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2e Mémoire (1)

HÉMIPTÈRES GYMNOCÉRATES & HYDROCORISES

Par M. NOUALHIER.

Séance du 2i février 1892.

Pendant son séjour aux îles Canaries, noire collègue, M. Cli. Alluautl,

a récolté un grand noml)re d'Hémiptères Gyninocérates et Hydrocorises

dont il a tenu à me confier la détermination. Certes, il eût été bien pré-

férable pour la science qu'un autre que moi eût été chargé de ce travail.

Néanmoins, pressé par son amicale insistance, et sûr d'ailleurs de l'appui

et des conseils de mon excellent maître, M. le D'' A. Piiton, auquel

j'adresse ici l'expression de ton le ma gratitude, je me suis mis à l'œuvre

et c'est le résultat de mon travail que j'ai l'honneur de présenter au-

jourd'hui à la Société entomologique de France.

Les chasses de M. Gh. AUuaud renferment au total 110 espèces ou

(1) Voir 1er mémoire {Pimelia, par le D'- H. Sénac), Annales 1892, p. 103.

Ann. Soc. ent. Fr., 1S93. — Juillet 1893.
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variétés, parmi lesquelles 80 apparlieiiiient à la faune européenne ;

29 sont propres à larcliipel des îles Canaries ou à leur voisine Madère;

1 seule [Lcptiiglossus iiicmhranaccus Fab.) appartient à la faune des

tropicjues. J'ai inaripié dans les pages qui suivent ces 30 dernières

espèces d'un astérisque.

La bibliographie héniiptérologique des Canaries est peu compliquée,

et, pour avoir une idée générale de la faune de ces îles, il suffira de

consulter le travail du D'' A. Puton (Revue d'Entomologie, 1889, p. 292),

où il décrit quelques espèces rapportées par moi-même de Tenerife

et où il donne la liste et la synonymie des espèces antérieurement si-

gnalées par liruUé {in Webb et Berthelot, Histoire naturelle des îles

Canaries).

Voici maintenant la liste des espèces avec la description des espèces

ou variétés nouvelles, et les nombreuses et minutieuses remarques

d'iiabilats ou de localités que M. Ch. AUuaud a pris le soin de noter

très exactement.

1" GYMNOCERATA.

1. Odontotarsus caudatus Klug. — Canaria : las Palmas.

2. Ancyrosoma albolineatum Fab. — I\'dma : ravin de las An-

gustias.

3. Cydxls riAVicoRNis Fab. — Graciosa.

4. CvDNus piLosuLus Klug. — Cauarla : las Palmas.

o. Cydnus PILOSULUS Ivlug, var. ovATULUsJak.— Canaria : las Palmas.

6. Macrosgytus hru.nnkus Fab. — Canaria : toute l'île; Tenerife:

Icod de los vinos; Palma : environs de Santa-Cruz.

7. Brachypelïa ATERRiMA Forstcr. — Lanzarote; Fuerteventura;

Canaria; Tenerife; Palma.

8. Amauhocoris curta Brullé. — Fuerteventura : sables aux environs

du port de Corralejo (extrême nord de l'île) ; Canaria : istbme de Gua-

narleme.

9.
* Grocistethus Waltlii Fab., vai'. .eneus Biullé. — Lanzarote:

marais salants ; Canaria ; Tenerife.
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Chez los exemplaires canariens de cette espèce, la coloration bronzée

est très ëtendne sur les élytres et leur partie testacée est elle-même très

obscure. La description de Cydnus xnens de BruUé leur convient par-

faitement.

10. OcHETOSTETHUs NANUs H. S. — Canaria : à 1,000 mètres d'alti-

tude ; Tenerife : forêt d'Agua-Mansa (800 mètres); Palma. Espèce assez

localisée dans les parties hautes et boisées.

11. * ScioGORis ANGULARis I^iton. — Mèmes localités et habitat que le

précédent.

12. ScioGORis Helferi Fieb. — Fuerteventura : la Antigua.

13. EusARCORis iNCONSPicuus H. S. — Canaria : Tafira.

14. Carpogoris varius Fab. — Canaria ; Tenerife : Santa-Cruz.

15. * Carpocoris Alluaudi, n. sp. — Canaria : barranco de

Suaje, au nord de l'île.

Brun violacé en dessus, avec la tête, le corselet, l'écusson et les cories

densément ponctués de brun et longuement, éparsément pubescents.

Tête étroite, ses côtés légèrement sinués-rétrécis au-devant des yeux.

Joues prolongées au delà du clypeus en deux petites pointes aiguës et

relevées. Écusson à peine lavé de testacé au sommet. Membrane en-

fumée. Connexivum entièrement noir, même sur le milieu des seg-

ments, mais avec une étroite bordure pâle continue sur toute sa lon-

gueur. Poitrine jaunâtre, densément ponctuée, les points en partie

bruns, en parti concolores. Abdomen jaunâtre, avec de longs poils

é[)ars, ainsi que la poitrine; présentant, sauf sur sa ligne médiane, de

gros points noirs espacés ; un peu rembruni en dehors des stigmates.

Antennes noires, avec le premier article et les articulations jaunes. Bec

atteignant la base des hanches postérieures. Pattes jaunâtres, densément

ponctuées de brun, hérissées de longs poils. — Long. 11 mill.

Cette remarquable espèce a l'aspect et la forme de Carpocoris bacca-

runi Lin., et appartient comme lui au sous-genre Dolycoris M. R.; mais

il s'en distingue nettement par la forme de la tête et la couleur, anor-

male dans le groupe, de son connexivum.

16. Braghynema GiNGTUM Fab. — Canaria : lagunes près de Maspa-

lomas, sur une plante (Atriplex?) à feuilles glauques, lisérées de rouge,

comme l'Insecte.
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17. Nezaua IIeegeiu Fieb. — l'aima.

18. * A'ezaua Heeceri Fiob., vnr. rubeacens, var. ii. — Canaria :

Isleta, sur des Euphorbes.

KiitiiToment seiiiblalile au type, sauf la couleur (pii est d'un beau

rouge orangé. Les parties qui tendent à devenii' jaunes chez le type,

comme les bords de la tête, du corselet, de la corie, du connexivum et

l'extrémité de l'écusson, sont ici d'un rouge vif.

19. Nezara Millieri M. l\. — Canaria : Isleta, sur des Euphorbes.

Espèce assurément très voisine, mais que je crois distincte de

N. Ueegeri. Les caractères les plus frappants sont la taille inférieure, la

forme plus arrondie et plus courte de la tête, et la sculpture i)lus fine

des téguments.

20. * Nezara Millieri M. R., var. rosea, var. n. — Canaria : Islota,

sur des Euphorbes.

Variété entièrement analogue à la variété nihescens de N. Heegeri.

21. Nezara viridula Lin. — Fuerteventura.

22. Nezara viridula Lin., var. torijuata Fab. — Fuerteventura.

23. Eurydema festivum Lin., var. i-ictlm H. S. — Canaiia.

Chez les exemplaires canariens, la coloration noire prend beaucoup

d'extension : les taches de la corie sont réduites, l'extrémité pâle de

l'écusson est entièrement séparée, chez un individu, des taches laté-

rales, tandis (jue chez les exeinplaii'es européens les plus foncés, il

existe toujours au moins un trait médian longitudinal qui les unit. Enfin,

la léte en dessus est toute noire, sauf un très fin liséré marginal et une

petite tache anté-oculaire, réduite même, chez un exemplaire, à un très

faible point.

24. * Lei'TOglossus iMe.mbranaceus Fab. — Canaria : ravin d'Angos-

lura, près de Taflra, sur le Goyavier.

Les exemplaires de cette espèce rapportés des Canaries dillerent légè-

rement du type sénégalais et guinéen, par les antennes plus foncées,

le derniei' article étant noir sur ses deux liers antérieurs. La taille est

aussi un peu plus faible et le dessus du corps d'un brun noirâtre un

peu moins foncé. C'est, jusqu'à présent, le seul Hémiptère à faciès fran-

chement exotique signalé aux Canaries, et il est à remanpier que c'est
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justement une espèce à habitat très étendu : Australie, Malaisie, Inde,

Cafrerie, Guinée, Sénégal.

25. Verlusia uhombea Lin., var. sincata Fieb. — Canaria ;
Tenerife.

26. Veiilcsia sulgicornis Fab. — Fuerleveutura ; Teneriio.

27. PsEUDOPHLOEUs Walïlu H. S. — Fuerteventura ; Canaria.

28. Ceraleptus squalidus Costa. — Tenerife : forêt d'Agua-Mansa.

29. CoREUs AFFiNis H. S. — CauaHa ; Tenerife; Palma.

30. Camptopus lateralis Gerni. — Canaria ; Tenerife ;
Palma.

31. * Stexocephalus agilis Sep., var. femoralis, var. n. — Canaria.

Variété distincte du type par la coloration noire des cuisses plus

étendue. Elle occupe la moitié apicale des fémurs postérieurs et les trois

quarts au moins des intermédiaires.

32. GoRizus cRAssiGORNis Lin., var. antigus Rey. — Canaria ; Te-

nerife.

33. CoRizus NAïALENSis Stal. — Canaria : Tafira.

34. GoRizus HYALiNUS Fab. — Tenerife ; Palma.

3o. CoRizus HYALINUS Fab., var. sanguineus Costa. — Tenerife.

36. CoRizus tigrinus Schil. — Palma.

37. Berytus adungus Fieb. — Tenerife : Icod el alto.

38. Neides montivagus Fieb., var. itoTUNDATis Flor. — Tenerife : la

f^aguna.

39. LvGiEUS MiLiïARis Fab. — Lanzarole ; Tenerife : sur des fleurs de

Kleiuia, près Santa-Gruz; Hierro.

40. * Ltg^us ivuLiTARis Fab., var. elegans Woilï. — Canaria, Palma,

Hierro.

Malgré l'autorité de Stal, je ne puis considérer cette forme que

comme une variété de l'espèce précédente. La coloration noire est seu-

lement ici un peu plus développée et envahit, chez les individus très

caractérisés, les bords interne et externe de l'extrémité de la corie et

paraît sous forme de trait obliquement longitudinal au coté externe de

la nervure médiane de la corie. Je n'ai jiu découvrir d'autre caractère
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distiiiclil' et les exemplairos capturés par M. Cli. Alliiaiid à Ilierro

forment un passage très évident entre les deux formes.

41. LygvEosoma reïiculatum h. S. — Ganaria.

42. Lyo.^oso.ma erïthropterum Pulon. — Tenorife : Santa-Cruz.

43. Nysius sïaliaxlîs Horv. — Ganaria; Tenerife; Pahna; Hierro.

44. * IscHxoRHYXcHUs GEMixATUs Fiob., var. (iRisESCEXs Pulon. —
Tenerife : au-dessus de l'Agua-Mansa ; Palma : Gumbre nueva, sur les

grandes Bruyères.

4o. Heterogasïer uRTiCiE Fab. — Ganaria ; Tenerife.

46. OxYCAREXcs LAVATER.E Fab. — Tencrifc : la Laguna.

47. * Maghoplax vigixa Pulon. — Tenerife : au-dessus de l'Agua-

Mansa (1,700 mètres); Palma : forêt de Pins, au lieu dit Cumbrecita

(1,000 mètres), et au lieu dit Topilo, dans une forèl de Lauriers.

Plusieurs individus rapportés par M. Gli. Alluaud me permettent

d'ajouter les caractèi'es suivants à la description du D'' A. Pulon, faite

sur un seul exemplaire j)assablement défraîchi :

Gouleur plus claire que cliez M. fasciata H. S., parfois d'un jaunâtre

uniforme sans lâches, celles-ci, en tout cas, toujours assez mal limitées.

Tète courte; corselet moins long et moins conique que chez M. fasciata,

un peu déprimé postérieurement, à peine rembruni antérieurement;

sa sinuosité latérale plus faible ; clavus et cories parsemés de poils mi-

couchés en arrière, d'un fauve doré ou grisâtre.

48. * NoLAiJUERiA QUADuu'uxcTATA Brullé. — Lauzarole : entre Haria

et le Risco; Fuerteventura : la Antigua; Ganaria : las Palmas, Islela, la

Lcchusilla, près San-Maleo (1,000 mètres], Tafira, Maspalomas; en

somme, toute l'île de à 1,000 mètres d'altitude.

49. * NocALHiERiA GORAGiPExxis Putou. — Tcuerife : entre la Laguna

el Santa-Cruz. 11 est à remarquer que cette espèce est la seule trouvée

jusqu'ici dans l'île de Tenerife, alors que sa voisine n'a encore été ren-

contrée (pie dans le groupe oriental des îles, à partir de Ganaria. Ges

deux espèces semblent s'exclure et se remplacer.

oO. * Rhyparochromls pr.etexïatus h. s., var. obscuratus, var. n.

— Ganaria : Tallra, sur un Bananier pourri.
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Semblable au type, mais plus foncé partout. Antennes entièrement

noires, sauf l'extrême sommet des articles 1 et 2. Les parties jaunâtres

des cories et les cuisses intermédiaires et postérieures sont rembrunies.

51. * Rhyparoghromus pungtigollis Luc, var. nigrofbmoratus Puton.

— Canada : forêt de Pins, près Agaëte (1,000 mètres).

52. * Tropisïeïhus seminitens Puton. — Palma.

L'exemplaire recueilli par M. Ch, Alluaud est brachyptère. Il est

semblable pour la forme au macroptère et aussi large aux épaules, mais

la membrane est écourtée et découvre les deux derniers segments de

l'abdomen presque en entier. Les deux membranes se recouvrent et sont

arrondies ensemble postérieurement. Le bord postérieur du corselet est

concolore, noir.

53. * Tropistethus canariensis , n. sp. — Canaria : Tafira,

Teror.

Plus petit, plus étroit et plus parallèle que le précédent et brachy-

ptère comme lui. Noir, avecle rostre, les antennes, les hanches et pattes

entièrement d'un roux assez clair. Tête et moitié antérieure du corselet

imperceptiblement ponctués, presque lisses, luisants. Disque postérieur

du corselet noir mat, avec la bordure postérieure très étroitement brune

chez un seul individu. Écusson noir mat, éparsément et finement

ponctué. Glavus et cories roussàtres, ponctués de brun, celles-ci un peu

enfumées sur le milieu du disque. Membranes d'un brun sale, se recou-

vrant, arrondies ensemble à l'extrémité et laissant à découvert les deux

derniers segments de l'abdomen presque en entier. Tête, poitrine et

abdomen couverts d'un fin duvet assez serré sur les deux dernières

parties, et d'un fauve doré. — Long. 2 mill. environ.

54. * Ischnocoris latiusculus, n. sp. — Palma : zone des Lau-

riers, au lieu dit Topiîo (850 mètres environ).

Ovale, légèrement allongé. Tête brillante, ruguleusement ponctuée,

d'un noir un peu bronzé, avec l'extrémité du clypeus fauve. Antennes

noirâtres, poilues, premier article largement fauve au sommet. Bec noi-

râtre, deuxième article plus clair. Corselet noir mat en avant; bords

antérieur et latéraux sur leur milieu et disque postérieur fauves, celui-ci

ponctué de brim; quatre petites macules basales irrcgulières et les

angles huméraux noirâtres. Écusson entièrement noir, ponctué. Clavus

et cories fauves ponctués de brun, avec une tache noirâtre subapicale à
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ces deriii('res. Mombraiio enfumée, dépassant légèrement l'abdomen.

Dessus glabre. Dessous noir, avec une fine pubescence d'un fauve doré,

couchée. Angles postéro-externes des pro- et métaplciu'es fauves, ainsi

que les pattes; un anneau noirâtre sur la seconde moitié des cuisses,

moins prononcé aux quatre cuisses postérieures. — Long. 3 l/.j mill.

Voisin de /. piinctulahis Fieb., dont il diffère par la taille plus

grande, la forme plus large, la couleur des antennes et des pattes, et

par l'absence de tache blanchâtre au sommet de l'écusson.

00. Lamprodema maurum Fab. — Canaria; Tenerife.

06. * Stygxus subclabeu Pu ton. — ïenerife : forêt de las Mercedes,

près de la Laguna (7.jO mètres).

Les individus rapportés i)ar M. Cli. Alluaud, plus frais que le type

décrit par le D'' A. Puton, sont d'un testacé roussàtre en dessus, avec la

léte, le disque antérieur du corselet, et une tache anguleuse sur le

disque de la corie , noirâtres ; cette dernière est assez nettement

limitée,

07. MicROïOMA svniACA Reuter. — Fiierleventura.

08. Calvptonotls Rolan'dri Lin. — Cauaria.

59. Aphanus saturnius Rossi. — Canaria.

60. Aphanus pedestris Panz., var. flxereus Puton. — Canaria.

61. Reosus lusgus Fab., var. sphuacadjmium Fieb.— Canaria; Palma.

62. Neurocladus brachudens J)uf. — Canaria; Tenerife. Il semble

localisé dans les parties boisées et élevées des îles.

Les individus des Canaries sont brachyptères. Les membranes sont

écourtées, se recouvrent en partie et sont arrondies séparément à l'ex-

tnimité. Elles atteignent les deux tiers postérieurs de l'avant-dernier

segment de l'abdomen.

63. Emblethis verbasci Fab. — Canaria ; Tenerife.

64. GoNiANOTUs BARBARus Montaudoii. — Tenerife, près Santa-Cruz.

6o. * Lethoels Letuieriîvi Puton, var. canariensis, var. n. —
Fuerteventura : environs de inierto-Cabras ; Canaria : las Palmas, sous

les pierres d'une pente aride.

Très voisin de L. Lethicrnji typique, dont il diffère seulement par la

couleur plus foncée et la ponctuation plus forte.
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66. * ScoLOPOSTETiius MADEUEXsis Rcuter. — Canaria.

La couleur des anteunes varie beaucoup dans cette espèce. Chez

quelques individus, elles sont entièrement rousses et chez d'autres elles

sont noirâtres avec la base et l'extrémité du premier article, et la base

du second légèrement rousses. D'autres individus présentent toutes les

nuances intermédiaires.

67. Pyriuiocoris /Kgvptil'S Lin. — Lanzarolc; Fuertevenlura ; Canaria;

Tenerife. Répandu partout.

C'est probablement AstemmaclaviDuma de Brullc.

68. MoxAXTUiA CAiiDui Lin. — Tenerife.

69. MoxAXTHiA XASSATA Putou. — Fuerteveutura ; Tenerife.

70. * Aradus Lauri, n. sp. — Tenerife : forêt de las Mercedes,

sous de vieilles écorces de Laurier.

Voisin, mais bien distinct, de .4. {Stenopterus Sign.) Perrisi Sign. et

du môme groupe que lui. Téguments ruguleux, d'un brun noirâtre

uniforme. Article i^'', extrémité des articles 2 et 3 des antennes, cuisses,

base et extrémité des tibias plus ou moins fauves, surtout chez le mâle.

Antennes grêles d'égale épaisseur partout; S*' article égal au 4% moins

long d'un tiers que le 3^ Corselet à bords latéraux droits , non

sinués derrière l'angle antérieur. Mâle en ovale atténué en avant, sa

plus grande largeur un peu avant l'extrémité de l'abdomen, qui est

presque tronqué. Élytres étroits, très atténués au sommet, dépassant

l'écusson de la moitié environ de leur longueur et terminés par une

membrane brunâtre en forme de spatule dont Fextrémité dilatée vient

juste recouvrir les segments génitaux. Femelle aptère. Les élytres sont

réduits à deux plaques en ovale transversal de chaque côté de l'écusson,

qui est plus court que chez le mâle. Abdomen de la femelle régulière-

ment ovale, bien plus large que celui du mâle. — Long, cj", 6 1/2
;

?, 8 mill.

71. HEimi's l'UsiLLUs Fall., \ar. erythrocephalus Lap. ~ Canaria.

72. HvDROMETRA sTAGxoRUM Liu. — Canaria; Tenerife.

73. Veija (;lrrens Fab. — Canaria ; Tenerife.

74. Geruis tuoracica Schm. — Canaria; Tenerife.

7o. Cerascoits r.RAssATOR Puton. — Canaria : Arganiguin.
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76. l'AsiHA BASiPTEUA SUil. — CîDiai'ia : Tei'or.

77. Heuuvius persoxatus Lin. — Canaria.

78. PiiiATEs GiiiiîAGiiA Fal). — Caiiaria.

79. CoiîANUs .KdYi'Tius Fab. — Tenerife; Gomera.

80. Nabis feuus Lin. — Tenerife.

81. Nabis capsifoumis Germ. — Fuortevonlura; Canaria; Tenerife.

82. Nabis vihidis Brullé. — Fucrteventura.

83. Leptoi'Us echixops Dufour. — Canaria : montana do Talira.

84. Leptupus iiispanxs Rainlj. — Canaria : los Laureles, près Tafira,

sur le Ijord d'un lorn^nt.

8o. Salda palmpes Fal». — Fuerteventura : Teguate.

86. Salda arenicola Schultze. — Fuerteventura : Teguate.

87. Lygtocoris campestris F'ab. — Canaria : Isleta, dans des tiges

d'Euphorbes pourries, avec sa larve.

88. * Anthocoris aliexus Bucli. Wb. — Palina : zone des Lauriers.

89. * Triphleps maderensis Reut. — Fuerteventura, bord de la mer
;

Tenerife : la Laguna (ooO mètres) ; Palma : zone des Lauriers.

90. * Triphleps retamae, n. sp. — Tenerife : plaine des Cailadas,

au pied du cùno terminal du Pic, vers 2,2o0 mètres d'altitude, sur les

Rétama {Spartium nubigena).

Tète, corselet, écusson, poitrine et alidomen noirs. Antennes et ptittes

d'un teslacé très pâle, cuisses parfois un peu rembrunies. Élylres entiè-

rement d'un testacé très pâle, à peine aussi larges que l'abdomen; mem-
brane b\alinc, courte, n'atteignant pas l'extrémité de l'abdomen. Tète

grosse, pas très brusquement rétrécie en avant des yeux
;
plus large,

avec ceux-ci, que la moitié de la base du corselet. Antennes poilues
;

articles 3 et 4 subégaux, ou même le 3'' très légèrement plus court (|ue

le 4*^; le l*"' assez fortement épaissi dans sa moitié apicale. Corselet très

lisse en avant, sans anneau ; finement ride en travers sur son disque

postérieur; éparsément pubescent; au moins aussi long que la moitié de

sa base et presque aussi large au sommet que long ; ses côtés assez

régulièrement rétrécis à partir des angles huméraux jusqu'à un point
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situé au bord postérieur de l'œil, la courbe seulement un peu plus pro-

noncée vers le quart antérieur. Élytres lisses, éparsement pubescents. —
Long. 1— 1 1/S mill.

Cette espèce est bien distincte de ses congénères par sa petite taille,

la forme de sa tête et de son corselet, et par la brièveté de ses élytres.

91. * Notostira longula, ii, sp. — Canaria ; barranco de Suaje.

Allongée, étroite, très parallèle, d'un flave grisâtre; trois lignes

obscures sur le corselet et la tète, la médiane divisée sur le corselet par

un vestige de carène longitudinale blanchâtre et prolongée sur l'écusson.

Antennes rousses, plus claires vers l'extrémité; premier article aussi

long que la tète et le corselel, pileux, éjiarsément ponctué de brun rou-

geâtre. Pattes d'un flavescent grisâtre; tibias antérieurs et intermé-

diaires garnis de quelques épines concolores, les postérieurs rougeâtres,

densément hérissés de longs poils. Tète deux fois aussi longue que

large sans les yeux. Front nullement bifide, peu allongé entre les

antennes et laissant voir en dessus une grande partie du clypeus ; sillon

du vertex bien marqué. Corselet imponctué, très court, déprimé, très

échancré sur l'écusson ; ses côtés presque droits, étroitement rebordés

sur toute leur longueur ; d'un quart au moins plus large en arrière

qu'en avant. Codes marquées d'une ligne longitudinale roussâtre le

long de la nervure cubitale. Membrane grisâtre. Dessous d'un flavescent

grisâtre; côtés de la poitrine marqués d'une ligne longitudinale rou-

geâtre. — Long. 8—9 mill.; larg. 1 mill. à peine au bord postérieur du

corselet.

92. I*anlîl iodes, nov. gen., pungtum Router. — Canaria : barranco

de Suaje.

Le système de coloration de cet Insecte le rapproche singulièrement

du genre Paniilius auquel il ressemble aussi par le fm sillon du vertex

et la carène des bords latéraux du corselet. Ces mêmes caractères

l'éloignent des Vhytocoris parmi lesquels on l'avait placé jusqu'ici. Par

contre, la construction des antennes et du devant de la tète ne permet

pas d'en faire un Pantilius. C'est donc une forme intermédiaire dont je

propose de faire le genre ou au moins le sous-genre Panliliodes, nom
qui rappellera ses aftînités.

93. Calocoris bipunctatus Fab. — Tenerife.

94. Calocoris ixstabilis Fiel). — Canaria; Tenerife.
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9o. Urthops cEuviNLs H. s. — Tenerife.

96. Camptobrochis punctulata FnlI. — Cauaria ; Tenerife; Palma.

97. Larops MiNoa Costa. — Canaria.

98. Macrolophus xubius 11. S. — (Canaria; Tenerife.

1)1). * .Kiorliiiiolla, nov. gcii., parviceps, n. sp. — Canaria :

Talira.

Genre /Etorhhiclla. — Corps ctroil, allongé faiblement, élargi posté-

rieurement. Tète très petite; yeux très petits, ronds, saillants et très

éloignés (lu corselet. Vertex immarginé. Bec dépassant les hanches pos-

térieures. Corselet sans collier, mais avec un lin bourrelet antérieur peu

visible; conique, avec un sillon transversal continué sur les côtés de la

poitrine. Hanches postérieures un peu écartées, touchant aux élytres.

Ailes sans hamus. Antennes et membres très allongés; les premières,

munies sur le premier article d'une ligne latérale noire; ce premier

article bien plus long que la téie. Ongles très petits ; leurs appendices

linéaires, libres, convergents au sonnnet, un peu moins longs qu'eux.

Ce genre appartient à la division Cyllocoravia de M. Reiiter. Il est

voisin par les caractères du genre .Etorhinus, mais la forme générale

est tout autre et le rapproche du genre Marrolnplius, près duijuel il

viendra se placer,

./Etorhinella parviceps, n. sp. — D'un jaune verdàtre pâle,

la coloration verte un peu condensée sur le clavus, le cunéus, les bords

et les nervures de la corie. Dessus éparsément garni de poils blancs mi-

dressés. Antennes pâles, presque aussi longues que le corps, plus

longues chez le mâle que chez la femelle. Premier article presque aussi

long que la tète et le corselet réunis, surtout chez le mfde ; marqué

d'une ligne noire sur son côté externe. Deuxième article enfiuiié vers la

base et l'exlrémit*'. Tète très petite, graduellement rélrécie derrière les

yeux, tronquée devant ceux-ci ; clypeus comprimé, plus haut que

large, séparé du front par une profonde impression. Bec flave, dépas-

sant légèrement l'extrémité des hanches postérieures. Yeux petits, mais

saillants, séparés du corselet par un espace plus grand que leur dia-

mètre. Corselet traitézoïdal d'un tiers plus large à la base (pi'au sommet,

muni d'un sillon transversal d(''[iassanl les côtés qu'il échancre légère-

ment: largement sinué au bord postérieur vt nianiué au bord antérieur

d'une faible ("lévalion en bourrelet transversal. Élvlres allongés, mem-
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braiie translucide avoc les nerviiros largement vert clair. Pattes tlavcs,

très longues et grêles. Tibias garnis de quelques spinules concolores.

Dernier article des tarses rembruni. — Long. 5 mill.

100. ' Orthotylus punctatus, n. sp. — Tenerife : Puerto de la

rotava.

D'un iestacé roussàtre mat, couvert en dessus de points bruns assez

serrés d'où naissent des poils assez longs et redressés, les uns clairs, les

autres bruns, ces derniers fréquents surtout sur la tête, le corselet et

vers la suture des élytres. Vertex faiblement élevé-rebordé sur toute sa

largeur. Antennes assez courtes. Premier article roussàtre, plus court

que la tête. Bec atteignant rcxtrémité des hanches postérieures. Cor-

selet trapézoïdal, ses côtés droits; son bord antérieur un peu plus large

que la moitié du bord postérieur. Membrane légèrement enfumée, avec

les nervures rousses. Pattes roussâtres ; cuisses postérieures très grandes,

à moitié apicale obscurcie par une ponctuation d'un brun roussàtre.

Tibias longuement spinuleux. — Long. 4 mill.

Espèce très remarquable par le pointillé piligère du dessus du corps.

101. GoxosTETiius vENUSTUs Fleb. — Fucrteventura ; Ganaria; Tene-

rife, Palma.

102. PsALLUs sp. ?. — llierro.

Je rapporte à ce genre deux Ca[»sides d'un jjeau rouge vif, malheu-

reusement sans pattes et pres(iue sans antennes, impossibles à recon-

naître.

103. * Tltonia uubella Puton. — Palnia : Cumbre, sur les Bru j ères

(1,000 mètres).

IO'l. Tlpoxia nu'Poi'HAËs Mey. — Canada.

lOo. * TupoNiA sp. ?. — Fucrteventura : vallée du Bio Palmai.

Ces exemplaires sont, malheureusement, en trop mauvais état pour

être déo'its. Ils semblent bien distincts par leurs antennes Iri^s longues

et leur membrane grande et très foncée.

2' HYDROGORIS^.

106. Anisoi's l'RODUGTA Fab. — Fucrteventura : la Oliva ; Tenei'ife :

la Laguna ; llierro : citernes près de Valverde.

Ann. Soc. ent. Fr., 1893 Juillet 1893.

2
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107. * Anisops canariensis, n. sp. — Canaria : étangs de Tarna-

raceite, ravin entre Tafira et San-Lorenzo ; Tenerife : la Laguna.

Teslacé très pâle en dessus, avec les élytres translucides. En dessous,

varié de noir et de testacé. Tète semblable d" et Ç, le premier ayant

seulement le clypeus un peu plus strumeux. Yeux très gros; leurs

cotés presque parallèles vus den liaut; aussi avanc('S (jue le front

(tandis que, chez .4. producia $ même, le front est toujours visible eu

regardant l'Insecte de profil, ici c'est le bord antérieur de l'œil (jui

forme, dans cette position, le bord antérieur de la tète). Corselet d'un

l)on tiers moins long que l'écusson. Le reste, comme chez A. produrùi,

dont il se dislingue en outre par la taille plus faible et la courbure hm-
gitudinah; moins prononcée du dessus du corps. — Long. 6 1/2

—

7 mill.

c?. Tibias antérieurs élargis, avec une dent rouge à la base interne.

108. CoiuxA ATOMAïuA III. — Fuertevculura ; Canaria; Tenerife;

llierro.

109. ComxA lUEROGLYPHicA Duf. — Canaria; Hiern».

110. CoiuxA LUGUBRis Ficber. — Canaria : lagune de Maspalouias.



COiNTRIBUTIONS A LÀ FAUNE INDO-CIIINOISE

11" Alémoirc (I
)

COLÉOPTÈRES HÉTÉROMÈRES

Par L. lAIRMAIRE.

Séance du 14 décembre 1892

Comme je l'ai déjà dit dans mes Descriptions de Coléoptères de Tlndo-

Cliine {Annales 188'J, p. 333), la faune de cette région n'a pas un carac-

tère bien tranché, et participe des faunes chinoise et surtout malaisienne

et indienne. Il s'y rencontre pourtant quelques types génériques nou-

veaux, mais rien de saillant, comme on pouvait s'y attendre sous cette

latitude.

Voici le relevé des espèces trouvées par MM. Delauney et de la Per-

raudière. Celles de Hué et de Saigon ont été récoltées par le premier de

ces naturalistes, les autres par le second. Elles m'ont été communiquées

par notre collègue M. E. Fleutiaux.

(1) Voir I'^^'' mémoire {Cicindelidae et Elaleridae, par Ed. Fleutiaux), Amiales

1889, p. 137; — -2' mémoire {Hydrocanthares, par le U' M. liégimbart), An-

iKiles 1889, p. 147; — ?," mémolrd (Carabidae, par H.-W. Bâtes), Annales

1889, p. 261 ;
— 4<= mémoire {Cryptocéphalides, Clylridcs et Eumolpidcs, par

Éd. I.efèvre), Annales 1889, p. 287; — 5" mémoire {Galcrucidac et AUicidac,

par E. Allard), Annales 1889, p. ?,()'>; — 6" mémoire {Sagridae, Crioceridae,

Clirii<.oincUdae, Iltspidac, parle D'' J. Baly), Annales 1889, p. 48ô; — 7e mé-
moive {Hliipidoceridae, Dascillidae, Malacodernudae, par J. Bourgeois], An-
nales 1890, p. 161 ;

— 8= mémoire {Malacodermala, Clcridae, Lyclidae, Ero-

lyiidae, Eadouiychidac, Cassididae, Coccineliidae, par H. S. Gorham), Annales

1891. p. 397; — 9- mémoire {Buprestidae, par J. R. II. Nervoort Van de Poil),

Annales 1892, p. 17 ;
— 10'' mémoire [Ciirculionidac, Brenlhidae, par le D' J.

l'aust), Annales 1892, p 505.

Aun. Soc. eut. Fr., IS93. — Juillet, 1893.
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Ihjperops latus Kr. — Saigon, Qui-Nlion, Tourane.

Ethas carinatits Esch. — Saigon, Qui-Nlion, Pnomli-Penli, :Myllio.

Pseudoblaps javamis Wied. — Saigon, Tourane, Pnonili-Penh, Mytho.

— Répandu dans l'Inde et la Malaisie.

Ilopatnm depressiun Fabr. — Saigon, Hué, Tourane.

Conocephaliim arenarium Fabr. — Saigon.

Mesogonivs villiger Blancli. — Hué, Myllio, Oui-Nhon, Touran(;. — Toute

la Malaisie.

Lichenum argillaceum Motscli. — Hui", Oui-Mion.

Scleron octocostatum Fairm. (Opatrum). — xMytho.

S. denticolle Fairm. — Saigon, Mytho, Pnoinb-Penh. — Toute la Ma-

laisie. — Serait-ce S. ferrugincum Fabr., décrit sur un exemplaire

immature? Mais l'indication du cor?<e[el : thorax vMrgitiatus, in.r-

qualis, margine integro, s'y opposerait

Dmchgidinm aspericoUe Fairm. — Qui-Nhon. — Décrit de Sumatra.

Trigoxoi'ilus latigeps, n. g. et n. sp. — Tourane.

Bradgmervs alaticollis, n. sp. — Saigon, Mytho.

B. RUGATULUS, 11. Sp. — Pnomli-Penli.

Diaperis ceylonica Chevr. — Tonkin. — Décrit de Ceylan.

Iloplocephaln nigro-rvnea Molsch. — Fairm., Ann. Soc. eut. Fr., 1888,

p. 3oD. — Hué, Saigon. — Décrit du Japon.

//. DivERsiDENS, u. sp. — Hué, (Jui-Nhou.

l'iatgdema annajiita, n. sp. — Saigon, Mytho.

P. bifamatum Chevr. — Pnonib-Penh.

Liochrimis obsguricornis, n. sp. — Hué.

Ceropria indula Wied. — Saigon, Tourane, Pnomh-Pcnh. — Répandu

dans toute la Malaisie et la Chine.

Holaniara lateniUs Boh. {picescem Fairm., dorsalis Mars.). — Hué. —
Java, Bornéo, Chine, Japon. — Répandu depuis le Japun jusqu'à Su-

matra.

Vloma orientalis Cast. — Saigon, llu('. — Java, Sumatra.

V. prolixa Wied. — Mytho. — Java.

U. rufilabris Fairm. — Saigon, Hué. — Sumatra.
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U. ANGUSTULA, 11. sp. — Pnomli-Peiîh.

PSEUDULOMA GRIBRICOLLIS, 11. g. Ct 11. Sp. — Hué.

Toxicum sumntrense Faïvm. — Pnomh-Penh. — Sumatra.

SHophagus spinigollis, n. sp. — Hué, Pnomli-Penli.

Alphitobius picexs 01. — Cosniopolitc.

A.? dennestoides Chevr. — Saigon, Puomli-Peuh. — Décrit des îles

Viti.

A. RUFOTINCTUS, u. sp. — Hué, Mytiio.

Gnathocerus mnxiUosus Fabr. — Hué. — Cosmopolite, ainsi que Tribo-

lium ferrugineum Fabr.

Hoplopellis triconiis Fairm. — Pnomli-Penh. — Bengale.

Hi/pophLrns filum, n. sp. — Mytho.

Cossijplnis dcpressus Falir. — Mytho. — Hindouslan.

C. striatus Wied. — Mytln), Saigon. — Inde, Java.

Nyctobates foveigollis, n. sp. — Pnomh-Peiili.

AscALABUs PEDiNoiDES, 11. g. ct u. sp. — Piiomli-Pcnh.

Derosph.rrm gibbiœlUs Fleut. — Mytho, Hué.

Mi'nepliilns médius Mars. — Qui-Nhon, Hué. — Décrit du Japon

Encyalesthiis tenuestriatus, n. sp. — Saigon.

Lypropf! chrgsophthalmiis Hope. — Hué, Qui-Mion. — Décrit de Flndr.

L. STRiOLATUs, u. sp. — Piiomh-Penh.

Xanthia gurtigollis, n. sp. — Pnomh-Penh.

Elazeta a-neicolor Fairm. — Hué, Qui-Nlion.

Heterntarms injkitm Lac. — Toukiii. — Java.

Encyrtus inflnrws Fairm. — Hué.

E. corinthius Fairm. — Saigon.

Rehumius amplithorax, 11. g. et n. sp. — Pnomh-Penh

Strongylium evythrocephnlum Fabr. — Mytho, Saigon. — Répandu de-

puis la Chine, dans toute la Malaisie et l'Inde.

Cœlolophus oPAcus, n. sp. — Mytho.

Allecula arcuatipes, n. sp. — Qui-Nhon.

A. BRACHYDERA, U. Sp. — SaigOU.
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Cisteîa oucHESioinES, n. sp. — Hué, Toiiraiie.

Lngria anuodera Wied. {nifofmca Fairin.). — l^iiomh-Pfnli. — Java,

Sumatra, Bornéo.

L. ca'vulescens Gyll. — Saigon, Pnonili-Penli, Hué. — Java.

Casnonidea uniformis, n. sp. — Saigon.

Xylophilus picinus, n. s{). — Mytlio.

Macratria griseosellata, n. sp. — llu»'.

M. tonkinea Fairm. — Hué.

Mecynotarsus vagepicïus, n. sp. — Tourano.

Formicomus comul Laf. — Hué. MUlio, Saigon. — Inde.

F. ruficollis Laf. — Hué, Mytiio. — Iiulc.

F. judr.T Laf. — Myllio. — Inde.

F. mandarinus J3oIi. — Saigon, Hué, Tourano, l^nouiii-Penii. — Chine.

F. sulcator, n. sp. — Hué.

AntMcnn subcruciaïus, n. sp. — Mylho. Hué'.

A. MTiDiFROxs, n. sp. — Pnomii-Penli.

RMpiphorns spinicollis, n. sp. — Saigon.

Mylabris sidœ Fabr. — Qui-Nlion.

M. cichorii L. — Saigon, Pnomh-Penli.

Cuntharis ruficeps III. — Tourane. — Java, Sumatra.

C. Mannerheimi Maki. — Hué. — Inde boréale.

Iloria cephnloU's 01. — Pnomh-Penh.

Tri^oiiopilii*ii, n. g.

Caput latnm, lamitutlinn, triangulare, postice prothnracp hiiud an-

giistius, antice obtuse lubalum, clypeo minute emarginatu. Uculi dlscoi-

dales, inter se et ab angulis .vquedistantes. Os parvum, inferum, occul-

tum ; mentum apice valde emnrginatum, sat magnum ; pr.rmentum sut

magnum, paulo concavum. Antenn.r apicem versus crnssiores. angulos

rapitis hnud snperautes. l'rothorax transversus, poslice utlemtatus.

FAytra oblonga, apice rotundata. Prosternum sat angustum, arcuatum,
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mesostevnum déclive, fève Integrum, processini intercoxalis sat angustus

subtruncatus. Coxx anticx glohosx, tibix apice prodnctx, angulo

apicali producto, tani brèves, crassi.

Ce genre est bien curieux par la forme de la tète qui rappelle celle

des Hoinoplères du genre Eupelix; seulement, les yeux, au lieu d'être

latéraux, sont plac(''s au milieu de la tète à cause de la dilalation des

joues. La l)ouclie est pelite, presque cachée, comme chez les CossyphKs.

T. laticeps, n. sp. — Long. G mill. — Oblongus, fusco-brunnens,

opacus. terreno iadtdus. lateribus paulo piceis; capite fere piano, fronte

paiilo convcxo, angulis posticis parnm obtiisis, clijpeo Jiaud distincte

separato ; prothorace transverso, antice fere recte truncato, angulis rectis,

lateribus basi utrinque obliquata, dorso inxquali, ad latera depresso ;

sciitello indistincto; etytris adhumeros angulatis, dorso tcnuiler carimi-

latis, interstitiis latis, planiusculis , subtiliter rugosulis; subtns cum

pedibus rufo-piceus, devise rugosulo-punctatus.

Je ne sais à quel groupe rattacher cet Insecte curieux ; il me paraît

faire partie des Opatrides, mais je ne saurais indiquer des affinités

précises.

1. Bradymerus alaticollis, n. sp. — Long, o 1/2 à 7 mill. —
Oblongus, ronvexus, piceo-fuscus, subopaciis, are, antennis pedibusque

vix dilutioribus ; iindique granoso-asperatus , capite sat lato, brevi,

medio transversim leviter impresso , clypeo antice valde emarginato;

prothorace transverso, disco valde convexo. lateribus lute explanato,

elytris latiore, antice arcuatim angastato, margine postico medio rotun-

dato, lateribus ante angulos valde sinuatis, his retroversis sat acutis,

marginibus subtiliter crenulatis et hispidulis ; scutello sat lato, obtuso ;

elytris ad humeros angidatis, dorso striatis, striis vix sensim punctalis,

intervallis sat convexis, granoso-asperatis , margine laterali subtiliter

crenulatis et hispidulis; subtus cum pedibus fortiter punctatus.

Cette espèce est remarquable par son corselet très convexe au milieu

avec les côtés largement déprimés, ce qui le rend plus large que les

élytres; le bord postérieur est fortement échancré de chaque côté, ce

qui rend les angles postérieurs plus saillants en arrière et assez aigus.

Il y a longtemps que feu notre collègue Vesco l'a rapportée de Saigon.

2. B. rugatulus, n. sp. — Long. 4 1/2 mill. — Oblongus, fuscus,

nitidulus ; capite prothoraceque dense fortiter asperatis, illo late emargi-
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nato
; pvothonice transverso, elytris Itaud latiore, Icmgitudine sesqnila-

tion\ lateribus rotundatis, angusU marginatis, subtiliter crenulatis et

paulo piceis. basi arciiato , ungulis valde obtitsis, unticis produciis;

scutello obtusissimo, subrotmidato ; ehjtrh fortiter crenato-striatis, in-

tervallis convexis, rugatuUs, basi sciibrosis, sutura magis punctata ;

pedibus antennisque piceis.

Très voisin du précédent, mais bien distinct par l'absence de dilata-

tions latérales an corselet dont les angles sont très oblns ; les stries des

élytres sont, en outre, fortement crénelées et la taille est beaucoup

plus faible.

Hoplocephala diversidens, ii. sp. — Long. 3 1/2 à 4 niill. —
Oblongo-orata, crmvexa, nigro-fasca, nitida, elijtris utrinque fasciis

2 rufis ornatis, l^ subbasali, ab humero leviter intus -arcuata et dilatata,

marginibus dentata, suturam haud attingente, f^ apicali, intus oblongo-

ovnta; capite antice dense punctato et rufescente, palpis antennisque

ferrugineis, his moniliatis, articulis 3 primis gi-acilioribus
; prnthorace

elytris haud angustiore, longitudine duplo latiore, antice anguslato,

dorso sat dense punctato. basi marginato; scutello sut hrevi, obtuso,

punctato; elytris ovatis, basi truncatis, sat fortiter punctato-striatis,

stria suturali profundiore, intervallis paulo convexiusculis, dense subti-

liter punciatis; pedibus ferrugineis; c? capite medio fortiter impresso,

utrinque dentato . dente sinistro brerissinw , dextro crasso, obtuso,

magno, parnm regulari, clypeo antice medio acute angulato, subdentato;

$ fronte punctata, medio plus minusve impressa.

Ressemble beaucoup à //. celeha Chevr., mais cette dernière, dont il

n'existe qu'une femelle, est plus large et un peu plus grande, le front

n'est nullement impressionné au milieu, le corselet est plus finement

ponctué, les stries basilaires sont plus marquées, les élylres ont les

stries plus forlemeut ponctuées et les intervalles plus convexes; enfin,

la tache [)oslérieure des élytres n'est pas apicale, elle est presque trans-

versale et située avant l'extrémité, tandis que, chez notre espèce, elle

est apicale et prolongée intérieurement.

1. Platydema annamita, n. sp. — Long. 8 mill. — Ovatani,

antice et postics similiter rotnndatuni, modice convexum, fusco-nigrum,

sericeo-opacxim , suhtus nitidulum, picescens ; capite subtiliter dense

punctulato, clypeo profunde arcuatim sulcato, antemiis basi la-vibus,

articulis 4-11 transversis, latis, opacis; prothorace elytris vix angus-
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tiove, valde transverso, longitudine duplo latiore, antice angustato, late-

ribiis valde arciiutis, dorso indistincte punctulato, margine postico valde

hisiiiuato, angulis posticis redis, anticis sut prodiidis ; scutello ogivali;

elijtris ovatis, basi truncatis, ad humeros sat angulatis, apice conjunctlni

obtuse rotundaiis, parum fortiter pundato-striatis, striis parum im-

pressis. inlervallis planiusculis, lœvibus; subtus subtiliter pundatum,

prosterno lateribus snbliliter strigosnlo, ahdomine sat dense pundato,

lateribus strigoso, apice fere Lrvi, coxis tarsisque dilutioribus.

Voisin de P. fuscicorne et P. unicolor Glievr., mais plus grand, plus

arrondi aux deux extrémités, avec les antennes plus larges, le corselet

plus large, plus arrondi sur les côtés et les élytres nettement, quoique

peu profondément striées-ponctuées.

2. P. BiFASciATUM Clievr., Pet. Nouv. eut., 1878, 222. — Long.

2 2/3 mill. — Ovatum, parum convexum, fusco-piceum, pancm nitidum,

ehjtris dilute ferrugineo -ftavidis, utrinquc ante médium litura sat an-

gusta, humerum versus longe dentatu, extus obUquata, et post médium,

litura tenui intus recurva, antice longe tridentata fuscis ornatis ; capite

fere Lrvi, inter antennas iransversim siilcato, his cum ore obscure ferru-

gineis, crassiusculis, médium prothoracis vix attingentibus ; prnthorace

transverso, elytris haud angustiore, antice leviter angustato, dorso suh-

tilissinie densissime punctulato, basi medio titrinque breviter strialo,

antice et basi magis picco ; elytris breviter ovatis, basi truncatis, subti-

liter striatulo-crenatis, striis parum impressis, suturali profundiore,

intervalUs planiusculis indistincte pundulatis ; abdomine lateribus dense

pundato, pedibus dilutius piceis.

Cet Insecte ressemble à P. rufipenne Gast., du Brésil, mais ce dernier

est plus court et les élytres ont trois fascies brunes au lieu de deux.

Cette espèce a été décrite sur un individu venant de Doréy
;

j'en

possède un autre trouvé par notre collègue M. A. Grouvelle, dans des

Tabacs provenant de Sumatra. Enfin, j'ai un exemplaire des Indes

orientales avec le nom do P. undulata Westw., que je trouve nulle

part.

1. Liochrinus obscuricornis, n. sp. — Long. 2 1/2 à \^ mill. —
Ilemisph.t'ricus, testaceo-fulvescens, nitidus, antennis (basi excepta) fus-

catis ; his articulo 3° primo longiore, articiilis septem ultimis parum

transversis, .rqualibus; tibiis posticis fere rectis; prothorace antice semt-

circulariter emarginato. — Hué.
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Très voisin (le L. fnlvescens Woslw., mais plus petit, avec les antennes

rembrunies, sauf la base et le 3*^ article plus long (|ue le l'^''' ; les der-

niers sont à peine transversaux.

On trouve à Singapore une espèce voisine :

2. L. RUFicoLLis Guérin. — Long. 3 1/2 mill. — Funiui pr.rcedenti

similis, sed rufus, ehjtris piceo-fuscis, sutura rufescente, antennis pro-

thoracis marginem anticum superanlibus, piceis, articulis '.i primis rufis.

c.rteris transversis, ultimo fere votundato, scuteUo rufo, diitris politis,

pedibus sut gnidlibus, tarsorum articula penultimo haud Uihtito.

Paraît voisin de L. snturalis Westw.. mais bien plus petit, avec les

él vires bordées de rougeàtre.

Je conserve à cet Insecte le nom que je trouve dans la collection

Cbevrolat avec la note : Ti/pe: mais je ne puis en découvrir la des-

cription.

C.c genre Lioclirinns est le même que le geni'e Ilades. créé par

M. J. Thomson (Mus. scientif., 1860, 13), pour un Insecte de Java, sans

parler du genre Ades Guérin, édité par lui on 1857 (Archiv. entom., 1,

277). M. Westwood, en 1883, a publié un travail monographique du

genre Liochrinus, sans parler des genres Ades et Hades, et enfin, en

1887, M. Pascoe a créé le geure Pimplema, qui s'applique aux mômes

Insectes, mais sans parler des travaux précédents. Comme le nom de

[Indes est préoccupé pour un geiu'c de Lépidoptères, créé par M. West-

Avood en 1851, il convient d'adopter celui <le Linclirinus.

Quant à la [ilace de ce genre, elle me paraît encore bien douteuse.

C'est à revoir.

Uloma angustula, ii. sp. — Long, o 1/2 mill.

—

Oblongo-eUmijata,

modice convexa, piceo-rufescens, nitida, antice dilutior ; capite inermi,

pîiHctato, antice truncato, sutura clypeali parum impressa, antennis

gradalim dilulatis, articulis penultimis transversis
; prothorace quadrato,

haud transverso, lateribus fere parallelis, antice leviter arcuatis, dorso

dense punctato, basi ntrinque obsoletissime impresso, angulis posticis

rectis, anticis sat obtusis; scutello obtuse triangulari, punctulato ; elytris

obbmgis, parallelis, ad humeras valde angulaiis, punctato-striatis. in-

lerrallis vix convexiusculis, dense sat subtiliter punctatis ; subtus cum
pedibus mugis rnfescens. devise sat subtiliter punctata, tibiis extus denti-

culatis, anterioribus apice valde dilatatis. c.rteris latis.
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i{t'iiiai'(jual)le par sa iiotile taille, sa forme olroite, sa tète à iiciiie iiu-

pressioiiuée, le corsehsl sans iniiiresslnu antérieure, n'ayant a la Ijase

(ine deux petits points a peine niai{pi('s et ses tiijias antérieurs élargis,

très denticulés.

INeiidiilonist, n. g.

Faciès des Liloma, mais tii)ias antérieurs non denticulés, s'élargissant

et s'aplatissant vers l'extrémité, antennes plus courtes, n'atteignant pas

le milieu du corselet, écnsson plus petit, enfoncé, triangulaire, proster-

mnn presque caréné, arqué, mésosternum faiblement échancré en Y,

les quatre tibias postérieurs couverts d'aspérités et élargis à l'exln-mili'.

les deux antérieurs garnis au bord interne de fines soies serrées.

P. cribricollis, n. sp. — Ijong. 8 1/2 mill. — Oblouga. sut eonvexa.

trigvii, nitida, are, (tntennis coxisque pireis; capite sat fortiter de)ise

punctato, fere rugoso, antice iirctiatim lœviter imi}resso, clypeo late lecis-

shnc sinnato ;
prothorace Iramverso, elytrls vix angustiore, laterihus

airnatis, marginatis, antice panlo magis quam basi angudato, dorso

fortiter purum dense punctato, basi recta anguUs posticis fere redis ;

scutello minuto, lœvi; elgtris oblongis, fortiter punctato-striatis, striis

apice profundiorihus et .rqiialiter pnnctatis, intervallis leviter convexis,

apice convexioribus ; subtus snhtilissiine. prosterno panlo evideiitius

punctaia.

Plus convexe que les Uloma, remarquable par la dilatation des tibias

antérieurs, la tête presque rugueuse et le corselet fortement ponctué.

1. Sitophagus spinicollis, n. sp. — Long. 4 mill. — Oblongns,

plntius, subparallelus, castaneus, nitidus, eli/trorum disco, pedibus et ore

panlo dilutioribtis ; capite sat dense punctato, antice fortiter angustato,

clgpeo viedio sat fortiter sinuato et utrinque acute dentato, fronts haud

impressa; antennis validiusculis, apicem, versus crassioribus et paulo

compressis, articulo 3° sequenti sensim longiore; prothorace valde trans-

verso, basi angustato, lateribus rotundatis, basi breviter sinuatis, angulis

posticis acute rectis, anticis productis, dentiformibus, dorso sat dense

punctato, basi medlo et utrinque obsoletissime impresso ; scutello brevis-

sinio, truncato, vix punctHlato ; elgtris crenulato-striatis, stria siitiirali

profnndiore et â'^ fere Lrvibtis, intervallis snbtilissime dense punetalatis,

sulurali et externo subcarinatis, ti" basi carinulato.

Ressemble à S. turricus Reitt., mais l)ien distinct par les angles anl(''-
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rieurs du corselet eu forme de dent saillante et le chaperon rétréci en

avant, fortement sinué et bidentc. C'est, je crois, la première espèce

décrite d'Asie.

Var. suturalis, n. v. — Long, o 1/2 à (3 niill. — Pr.rccdentl vaille

iifjinis secl nidjor et dilutiiis castanens; elytris fere rufo-testaceis, sutura

et lateribiis castaneis : ore, antennu pedibusque rufescentibus.

Cette variété, qui provient des îles Andaman, paraît, à première vue,

fort diirérente du ^///j^ ; mais, sauf la taille et la coloration, je ne vois

I)as de dillérences essentielles; les angles postérieurs du corselet sont

un peu plus prononci^s.

L'espèce suivante, qui provient de Sumatra, a été trouvée par notre

collègue M. A. Grouvelle dans des Tabacs de celte île.

2. S. tenuicornis, n. sp. — Long. 4 1/2 mill. — Pr.vredcnti valde

afjinis sed minor et sutura rufescente, capite fortins punctato, antennis

(jrucilioribus. apicem versus haud crassioribus, articul) 3" segmenti haud

sensiiu lougiore
;

profliararp densius ac fortius punrtato, luteribus vix

arcuiitis, (Dite basln ohliquatis, anç/ulis posticis acutiuscuUs, antkis bre-

viter acutls, dorso basi niedio impressiusculo ; scutello truncato, brevis-

simo, pundulato; eltjtris similiter crenulato-strintis, intervallo suturall,

parmn elevato, 3° 5°que basi subtiliter, 7° toto acute carinulatis inter-

vallis subtilmvne vix pcrspicue. suturum versus distinctus punctulaiis.

— Sumatra.

1. Alpuitobius? dermestoides Chevr. , Pet. Nouv. entom., 1878, 242

(Histeropsisj. — Long. mill. — Elniuiato-oblongus, nigro-ftisais, ni-

tidus, antennis, ore pedibusque rufo-piceis; capite dense sut subtiliter

punctatn, antir.e transversim iinpresso et utrinque foceato, oculis sat

grossis, autice approximatis, antennis validis, articulis 4-10 transversis,

latis, ultimo pavlo angtistiore sed longiore fere rotundatn; protliorace

brevi, transverso, elytris haud angustiore, autice angustato, lateribus a

basi arcuatis, dorso utrinque impresso et interdum ad marginem anti-

cum medio impressiusculo, uuirgine postico utrinque late leviter sinuato.

atigifiis posticis obtuse redis, anticis obtusis; scutello obtuse ogirali, siib-

tilissime punctulato; ehjtris sat elongatis, striolatis, striis subtiliter

punctatis, intervallis sat dense punctulatis ; stibtus dense punctatus.

Cet Insecte ressemble à un petit Dermeste un peu allongé ; cette forme

le distingufi de ses congénères, ainsi (|ue la largeur des antennes, les
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impressions du corselet, qui sont assez variables, et la grandeur des yeux,

qui l'éloignent du genre Alphitobius, maigre le faciès. 11 a été décrit,

comme Ilisteropsis, sur un individu provenant de Viti ; il est proba-

ble que son habitat est très étendu.

i. A. rufotinctus, n. sp. —Long. 3 1/2 à 4 l/2mill. — Oblongus,

postice vix sensim attenuatiis, sut convexus, fmco-niger, nitidus, elytris

basi et apice plus minusve rufis, interdum rufis sutura nigriamte, pro-

thorace s.rpius lateribus rufescente, corpore suhtus cum ore, antennis

pedibusque rufo-pkeo; capite dense suhtilissime piinctulato, antennis sut

dilutis, articidis 6 ultimis latioribus, 6-10 transversis, intus acute angu-

lalis, ultimo majores breviter rotundato ; prothorace transverso, a basi

leviter attenuato, lateribus fere redis, ante angulos anticos leviter ar-

cuatis, dorso sid)tilissime vix perspicue punctulato , margine postico

utrinquc sat fortiter sinuato, medin lobatu et sut siibiililer marginato,

angulis posticis sat redis, anticis paulo productis ; scutello obtuso, fere

Lrvi; elytris basi late rotnndatis, ad humeras fere recte angulatis, apice

rotundatis, dorso subtiliter striato-punctatis, striis vix impressis dense

punctatis, intervallis planis, subtilissime pundulatis ; subtus dense punc-

tulatus ; pedibiis dilutis.

Ressemble aussi à A. chrysomelimis Hbst., mais plus petit et notable-

ment plus étroit, avec les élytres plus visiblement striées-ponctuées et le

corselet plus étroit, moins court, à côtés plus droits et à angles posté-

rieurs moins pointus; Técusson est aussi plus court.

Hypophlseus filum, n. sp. — Long. 3 mill. — Elongatns, fere fili-

formis, tntus rufo-testaceus, valde nitidus ; capite l.xvi, vertice transver-

sim sulcato, clypeo punctato, antennis crassis, apicem versus crassioribus,

proihoraeis marginem anticmn parum superantibns, articulis transversis,

ultimo angustiore, obtuse conico-ovato ; prothorace elytris vix angus-

tiore, ovato, antice vix ampliato. lateribus fere redis, dorso subtiliter

punctulato, basi et antice fere similiter truncato, angulis posticis mugis

obtusis ; scutello brevi obtuse truncato ; elytris subcylindricis, subtiliter

lineato-punctutis, intervallis haud perspicue pundulatis.

Ressemble, en beaucoup plus petit, à If. castaneus, avec les antennes

plus courtes, plus épaisses et les élytres plus parallèles.

Nyctobates foveicollis, n. sp. — Long. 12 mill. — Oblongus,

postice haud ampliatus, sat convexus, niger parum nitidus ; capite sat

dense parum fortiler pundalo; antennis sat brevibus, articulis 5 ultimis
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latiorihiis ; prntliorare transverso, elijlris parum angusUore, laterlbus

vix nrcuatis, dorso sut dense puiiciato, mediu basi breviter sulcato. et

anlice foven ma(jna ovali impresso, niaryine postico utrinque sut fortiter

sinuato, angulis acutis; scutello triangulari; elgtris fortiter striatis,

strils grosse punctatis, aplcem versus lumd obsulescenlUins, intervaUis

convexis. subtilissime pimctulatis ; subtus cum pedibus nitidior, pertore

punctato, metasterno medio rugoso, abdomine subtiliter, bitsi fortins

piincluto, tibiis anterioribus apice fortiter incurvis.

Ressemble beaucoup îi .Y. podagra Fairin., mais un [)eu plus éuoit.

presque uiat, l)ien dislinct par le corselet qui présente une fossette mi'-

dianc assez profonde occujjant les deux, tiers de la longueur, en avant,

et par les ('lytres à stries plus larges, grossement et fortement ponc-

tuées.

A»icalalMi!!>, n. g.

L'InsecLe qui motive ce nouveau genre ressemble à quelques petites

esitèces du genre Nyciobates, du groupe de .Y. impressa Fab., mais il pré-

sente des différences assez notables ; les yeux sont plus petits, plus

écartés; le prosternimi, au lieu d'être large entre les liancbes, puis

dilaté et tronqu('^, est étroit, fortement arqué et sillonné; le mésoster-

num est plus court, non caréné en avant, presjue bifurqué en V à la

base et assez étroit entre les banches, la saillie intercoxale est plus

arrondie, les pattes sont plus courtes, bien plus grêles, et les til)ias an-

térieurs sont droits dans les deux sexes; les tarses sont plus grêles et

les postérieurs ont le 1'''' article aussi long que le 4'^ et plus long que

les 2'^ et 3'' réunis,

A. pedinoides, n. ^). — Long. 7 mill. — Oblongo-ovatus, modice

convexus, piceo-fuscus, sut nitidus, antennis pedibusque piceis ; capite sut

lato, subtiliter dense punctulato, antice fere truncato. angulis rotundatis,

clypeo arcuutini sat fortiter sulcutulo, oculis mediocribus, antennis sut

brevibus, prothoracis basin hund altingentibus, articnlis o ultimis latiu-

ribus
;

protJtoruce transverso, ehjiris vix angustiore, longitudine fere

dnplo latiore, luteribus leviler arcuatis, basi Icvissime sinuatis, dorso

dense subtiliter punctato, basi obsolète triimpresso, basi subtiliter mur-

ginuta, utrinque vix sinuatu, angulis postieis acutis, anterioribus puulo

obiusis, murgine luterall obsolète undulata; scutello obtuso, punctulato;

elytris oblongis, basi truncatis, ad humeras acute redis, postice haud

sensim ampliatis, fortiter punctato-striatis, punctis grossis, postice paulo

minoribus, intervaUis convexis, Uevibus, postice paulo magis elevatis
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prosterno et mesnstenio sut fortiler punctatis, illo breci, fève fuscalo.

metusternn medio Lrri, laterUms sut subtUiter punctato, ubdomine subti-

lissinie punrlato, lateribus fortins, processu inlercoxali fève rotundato,

pedihns sut bvevibus, tibiis airice intus tenuitev pnbesceniibus, iavsis di-

liitinvil)>is.

Encyalesthus tenuestriatus, ii. sp. — Long. 15 niill. — E. fo-

veoseriato simillinius, capite evidentev impre&so, antennaviim aviiculis

penultimis, haud transversis, prothovace medio utvinqiie foveoluto, antire

obsolète ivapvessiusciilo, medio laie et levissime suleatulo, ehitvis punctis

mediocvibiis seriatis. haud slvialulis, série sutiivali haud magis inipvessa,

nec gvossius punctala distinclus.

Reman|iial)lc par les gros points des élytres qui forment de simples

lignes nnilement striées, bien plus petits à l'extrémité, les intervalles

à ponctuation tîne, serrée; la sculpture du corselet ressemble à celle de

E. .rvuginosiis Fab.

Lyprops striolatus, n. sp. — Long. 7 mill. — Oblongus. fuscus,

vix 7vilidiilHS, ove, onlcnnis pedibusqne piceis ; capile prolhnraceque for-

tiler (ic dense punctatis, fere rugosulis, anlennis médium corpovis fève

altingentibus ; pvothovacc bvcviter ovato, basi sut abrupte angustato;

elglris oblongis, ad humevos angulatis, stvialis, intervallis rugoso-punc-

tatis, fere asperulis.

Ressemble beaucoup à L. chnjsophthuhnus, mais bien distinct par le

corselet brusquement rétréci à la base et par les élytres striées.

Xantliia, n. g.

Corpus oblongum, alatuia. Capul sat latuni, oculi distantes, integri.

Antenna' sat graciles, prolhoracis basin parum superantes, apicem versus

gradalim paulo crassiores arliculo 1" basi haud occullo, 2" minuta,

:>" serjîcentibus haud longiove. Prothorax transversus, eUjtris ungustior.

basi et antice fere requaliter angustatus. Scutellum médiocre obtuse ro-

tundatum. Elytra oblongo-ocata, ad humeras sat angulata. Prosternum
angustissimum, valde arcualum, apice breviter acuminutum, mesosternum

déclive, vix impressum, coxrc (vntic.r globos.r, vix separaLr, processus

intercoxalis sat latus, obtuse rotundatus. Pedes médiocres, femora cras-

siuscnla, tarsi posteriores arliculo l" dunbus sequenlibus conjectis paulo

ongiorc, S° paulo latiore.
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Ce nouveau genre esl voisin des Lyprops; il en dil'fère par les yeux

l)lus entiers, les antennes pins grêles, surtout à la base, le 3"^ article no-

tablement plus long que le 4-, le corselet à bords latéraux moins Iran-

cliants et les élytres fortement striées.

X. curticollis, n. sp. — Long, o 1/2 à 7 mill. — Oblonga, sut con-

vexa, tota piceo-ferrugùwi, nitida, pilis lowjis rarius hirtula; capile

dense punctatn, subnu/osulo, inter unlennas irtinsvcrshn forliter sulcato;

nrulis piirNiii prominentibm ; prothnnice basi vix, laleribus haud mar-

ijiaato, augulis posticis obtiisiusndis. dorso dense snt temdter punctalo,

laleribus [ère rrctis c^, média sut nmplialis d"; ebjtvis apice obtuse rotun-

diilis, siU fuiiilev sut grosse crenato-slrialis, intervallis convexis, sub-

cuslatis, Lrvibus; subtus punciiiliiln.

Iftchuiiiiii!!i, n. g.

Corpus breviter ovaium, valde convexum. Episloma fere ad antenna-

rum insertionem trunralum, antice integrum. Mentum scutiforme, medio

elevato, fere dentifonni. Labrum magnum integrum. Palpi maxillares

crassi. Oculi reniformes. Aniennx sut validœ, apicem versus incrassatre,

articnlo 3° sequenti vix longiore, articulis 7-iO transversis. intus angu-

litlis, nllimo majore, leviter ovaio. Prolhorax transversus, elijtris parum

ungustior, laleribus rolundalus. Klijlra brevia, profundestriata. Vrosler-

num sat angustum, fortlter arcuatum, mesostenrmn parum exmvatura.

processus interroxalis subtruncalus. Pedes médiocres, tarsi crassi, subtus

dense villosi.

Ce nouveau genre présente le faciès de certain Cijrtosoma. mais le

corps est plus court, le corselet plus large, l'cpistome un peu moins

court et le repli épipleural est assez brusquement élai'gi à la base. Les

côtés du corselet sont entiers.

1. R. amplithorax, n. sp. — Long. 8 1/2 mill. — Uvutus, con-

vexus, nigcr, sat nitidus ; capite mediocri. siibtilissime punctulato, clypeo

distinclins punctalo. sutura clgpeali profunda, utrinque obliquata;

nculis distanlibus, sat convexis, prothoruci fere contiguis, antennis pro-

tlioracis basin fere attingentibus; hoc amplo, basi elytris haud angus-

tiore, laleribus ampliato-rotundatis. dorso subtilissime punctulato, basi

haud marginato, angulis omnibus obtusis; scutello minulissinio. puncli-

l'ormi, elevato. nitidn ; elijlris brevibus, medio pauto ampliatis apice
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obtusis, fortiter striatis, striis lateribm luxe ptinctatis, intervallis cnn-

vexis, subtilUer punctato-coriaceis ; subtus Ixvis, paulo uitidior, pedibus

mediocribus.

Notre collègue, M. A. Raffray, a trouvé à Singapore trois autres

espèces du même genre :

2. R. laevior, n. sp. — Long. 8 mill. — Prœcedenti valde affinis et

vix minor, sed magis convexus, uitidior, prothorace minus ampiiato,

medio clijtris angustiore, angulis posticis subtiliter acutis, dorso lœviore,

elytris magis rotundatis, ad humeros magis angulatis, profundius striatis,

intervallis Ixvibus, nitidioribus. — Penang.

3. R. testaceipes, n. sp. — Long. 5 à 6 milL — Pr.vcedenti

affinis sed minor et minus compactus, nitidior, antennarum basi pedi-

busqne testaceo-piceis ; capite inter antennas punctulato, labro breviorc

antennis gracilioribus, articulis penultimis vix transversis ; prothorace

angustiore, basi marginale, similiter vage punctulato, lateribus fortiter

rotundiito ; scutello minuto, trianguluri; elytris magis globosis, brevio-

ribus, basi angustioribus, lateralibus rotundatis, profunde punclulato-

striatis, intervallis convexis, Ixvibus; subtus fere hxins. tarsis obscurio-

ribus. — Singapore.

Distinct du précédent par sa taille plus faible, son corselet plus étroit,

plus arrondi latéralement, a angles postérieurs non aigus, marginé à la

base, son écusson plus distinct, ses élytres encore plus courtes, plus

globuleuses, à intervalles plus convexes, et ses pattes d'un testacé

obscur, les tarses brunâtres. Les antennes sont aussi plus grêles.

4. R. longulus, n. sp. — Long. 9 mill. — Elongatus, convexus,

niger, nitidus, subtus piceus, antennis, ore pedibusque rufo-testaceis;

capite Lrvi, inter oculos profunde impresso, sutura rhjpeali profunda ;

prothorace paruni transverso, elytris angustiore, lateribus modice rotun-

dato, antice leviter ampiiato, dorso Lrvi, basi obsolète marglnato, angulis

posticis sat obtusis; scutello haud distinguendo ; elytris ovatis, ad humeros

paulo prodiictis, postice atlenuatis, fortiter sulcatis, sulcis punclulatis

intervallis convexis, la-vibus ; subltis Irvis, abdoniine lateribus impresso,

tarsis obscuris. — Singapore.

Sculpture et coloration des précédents, mais forme bien plus allongée

et rétrécie au milieu.

Cœlolophus opacus, n. sp. — Long. H mill. — Sat elongatus,

Aiin. Soc. eut. Fr., 1S93. — Juillet 1893.

3



34 h. Fairmairr. (IC)

convexits, nigro-fiiscus, supra opacus; capite summo rugoso, antice dense

punctaio, ociilis magnis. antice contiguis, antennis sat gracilihus, arti-

chIo vltlmo apice ferrugineo ; prothovace transverso, elijtris angustiore,

laterilms obtusissime vix distincte angnlatis, dorso dense fortiter punc-

tato-nigoso, medio obsolète longitudinaliter impresso ; scutello aciito,

subtilissime granulaio ; ehjiris foveolis quadratis seriatim impressis, inter-

vallis carinatis, carinis alternatim mugis acuie elevatis, sutura elevata,

carina P^ ceteris paulo minus elevata, carina scuteUari acuta; subtus

cum pedibus minus opacus, picescens, fortiter punctatus, fulvo-pubescens,

tarsis rufo-piceis.

Ressemble a C. Ritsemx Fairm., en diffère par la coloration mate, la

l'orme l)ien plus allongée, le corselet un peu moins large, non dislincle-

nient angulé latéralement, les élytres plus longues, moins promptemeut

déclinées à l'extrémité, à cotés plus minces, les moins saillantes plus

relevées, les intervalles à séries de gros points carrés, et le dessous du

corps fortement ponctué.

1. Allecula arcuatipes, n. sp. — Long. 10 à 11 mill. — Oblongo-

elongatii, antice et postice xqualiter angustata, convexa, fusca, nitida;

capite dense punctato, vertice fere rugoso, antice transversim profunde

sulcalo, antennis grucilibus, médium elytrorum fere superantibus, arti-

culo 3° segmenti xquali ;
prothorace parum transverso, elytris angus-

tiore, antice parum angustato, lateribus antice tanlum, urcuatis, dorso

densissime punctato, basi medio obsolète foveolato, angulis posticis fere

rectis, anticis deflexis, valde obtusis; scutello punctulato, apice obtuse

rotundato ; elytris elongatis, ad humeras oblique rotundatis, apicem

versus angu&tatis, fortiter punctato-striatis, punctis postice obsolescen-

tibus intervallis convexis, lœvibus; peciore lateribus fortiter, medio sub-

tiliter punctato, abdomine densius ac subtilius punctato, lateribus im-

pressiuscido ,
femoribus sat crassis, tibiis leviter arcuatis, tarsis 4 primis

articulis 3° 4"que, 2 posteribus 4" subtus kimellatis.

Ressemble à H. rmnfwimsis Fient., mais plus petit, avec la tète un

peu rugueuse au sommet, i)lus profondément sillonnée transversale-

ment devant les yeux, les antennes bien plus grêles, les articles non

cylindriques, mais un peu renflés à l'extrémité; le corselet est bien

moins court, moins large, non rétréci en arrière, à peine arrondi en

avant, et la ponctuation est bien [Aus forte ; tous les tibias sont légère-

ment arqués, tandis (pie, cliez .\. aunainensis, les tibias postérieurs sont

droits.
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Quand cet Insecte est frais, il doit avoir des poils roussàtres épars
;

les pattes sont recouvertes d'une fine pubescence roussàtre.

2, A. brachydera, n. sp. — Long. 8 mill. — Prœcedenti afflnis et

similiter colorata, parum dense fulvo-pilosula, subttis ciim pedibics magis

rufescens; capite xqualiter dense punctato, antice hniid transversim

sulcato, ûculis extus minus prodiictis, antennis graciUbus, corporis

médium uttingentibus ; prothorace brevi, elytris parum angustiore, antice

valde angustato, lateribus antice cum angulis rotundatis, dorso dense

punctato, basi subtiliter marginata, utrinque obsolète sinuata, angulis

posticis obtusis; scutello fere l.vvi, apice obtuse rotundato; elytris simi-

liter crenulato-striatis, punctis post médium obsukscentibus, intervallis

sat convexis, Ixvibus; pectore dense punctato, abdomine subtiliter, basi

evidentius punctuluto, tibiis omnibus redis, tarsis posterioribus articulo

1° ceteris canjunctis longiore.

Espèce bien distincte de la précédente par sa taille plus faible, sa tète

à ponctuation égale, sans sillon transversal au-dessous des yeux, qui sont

bien moins saillants en dehors, et son corselet plus court et plus large, à

côtés plus arrondis en avant.

Cistela orchesioides, n. sp. — Long. 4 mill. — Elliptico-oblonga,

piceo-castanea, modice convexa, dense cinereo-pubescens, corpore subtus

cum pedibus, ore et antennarum basi piceo-ferrugineo ; capite brevi, sat

lato, dense punctato, antennis crassiusculis, prothoracis basin superan-

tibus, articulo 3° sat gracili, sequentibus longiore; prothorace basi elytris

haud angustiore, longitudine duplo latiore, antice a basi valde angustato,

dense piinctato, fere rugosulo, margine postico utrinque late leviter

sinuato et impresso ; scutello brevi, obtuso, puncUdato; elytris oblongo-

ovatis, sat subtiliter punctulato-striatis, intervallis planis, dense punc-

tatis, leviter rugosulis; tarsis posterioribus articulo 1° ceteris conjunctis

œquali.

Cette Cistélide ressemble assez à un Orchesia ; elle est assez remar-

quable par ses antennes un peu épaisses et presque cylindriques.

Casnonidea uniformis, n. sp. — Long. 7 1/2 mill. — G. termi-

natœ simillinia, sed unicolor et paulo latior ; capite antice magis pro-

ducto, intervallo inter oculos lato, haud punctato, antice haud attenuato;

antennis haud serratis, apicem versus levissime crassioribus
; prothorace

subquadrato, basin versus levissime angustato. dorso paulo minus con-

vexo, vix punctato, basi transversim profundius sulcato ; elytris striato-
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crenatis, intervallis subcostulatis , costnlis alternatim vix magis elevatia,

longe sed rtirius hirtidis.

Ressemble beaucoup à C. tcrminata Fairm., du même pays, mais un

peu plus large et entièrement rousse; la tète est plus large, l'intervalle

entre les yeux étant aussi large que le diamètre d'un œil et non rétréci

en avant ; les antennes grossissent peu à peu vers l'extrémité et leurs

articles ne sont pas angulés comme chez C. terminata ; le corselet est

plus large, moins convexe, à peine atténué en arrière et les élytres

paraissent un peu plus larges, avec les stries plus profondes, plus cré-

nelées, les intervalles étant plus relevés, surtout alternativement, les

intervalles plus déprimés sont un peu interrompus par de plus gros

points espacés.

Macratria griseosellata, n. sp. — Long. 3 mill. — Picea, capite

nnticc rufearcnte aut capite cum prothontce obscure rufis, pubescens,

prothorace hasi albido-pubescente, elytris ante médium plaga transversa

arcuata albido-pilosa, suturam haud attingente ornutis, ore, antennis

femoribusque rufo-testaceis ; capite fere rotundato, sulco occipitali vix

indicato, oculis paulo obliquis, valde distantibus, antennis brevibus.

protlioracis basin haud uttingentibus, articulis 0-10 majoribus, ultimo

2 pr.rcedentibus conjunctis haud longiore ; prothorace ovato, antice sal

fortiter angustalo, postice leviter attenuato, lateribus postice obsolète

sinuutis, sat subtiliter densissime punctato; elytris sat elongatis, subpa-

rallelis, ad hmneros rotundatim angulatis, apice obtusis, ad anguluiii

sutnralem haud rolundalis, subtiliter sat dense, basi evidentius asperulis,

subtilissime carinulatis, post basin iransversim leviter depressis.

Voisin do M. Helferi, mais bien plus petit, avec la tète ronde, le

dernier article des antennes bien plus court et les élytres couvertes

d'une très fine granulation, les stries étant remplacées par des lignes

élevées très peu marquées.

Xylophilus picinus, n. sp. — Long. 2 mill. — Oblongus, valde

convexiis, fusco-piceus, elytris dilutius testaceo-piceis, paulo nitidulus,

dense sericuns, prothorace medio et lateribus anguste subtiliter griseo-

sericeo ; capite nigricanle, basi abrupte constricto, oculis inagnis, antice

approximatis; antennis sat validis, obtuse dentatis; prothorace haud

transverso, capite paulo angustiore, lateribus fere parallelis, antice

tantuni angustatis, basi utrinque leviter impresso, angulis fere redis
;

elytris oblongo-ovatis, ad humeros sat rotundatis, post médium ampliatis,
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sat dense ptinctnlatis, post scutellmn transversim impressiusculis ; subhis

fuscus, abdomine griseo fasciato, tanin testaceis.

Paraît bien voisin de Emjlenus testaceipennis Mots., de Ceylan, mais

ce dernier a les élytres couleur de paille, le corselet un peu bronzé,

inégal, fortement pondue, les élytres étroitement marginées de brun à

la suture et sur les côtés.

Mecynotarsus vagepictus, n. sp. — Long. 1 1/2 mill. —
Oblovgo-ovatus, fciiiigineus, parum nltidus, griseo-piibesccns , elijiris

fascia mediana, ad lakra latiore, ad stituram interrnpta, et plaga apicali

fuscatis, pedibus frrnigineis; prothoracis cornu sat lato, basi sulcato,

marginibiis subtiliter cvenulato , dorso piinctulato ; elytris ovaiis sat

dense pimciatis. fere ragosulis.

Ressemble beaucoup à M. nigrozoyiatus Laf., de l'Inde, en diiïère par

la taille un peu plus faible et les élytres, dont la bande médiane est in-

terrompue à la suture et mal limitée; il y a aussi une teinte brunâtre

autour de Técusson ; les épaules sont de même très effacées.

1. Anthicus subcruciatus, n. sp. — Long. 2 1/2 mill. — Oblon-

gus, convexHs, rufo-iestareus. sat nîtidus, longe pilosus, capite fusco,

eli/tris medio ntrinqne plaga magna, sxpius ad suturam interrupta, et

plaga apicali fiiscis ; capite subquadraio, subtiliter piinctulato, antennis

apice obscuris; prothorace angusto, antlce angulatim dilatato, subtiliter

dense punctato ; elgtris ovatis, basi truncatis, dense sat fortiter pimc-

iatis.

Voisin de .1. ocellatns, en diffère par la coloration des élytres qui sont

entièrement rougeàtres à la base, avec une tache transversale avant

l'extrémité; leur ponctuation est plus forte; le dessous du corps est à

peine plus foncé que le dessus.

2. A. nitidifrons, n. sp. — Long. 2 1/2 mill. — Oblongo-elongatus,

sat fortiter convexus, piceo-niger, nitidus, parce hirtus, prothorace magis

piceo; capite breviter ovato, convexo, lœvi, antice subtiliter punctato,

postice rotundato. antennis rufulis, apice nigris et crassatis, basin pro-

thoracis attingentibus
;
prothorace ovato, antice fere gradatim ampliato,

dense punctato, fere strigosulo, basi depresso ; elytris oblongo-ovatis, ad

humeras sat angulatis, medio anipliatis, apice separatim rotundntis,

dorso sat fortiter taxe punctatis ; pedibus sat elongatis, fenioribus

clavatis.
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Paraît voisin de A. piceus Laf., de l'Inde, mais ce dernier est brun,

avec les antennes plus longues que la moitié du corps; le corselet dilaté

à la base, à fossette latérale très profonde ; les élytres déprimées trans-

versalement à la base, très finement poinlillées.

Rhipiphorus spinicollis, n. sp. — Long. 8 mil). — Oblongus, sut

convexus, apice extremo tantimi angustatus, testaceo-ruftis. sat nitidus,

fusco parce et vage maculosiis, proihorace antice medio macula magis

determinata fusca, capite nitidiore, fusco, vertice modice elevato, summo

rotundato, fere Lrvi, antennis valde flabellatis, articula 1" picco; proiho-

race latitudine haud longiore, antice angustato, lobo basali elongato, fere

costato, apice parum obtuso, angulis posticis acute retroversis, spinosis,

dorso sat dense punctato ; elytris oblongo-elongatis, post médium paulo

deliiscentibus, apice extremo tantum et parum angtistatis, apice ipso acu-

tissimo, dorso dense parum foriiter aciculato - punctatis , disco prope

suturam lougitudinaliter impresso, unde sutura sat elevata; subtus sat

dense punctatiis, fusco paulo maculosus, abdomine apice infuscato, pedi-

bus obscure ferrugineis, fusco marmoratis. — Saigon.

Assez remarquable par sa forme subparallèie, les élytres étant peu

déhiscentes et rélrécies seulement près de l'extrémité qui est épineuse;

les angles postérieurs du corselet forment aussi une épine, mais plus

aiguë.
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DE
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LONGICORNES

Par AuG. LAMEERE, pi'ofesseur à l'Université de Bruxelles.

Séance du 11 janvier 1893.

1. Mallodox Dowxesi Hope. — Graud-Bassain.

2. Macrotoma palmaïa Fabr. — Addah-Brazda.

;}. Macuotoma serripes Falu'. — Addah-Brazda.

4. Remphan Hopei Walerh., var. guineensis, n. var. — A Imio

;i'(jre discernendus, sed minor, pronoto depresùmculo, lobis lateralihm

anticis minus rottmdaiis, denticulù marginaUbus paucioribus, capitc

(l) Voir Cil. Alluaud, 1" mémoire {Relation du voyage), Ann. Soc. ent.

France, 1886. p. 363; — A. Grouvelle, 'Je mémoire {Cucujiâae), loc. cit.,

1889, p. 101 et pi. 5; — J. Bourgeois, 3° mémoire {Lycides), loc. cit., 1889,

p. 237; — le D" M. Ilégimbart, 'f mémoire (Dyticidac et Gyrinidae], loc. cit.,

1889, p. 247; — E. Lefèvro, 5'- mémoive {Eumolpides), loc. cit., 1889, p. ;]()((;

— l\ Maltille, G« mémoire {Lépidoptères), loc. cit., 1890, p. 17; — E. Alliird,

"e mémoire (C/iri/somc/ide.<;), loc. cit., 1890, p. 555; — J.-M.-F. Bigot, Semé-

moire {Diptères), loc. cit., 1891, p. 365; — C. Emery, 9e mémoire (Formicides],

loc. cit., 1891, p. 553; — J. Schmidt (Histeridae), A. Grouvelle {Nitidiilidae],

C. Ritsema {Heloiidae), A. Léveillé {Temnochilidae), A. Grouvelle {Colydiidae,

Rhysodidae, Ciicujidae), 10" mémoire, loc. cit., 1892, p. 299; — Ch. Kerro-

mans, If mémoire (Bupreslidae), loc. cit., 18!)2. p. 3!il ;
— Adrien DolH'us,

12'' mémoire [Crustacés isopodes terreslre:>), loc. cil., 18d2, p. 385.

Aan. Soc. ent. Fr.. 1893. — Juillet 1893.
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hifra nihuis ntgoso, femoribus mitîcis infra minus vermiculatis, pedibus

omnibus minus scabi-osis. — Long. 60 raill.

Un c? d'Addah-Brazda.

N'est probablement qu'une variété de Remphan Hopei Waterh., des

Indes orientales (ou un individu introduit accidentellement en Guinée?).

J'ai établi la diagnose précédente par comparaison avec un magnifique

mâle typique provenant des îles Andaman. .Ne connaissant pas l'étendue

de la variabilité de l'espèce, je ne puis me prononcer sur la validité spé-

cifique de l'individu capturé par M. C. Alluaud.

Alloeme, n. gen. Oeminnrum.

Femelle. Palpes très courts, subégaux; leur dernier article subcylin-

dri(iue. Tète à front aussi baut que large, finement sillonné, un peu

concave entre les antennes. Antoimes grêles, glabre et lisses, de la lon-

gueur du corps, à article l*"'' médiocre, en cône arqué, 3 plus épais,

mais pas plus long que les suivants, 4, 5 et 6 sensiblement égaux, les

autres décroissant peu à peu. Prothorax un peu allongé, subcylindrique,

un peu atténué on avant, rétréci en arrière, arrondi sur les côtés. Écus-

son arrondi en arrière, subtransversal. Élytres presque plans, allongés,

parallèles, isolément arrondis à l'extrémité. Pattes assez courtes, ro-

bustes ; hanches antérieures assez bien séparées ; fémurs comprimés,

graduellement élargis, les intermédiaires et les postérieurs à base pé-

donculée, fortement en massue, les derniers beaucoup plus courts que

les élytres; tarses de la même paire assez longs, à article 1'='' plus grand

que 2 et 3 réunis. Saillie prosternale triangulaire, enfouie et très étroite

en arrière, où elle ne dépasse pas les hanches antérieures. Saillie méso-

sternale large, plane, à bords subparallèles, un peu enfouie en arrière.

Dernier segment abdominal un peu allongé, largement arrondi au bout.

Corps allongé, finement pubesceut.

Voisin du genre Oeme Newm.; en diffère par ses antennes et par la

forme des saillies sternales.

o. Alloeme Murrayi, n. sp. — Linearis, rufo-testacca, subtiliter

griseo-pubescens ; elylrorum sutura et niarginc grisescentibus ; anlenna-

rum scapo aspero, obscuriore, articulis a 3° apice infuscatis ; capite et

prothorace discrète haud profunde punctatis ; ehjtris dense sut fortiter

piinctcitis; pedibus rufts, femoribus apice et tibiis bnsi infiiKcatis. — Long.

12 mill.

Assinie : un exem|ilaire $.
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6. Hypûmares brunneus Thoms. — Assinie.

7. Xystrocera femorata Chevr. — Assinie.

8. Plogederus spinicornis Fabr. — Assinie.

9. Plogederus cyanipennis Thoms. — Assinie.

10. Mbgosaspis atripennis Hope. — Assinie.

M. Callichroma afrcm Lin. — Assinie.

12. Callichroma Behanzini, n. sp. — Viridi-metallicimi, niti-

dum, supra obscnritis. infra pube subtilissime griseo-sericea vestitum;

atitennis c? 12 arliculatls, corpore paido longioribus, articulo 3° 4° liaud

multo longiore, nigris, basi obscure cyaneis, scapo erebrepunctato ; cupite

vix elongato, in [route sparsim, post oculos grossius punctato, vertice

medio spatio parvo lœvi
;
prothorace antice angustato, lateribus forliter

nodoso iiec spinoso. posiice constrido, supra dense sulcaio, sulcis trans-

versis, postice medio antrorsnm remrvatis ; scutello parvo, minus punc-

tato ; elytris latiusculis, disco depresso, basi et vitta lata suturali viridi-

cyaneis, crebre coîifluenter punctatis; femoribus integris, posticis elytra

paulo supcrantibus ; pedibus nigro-violaceis, tarsis rufo-pilosis, femorum

anticorum et mediorum clava. basi et upice excepiis, rufa. — Long.

22 mill.

Assinie : un exemplaire c5*.

Lors d'une révision des Callichromides, cette espèce devra évidem-

ment constituer un genre nouveau, à raison de la forme de son protho-

rax et de la structure de ses antennes. J'ai sous les yeux une espèce

inédite de Loulouabonrg (Congo) qui devra lui être associée.

13. Rhopalizus Chevrolaïi Thoms. — Assinie.

14. Rhopalizus laetus, n. sp. — Viridi-metallicus, nitidus, infra

griseo-pubescens ; antennis rufis, apice obscurioribus; capite grosse con-

fliienter punctato ; pronoto antice regulariter transversim striato, late-

ribus reticulato punctatis et siriatis, disco medio postice spatio parvo

Ixvi; elytris midis, viridi-obscuris, sutura et vitta longitudinali média

viridi-metallicis et nitidis, confluenter sat grosse punctatis ; pedibus rufis,

tibiis posticis triente apicali excepto, nigris. — Long. 13 mill.

Addah : un exemplaire c?-

lo. Litopus superbus, n. sp. — Yiridi-metallicns, paulo nitidus,

infra pube subtilissima grisea vestitus; antennis nigris, scnpo ryaneo ;

capite violaceo, epistomo rreruleo, sparsim punctato, nitido; prothorace
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viridi-nitido, tintice et postice angnstato, lateribus valde rotundatis, crehre

fortiter punrtato, linea dorsali Isevi ; scutello viridi-nitido; eliitris vix

nitidis, obscure viridibus, basi et vitta sut lata marginali violaceo-nigris,

opacis, grosse confluenter punctatis; pedibus nigro-violaceis, femorum

clava violaceo-crnilea, nitida ; iibiis apice et tarsis nifo-pilosis ; femoribus

anticis et intermediis brevioribus, davntis, posticis valde peduncnlaiis,

clava elongata, elytrorum apiceni svperantibm. — Long. 20 iDill.

Assiiiie : un exemplaire c?-

Cet Insecte s'éloigne assez bien des autres Litopus, mais je ne vois que

ce genre où il puisse rentrer.

16. Phrosyne brevicornis Fabr, — Assinie.

17. Xylotreghus Gaham Duviv. — Assinie.

18. Clytanthus viridipennis, n, sp. — Linearis, angustus, niger,

albo-pilostis ; capite et prothorace obficure cganeo-nitidis, hoc utrinque

maculis albis pubescentibus tribus, maculaque alba prope coxas anticas;

elytris obscure viridi-nitidis, apice macula parva albo-pilosa terminait ;

capite confertim reticulariter. prothorace discrète sed aspere. elytris grosse

et crebre punctatis, nigro-setosis, lus apice oblique subtruncatis. — Long.

in mill.

Assinie : un exemplaire Ç.

19. Amphidesmus Westermaxni Guérin. — Assinie.

I^seuderos, n. gcn. Paristemiinarum.

Mâle. Tète petite, légèrement concave entre les antennes; front suh-

vertical, court
;
joues très courtes. Antennes assez robustes, mates, un

peu plus longues que le corps, ciliées en dessous à leur base, à article 1"

médiocre, en cône renversé, les suivants, à partir^du 3", égaux, H'' un

peu plus grand que le 10^, obtus au bout. Yeux médiocres, fortement

séparés en dessus. Protborax subtransversal, subcylindrique, renlb' et

arrondi dans son milieu et faiblement tubercule de cbaque côté, obtu-

sément plurituberculé en dessus. Écusson petit, carré. Élytres allongés,

déprimés, llexibles, frangés sur les bords et faiblement élargis peu à

peu en arrière, nuniis de deux ligues saillantes longitudinales sur le

disque, arrondis à leur extrémité. Pattes assez longues; fémurs pédon-

cules à leur base, renflés au bout en une massue ovalaire ; tibias grêles,

non carénés. Dernier segment abdominal transversal, largement arrondi
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en arrière. Saillie mésosternale étroite, enfouie. Saillie prosternale

lamelliforme, tronquée en arrière. Corps déprimé.

Voisin du genre Pteroplatus Buquet.

20. Pseuderos exul, n. sp. — Elongatus, depressus, niger, capile,

prothorace, ehjtvis apke nigro excepta, flavo-testaceo-seticeis ; capite

sîib ocuUs, pronoto macula média et basali, iufuscatis ; scutello fusco,

pube flavo-sericea postice limbato ; elytris grosse sat disperse punctatis ;

pedibus nigris, femoribus anticis fere omnino, iniermediis infra, rufo-

iestaceis. — Long. 9 mill.

Assinie : un exemplaire J".

Assinia, n. gen. Parmeninarum.

Mâle. Mandibules minces, courtes. Tète médiocrement concave entre

ses tubercules antennifères, ceux-ci écartés; front en carré subéqui-

latéral ;
joues allongées. Antennes ciliées, assez robustes, très peu plus

courtes que le corps, à article 1'='' épais, subcylindrique, aussi long que

le S*", 2'^ relativement bien développé, 3<= un peu plus long que le 4^,

celui-ci et les suivants décroissant peu à peu, 11'= plus grand que le 10%

acuminé au bout. Yeux assez fortement granulés, très échancrés. Pro-

thorax un peu plus long que large, très bombé en avant et sur le

disque, fortement déclive en arrière, à bords latéraux subparallèles,

muni en avant et en arrière d'un sillon transversal. Écusson en triangle

curviligne. Élytres courts, plans à leur base, très bombés vers le

milieu, fortement déclives dans leur moitié postérieure, munis chacun

à leur base d'un fort tubercule en forme de crochet à pointe dirigée en

arrière, débordant le prothorax à sa base, à épaules épineuses. Pattes

médiocres, peu robustes ; tarses longs. Corps assez massif, hérissé de

soies courtes.

Voisin du genre Apomempsis Pasc, mais en étant extrêmement dis-

tinct par les antennes, les élytres, etc.

21. Assinia Alluaudi, n. sp. — Nigro-bruimea, paulo nitida, an-

tennis, pedibus, elytris paulo minus, rufescentibus ; antennis basi crehre

punctatis; pronoto confertim suleato-strialo, striis apice medio conver-

gentibus; elytris seriatim fortiter punctatis, humeris tuberculatis, sin-

gulis medio vitta irregulari et fîexuosa suturam non attingente flavo-

grisco-pilosa, trienle apiculi plus minusvc flavo-grisco-piloso ; setis
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antennarum, capitis et pedum flavescentibus, thoracis et elytrorum obscu-

rioribus. — Long. 3 1/2 mill.

Assinie : un exemplaire c?.

Tomolamia, n. gen. Lamiinarum.

Mâle?. Mandibules minces, courtes. Tète concave et canaliculée entre

ses tubercules autonnifères, ceux-ci sépares, un peu saillants; front

subconvexe, équilatéral; joues médiocres. Antennes finement pubes-

centes, de la longueur des élytres, à article 1" assez long, en cône ren-

verse, à cicatrice grande et fermée, 3^ cilié en dessous, plus long que

le 4% celui-ci que le 5^, les suivants décroissant peu à peu. M'' pas plus

grand que le 1U% aminci au bout. Yeux fortement granulés, à lobes in-

férieurs gros et arrondis. Prothorax transversal, cylindrique, muni d'un

sillon transversal en avant contre sa base, d'un autre sillon flexueux

placé à quelque distance du bord antérieur, de deux sillons transver-

saux en arrière, et d'un fort tubercule épineux médian de chaque côté.

Ecusson arrondi. Élytres longs, non soudés, aplanis à leur base, dé-

clives sur les côtés et en arrière, tronqués au bout, avec les angles de

la troncature dentiformes, débordant fortement le prolhorax en avant,

leurs épaules un peu saillantes. Pattes médiocres ; fémurs peu à peu eu

massue, les postérieurs plus courts que l'abdomen. Le o^ segment abdo-

minal transverse, arrondi largement en arrière. Métathorax court; saillie

mésosternale assez large, la prosternale plus étroite. Corps finement

pubcscent, ailé.

Voisin, mais bien distinct des genres. Styxis Gahan et Yelleihi Thoms.

22. Tomolamia irrorata, n. sp. — Mgro-brunnea, pube subtilis-

sima grisea infra, brunnea supra, tecta; fronte longitudinaliter carinato ;

antennarum articulis apice cmereo-annulatis ;
pronoto punctis nonnnllis

sparsiii postice lateraUter ornato, média et lateribus longitudinaliter cage

griseo-pubescente ; scutello albo-piloso ; eli/tris seriatim grosae , basi

asperepunctatis, maculis griseis numerosis irregulariter ornatis. — Long.

12 mill.

Assinie : un exemplaire [^?].

23. Leprodera occipitalis, n. sp. — Nigra, tomenio brunneo-

ceroino, pil/s albis inlermixto, ventila; capite sparsim pundato, postice

maculis velutinis nigris quatuor ochraceo-limbatis ; antennis brunneo-

nigris, scapo pubescente; pronnto grosse sparsim, punctato, antice uni-,

postice bisulcato, dorso plurHuberculato, tubcrculis ochraceis ; scutello
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ochraceo; ehjtris obscurioribus, basi cervinis, minus granulatis, dein

usque ad médium sparsim pimctatis, dngulis maculis tribus sordide

albis, una sub humero, alia transversa valde irregulari in medio, mar-

ginem nec suturam attingente, tertia unie apicem arcuata et minore,

maculis prxterea nonnulUs albescentibus vel cervinis prœcipue in sutura

et in margine irroratis. — Long. 15— 17 inill.

Assinie : deux exemplaires $.

24. MoNOHAMMUS GABONicus Tlioms. — Assinie.

2o. MoHOHAMML's coRDiFER Chevr. — Assinie.

26. Monohammus cribrosus, n. sp. — Nigro-brunneus, pube

cinerea vestitns, antennis carneo-rufis, scapo obscuriore, articulis a 3"

apice nigris; capite et pronoto fortiter sat crebre punctatis; scutello

flavo-piloso ; ehjtris apice rotundatis, fortiter seriatim punctatis, basi

subgranulosis. — Long. 10 mill.

27. GoPTOPs .EDiFicATOR Fabr. — Assinie.

28. OEax lichenea Duviv. — Assinie.

29. Prosopocera myops Clievr. — Assinie.

30. Prosopocera bipunctata Drury. — Assinie.

31. Anybostetha ocellata, n. sp. — Nigro-brunnea, pube sordide

flavescente infra, brunnnea supra et in abdominis lateribus, vestita ; an-

tennis brunneis, minus flavo-pubescentibus ; fronte et genis flavo-rufo-

pubescentibus
,
pube posi oculos pallidiore; pronoto medio vitta longitu-

dinali et maculis lateralibus latis flavis, his medio puncto nigro-brunneo
;

elytris sparsim punctatis, basi inter humerum et scutellum macula flava

in suturam extensa, maculis parvis irregularibus longe suturam et mar-

ginem flavis, singulisque maculis transversis tribus, una ante meditim

sat lata in disco brunneo-ocellata, suturam non attingente, alia post

médium irregulari, tertia subapicali, flavis ; pedibus rufescentibus, flavo-

pilosis; mesosterno tumido, antice verticali. — Long. 14 mill.

Assinie : un exemplaire d^.

Cet Insecte s'éloigne du genre Anybostetha QuodL par sa saillie méso-

sternale élevée et verticale en avant; mais tous ses antres caractères

obligent à le placer dans cette coupe.

32. Sternotomis mirabilis Drury. — Assinie.

Exemplaires à taches entièrement vertes ; d'autres offrant (|uelques

taches rouges.
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33. Sternotomis imperialis Fabr. — Assinie.

Même observation que pour l'espèce précédente.

34. Tragocephala castxia Thoms, — Assinie.

3o. Callimation pontificum Tboms. — Assinie.

36. Progtocera senegalensis Tboms. — Assinie.

37. MoECHA Hécate Chevr. — Assinie.

38. Inesida leprosa Fabr. — Assinie.

39. Phrynetoides regius Auriv. (= quadrimaculatus Duviv.). —
Addah.

40. Phryneta obsgura Fabr. — Assinie.

41. PuRYNETA NiGRO-PiLosA Auriv. — Assiuio.

42. Phrystola coega Cbevr. — Assinie.

43. Phrystola fusgigornis Chevr. — Assinie.

44. Paghystola lapidosa Thoms. — Assinie.

45. Paghystola degussata Chevr. — Assinie.

46. Pachystola fallax, n. sp. — Elongata, parallela, nigra, pube

cœruleo-gmca infra vestiia, supra maculis numerosis in elijtris plus mi-

nusve confluentibiis, albo-griseo pubescentibus, irrorata ; antennis nigris,

scapo infra, articulis o-6 et i apice infra albo-griseo pubescentibus
;

fronte crruleo-griseo-pubescente, impunctata
; pronoii disco haud tuber-

culato, elevato, minus griseo-irrorato ; scutello nigro ; elytris apice sub-

truncatis, dense griseo-irroratis, spai'sim grosse punctatis, macularum

nigrunim vittis duabus transversis, una ante médium, altéra post mé-

dium ornatis ; corpore infra maculis nigris irrorata ; pedibus omnino

pubescentibus ; mesosternali processu tuberculato, prosternali vix elevato.

— Long. 20 mill.

Assinie : un exemplaire Ç.

Mime quelque peu, par sa coloration, Phryneta nigro-pilosa Auriv.

47. Temnoscelis biemarginata Chevr. — Assinie.

48. Euminetes frater, n. sp. — E. Ilaroldi Quedf. proxime affînis,

differt corpore longiore, elytris a basi usque post medittm fnlvo-maculatis,

maculis confluentibus. Niger, nitidus, pube grisea infra vestitus, pro-,

meso- et meiathoracis lateribus fulvis; antennis fuscis, articulis basi

griseo-annulatis ; capite et prothorace grosse sparsim punctatis, yriseo-,

hoc maculatim, pubescentibus ; pronoti disco maculis duabus fulvo-pubes-
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œntibus; ehjtris grosse sparslm punctatis, tisque post médium fulvo-, apice

albo-maculatis, maculis confluentibm, vittis irregularibus transversis

fuscis plus minusve co7ispicuis, quarum una in medio, ovnatis; pedibus

griseo-pubescentibiis, femoribus fusco-annulatis. — Long:. 11—13 mill.

Assinie : trois exemplaires, c? d* ?.

49. DiciiosTATES QUADRiPUNOTATA Clicvr. — Assiiiie.

L'unique exemplaire rapporté par M. G. Alluaud me paraît être une

femelle de cette espèce. Elle dillere des mâles du Congo que j'ai sous les

yeux par ses élytres à épaules plus saillantes, dépourvus de touffes de

poils noirs, à la place desquelles se voient des espaces brunàti'es.

50. DiGHOSTATES coLLARis Cliovr. — Assinic.

ol. HEGYRmA Blanghardi Glievr. — Assinie.

52. Thetigus dentifer Oliv. — Assinie.

53. Thetigus biarcuatus Tlioms. — Assinie.

54. Sthenias Mioni Guér. — Assinie.

55. Sthenias minor Duviv. — Assinie.

56. Sthenias bacillarius, n. sp. — Angnstus, linearis, castaneus,

piibe flavo-grisea indutus ; antennis ienuibus, corpore paulo longioribus,

scapo riifo- et fusco-variegato ; capite rufo-pubescente, tuberciilis antenni-

feris cornutis; prothorace elongato, cylindrico, antice minus attenuato,

grosse crebre punctato, quadrituberculato, nempe tuberculis duobus ap-

proximatis in margine antico nigro- et rufo-setoso, tuberculis duobus in

disco minoribns transversim positis, minus approximatls, rufo-pilosis,

postice Uneolis duabus longitudinalibus nigris, flavo-griseo-piloso, plus

minusve carneo-variegatus ; scuiello medio nigro ; ehjtris longis, disco

piano, apice sinuoso-truncutis, nigro-setosis et sparsim, busi subseriatim,

punctatis, singulis unicostatis, disco flavo-griseo, margine brunneo, apice

flavo cum signaturis fuscis ; pedibus brunneo-castaneis, femoribus fuscu-

variegatis. — Long. 14 mill.

Assinie : un exemplaire c?- — J'en ai sous les yeux un second exem-

plaire provenant de Georges-Town (Sierra-Leone).

57. Apomegyna parumpunctata Ghevr. — Assinie.

58. Apomecyna lactiflua, ii. sp. — Fusco-brunnea, pube brun-

neu vestita; antennis brunneis ; capite post oculos fortiter profunde

punctato
;
prothorace lateraliter antice et medio nodoso, antice et postice

angustato, supra convexo, disco grosse crebre punctato, Uneolis longitu-



48 A. Lameere. (10)

dinalibus quinque, una dorsnli, duabus infra luleraliter. duuhus discoi-

ddUbus valde abbreviatis, sexta dein tmnsversali ante médium, cretaceis;

scutello rufo-piloso; elytris apice oblique truncatis, angulo marginali

projecto, grosse subseriatim punctatis, fusco-, brunneo- et cretaceo-varie-

gatis, singulis maculis duabus irvegularibus, una ante médium, altéra

post médium, cretaceis ; corpore infra albo-irrorato ;
pedibus fusco-,

brunneo-, rufo- et cretaceo-variegatis. — Long. 10 niill.

Balhurst (Gambie) : un exemplaire ?.

o9. VoGULA GUTTiFERA Lacord. — Assinie.

60. SopHRONicA CÂLCEATA Clievr. — Assinie.

Alluaudia, n. gen. Apndasyinarum ?.

Mâle. Tète non rélractile, concave entre ses tiiljercules antennifèrcs;

ceux-ci médiocres, distants; front rectangulaire. Antennes sétacées,

assez robustes, pubescentes, assez longuement ciliées en dessous, d'un

tiers environ plus longues que le corps, à article 1^'' allongé, régulière-

ment et faiblement renflé, à bord inférieur sinueux, plus court que le 3%

celui-ci plus long que 4 et o réunis, ceux-ci et les suivants décroissant

peu à peu, le 11^ un peu plus long que le 10^ Yeux grands, subline-

ment granulés, leurs lobes inférieurs peu allongés. Prothorax un peu

plus long que large, cylindrique, muni de chaque côté d'un fort tuber-

cule conique situé un peu après le milieu, orné sur le disque de trois

tubercules, dont un médian, lamelliforme, élevé. Écusson en triangle

arrondi en arrière. Élytres débordant fortement le prothorax, à épaules

assez saillantes, médiocrement allongés, plans sur le disijue, olFranl

chacun une crête peu élevée an milieu de leur base, parallèles, sub-

tronqués à leur extrémité. Pattes médiocrement longues et subégales
;

cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes ; hanches antérieures globoso-

coniques, assez saillantes, anguleuses en dehors ; fémurs régulièrement

et médiocrement renflés, les postérieurs plus courts que l'abdomen;

tibias intermédiaires légèrement sillonnés ; tarses médiocres, à article 1<=''

un peu moins long que 2 et 3 réunis: le 4"^ assez court; crochets verti-

caux, à bord supérieur tourné extérieurement, leurs bords inféi'ieui's

contigus à la base sur une certaine étendue, puis coupés obliquement et

divergents. Le îi" segment abdominal un peu allongé, rétréci, tron(iné

et légèrement sinué en arrière. Saillie mésosternale assez large, la pro-

slernale étroite, toutes deux arquées sur leurs faces opposées. Corps mé-

diocrement allongé, assez robuste, pubescent, hérissé de poils fins.



(H) Longicornes d'Asstme. 49

Genre singulier par la disposition des crochets des tarses ; son faciès

l'éloigné des Apodasijin.r, mais la pilosité dont son corps et ses an-

tennes sont recouverts m'engagent à le placer dans ce groupe.

61. Alluaudia insignis, n. sp. — Elongata,paralleln, nigra, pube

grlsco - sericea-induta ; pronoto fulvo-.vneo-sericeo-pubescente ; elytris

fusco-pubescentibus, basi triangulariter fnho-sericeo-pubesceniibus, ma-

cula sublmmerali, litura circumflexa antrorsum valde angulata ante

médium, spntio dein post médium usque ad apiccm, griseo-sericeis ; an-

fennarum articulis 1-3 griseo-, 4-7 et 10-11 fusco-pubescentibus, S-9 car-

nets, impunctatis ; capite et pronoto discrète, hoc postice fortins, punc-

tatis; scntello brunneo, apice flavo-pubescente ; elytris subseriatim, stib

humera et in vitta obliqua nigerrima denudata inter maculam basalem

fulvam et lituram grisenm multo grossius, in macula apicali mnlto l.r-

vius, punctatis; abdomine et pedibus vix pundatis — Long. 14 mill.

Assinie : un exemplaire c?.

Cette espèce rappelle assez bien, par sa coloration, Xylotrechus Gahani

Duviv.

62. Hippopsicox LUTEOLUM Quedf. — Assinie.

63. VOLUMNIA CALABARICA TIlOUlS. — BoudOUkOU.

64. VoLUMNiA CARNEiPES Chcvr. — Assiuie.

6-3. VoLUMNiA BuQUETi Tlioms. — Assinie.

(){\. Volumnia vittata, n. sp. — V. carneipes Chevr. e/V. Buqueti

Tlîoms. afjinis, rubro-ca&tanea infra, albo-variegata, supra nigra, vittis

maculisque albis, nempe : vittis duabus in fronte lateraliter duabusque

angustioribns occipitalibus parallelis, prothorace vittis quinque, média

angustiore, elytris vitta angusta in epipleuris, apice abbreviata, singulis

vittis sublongitudinalibus duabus, una ab humera usque ad médium,

altéra a medio baseos usque trientem, maculisque tribus in dimidio api-

cali, prima parva pane suturam, aliisque in disca majoribus longitudi-

naliter dispositis, subquadratis ; elytris apice angustissime et sutura

angtiste albescentibus, disperse sat fortiter usque ad apiccm punctatis;

pedibus rufo-castaneis, pube grisea subtiUssima vestitis. — Lon»'.

14 mill.

Assinie : deux exemplaires Ç.

07. Volumnia proxima, n. sp. — Pr.rcedenii proxime affinis, sed

Ann. Soc. ent. Fr., 1893. — Juillet 1893.

4
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minor, colore infra clariore, pedibus flavo-testaceis, fronte fere tolo albo-

flavo-pubescente, elytris vitta epipleurali latiore, usque ad apicem extenso,

vitlis longitudmalibus duabus basdlibus sub.vqiie longis, paulo post

trieiilem extensis, singuiis maculis duabus magnis discoidalibus rotun-

datis, una in medio. altéra in quarta parle posticali, vitta sulurali apice

in discum elytrorum valde extensa, albis. — Long. 9 Jiiill.

Assinie : un exeini)laire cj*-

68. MoR-ïGAMus FLAvicAPiLLis Clievr. — Assinie.

69. NupsERHA BiDENTATA Faljf. — Assinio.

70. NupsERHA BiDENTULA Dalffl. — Assinie,

71. NuPSERHA ANALis Fabi'. — Assinie.

72. NuPSERHA DEUSTA Daim. — Assinie.

73. Chariesthes bella Daim. — Assinie.

74. Chariesthes concinna Clievr. — Assinie.

75.» Chariesthes pilchelf^a Dahn. — Guinée.



Vojage (le M. E. Simon au Venezuela

(llcccmbre fl«^7—Avril IHHH]

22" Mémoire (1)

BRENTHID/E

Note \I [2).

Par le D' Am;ei.o SENNA.

Séance du 22 juin 1892.

Les Brenthides qui fout l'objet de cette note proviennent tous du
Venezuela : j'en dois la communication à M. E. Simon, qui les a récoltés

pendant son voyage et qui, avec une rare bienveillance, a bien voulu

me les communiquer pour l'étude. Je suis heureux de lui attester pu-

bliquement mes meilleurs remerciements.

(1) Voir (5« mémoire {Coléoptères-Lamellicornes, par le D'' E. Candèzc),

Annales 1891, p. 329. On y irouvera la liste des quatorze autres mémoires qui

précèdent. — 16° mémoire {Arachnides : Chernelcs [Pseudoscorpiones], par

L. Balzan\ Annales 1891, p. 497, pi. 9, 10, il et 12. — 17« mémoire [Hxjméno-

ptères, par Robert du ISujsson et T. A. Marshall), Annales 1892, p. 53, pi. 3 et 4.

— 18" mémoire {Coléoptères—llétéroinères, par L. Fairmaire), Annales 1892,

p. 77. — 19- mémoire {Coléoptères— Colydiides, paj' A. Grouvelle), Annales

1892, p. 98, 5 fig. — 20" mémoire {Hémiptères—Héléroptcres, l'" partie :

Capsides, par 0. M. Reuter), Annales 1892, p. 391. — 21" mémoire {Arach-

nides, par E. Simon), Annales 1892, p. 423.

(2) Voir les notes I à V BuUett. Soc. entom. ital., année X\I, p. 33-38 et

101-109; — note VI : Not( S Leyden Muséum, vol. XIII, p. IGI-166; —
note VII : Ann. Mus. civ. Genova, 2" sér., vol. XII, p. 429-i9i ;

— note VIII :

Notes Leyd. Muséum, vol. XIV, p. 1C1-18G; — notes IX et X : Bull. Soc.

entom. ital., amue XXIV.

Ann. Soc. eut. Fr., 1X93. - Jaiilel 1893.
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Les individus de cette collection sont nombreux et appartiennent à

sept espèces, qui sont toutes connues.

Subfam. TAPHROOERIN/E.

Gen. Taplipoderes Schonherr.

1 ?. T. piLiFORMis Pascoe, Annals and Magazine Natural History,

sér. IV, vol. X, p. 310, 1872; sér. V, vol. XX, pi. 1, ng. 2, 1887.

Deux individus, qui mesurent 6 1/2—7 i/2 mil!, de longueur ; ils

ont été capturés à la Golonia Tovar dans le mois de mars.

Les deux spécimens que j'ai sous les yeux diffèrent du type de Pascoe

par l'absence complète de villosito sur le corps : la ponclualion de la

tête et du corselet est presque invisible, et la coloration, d'un jaiuie fer-

rugineux, de l'extrémité du rostre existe dans un exemplaire.

Je ne crois pas que les différences indiquées soient suffisantes pour

la création d'une nouvelle espèce.

Le type de Pascoe provient des l'ives de l'Amazone.

Subfam. ARRHENODlNit.

Gen. Aa*rheiio«los Schonherr.

2. A. DisPAu Linné, Syst, natur. Ed. X, p. 382, 1758.

Un seul mâle, avec les antennes et le rostre endommagés. Il a été

trouvé à Sau-Estebau dans le mois de mars.

Gen. Epi>>|)hales Kirsch.

3.':^E. l'iCTUs Kirsch, Berlin. Enlom. Zeitsch., ]). 218, 1807.

Six individus, dont cinq mâles, recueillis à San-Esteban dans le mois

de mars.
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Cette élégante espèce est sans doute commune au Venezuela. Je pos-

sède dans ma collection plus de soixante exemplaires de la même
localité.

E. pktus, comme la plupart des Brenthides, présente des différences

remarqualiles dans ses diniensions, dans la coloration et disposition des

lignes jaunes sur les élytres. Je pense que ces variations méritent d'être

indiquées.

Les dimensions des plus grands mâles sont de 27 mill., celles des

femelles de 22 mill. Les mâles les plus petits mesurent seulement

11 mill., les femelles 10 mill.

La tète, le rostre, les antennes sont toujours noirs. La tache rouge

ferrugineux du vertex est presque toujours visible, mais elle est va-

riable en longueur et largeur, et quelquefois elle est réduite même à un

petit point.

Le corselet est d'un rouge ferrugineux avec deux bandes noires sur

les côtés ; les dimensions de ces bandes varient infiniment. Quelquefois

la portion rouge ferrugineux est réduite à une ligne très étroite dans le

milieu ; d'autres fois, au contraire, les deux bandes latérales sont beau-

coup plus étroites et réduites à deux taches nuageuses qui n'atteignent

ni le bord apical, ni la base ou seulement la base. J'ai dans ma collection

des mâles dans lesquels la coloration rouge du dessus a complètement

disparu et le corselet est tout à fait noir, sauf le bord antérieur

et la base. D'autres mâles ont le corselet entièrement noir, même sur

les côtés ; les angles postérieurs font, dans ce cas, exception et restent

rouge ferrugineux. La partie au-dessous est, pour la plupart, d'un

rouge ferrugineux, mais quelquefois le bord antérieur et la base sont

noirs; la portion rouge reste ainsi limitée au milieu. Les variations

susdites sont aussi communes aux femelles.

Les élytres sont noirs ou noirs avec des nuances d'un rouge ferrugi-

neux, plus rarement d'un rouge ferrugineux obscur. La portion du

bord latéral près de l'angle humerai est souvent rouge.

M. Kirsch (1) donne la disposition des lignes jaune ferrugineux sur

les interstices des élytres, mais cette disposition n'est pas toujours la

même. Voilà s 's mots :

(I) Berlin, entoni. Zeilsch., 1867, p. 219.



54 A. Sen-na. (i)

« Ail der Basis der 2te Zwischeraiiin in langerer, der 4te in kùrzcrer

« Ausdohnung (ix'i grosson c? mituiiter auch der 3tc), vorder Mitte eine

« schrage Binde aus 7 Langslinien gebildet, dcren innerste aiif dem 2ten

« Zwischenraum, hiiiter der Mitte eine gerade Querbinde ebenfalls aus

« 7 Langslinien gebildet, deren innerste aul dem ersten Zwischenraum

« steht, nnd der 2te Z^^ isciienraum vor der Spitze gelb. «

Dans mes nombreux exemplaires, les lignes des élytres ont aussi des

dispositions diverses. Exemples :

1" Sur le 2^^ interstice, une petite ligne à la base; sur le 4% un

point; avant le milieu, une bande un peu oblique de 6-8 lignes de lon-

gueur égale; après le milieu, une bande droite de 6, plus rarement de

7 lignes, et, piis à l'extrémité apicale, une petite ligne sur le 2" in-

terstice.

2° Même disposition, mais les deux bandes sont composées de lignes

de longueur inégale.

3° La ligne à la base sur le 2*= interstice se prolonge et se réunit à la

bande avant le milieu, quelquefois c'est le point à la base sur le 4<= in-

terstice qui se prolonge ; la petite ligne à l'extrémité apicale est unie à

la bande postérieure.

4° La ligne basale sur le 2^ interstice et le point (]ue j'ai indiqué dans

la première disposition se sont unis à la bande antérieure; les lignes

près du bord latéral de cette bande se prolongent jusqu'à l'angle

humerai ; dans ce cas, seulement la 3*^ et la 5*= ligne de la bande sont

courtes.

On ne pourrait pas établir des variétés selon les différentes disposi-

tions des lignes, parce qu'il y a souvent un passage presque impercep-

tible entre les diverses dispositions.

Subfam. BRENTHIN/E.

Gen. Ccplialobariifii Sclionherr.

4. C. MACROCEPHALus Boheui. in Sclioulierr, Gen. Cure, V, p. 529,

1840.



(ti) Brenthidx du Yenezuela. S5

Nombreux mâles et femelles provenant de la Golonia Tovar et cap-

turés dans le? mois de janvier et février.

Dans une note que j'ai publiée dans le Bullettino délia Societa Ento-

mologica Italiana, anno XXI, p. 33, j'ai dit quelques mots sur la variabi-

lité de cette espèce. Je n'ai rien à ajouter ici après l'examen des individus

de M. E. Simon. Les dimensions des mâles sont de 24—oo mill., celles

des femelles sont de 26—3G mill. Ils appartiennent à la forme typique :

une femelle de 34 mill. de longueur est remarquable par ses élytres plus

étroits.

Gen. Bri'iitlius Fabricius.

5. B. ARMiGER Herbst, Kafer, VII, p. 196, tab. 108, fig. 5, c?, 1797.

Trois mâles et une femelle. Un mâle mesure 51 mill. de longueur,

compris les appendices caudaux.

San-Estèban, mars.

La disposition des lignes sur les élytres est plus constante que dans

les autres espèces de Brentlms; néanmoins, les individus qui s'éloignent

de la forme typique ne sont pas rares. Dans ma collection, j'ai un mâle

avec deux petits points seulement à la base des élytres : un des

mâles trouvés par M. E. Simon a six lignes presque obsolètes sur les

élytres.

6. B. BroENTATUs OHv., Entom., V, 84, p. 438, tab. 1, fig. 2, 1807.

Un mâle de San-Esteban, deux femelles de Caracas.

Dimensions : du mâle, 20 mill.; des femelles, 14—22 mill.

Les individus, chez lesquels la disposition des lignes jaunes sur les

élytres est identique à celle de B. armiger, sont très communs. Pour les

mâles, la distinction a été bien facile : les élytres sans appendices cau-

daux et les fémurs avec deux dents suffisent à distinguer les mâles de

B. bidentatus de ceux de B. armiger. Il y a plus de difficulté à

reconnaître les femelles des deux espèces; pour cela, il faut examiner

la conformation de la tète qui est plus allongée dans B. bidentatus, et la

conformation des élytres à la base et à l'apex qui est dilTérente chez les

deux espèces.

7. B. BicALCARATus Bohcm. i)i Schonherr, Gen. Cure, V, p. 534,

1840.
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Une seule femelle, capturée à San-Esteban dans le mois de mars. —
Long. 34 mill.

Chez cet individu, les lignes rouge ferrugineux des élytres sont ainsi

placées : sur le 2*" intervalle à partir de la suture, deux lignes, la f"^

petite et basale, la 2'= part de la moitié de l'élytre pour arriver presque

à l'extrémité apicale; le 3^ intervalle a une seule longue ligne qui

atteint la déclivité apicale; le 4*^ intervalle porte une ligne qui descend

jusqu'au milieu, et sur le 8^ intervalle se trouve une petite ligne près

de l'extrémité apicale.

Cette espèce habite l'Amérique méridionale jusqu'au Brésil et l'Amé-

rique centrale.

R. Istituto di Studi suiieriori. Museo degli hivertebrati. Juin 1892.



Révision des espèces du genre PHLOEOPHTHORUS Woll.

ET

description d'un nouveau genre de SCOLYTIDE

Par F. GUILLEBEAU.

Séance du 28 décembre 1892.

Genre I*hloeophlIiorus, Wollaston, Ins. Mader., p. 299, 1854.

Tète plus étroite que le corselet, non rctractile; yeux oblongs,

entiers ; antennes insérées de chaque côté du front au-dessus des man-

dibules, à funicule de 5 articles, à massue allongée de 3 articles aussi

longue que le reste de l'antenne, les articles à suture distincte, le 1"

attaché bout à bout avec le précédent article et suivant la même direc-

tion ; corselet non rebordé, fortement bisinué à la base, les côtés anté-

rieurs du disque avec des tubercules ou des granules ; épisternes du

postpectus très longs, étroits
;
prosternum très court, échancré jusqu'aux

hanches; métasternum sillonné au milieu, les 2*= à 4*" segments forte-

ment impressionnés à la base, étroitement relevés en arrière ; alidomen

horizontal ; hanches antérieures contiguès dans le mâle, séparées dans

la femelle; tibias denticulés et élargis dans leur dernier tiers et ciliés

sur leur côté externe; 1" article des tarses beaucoup plus court que le

suivant.

I

Intervalles des stries confusément denticulés en arrière

[Phloeophthorus, in sp.).

1. Arête dentée de la base des élylres simple.

2. Élytres deux fois et demie aussi longs que larges.

P. RHODACTYLUS Marsh., Eut. Brit., p. 58, 1802. — Stephens,

Ulustr. Brit., p. 365.

P. spartii Nôrdl., 1847, Eichh. Eur. Borkk., p. 145. — Budberg,

Jahrb. Nassau, Verh. Nat., 37, p. 91. — Rev. d'Ent., Dubois, p. 8,

1883. — L'Abeille, Leprieur, p. 38, 1889.

Ami. Soc. eut. Fr., 1893. - Juillet 1893.
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p. tarsalis Forster, 1817. — P. perfoliata Woll., Ins. Mad.,

p. 304, 18o4.— P. retani.T Porris, Annales de la Soc. eiil. de France,

p. 300, IBGi, type !.

Noir, peu brillant; la bouclie, la base des antennes, les tarses fer-

rugineux. Corselet une fois et demie aussi large que long, arrondi

sur les côtés, à ponctuation rugueuse et serrée, avec quelques gra-

nules en avant de chaque côté, non distinctement bordé de poils

relevés au bord du sommet. Écusson caché, à peine distinct. Élytrcs

à stries larges, plus profondes sur les côtés, à points forts, rugueux,

les intervalles à points plus petits, plus ou moins confus, formant

quelquefois une ligne, avec des granules ou de petits tubercules

épars, surtout en arrière et sur les côtés, et des poils couchés obli-

(luement dirigés de dehors en dedans, vus d'avant en arrière, pa-

raissant épars vus d'arrière en avant. Dessous d'un noir brillant,

finement pubescent, métasternum et premier segment ventral,

finement, le dernier plus densémcnl ponctués.

c?. Dépression frontale plus longue que large, lisse, brillanle,

avec deux petits tubercules longitudinaux oblongs au milieu; le

bord de la dépression vif et atteignant l'œil.

?. Tète convexe, à ponctuation rugueuse, fine et serrée, avec

deux petits tubercules plats et subarrondis au-dessous de l'épistome

et un sillon transverse arqué, à peine distinct. — Long. 1 1/2

—

1 3/4 mill.

Sur Sarothamnus l'uhjaris : Angleterre (D'' Sharp, Champion)
;

toute la France et probablement toute l'Europe; Corse (Abeille de

Perrin); sur Genêt épineux : Montpellier (V. Mayet).

Var. auslriacus Guilb. Plus petit, le bord de la dépression fron-

tale du mâle n'arrive pas jusqu'à l'œil et le corselet est subcaréné

au-devant de l'écusson. — Long. 1—1 1/2 mill. (Abeille de Perrin).

P. rhododdctylKs varie passablement. Les élytres sont quelque-

fois châtains, la pubescence est plus ou moins fournie, la ponctua-

tion plus ou moins rugueuse et la convexité des intervalles plus ou

moins forte ; vus d'avant en arrière, ces derniers paraissent plus

ou moins caréniformes et leurs granules sont plus ou moins distincts.

Ces variations se voient non seulement dans des individus provenant

de localités dilîérentes, mais aussi dans ceux d'une même localité.

2'. P. Abeillei, n. sp. — Tête et corselet noirs, élytres châtains,

bouche, base des antennes et tarses ferrugineux ; pubescence d'un
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gris blanchâtre, plus fine et plus courte que dans le précédent,

formant des séries sur les élytres, vue d'avant en arrière.

Bien voisin du précédent, mais plus petit; le corselet plus étroit,

moins arrondi sur les côtés, avec un petit sillon médian dans la

moitié antérieure; les élytres ont la pubescence plus serrée, la

ponctuation plus fine et plus rugueuse, leur partie déclive est plus

abrupte.

c?. Dépression frontale moins profonde, plus courte, moins lisse,

à bords évasés n'atteignant pas l'œil.

Ç. Tubercules frontaux plus faibles.

1 c? et 1 ?. Corse (Abeille de Perrin).

1'. Arèle basale des élytres accompagnée, en arrière, d'un second rang

formé par quelques tubercules plus faibles et plus irréguliers.

c?. Dépression frontale couverte de longs poils.

3. Élytres deux fois et demie aussi longs que larges. Espèces d'un noir

peu brillant, à pubescence d'un gris blanchâtre; la bouche, la base

des antennes et les tarses plus ou moins ferrugineux.

4. P. PUBiFRONs Abeille, in litt. — Corselet modérément convexe, de

moitié plus étroit au sommet qu'à la base, une fois et demie aussi

large que long, subcaréné au-devant de l'écusson, assez arrondi

sur les côtés, à ponctuation fine et serrée, avec des granules de

chaque côté en avant, le bord antérieur sans frange distincte de

poils relevés. Écusson caché. Élytres n'offrant que quelques tuber-

cules derrière l'arête basale, à stries larges rugueusement ponc-

tuées, les intervalles à peine convexes, rugueusement ponctués, les

points quelquefois en lignes, avec de fins granules, surtout en

arrière et sur les côtés, la pubescence plus fine et plus longue que

dans P. rhododactijlus, moins disposée obliquement et vue d'avant

en arrière, formant une série sur cha(]ue intervalle. Dessous d'un

noir brillant, le dernier segment ventral à points rugueux et serrés;

métasternum distinctement ponctué, ainsi que le 2*= segment ventral.

c?. Epistome lisse, transversalement déprimé, la dépression fron-

tale atteignant l'œil. (Les poils ne permettent pas de voir s'il y a

des tubercules.)

Ç. Tète convexe, rugueusement et densément ponctuée ; epistome

séparé du front par un fin sillon transverse arqué, avec deux petits

tubercules peu distincts. — Long. 1 3/4—2 mill.
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Marseille, Hyères, Corse (Abeille de Perriii) ; Tanger iD"" Sharp)
;

Fréjiis (Lévcillé); Espagne (V. Mayet).

V. P. HELVETICUS Abeille de Perrin, in liit. — Bien voisin du précé-

dent. La dépression frontale du mâle offre deux tubercules trans-

verses bien distincts et, au-dessous d'eux, un large sillon trans-

versal au-dessus de l'épistome et deux petites fovéoles au-dessus,

entre les yeux. Dessous presque mat, à pubescence jaune, longue,

le métasternum est fortement sillonné au milieu, les 'i" à 4*= seg-

ments ventraux fortement impressionnés à la base et le dernier ru-

gueusement ponctué. — Long. 1 3/4 mill.

Valais, Sierra (Abeille de Perrin).

4". P. coRSicus Abeille, in litt. — Plus grand; corselet une fois et demie

aussi large que long, peu arrondi sur les côtés, longitudinalement

bombi' au milieu, à ponctuation granuleuse et serrée, et avec des

tubercules sur les côtés en avant, le bord antérieur avec une

frange de poils relevée bien distincte. Arête basale des élytres avec

une seconde rangée de tubercules plus nombreux que dans les

précédents, quelquefois avec des granides formant une série rudi-

mentaire en arrière de la S*" strie des élytres, stries peu profondes et

à points serrés, les intervalles presque plans, à points quelquefois

en ligne, rugueux sur les côtés, parsemés de granules surtout en

arrière et sur les côtés où ils sont plus forts et plus pointus, avec

une pubescence assez longue, formant série, vue d'avant en arrière.

Dessous d'un noir brillant, métasternum finement sillonné au

milieu, très finement ponctué, ainsi que le 1" segment ventral, le

dernier segment confusément ponctué.

(^. Impression frontale aussi large que longue, avec deux tuber-

cules transverses en avant.

$. Tête convexe, rugueusement ponctuée, sans tubercules dis-

tincts; les granules du corselet plus forts et plus nombreux que

dans le mâle. ~ Long. 2 1/4 mill.

Corse (Abeille de Perrin).

4'". P. LixEiGEiu Abeille de Perrin, in litt. — Ç. Coloration et pubes-

cence du précédent dont il est voisin. Le coi'selet n'a pas de frange

de poils relevés au bord antérieur, le milieu a une ligne longitu-

dinale lisse, les granules des côtés sont plus forts, la ponctuation

est fine, serrée, rugueuse, non granuleuse. La tête est finement et

ruguleusement ponctuée, avec une fovéole ronde au milieu entre
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deux sillons transversos arqués ; le supérieur plus fortement que

l'inférieur. Dessous d'un noir brillant, métasternum distinctement

sillonné, assez fortement ponctué ; i" segment ventral, fortement vl

rugueusement ponctué ; les 2* et 4"= fortement impressionnés à la

base, étroitement relevés en arrière, le dernier fortement et ru-

gueusement ponctué. — Long. 2 1/4 mill.

Var : Barjols (Abeille de Perrin).

3'. Élytres deux fois aussi longs que larges. Pubescence jaunâtre.

5". P. cuiSTATUs Fauvel, Revue d'Ent., p. 71, 1889. — P. rhododac-

tijhis Eich., Ent. Borkkaf., p. 146. — Rev. d'Ent. Dubois, 1883,

p. 8. — L'Abeille, Leprieur, 1791, p. 38?.

Oblong, court, convexe, assez brillant, noir, souvent avec les

élytres plus ou moins cbâtains; la boucbe, la base des antennes

et les tarses testacés. Corselet convexe, une fois trois quarts aussi

large que long, les deux tiers aussi large au sommet qu'à la base,

peu arrondi sur les côtés, à points peu serrés sur le disque et assez

forts, leurs intervalles brillants, avec une série de granules de

chaque côté en avant, disposés presque en ligne, subcaréné au-

devant de l'écusson, sans frange de poils au sommet, la pubescence

fine, couchée, mêlée de quelques longs poils dressés. Écusson

caché. Élytres convexes, à stries fortes, larges et subcrénelées,

grossièrement ponctuées, les intervalles fortement convexes, ponc-

tués, granulés, paraissant caréniformes vus d'avant en arrière, la

pubescence mi-couchée, formant une série sur chacun d'eux vue

d'avant en arrière et, en outre, avec des soies jaunâtres dressées,

plus longues. Dessous d'un noir brillant, avec une longue pubes-

cence jaunâtre; métasternum fortement sillonné au milieu, avec

quelques gros points sur les côtés ; l'^'" segment ventral avec

quelques gros points, les 2*^ à 4'^ fortement impressionnés à la

base, étroitement relevés en arrière, le dernier convexe à points

fins et serrés ; hanches antérieures et tibias ferrugineux.

c?. Tête impressionnée entre les yeux, l'impression ponctuée,

lisse en avant, le bord éloigné de l'œil.

Ç. Tête convexe, densément et rugueusement ponctuée, avec

deux tubercules plats et rapprochés au-dessus de l'épistome. —
Long. 1 1/2 mill.

Digne, Marseille (Abeille de Perrin) ; Hyères (G. Rey) ; Saint-

Raphaël, Fréjus (Léveillé) ; Borme (F. G.), Algérie (V. Mayel).
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Cette espèce ne se trouve pas en Angleterre et n'est pas celle

que Marsham a décrit sous le nom de P. rhododactylus, comme l'a

observe avec raison M. Fauvel.

5'. P. Mayeti, n. sp. — Forme du précédent, plus convexe ; noir,

élytres châtains, base des antennes et tarses testacés. Corselet plus

large, à ponctuation très fine, très serrée, uniforme; élytres à

interstries larges, finement ponctués, sans granules ou tubercules

distincts, à pubescence fine, obscure, ne formant pas des séries
;

stries étroites à points assez fins. Le mauvais étal de la tète ne me
permet pas d'en parler. — Long. 1 1/2 mill.

Oran (V. Mayet), 1 seul exemplaire.

.le suis heureux de dédier cette espèce à mon ami V. Mayet.

o". P. Sharpi, n. sp. — J*. Voisin de P. cristutus, mais plus étroit,

la dépression frontale plus lisse, plus longue et plus large, attei-

gnant presque le bord de l'œil et ayant deux tubercules au milieu
;

le corselet est moins brillant, à pubescence longue, égale, assez

fournie et à ponctuation beaucoup plus serrée ; les soies dressées

des élytres sont plus courtes. Dessous du corps d'un noir brillant,

à pubescence plus courte, blanchâtre ; les hanches antérieures et

les tibias d'un noir de poix; métasternum fortement sillonné au

milieu, assez finement ponctué ;
1" segment ventral finement

ponctué, le dernier très finement et très densément. — Long.

1 1/2 mill.

Alger (D'' D. Sharp).

Je dédie avec plaisir celte espèce à M. le D'' Sharp, qui me l'a

communiquée.

II

Interstries avec une ligne régulière de tubercules et de poils.

1. P. Perrisi, n. sp. — Allongé, d'un noir de poix, avec une pubes-

cence blanchâtre, antennes et tarses testacés, pattes ferrugineuses,

les cuisses plus ou moins rembrunies. Tète à ponctuation rugueuse,

fine et serrée, transversalement subcarénée entre les antennes,

épistome ferrugineux. Antennes à massue antennale large. Corselet

aussi long que large à la base qui est deux fois aussi large que le

sonnnet, assez arrondi sur les côtés, couvert d'une ponctuation

forte et j)eu seri'ée, et de poils couchés assez longs, peu serrés,
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avec quelques granules sur les côtés en avant. Écusson caché.

Élytres près de trois fois aussi longs que le corselet, à stries forte-

ment ponctuées, subcrénelées, les intervalles étroits, caréni formes,

avec une ligne de soies couchées au milieu et des tubercules, sur-

tout dans la partie déclive où ils deviennent plus longs en appro-

chant de l'extrémité, la base relevée en carène dentée, avec quelques

tubercules derrière celle-ci. Dessous d'un noir brillant, finement

pubescent, les tibias fortement élargis, avec une frange de poils au

côté externe, les antérieurs fortement denticulés de ce coté dans

leur seconde moitié.

c?. Tète inégale, avec un petit tubercule au côté interne de

chaque antenne et une petite fovéole ronde près de ce tubercule.

J. Tète égale, plus finement ponctuée. — Long. 2 mill.

Prusse. 1 (5" et 1 $, de la collection Perris, sous le nom de

P. rhododnctylKs Marsh., et obligeamment communiqués par mon

ami V. Mayet.

Cette espèce a bien l'aspect de P. spinosulus Rey ; elle en diffère

par sa couleur plus noire, par sa ponctuation plus forte, par ses

interstries qui sont tous tubercules et par sa pubescence.

III

Intervalles des stries élytrales alternativement spinosulo-denticulés

(S.-G. Phtorophlocus Rey), Rev. d'Ent., 1883, p. 27.

P. SPINOSULUS Rey, Rev. d'Ent., 1883, p. 27. — « Allongé, subcylin-

drique, atténué en avant, d'im roux châtain, avec le prothorax plus

foncé, la tête brunâtre, la bouche pâle, la base des antennes et les pieds

testacés. Tète presque mate, ruguleuse. Prothorax assez brillant,

grossièrement, densément et peu profondément ponctué, à pubescence

subécailleuse. Élytres peu brillants, relevés à leur base en tranche

denticulée, très grossièrement striés-ponctués, à points circulaires peu

profonds, à intervalles subcarinulés, sérialement sétosellés, alternati-

vement denticulés à leur extrémité; tibias très fortement élargis en

triangle. » Cl. Rey. — Long. 2 mill. ; larg. 1 mill.

Fribourg (Suisse). Vu le type.

D'après M. A. Fauvel, cette espèce est P. rhododactijlus Ratzb.
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Genre EIzearius, n. g.

Massue antennale plus courte que le funicule, attachée à l'article pré-

cédent par l'angle externe de son l'^'' article, ce qui fait qu'elle est

coudée comme celle des Lamellicornes, composée de 3 articles suhla-

mellés, les 2 premiers subégaux, deux fois aussi larges que longs, le

dernier un peu moins large, subarrondi ; corselet sans granules sur les

côtés, la base presque droite ;
1" et î" articles des tarses subégaux,

hanches antérieures rapprochées. Le reste comme dans Phlœophthorus.

E. crenatus, n. sp. — Allongé, d'un brun de poix rougeâtre siu'

les élytres, avec une pubescence blanchâtre sur la tête et sur le corselet,

bouche et base des antennes testacées, pattes ferrugineuses. Tète fine-

ment pubescente, à ponctuati n fine et serrée vers le vertex et une im-

pression transversale lisse entre les antennes. Corselet une fois et quart

aussi large que long, les deux tiers aussi large au sommet qu'à la base,

assez convexe, à ponctuation forte et peu serrée, les intervalles bril-

lants, le bord antérieur avec une fine bordure de poils relevés. Écusson

caché. Élytres trois fois aussi longs que larges, à stries profondes, cn''-

nelées, avec de gros points transverses, les intervalles caréniformes,

chacun avec une ligne de points et de soies, ces dernières courtes,

raides, mi-couchées, et, en outre, avec des granules épars, le 3*^ inter-

strie et les 2 derniers avec des tubercules spiniformes à l'extrémité ; la

base avec une arête dentée double, les tubercules descendant en outre

sur l'intervalle suturai jusqu'au cinquième de sa longueur. Dessous

d'un noir brillant, avec une longue pubescence grise plus épaisse aux

hanches antérieures ; métasternum brillant, sillonné au milieu, assez

finement ])onctU('' ;
1*^'" et 2*^ segments ventraux finement ponctués, 3'= à

4*= impressioimés à la base, le dernier à ponctuation rugueuse et serrée.

— Long. 2 1/2 mill.

Nord de la Hongrie.

Envoyé par Reitler à mon ami Elzéar Abeille de I^errin, auquel je le

dédie.



Voyage de M. E. Simon aux îles Philippines

(Mars et Avril 1S90]

6« Mémoire (1)

A RACHNIDES

Par EncÈNE SIMON.

Séance du 27 juillet 1892.

Familles des Aviculariidse , Filistatidse , Ulobo-

ridœ , Dictynidse , Leptonetidae , Oonopidœ
,

Stenochilidse et Zodariidse.

Familia AVICULARIID^.

1. Ischnocolus Baeri K. Sini., Ann. Soc. ent. Fr.. 1877, p. 91.

— Manila.

2. Ischnocolus insularis E. Sim., loc. cit., p. 91. — Manila.

3. Orphnœcus pellitus E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1892, p. :]().

— Grotte de Calapnilaii (prov. de Caïaarines-Sur).

4. Accola cavicola E. Sim., loc. cit., p. 3o. — Grotte de Saii-

Mateo, près Montaivan (prov. de Manila).

(1) Voir !" mémoire {Scydmciiidae, par C. Schaufuss), Annales 18!) I, p. 333,

— 20 mémoire (Pselaphidae, par A. Raffray), Annales 1891, p. 573, pi. 14. —
3» mémoire Biipreslidae, par (.h. Kerremans), Annales 1892, p. 2t. — î' mé-

moire (Arthropodes caveinlcoles de l'iie de Luzon, Coléoptères, Orthoptères,

Arachnides, par A. Raffray, 1. Bolivar et K. Simon), Annales 1892, p. 27,

pi. 1 et '2
; — ô' mémoire {Cuciijidae, par A. Grouvelle), Annales 1892, p. 285,

4 bois.

Ann. Soc. ent. Fr., 1893. - Juillet 1893.

5
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o. Accola caeca E. Siin., loc. cit., p. 3o. — Grotte d'Aiilipulo {[)Vo\.

de Moroiig).

Faïuilia FILISTATIDiE.

G. Filistata Garciai E. Sim., loc. cit.. p. 37. — Grotte de Sau-

Matco.

7. Filistata pulchella, n. sp.— c?- Long. 3 niill.— Céphalothorax

auguste ovatus, aiitice abrupto aiigusti(jr et aciiininatus, humilis, stria

subniarginali superficiali oinctus, nigerriinus, Icviter cyaiico-tiiictus,

pilis cinereis crassis longis et pronis coiispersus. Area oculorum sallom

duplo latior quam longior, ociili quatuor aiitici iiiter se subcuntigui,

medii lateralibus duplo minores. Oculi pnstici ulrinque subsequales, sub-

contigui, breviter ovati, lateralibus auticis minores. Abdomen ovatum,

nigrum, supra nigro-sericeo, poslice et subtus crasse albido-[)ubesc('ns,

supra in parte prima macula magna ovala sed postice truncala, niveo-

pilosa, decoratum. Pedes longi et graciles, omnino mutici, breviter

cinereo-pubescentes, coxis trochanteribus patellisque lu tels, femoribus

nigris, reliquis articulis fuscescentibus. Pedes-maxillares brèves et

robusti nigricantes et cinerco-i)ilosi, tarso bulbo(jue rufesccntijjus.

$. Long. 3,-0 mill. — Céphalothorax nigricans, parce cinereo-pilosus.

Abdomen ovatum, atro-violaceum, aibido-pubescens. Pedes breviures

et robustiores, luridi, femoribus, basi excepto, nigricantibus. Pedes-

maxillares brèves et robusli, tarso acuminalo. fnlvi, femure ai>ice(pie

larsi infuscatis.

F. albomacuIat.T Gambr., nmia; et vestil.r E. Sim., sat aflinis.

An ti polo.

Familia ULOBORIDiE.

8. Uloborus geniculatus Oliv.

Très conuuun partout dans les maisons.

9, Uloborus viridimicans, n. sp. — ?. Long, 4 mill. ~ C.epha-

lûlhoiax tusco-ûlivaceus, pilis longis pronis simplicibus (hand pluniosis)

albidis, versus marginem viridi-micanti tinclis crebre vestitus. Oculi

postici in lineam modicc recurvam, lequi, medii inter se quam a latera-

libus non mullo remotiores. Oculi anlici, prope marginem rlypei siti,
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medii lateralibus evidoiiter majores, inter se appropinquati sed a late-

ralibus sat late distantes. Area medionini multo longior qiiam latior et

antice quam posticc niiillo angustior. Abdomen rhomboidale, anticcbre-

viler attenuatum et subaciitum, postice longe déclive et attenuatum, in

medio altum et valde bituberculalum, fulviim, utrinque sensim infusca-

tum et in parte prima vitta longitudinali sat angusta fnsca notatum sed

omjiino crel)re pallidc kiteo-pubesceiis, nlrinque tuberculo lasciciilis

binis et apice anteriore fasciculo minore setarum rufularum insignitcr

ornalnm. Sternum fuscnm, olivaceo-pnbesccns. Pedes fulvi, i>liis minus

fiisco-variali, femoribus 1' paris snpra nigricantibus, intus convexis et

pilosis, til)iis 1' paris subtus, pra?serlim ad apicem cristam longam cine-

ream gerentibus (i>ilis cristal simplicibus liaud clavatis). Vulva tuberculis

binis geminatis et suliacutis notata.

Antipolo !.

Ab 11. harbipedi L. Koch, oui verisimiliter afiinis est, dillert prœsertim

fasciculis rufulis abdominis et femoribus anticis concoloribus annulo

medio luleo carentibus.

10. Uloborus sexfasciculatus, n. sp. — $, Long. 3,o mill. —
Cephalolliorax nigricans, vitta marginali et postice villa média evanes-

cente testaceis notatus, pilis fulvis, iu parte i)luniosis, vestitus. Oculi

1ère prœcedentis. Abdomen antice altum et valde bituberculalum, pos-

tice longe déclive et attenuatum, rufo-lividum, antice in declivitate

nigricans et linea transversa angulosa albo-pilosa nolatum, postice

utrinque vitta obliqua nigra, mamillas allingenle, nuniiluin, breviter

albo-pilosum, tuberculis bifasciculatis, dein fasciculis setarum fulvarum

biseriatis 3-3 ornalum. Subtus vitta venlrali lata, mamilhe, sternum

coxaeque posteriores nigra. Pedes luridi, auguste nigro-ammiati, femo-

ribus, patellis libiisque 1' paris nigris, patellis supra, tibiis et supra et

subtus ad apicem cristas setarum nigricanlium spatuliformium geren-

tibus. Vulva tuberculis obtusis binis geminatis munita.

AiUipolo !.

Ab //. piunipedi Thorell, cui affmis est, did'ert prœsertim patellis an-

ticis ut tibiis cristatis sed femoribus anticis intus simpliciler pilosis, ab

U. pteropodi Thorell diiïert imprimis larsis cunclis luleis baud in-

fuscalis.

11. Uloborus niveivestis, n. sp. — *?. fjOng. 3 mill. — Cephalo-
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thorax fiilvus, subliliter fiisco-reticulatus, in medio transversim pro-

fuiule depressiis, pilis niveis plumosis crebre vestitus. Oculi postici in

lineani latam modice procurvain, modii inter se quam a lateralibiis remo-

tiores. Oculi antici prope marginem clypei siti, medii lateralibus duplo

majores et a lateralibus quam inter se multo remotiores. Area mediorum

multo longior quam latior et antice quam postice angustior. Abdomen

sat longe ovatum fere ut in i. }yalcke7iaeno sed in parte prima tuber-

culis binis obtusis, dein fasciculis biseriatis (3-3) notatum, fulvum,

supra omnino crebre niveo-pubescens, fasciculis îulvis, subtus vilta

média lata-nigricanti in medio evanesccnte notatum. Sternum nigricans,

vilta média paulo dilutiore notatum, pilis plumosis albis conspersum.

Pedes pallide lulei, femore pateila tibiaquo 1' paris olivaceis, tibia

'i' paris auguste olivaceo-annulata, tibia 1' paris ad apicem supra et

praesertim subtus crista cinerea louga ornata (pilis cristœ simplicibus).

Vulva tuberculis binis geminatis et obtusis notata.

Quingua !.

12. Uloborus sexmucronatus, n. sp. — $. Long. 3,o mill. —
Céphalothorax fusco-olivaceus, pilis longis niveis crebre vestitus. Oculi

postici in liiieam modice recurvam, medii inter se quam a lateralibus

l'emoliores. Oculi medii antici lateralibus saltem duplo majores. Area

oculorum mediorum non multo longior quam latior et antice (juam

postice non multo angustior. Abdomen sat longe oblongum fere ut in

U. Walckennerio sed paulo altius et supra tuberculis obtusis biseriatis

3-3 notatum, tuberculis (piatuor anticis magnis, aequis, alteris multo

minoribus, supra albo-opacum et niveo-pilosum, subtus fusco-nigricans

et leviter testaceo-reticulatum. Sternum nigruni albo-pilosum. Pedes

luridi, antici nigro-olivacei, femoribus, tibiis metatarsisque ad basiu

auguste lurido-annulatis, melalarsis tarsisque dilutioribus, reliquis pa-

tellis nigricantibus et tibiis apice auguste nigricauti-annulalis (vulva

haud plane adulta).

Manila !.

13. Uloborus grammicus, n. s[). — d*. Long. 3 niill. — (Céphalo-

thorax sat convexus, breviter ovatus, luridus, vittis duabus latis postice

convergentibus nigricantibus et pone oculos medios ser. 2^'; punctis

nigris binis parvis notatus, pilis simplicibus luteis parce vestitus. Oculi

postici sat magni, in lineam valde recurvam, medii inter se quam a

lateralibus multo remotiores. Oc^ili nu;dii antici reliquis oculis majores.
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Area naediorum haud longior quam lalior (vel vix lalior) et antice quam

postice non multo angustior. Abdomen humile, miiticiim, anguste elon-

gatiim, fasco-olivaceum, supra maculis parvis biseriatis et utrinqiic linea

marginali albo-opacis et niveo-pilosis (siiijargenteis) ornatuni. Sternum

fulvo-olivaceum. angustissime îusco-marginatum. Pedes sat loiigi, luridi,

postici anguste fusco-annulati , antici infuscati et subvittati , til)ia

1' paris et supra et intus aculeis sat numerosis, iniquis et parum regu-

lariter biseriatis armata. Pedes-maxiliarcs brèves, fusco-olivacei, bulbo

magno subgloboso, hiten.

Maniia !.

U. undiddto Tliorell et bistriato L. Kocb sat aflinis.

Le tableau suivant résume les caractères des cinq espèces d'iloborus

que j'ai observées aux îles Piiilippines :

1

.

Abdomen anguste ovatum haud tuberculatum. Area oculo-

rum mediorum saltem haud longior quam latior (d"). .

.

U. grammicus.

— Abdomen supra tuberculatum. Area oculorum mediorum

longior quam latior (?) 2

.

2. Abdomen supra sextnberculatum, tuberculis quatuor an-

licis magnis et œquis. Tibia3 anticœ haud cristatœ

U. sexmucronatus.

— Abdomen supra bituberculatum. ïibiae anticte cristatœ 3.

3. Tibiœ et patelhe auticiB cristatae, pili cristœ spatuliformes.

.

U. sexfasciculatus.

— Tibise anticœ tantum cristatae, pili cristœ simpiices 4.

4 . Céphalothorax pilis phimosis niveis vestitus. Abdomen ad

marginem anteriorem simpliciter obtiisum. . U. niveivestis.

— Céphalothorax pilis simplicibus viridi-micantibus vestitus.

Abdomen ad marginem anteriorem acuminatum

U. viridimicans.

Familia DICTYNID^.

14. Amaurobius castaneiceps, n. sp. — ^J- Long. 6 mill. —
Céphalothorax lœvis et subglaber, antice valde infuscatus et castaneus.
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parte cephalica i)aralli'la et valde convexa. Ociili postici médiocres,

axpiales, spatio iiiter inedios ociilo haud duplo latins. Oculi antici in

lineani roctani, medii latcralibns panio minores et

si)alio inter hos ocnio non mnito latiore. Area oculo-

rnm mediornm latior qnam loiigior. Ciypeus lalitu-

dincm oculi lateralis antici circiter a'ijuans. Chela*

robusta', nigra\ Abdomen ovatnm, atro-teslaceuni,

sat longe fulvo-puliescens, in parle basali vitta lon-

gitudinali dilutiore notatum. Sternum et partes cris

obscure olivacea. Pedes longi et graciles, fulvo-

olivacei, sat longe pilosi et parce aculeati. Pedes-

^'^' ^- maxillares lulvo-olivacei sat graciles; patella parallela,

paulo longiore (juam latiore; tibia patella i)aulo breviore, mnlto graci-

liore et inlus valde arcuata, ex lus ad basin crinita, supra ad apicem

apopliysibus binis armata : apopliysi superiore lamellosa, obtusissima

et marginala, apophysi interlore longiore, longe arcuata apice longe

bifida, ramulis binis parallelis gracilibus, inter se vélo membranaceo

unilis, superiore apice minute nncata, inferiore simpliciter acuta ; tarso

mediocri et obtuso, utrinque, prope liasin. obtuse dilatato.

Un seul mâle, trouvé à Quingua.

Espèce remarquable par la structure* des apophyses tibiales de sa

patte-mâchoire.

15. Dictyna grammica, u. sp. — $. Long. 2,7 miil. — Céphalo-

thorax fusco-olivaceus, subglaber, coriaceus, parte ceplialica parce

albo-pilosa et linea média crasse niveo-pilosa decorata. Oculi postici in

lineani sat l'ecurvani, ;equi inter se fere requidistanles et spatiis oculo

haud duplo lalioribus sejuncti. Oculi antici in lineam reclam inter se

appropinquali, medii laleralibus minores et inter se quam a lateralibus

paulo remotiorcs. Area mediorum subquadrata. Glypeus area oculorum

saltem ;equilatus, in medio pilis crassis niveis munitus. Chehe sal

Iong;e, parallehe, fuscœ, coriaceœ. Sternum fusco-olivaceum, regulariter

et crebre coriaceo-granulosum , parce albo-pilosum. Pedcs-maxillares

pedesque fulvo-olivacci. Abdomen late ovatum, convexum, nigrum,

atro-sericeo-pubescens, supra lineis exilibus binis niveis leviter sinuosis

et versus exlremilales sensim convergentibus eleganter decoratum.

Manila !.

Species elegantissima a D. bifasciata L. Koch (ex. ins. Upolu) verisi-

militer valde alfinis est.
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Familia LEPTONETID^.

16. Psiloderces Egeria E. Sim., Ann. Soc. eut. Fr., 1892, p. 40.

— (lrnit(^ do ('alaimitaii (prov. do Gamarines-Snr).

17. Theoclia microphthalma E. Sim.. loc. cit.. p. W. — GioUe

d'Aiilipolo.

Familia OONOPID^.

Tableau des genres représentés aux /les Philippines.

1. TegumeiUa mollia Iiaiid scutata. Ociili aream transversam

occupantes Orchestina.

— Tegumcnta duriuscuia, abdomen scuto dorsall scutoque

ventrali obtectinn. Area oculorum subroUnida. , 2.

2. Al idomen scuto ventrali carons, scuto dorsali ovato, brevi

médium dorsum band superante. Pedes longi, antici

valde aculeati Ischnaspis.

— Abdomen valde biscutatum 3

.

3. Oculi postici lineam procurvam formantes Epectris.

— Oculi postici lineam rectam .seu Soepius recurvam formantes. 4.

4. Tibise metatarsique antici inferne aculeis longis pronisbise-

riatis inuniti Dysderina.

— Pedes ornnino rnutici 5

.

0. Cepbalotiiorax aculeis dorsalibus et marginalibus valde ar-

matiis. Petiolum abdominale longum Xyphinus

— Cepbalothorax muticus vel rarius ad apicem minute bimu-

cronatus. Petiolum abdominale brève 6

6. Céphalothorax brevis, alte convexus et postice fere abrupte

declivis. Sternum late cordiforme Gamasomorpha.

— Céphalothorax longus, humilis et planus. Clypeusangustis-

simus. Sternum longe ovatum , . Opopaea.
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Gen. Gamasomorpha Karsch, Berl. Ent. Zeitchr., XXVI, 1881,

p. 40. — Xestaspis Tlioroll. Ann. Gcw., 1887-1890 [saltem ad part.).

Céphalothorax breviter ovatus et prœsertim postice convexus, apice

obtusus, rarissime leviter emarginatus et minute bimucronatns [inclusu

Thorell, camelina E. Sim.), postice fere abrupte declivis. antice longius

et sensim dechvis, fronte obtusa. Area oculorum latitudinem frontalem

fere totam occupans. OcuU (luatuor postici in lineani rectam vel sub-

rectam, aequi vel modii paulo minores (calaphracta Karsch), medii inter

se conligui; latérales a mediis angustissime separati. Oculi antici reli-

quis majores, spatio oculo angustiore inter se distantes. Clypeus oculis

anticis tequilatus vel angustior. Sternum latum sed paulo longius quant

latius, postice attenuatum et inter coxas posticas recte Iruncatuni. Scuta

abdominalia dorsale et ventrale intégra et mamillas fere attingentia.

Mamillae semicirculo coriaceo subtus circumdatae. Pedes brèves, omnino

mulici, coxis subglobosis.

18. Gamasomorpha nitida, n. sp. — $. Long. l,o mill, — Cé-

phalothorax fusco-rufescens, versus marginem sensim

obscurior, omnino Isevis et nitidissimus, in medio

pilis albis conspersus. Oculi posiici suboequales, de-

superne visi, in lineam subrectam. Oculi antici

reliquis paulo majores, spatio oculo plusduploangns-
F'g- 2. tiore inter se separati. Clypeus angustissimus. Abdo-

minis scuta fusco-rufescenlia, nitida, parce et tenuiter albido-pilosa.

Sternum rufescens, omnino laeve et nitidum. Pedes brèves et robusti

luridi.

c?. Pedum-maxillarium fémur brève, robustum et arcualum, patella

convexa brevis, tibia patella brevior, tarsus auguste ovatus, bnlbus

ovatus, mediocris, apice oblique sectus et apophysi longissima sat au-

gusta et leviter arcuata munitus.

Antipolo !.

Nota. Gomme terme de comparaison, je donne ici la description de

l'espèce type du genre que j'ai reçue de Yokohama par Mellottée.

G. cataphracta Karsch, loc. cit., p. 40. — (j*. Long. 1,5 mill. —
Céphalothorax nigro-purpureus, valde et crebre coriaceo-granulosus, in

medio dilutior rufescens et laevis. Oculi postici, desuperne visi, in
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lineam Icviter recurvam, modii lateralibus paulo minores, latérales a

mediis distincte separati. Oculi antici reliquis majores,

rotundi, inter se valdeappropinquati. Abdominis scutum

dorsale fusco-riifescens, antice minute et parce rugosuni,

postice lœve, scutum ventrale dilutius et sublseve.

Fig. 3. Sternum rufulum , Iseve, impressionibus radiantibus

minute rugosis munitum. Pedes brèves et robusti, luridi, femoribus au-

licis infiiscatis. Pedes-maxillares brèves et robusti; femore brevi, lato et

clavato
;
patella tibiaque vix longioribus quam latioribus ; tarso auguste

ovalo ; bulbo ovato, mediocri sed apophysi nigra longissima et intus

arcuata munito.

19. Dysderina bimucronata , n. sp. — $. Long. 1 mill. —
Ceplialotborax kete rufo-castaueus, versus marginem seusim obscnrior,

brevis et latus, sed antice abrupte angustior et fronte angusta et truu-

cata, postice altus atque ad apicem dentibus parvis duobus subgemi-

natis insigniter munitus, supra laevis et nitidus sed

versus marginem subtiliter granosus. Area oculorum

latitudinem frontalem totam occupans, oculi poslici in

lineam recurvam, medii lateralibus paulo majores. Oculi

Fig. 4.
" rnUm reliquis paulo majores et spalio latitudinem oculum

saltem œquante separati. Clypeus oculis anticis paulo latior et leviler

convexus. Sternum, scutaque abdominalia (intégra et maxima) rul'o-

castanea, lasvia et nitida, pilis tenuibus parce munita. Pedes brèves,

pallide fulvi, tibiis anticis aculeis debilibus et setiformibus biseriatis .'î-3

et metatarsis aculeis similibus 2-2 inferne instructis.

c?. Feminse similis. Pedes-maxillares fulvi ; femore brevi et gracili
;

tibia patellaque circiter sequilongis teretiusculis ; tarso angusto, tibia

cum patella simul sumptis multo longiore ; bulbo maximo, ovato, luteo

et nitidissimo, apopbysi apicali parva, nigra, depressa et oblique trun-

cata munito.

Montalvan! (prov. de Manila).

20. Dysderina purpurea, n. sp. — ?. Long. 3,2 mill. — Cépha-

lothorax nigro-purpureus, in medio subtiliter versus marginem sensim

lortius coriaceo-granulosus. Area oculorum compactilis, latitudine frontis

angustior. Oculi postici inter se subaequales et contigui in lineam rectam.

Oculi antici posticis paulo majores et subrotundi, spalio oculo circiter

duplo angustiore a sese separati. Clypeus oculis anticis circiter aequilatus.
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Sciita abdominalia l;evia scd Icvitcr npaca, dorsale ovatum, iiitegruin,

nigro-piirpureiim, ventrale diluliiis. riifuliiia, maniillas liaiid attingoiis

et postice rcete triiiicatuin. Slerniiiii nifuluiii, uniformiter et valde co-

riaceo-granosum. Pedes iiiedidci'rs, fenioriims compressis et crassis,

fulvo-riifuli, feraoribiis fero nigi'is, metatarsis, tarsis apicequc lijjiarum

l'iilvis, femorihus inulicis. tibiis anticis inferne aculeis loiigis et proiiis

4-9, inetatai'sis aculeis sitiiililnis 2-5 arinatis. Pedes-maxillares obscure

fiilvo-rufuli, fenioro iufuscato.

Ami polo !.

il. Opopaea deserticola \L Sini., Proceed. zool. Soc. LouiL, 18'J1,

p. 5C0.

Manila !.

Espèce pres(jue cosmopolite.

Geii. Epectris, n. g.

Céphalothorax longe ovatus et huniilis fere Opop.r.r. Oculi quatuor

postici inter se subœquales et contigui, lineam valde [wocurvam formantes.

Oculi antici reliquis paulo majores, spatio oculo paulo angusliore inler

s(! distantes. Glypeus oculis anticis fere duplo latior et obli(iue porrectus.

Sternum scutaque abdominalia Opopœ.r, sed scutum ventrale mamillas

attingens. Pedes omnino niutici, brèves, antici posticis multo breviores.

robusti, femoribus laie clavalis.

ii. Epectris apicalis, n. sp. — Ç. Long. 1,3 mill. — Céphalo-

thorax longus, fulvo-rufescens, versus marginem leviter infuscatus.

iiilidissimus. Scuta abdominalia nitidissima, fulva, dorsale ad apicem

laie nigro-plagiatum. Sternum fulvo-rufescens, nitidum. Pedes brèves,

pallide luridi, subpellucentes, femoribus quatuor anticis clavaîis, fulvo-

rufulis.

Antipolo !.

Gen. Isclinaspi!« E. Sim., 1891.

23. Ischnaspis peltifera E. Sim., Proceed. zool. Soc. Land., 1891,

p. 562.

Manila !.

Espèce répandue dans presque toutes les réglons tropicales, en

Afrique, en Océanie et en Amérique.
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24. Ischnaspis aculeata, n. sp. — ?. Long. 3,5 mill. — Ab

I. peltifcra E. Sim., oui Naldeaffinis et snlisimilis est, differl ceplialo-

Ihorace pallidiore, scuto alidoininali fiilvo raulto minore, angiisto et di-

midium dorsuni haud atlingente, femoribns anlicis intus

aculeis longis nniserialis tribus, dimidium apicalem

articukun occui)aiilibus, aculeis tibiarum longioriiius et

robustioribus, libils nietatarsisque posticis minute et

parce aculcatis.

Fig. 5. c?. Long. 3,0 mill. — Céphalothorax luridus, nitidus,

nuillo convexior et valde gibbosus, antice posticeque fere œqualiter et

valdo declivis. Laminre-maxiliares fnsco-rafulae, apice valde attenuata.^

atfjuc acutse. Pedes-maxillares nigri, parvi et valde curvati ; femore

brevissimo subquadrato
;

patella femore circiler œquilunga et curvata
;

libia minute ovata; tarso tibia breviore apice oljlique secto; bulbo nigro,

longo, sed angusto, apice sensim attenuato.

AiUipolo !, Bulacan !.

âo. Orchestina elegans, n. sj). — ?. Long. 1 mill. — Céphalo-

thorax breviter ovatus, convexus, albo-testaceus, nitidus, nigro-varia-

lus : linea marginali exili, linca média fronlem haud attingento postice

bifida : ramulis binis divaricatis et versus apicem sensim ampliatis, in

parte cephalica utrinque, pone oculos, linca longitudinali arcuata, in

parte thoracica utrinque lineolis valde flexuosis reticulum

laxum designantibus. Oculi medii reliquis oculis fere

duplo majores. Clypeus area oculorum vix anguslior.

Abdomen subglobosum, album, maculis nigris parum

regulariter triseriatis, anticis longitudinalibus, reliquis

^'«- ^'- ovatis vel subtriquetris eleganter decoratum. Sternum,

pedes et pedes-maxillares pallide lurida, sterno ad marginem leviter

fusco-atomario, tibiis ad basin minute fusco-notatis. Pedes-maxillares

parvi et graciles.

c?. Pedes-maxillares pallide luridi, tarso bulboque leviter infnscatis

et rufulis; femore gracili et brcvi
;
patella minutissima nodiformi; tibia

magna, femore haud breviore, multo latiore atque ovata ; tarso angusto

et acuminato, extus ad basin setis nigris penicillatis munito; bulbo

magno globoso-piriformi, aphophysi média crassa recta et cylindrata,

apice seta obliqua munita, instructo.

Antipolo !.
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Nota. J'njoute ici la description d'un genre très remarquable que j'ai

découvert à Singapore :

Gen. .iLyphiiius, n. g.

Gephaiolhorax ovatus, posticc coiivexus et valde declivis, ad apicem

syinis duabus inter se appropinquatis, ad angulos posticos spinis diia-

bus longioribus spinisque niinoribus marginalibus insigniter armatus.

Oculi postici inter se contigui, lineam leviter recurvam formantes,

medii lateralibus majores. Oculi antici spatio oculo latiore inter se

sejuiicti. Clypciis ociilis anticis paulo latior. Stornum longius quam
lalius sed postice inter coxas recto sectum. Abdominis sciita Gamaso-

morphœ sed petiolo abdoniinali multo longiore et cylindraceo. Pedes

sat longi, mutici, coxis cunctis longioribus quam latioribus, femoribus

ad basin compressis et leviler dilatatis. larsis anticis iiK^latarsis multo

brevioribus.

Xyphinus hystrix, n. sp. — ?. Long. 3 mill. — Céphalotho-

rax la^vis et nitidus, fulvo-rufescens, versus marginem sensim in-

fuscatus, valde convexus, ad apicem aculeis robustis binis acutis et

inter se appropinquatis, utrinque ad angulum posticum aculeo longiore

divaricnto acuto aitice leviter uncato, atque ad marginem aculeis multo

minoribus utrinque îi et 6 radiantibus et fere a-quidistantibus insigniter

armatus. Sternum scutaque abdominalia laete fulvo-rufula, nitidissima

et parce albo-pilosa. Petiolus abdominalis cylindraceus, valde trans-

versim rugatus. Pedes-maxillares pedesque longi, pallide luridi, bre-

viter pilosi.

cj". Pedes-maxillares luridi, bulbo nigro; femore brevi, robusto et

ovato; patella parva nodiformi ; tibia patella saltem 1/3 longiore, cras-

siore atque ovata ; tarso sat magno, versus apicem sensim ampliato.

oblique secto cum angulo inferiore leviter producto; bulbo mediocri,

spina sat parva et contorta instructo.

Singapore !.

Familia STENOCHILID^.

26. Stenochilus pusillus. n. sp. — $. I^ong. 4 mill. — Ce|ilialo-

thorax angustus, postice breviter antice longe attenuatus at(]ue acumi-

natus, stria média sat brevi sed postice leviter dilatata et foveiformi im-

pressus, striis radiantibus haud distinctis, pallide fusco-rufescens, crebre
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et tenuiter coriaceus et parce cinereo-pilosus. Area oculorum latitudi-

nem frontalem fere tolam occupans. Ociili quatuor medii subaequales et

aream subquadratam, vix lonsiorem quam latiorem, occupantes, antici

rotundi, postici elongati et recli. Oculi latérales aibi, mediis minores,

inter se at<|U(' a mediis haud separati, elon<^ali, anticus postico major.

Abdomen oblongum, fnsco-testaccum, fuivo-pubescens, regione epiyas-

teris fulvo-nitida postice fusco-marginata. Sternum rufulum, nitidnm,

regulariter et minute rugosum. Pedes lurido-rnfescentes, antici posiicis

robustiores et paulo obscuriores, tarsis quatuor anticis metatarsis vix;

brevioribus apice acuminatis.

Antipolo !.

Je l'ai aussi trouvé à Siugapore.

Familia ZODARIID^.

27. Zodarion luzonicum, n. sp. — $ [pullus). Long. 2 mil!. —
Geplialothorax luteus, parte cepbalica clypeoque leviler obscurioribus,

brevis, anlice vix altenuatus el fronte latissima, clypeo porreclo, area

oculorum non multo angustiore. Oculi ordinarii, medii antici nigro-

cincti, rcliquis saltem duplo majores, latérales antici et postici sul)ro-

tundi siiba'quales et conligui, medii postici reliquis minores, a latcra-

libus posiicis anguslissime separati. Abdomen breviler ovatum, su|)ra

atro-violaceum, macula apicali alijida Jiotatum, subtus testaceum, ma-

millœ albida'. Sternum, jiartes oris pedesque omnino pallide lutea.

Anlipolo !.

28. Storena semiflava, n. sp. — $ [pitllus). Long. mill. —
Cepbalolborax oblongus , l'ulvo-rufescens, subliliter coriaceus atque

opacus. Oculorum séries secunda evidenter recurva, medii rcliquis

oculis paulo majores et a lateralibus quam inter se multo remotiores.

Oculi quatuor medii aream parai lelam, paulo longiorem quam latiorem,

occupantes. Clypeus area oculorum latior, leviter convexus. Ghela;

robustie et sat longœ, luridai, subtiliter coriaceie abjue opaca3. Partes-oris

sternumque lurida, sublaevia et parce pilosa. Abdomen breviter oblon-

gum, supra atrum, antice maculis binis testaceis subgominatis, dein

vittis transversis quinque, versus cxtremilatem sensim minoribus, ad

apicem saepe confluentibus et macnlam triqui'tram formantibus, orna-

tum, subtus pallide testaceum et utrinque infuscatum. Mamilhe testace*.
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Pedes omuino lutci, sat lougi, autici breviler ut parce, poslici sat numc-

rose et paulo longiore, aculeati.

Ami polo !.

29. Storena multiguttata, u. sp. — ? (pidlus). Long, o inill. —
Céphalothorax laie ovatiis, anlicc vix attenuatus, fronte obtusa, niger.

subtiliter coriaceuset subnilidus. Oculoriim séries secuiida (medii aiitici

et latérales poslici) plane recta, nicdii a lalcralibus qiiam inter se niullu

rt'uioliores. Arca laedioruni subparallela et longior (piani Intior. Oculi

mcdii anlici reliipiis oculis paulo majores. Clypeus area oculorum multo

latior et leviter convexus. Cliela? brèves et robusUc, leviter retro-

obliquae, subtiliter coriacea^ nigra^, apice paulo diluliores. Sterinim

nigrum nitidum, sublilissinie coriaccum. Abdomen oblongiim, nigro-

nitidum, sufira niaculis albis numerosis et sat parvis ornatuni : iii parte

prima maculis (piatuor trapezium magnum disignantibus, in })arte

secunda maculis minoribus 10 vel 12 in séries transversas ordinatis,

sublus in medio leviter et inordinale testaceo-varialum. l'edes sat

brèves, lutei, femoribus cunclis ad ai»icem late inluscalis, antici ferc

mulici, poslici breviler et parce aculeati.

An tipolo !.

Cette espèce paraît se rapprocher de -S. spirafeni (Ilabroiu'stesJ L. Koch,

dont le mâle est seul décrit; ses yeux offrent la mémo disposition

(cf. L. Koch, Ar. Anst. tab. xxv, llg. 7^), elle s'en distingue surtout par

la disposition toute dillérente des taches de l'abdomen, la coloration

ventrale, les pattes jaunes, etc.

Gen. Sufl'iicîa, n. g.

Storen.v afilnis cl cepliabdhorace simili. Oculi inter se suba'quales,

antici a sese appropinquali in lineam subrectam, leviter procurvam,

quatuor poslici in lineam valde procurvam. Medii aream trapeziformem

multo longiorem (piam laliorem occupantes. lUrinque latérales s|)atio

oculo saltern haud angusliore a sese dislanles. J'edes sat longi et mulici

[heUophihi M. Sim.), vel parce aculeali {t'Kjrhiii K. Sim.], melatarsis

tarsis nuillo longioribus, larsis anticis et poslicis suba'qualibus cunclis

nuilicis.

.30. Suffucia holiophila, n. sp. — S. Long. 3 nnll. —Céphalothorax

brevis, alte convexu.-. niiidus. rufescens. versus marginem sensim in-
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fuscalus. Clypeus area oculorum latior, levitcr fiisco-reticulatus. Oculi

(juatuor antici in lincam leviter prociirvam, inter se œqiie et auguste

separati. Oculi postici œqui, in lineam valde procurvam, inter se late

et fere éequc distantes, spatiuni inter oculos latérales anlicos et posticos

oculo salteni liaud angustius. Abdomen breviter ovatum, convexum,

supra nigricans, albo-testaceo varialum : antice maculis binis magnis et

appropinquatis, dein vittis iransversis kilis tribus leviter arcuatis et

versus apiceni sensini minoribus, postice. supra maniillas, vitta latiore

arcuala et plus minus Iripartila, sublus albidum, antice utrinque macula

nigra truncata notatum. Momilla3 albidtc. Sternum nitidum, fusco-oli-

vaceum, versus marginem obscurius. Pedes sat longi et graciles, nnitici

et breviter pilosi, coxis femoribus patellisque luridis, reliquis articulis

fulvo-rufulis, lemoribuscunctisannulo mediolato lusco-olivaceo notatis.

Area vulva' ruîula, leviter coriacea, fovea longitudinali augusta et

leviter rJKimboidali, postice plagulam parvam includente, nolata.

c?. Long. 2,7 mill. — Femina fere similis, sed parte cepbalica postice

macula laciniosa fuscanolala. Pedes-maxillaresluridi; femorcsal gracili

et subrecto; patella subglobosa vix longiore quam latiore; tibia patella

nuilto breviore, sed multo latiore, intus breviter producta atque acuta,

extus late et obtuse dilalala; tarso maximo, reliquis articulis cunclis

longiore et cepbalotborace vix breviore, longe oblongo et curvato, com-

presso , utrinque longitudinaliter impresso et carinato: bulbo valde

complicato, stylo libero longo inlus circumdato.

Antipolit !.

Nota. Je possède une seconde espèce de ce genre, qui m'a été envoyée

des monts Kodeikanel (Hindoustan méridional).

Suffucia tigrina, n. sp. — Long. G,o mill.— Céphalothorax brevis,

valde convexus l'ero ut in Scytodi, lui'idus, parte cepbalica macula magna
lri(|iu'tra olivacea et postice maculcis parvis obliquis nigricantibus

notala, parie thoracica lineis numerosis divaricatis et arcuatis, extus

plus minus ramosis et marginem haud attingentibus ornata. Glypeus

infuscatus et nigro-reticulatus sed ad marginem luridus. Abdomen con-

vexum, breviter ovatum. luridum, vitta média nigra longitudinali lata,

antice parallela, postice valde dentata et pennata atque in parte apicali

vitta marginali nigra et dentata antice evanesceute sed postice continente

decoratum, subtus testaceum et prope mamillas minute nigro-bipnncta-

tum. Stenmni et lamina^ lurida. Pars labialis infuscata. Chelae obscure
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fulvo-rufiilc'c. Pedes graciles, longi, luridi, valde nigricanti-annulati.

femoribiis maciilis iiarvis iuferioribus binisannuloqueapicali interrupto,

libiis annulo subliasilari aii;^Mislo at(iue aninilo subapicali lalissinio, m(^-

tatarsis minus distincte annulatis. Pcdes-niaxillares hiridi, tarso infus-

cato, femore ad apiceni, patclla tibia(jiie ad basin minute nigro-macu-

lalis. Mamillaî fulvae. Area vuh\T leviler coriacea, plagula nigra, latiore

(piani longiore, antice tenuiler niarginato, longiludinaliter sulcata et

utrinque stria arcnata impressa, notata.

India merid. : montes Kodeiivanel.

Explication des figures.

Fig. 1. Anuiurohlus castaneiceps E. Sun. — Tibia de la palte-màrhoire

du mâle, vu en dessus.

"2. (hiinnsomorpha nitida E. Sini. — Patte-màciioire du mâle de

prolil.

."). Cinuasomurpha cataphracta Karscli. — Idem.

4. Dysdei'iiHi hhimcronata E. Sim. — idem.

-j. Ischnaspis (iculeata E. Sim. — l'atte-màclioire et lame maxil-

laire du mâle.

0. Orcheslina elegans l^>. Sim. — l'atte-màclioiie du mâle de prolil.



Vojage (le M. Ch. AUuaud aux îles Canaries

(i^ovembre l^SO—Juin I^OO)

3e Mémoire (1)

FORMICIDES

Par C. EMERY, professeur de Zoologie à l'Universilc de Bologne.

Séance du 23 mars 1802.

Les Fourmis des îles Canaries sont encore assez mal connues. Dans

le grand ouvrage de Webb et Berthelot, Brullé mentionnait, en 1839,

5 espèces de Fourmis, dont 2 (Formica fusca et Atln structor) n'ont lias

été retrouvées depuis lors. En décrivant, en 1882, les Fourmis récoltées

par Leouardo Fea, durant le voyage du yacht « Gorsaro », j'ai pu y

reconnaître 3 des espèces de Brullé et 3 autres, dont une nouvelle

[Lcptothorax gracilicornis Emery), qui n'avaient pas encore été signa-

lées dans ces îles (2).

M. G. AUuaud m'a envoyé 17 espèces et races de Fourmis, outre plu-

sieurs variétés intéressantes, provenant des différentes îles visitées par

lui, et d'autres rapportées de Ténérife par M. M. Noualhier, dont 3 non

comprises parmi 'les 17 ci-dessus. Avec Leptothorax graciliconm, le

nombre des espèces et races de Fourmis de la faune canarienne se

trouve porté à 21. Il faut y ajouter les deux espèces de Brullé citées

plus haut, et dont la détermination ne me paraît pas suftisanniient

assurée.

(1) Voir 1er mémoire [Pimelia, par le D'^ H. Sénac), Annales 1892, p. 1()3; —
2e mémoire [Hcmiplcres Gymnocératcs et llydroœriscs, par M. Nouahiier],

Annales 1803, p. 5.

(2) Depuis la piésontation de ce mémoire, M. A. Forel a décrit, dans le

Tome XXXVI des Annales de la Société enlomologique de Belgique, deux

autres Fourmis canariennes, qui sont également représentées dans les récoltes

de M. C. AUuaud.

Ann. Soc. ent. Fr., 1893. — Juillet 1893.

6
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Dans le buL de faciliter la làclic dr celui qui voudrait se servir de

cette élude, pour un travail l'aunistique plus général, j'ai eu soin d'in-

diquer l'aire géograi)liique connue de chaque esi)èce et, pour les espèces

propres aux îles Canaries, celle des formes Itîs i)lus voisines. — Les

clniïres entre parenthèses sont les numéros des stations, suivant la liste

publiée i)ar M. C. Alluaud, dans les Mémoires de la Société zootogiipie

de France.

1. PoNERA PUNGTATissiMA Rag. — T(M)ériIe (M. Noualhier).

Espèce assez répandue dans le bassin de la Méditerranée; elle se

trouve aussi à Madère.

2. Mo.NoAioRiLM sijuoPACLM F. Su). — Canada (83), Fuerlevenluia,

Ténérife (M. Noualhier).

Es[)èce décrite d'aiiord sur des exem|)laires de Madère, mais ri-jiandue

dans le bassin de la Méditerranée, dans l'Asie centrale et le long de la

mer Houge.

.'!. M. DESTULCTOR Jcrdon {caatatur F. Sm.). — Ténérife (M. Noua-

Ibier).

Espèce cosmopolite, répandue, probalilemeiit par le commerce, dans

toute la zone tropicale cl subtropicale.

4. M. MiNUTUiM iMayr, race carronarium F. Sm. — Canaria (ID).

Celte race se trouve aussi à Madère ; d'autres races vivent dans

l'Amérique centrale cl méridionale. Le l\ pe de l'espèce paraît propre à

l'Italie : il est plus petit, avec la massue des antennes plus épaisse.

D'autres diiïérences, dans la foinit* de diverses parties du corps, me
pai'aissent inccmstantes. Du reste, l'étude de cetti^ espèce (!t d'autres

Fourmis cosmopolites ou presque cosmopolites méi'ilerait d'être reprise

sur de très ;inq)les in;itériau\.

o. Crematogaster Scumu)ti Ma>r, raceL^ESTRYGON Emery. — Lanza-

rote (ol), quelques ^.

Les exemplaires cariariens apparliennent à une v.ariété très foncée, à

forte scuIpUne et à épines courtes et robustes.

Cette race est très répandue dans la partie oecidenlale du bassin de la

Méditerranée.
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6. C. Alluaudi, n. sp. — Opcmria. C. iiiorrai Mayr jrroxime aHinis,

metanoto tameti longitrorsum magis convexn, lateribus obtMse angulato

(itijue corpore, cum anteimis pedibusque
,
pube oblique, erecta copiosc

vestito distinguenda, capite, thovace, pcdunculo, antennis pedibmqiie

rnfo-testaceis, antennavum clava apice fuscescente, abdomine piceo. Cor-

poris structura crteruni ut in C. inermi. — Long'. 3,6—4,3 luill.

Palnia.

Se rapproche de C. inermis Ma\ r et C. subdentatus Mayr. Il dilFère du

premier par son métaiiotuni qui est assez fortement convexe d'avant

en arrière et anguleux sur les côtés, quoique d('pourvu d'épines ou de

dents, et qui laisse reconnaître une face basaleet une face descendante,

séparées par un angle obtus et fortement arrondi; [)ar la pubescence

longue et obliquement dressée, formant duvet, abondante sur tout le

corps, y compris les scapes et les pattes, et entremêlée, sur le tronc, de

très longs i)oils dressés. La pubescence est aussi longue et plus fournie

(lue chez C. subdentatus, à en juger par l'uniciue exenq)laire de ma col-

lection, provenant du nord de la Perse (M. CbrisLopb). La l'(trm(( du

premier segment du pédicule abdominal, qui n'est pas arrondi en avant,

mais tromiué, connue chez C. inennis, éloigne la nouvelle espèce de

C. subdentatus. — Les mandibules sont striées, ainsi (jue les joues. J^e

corps est couvert d'une ponctuation line et peu serréi', laissant la sur-

face assez luisante. Les côtés du corselet sont i)lus ou moins longitudi-

nalement ruguleux. La suture pro- mésonotale est entièrement elïacée,

le mésonotum est un peu élevé tout le long de la ligne médiane et

pourvu de faibles carènes latérales.

7. G. Alf^uaudi, race Noualhieri, u. st. — Ténérife (M. Noua-

ihier), ^.

Cette race est remarquable par sa tailh; svelte et par sa culoration

qui rappelle C. scutellaris. Tout le corps est noir, avec les pattes plus

ou moins brunes et la tète d'un rouge vif, ainsi que les antennes. La

sculpture est connue chez le type de l'espèce ; la suture pro-mésouK'-

tanotale également effacée. Le métanotum est moins ruguleux sur les

côtés et, chez quelques exemplaires, il i)orle une i)aire de petites dents

aiguës. La face basale et la face descendante de ce segment forment

entre elles un angle encore plus obtus et i)lus arrondi. La pubescence

est moins longue et moins dressée que chez le type, tout en étant bien

plus longue que chez C. inermis, surtout sui' les scapes.

C. Alluaudi et la race Noualhieri sont probablement des formes insu-
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laires dcrivcos de C. inermis, (ioul ils diffèrent surtout par leur pubes-

cence. Ce dernier a un habitat fort étendu, dans le uord de l'Afrique et

l'Asie occidentale (Algérie, Egypte, Sinai, Syrie), et une race de l'espèce

{SeveUii A. Forel) habite Madagascar. — C. subdentatus n'est encore

connu que de l'Asie centrale.

8. PuEiDOLE MEGACEPHALA Fabr. — Canaria (4), Ténérife (M. Noua-

Ihier).

Espèce cosmopolite.

9. Aph.enogaster testaceo-pilosus Luc. — Fuerteventura (37), ^.

Ces exemiilaires se rapportent à la race typique d'Algérie et d'Eu-

rope. La même foi'ine a été récoltée aux Açores par M. le baron J.

de Guerne.

10. A. (Messor) barbarus L., race gapitatus Lalr., var. minor André.

— Canaria (1, 19, 29), Fuerteventura (31), Lobos (44), Ténérife

(M. Noualhier).

L'ouvrière ressemble en tout à la petite forme italienne a tète rouge.

La femelle a la tête tantôt entièrement noire, tantôt en partie rouge. —
Correspond exactement à la Fourmi désignée par Brullé comme Atta

cajntata var.

11. Tetramorium CESPrruM L. — Fuerleventura (31), ^, $, cj*; Ca-

naria (22, 61, 78, 84), Ténérife (M. iXoualhier).

La plupart des exemplaires que j'ai sous les yeux se rapportent à la

race depressum, décrite récemment par M. A. Forel, dont la couleur varie

beaucoup. D'autres font |)assage à semilœve André. La Ç de depressum

est très foncée, presque noire et caractérisée par la forme courte du
1*^'' segment du pédicule. Sa taille, ainsi que celle du d*, correspond à

celle des exemplaires méditerranéens de semilxve.

Quelques ^ de Ténérife ne diffèrent pas sensiblement de scmiUeve.

Deux $, l'une de I^anzarote, l'autre de Canaria, ont le mésonotum en

grande partie strié ; elles paraissent se rapporter à une variété à sculp-

ture plus forte.

T. CTspitum est répandu dans toute la région paléarctique et la race

aemil.-eve est l'une des plus conmumes dans la région méditerranéenne.

12. Leptothorax Uisu Forel.

Canaria (70), 2 ^.
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Cette espèce, décrite tout récemment par M. A. Forel, est le représen-

tant canarien de Leptolhorax Rottenbergi, qui liabite l'Italie, la Sicile,

l'Espagne et l'Algérie. En Grèce et en Orient, il est représenté par la

var. semiruber.

Le genre Leptothorax compte, aux Canaries, une autre espèce qui

paraît propre à ces îles. C'est L. graciliconiis Emery, découvert par

M. L. Fea aux environs du Pic de Ténérife.

13. Plaoiolepis pygm/EA Lalr. — Ténérife (M. Noualhier).

Espèce commune dans toute l'Europe méridionale et le littoral de la

Méditerranée.

14. Prenolepis longigornis Latr. — Canaria.

Espèce cosmopolite, introduite par le commerce dans toute la zont'

tropicale et subtropicale; établit aussi des fourmilières sur les navires

et dans les serres chaudes d'Europe.

lo. Lâsius emarginatus Latr. — Ténérife (112, 120).

16. L. NIGER Latr. — Canaria, Ténérife (M. Noualhier).

Forme typique à scapes et tibias très poilus.

Ces deux espèces sont très communes en Europe; la deuxième a été

trouvée aussi dans le nord de l'Afrique, où elle a été probablement im-

portée d'Europe.

17. Campoxotus maculatus Fabr., race garinatus Brullé. — Fuerte-

ventura (32, 43); a été récolté par L. Fea à Lanzarote.

Formica carinata Brullé ne diffère guère de cognata F. Sm. que

par sa sculpture un peu plus faillie qui laisse le derrière de la tête un

peu luisant. Comme le nom de Brullé est plus ancien (1839) que celui

de F. Smith (1858), le premier doit devenir celui de la race, dont le

dernier désignera une variété.

18. C. MACULATUS, racc hesperius, n. st.

^. Cette Fourmi est remanjualilc par la surface luisante de sa tête et

son thorax. A l'aide d'une forte loupe, l'on peut voir que la ponctuation

du fond, sans être moins serrée que chez d'autres races de l'espèce, est

devenue tout à fait superficielle, ce qui fait que la chitine paraît très

finement réticulée, le fond des mailles du réseau étant luisant. Le devant

de la tète est un peu plus mat, l'occiput, au contraire, plus brillant. La

surface est parsemée de fins points, donnant naissance chacun à un tout
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petit i)oil couclié. Les joues n'ont pas de poils dressés, mais seulement

un plus grand nombre de points piligères, semblables à ceux qui vien-

nent d'être d(icrits. L'abdomen est fort luisant et gravé de fines stries

transversales, serrées, entremêlées de petits points épars, portant de

tout petits poils couchés. Sur la tète, le corselet et l'abdomen, de gros

points très espaces portent de longs iioils roussâtres.

Couleur brun de poix, avec les mandibules, les pattes et le bas du

thorax et du pédicule plus ou moins rougeâtres. La couleur claire peut

envahir tout le thorax; les petites ouvrières ont ordinairement le cor-

selet plus clair que les grandes.

Les mandibules ont six dents; elles sont luisantes, creusées de gros

points assez serrés, prolongés en sillons, près du bord deulé. Leur bord

externe pas très courbé. L'épistome se prolonge en un large lobe tron-

qué, sa carène est un peu mousse chez les gros exemplaires. La tête des

l)lus grandes ouvrières est subcordiforme, fort large en arrière et se

rétr(!'cissant beaucoup en avant, à partir du niveau du bord postérieur

des yeux. Celle des petites ouvrières a les côtés subparallèles et l'extré-

mité occipitale arrondie et faiblement tronquée tout à fait en arrière. Le

corselet est élancé, à dos faiblement courbé, avec l'angle du métanotum

très obtus et mousse. L'écaillé est hante et étroite, faiblement bicon-

vexe. Les tibias sont comprimés, mais non prismatiques ; ils n'ont

aucune trace de piquants le long de leur bord ventral.

La seule $ que j'ai vue a la même sculpture (jue l'ouvrière, mais

le corselet est encore plus luisant, aussi brillant que l'abdomen. La

tête est notablement allongxie, à côtés presque parallèles, la carène de

l'épistome un peu plus obtuse que chez la ^. L'écaillé est plus large,

faiblement sinuée au milieu de son bord dorsal. La couleur est celle des

ouvrières les plus foncées.

Voici quelques mesures :
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arrière. Pas d'ocolles. Jn les regarde comme des individus intermé-

diaires entre ^ et Ç.

Ténérife (9ri, 110, M2). 800—1,500 mèlrois d'altitude; Fuerteventiira

(la station n'est pas indi(]uée). C'est |»rohal)lement une race alpine.

Cette Fourmi reiirésente aux Canaries le i^roupe des races de C. ma-

culatus, dont les tibias ne portent pas d'aiguillons à leur bord ventral.

Elle est bien distincte de toutes celles (pii ont été décrites jusqu'ici par

sa taille élancée, sa surface luisante et sa très faible pidjescence.

19, C. p.uror.LAUGUs Jerdon (1), race Feai Emery.

J'ai décrit cette Foin^mi comme espèce distincte, d'après les exem-

plaires récoltés par M. L. Fea dans la ])etilc île d'Alegranza. M. C. Al-

luaud a trouvé des exemplaires tout pareils à Canai'ia (5, 15, 19, 89) à

des altitudes de 300—1,500 mètres. — La taille uiaxima que j'aie

observée chez les ^ de cette forme est de 9 mill.; largeur de la léte

9 9
"1 "•

Tandis que, par sa [)ubesceuce éparse, le type de la race est bien

distinct de la race micans Nyl., qui se trouve dans la partie occidentale

du bassin méditerranéen (Sicile, Espagne, Algérie), une vari('té à pubes-

cence beaucoup plus abondante, no diffère plus de micans que par son

métanotum distinctement creusé en selle sur sa face basale (H un peu

bossu en arrière, caractère de peu d'importance qui se trouve faible-

ment indiqué, chez quelques exemplaires africains de micans. .le doiuie

à cette variété le nom de dubitatus, n. vai-. Elle est plus gi'ande et

plus robuste que le type de Feai. — Long, maxima ^, 10 mill.; larg.

de la tète 3 mill. — Canaria (20, 2G, 77) de 0—375 mètres d'altitude.

Un exemplaire a été récolté à Ténérife par M. M. Noualhier.

Une autre variété (que j'appellerai erythropus, n. var.) a la pubes-

cence comme chez dubitatus, mais elle en diffère par ses antennes

entièrement rouges, et ses pattes dont les tibias et tarses, ainsi que le

bout des cuisses, sont d'un rouge ferrugineux ou testacé. Elle provieiU

de Gomera et Ténérife. Ceux de Gomera ont le corps noir ou brun

foncé, avec la bouche et le devant de la lète à peine un peu rongeàlnis.

Ceux de Ténérife (l'écollés par M. M. Noualhier) varient pour la couleur;

(I) D'après M. A. Forel, qui ctuilie actuellement des matériaux considcralilcs

(le Fourmis indiennes, Formica rufotjlaurn .Terdon n'est lias spécialement dis-

tinct de F. micans Nyl. Le nom de Jerdon, étant le plus ancien, doit devenir

celui de l'espèce.
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quelques-uns sout colorés comme ceux de Gomera; d'autres out le

devant de la tète, les cuisses et une partie du corselet d'un brun ferru-

ijineux foncé, La taille est à peu près celle de Feni type.

Un exemplaire, récolté par M. C. Alluaud à Ténérife (113) à 2,000 mè-
tres d'altitude, a la tête, le corselet, les antennes, les pattes et la base de

l'abdomen d'un beau rouge de sang; les pattes un peu plus claires. Je

me hasarde à en faire le type d'une quatrième variété (excelsus, n.

var.). Taille et pubescence comme chez erythropus.

Je connais la ? de Feai type et celle de la variété dubitatus : elles difîèrent

entre elles par la densité de la pubescence. qui est toujours moins abon-

dante que chez les ouvrières correspondantes. La sculpture est comme
chez la ^, sauf le mésonotum et l'écusson, qui sont beaucoup plus fai-

blement ponctués et assez luisants. La tète (sauf les mandibules) mesure

1,0 X 2,4 à 2,0 X 2,0 mili. L'épistome est faiblement caréné. Longueur

totale H—12 mill. — Les ailes sont faiblement teintées, avec les ner-

vures d'un brun clair, sauf la sous-marginale et le point qui sont plus

foncés.

Formica pubescens, var. de Brullé, se rapporte sans doute à cette

espèce et probablement à la variété dubitatus.

20. C. SiGHELi Mayr. — Ténérife (M. Noualhier), deux petits exem-
plaires ^.

La couleur de ces ^ est noire, avec la tète, les antennes et partie des

pattes rouge vif, le corselet un peu rougeâtre en avant. Je soupçonne

que cette espèce a, à Ténérife, avec Crematogaster Noualhieri les mêmes
rapports de camaraderie et de mimétisme, que l'on observe en Europe,

entre Qimponotus lateralis et Crematogaster scutellaris.

C. Sicheli a été trouvé en Algérie, en Tunisie et à Gibraltar.



NOTICE
SUR

Quelques Fourmis des îles Galapagos

Par C. EMERY, professeur de Zoologie à rUniversitc de 15oloii;ne.

Séance du 23 mars 1892.

L'intérêt extraordinaire qui s'atladie à la faune des îles Galapagos

juslitiera la publication de celte notice, quelque incomplète qu'elle soit.

Sur uia demande, M. G. 13aur, professeur ù la Glai'k-University de Wor-

cester (Mass.), a eu robligcance de récolter quelques Fourrais, durant

son voyage zoologique dans ces îles. Malheureusement, ma lettre ne lui

parvint que vers la fin de son exploration, au moment où il allait quitter

Cliatani, après avoir séjourné dans cette île et dans celle d'Albemarle,

la plus grande du groupe. Dans les îles de Tower, Bindloeet Ahingdon.

M. G. Baur m'écrit n'avoir pas trouvé de Fourmis : fait négatif qui nesl

pas sans importance.

Les espèces que j'ai reçues de M. G. Baur sont les suivantes :

SoLENOPsis GEMiNATA Fabr. — lie de Chatam.

C'est une espèce cosmopolite qui peut fort bien avoir été importée.

Tetramorium guineense Fabr. et Tai'ixoma melanogephalum Fabr.

—

Récoltés à Chatam sur le navire.

Espèces qui pourraient avoir eu leur fourmilière sur le navire môme
et venir de fort loin. Ce sont des espèces répandues par le commerce

dans toute la zone tropicale et subtropicale, ainsi que dans les serres

chaudes de divers jardins botaniques d'Europe.

Odontomachus Bauri, n. sp. — Un exemplaire pris à Chatam

sur le navire, parmi des carapaces de Tortues provenant d'Albemarle.

Je considère cette espèce comme certainement indigène des Galapagos.

Camponotus peregrinus , n. sp. — Chatam ; un exemplaire

trouvé sur le navire. Il est probable que cette espèce provient réelle-

ment des îles Galapagos, le navin; ayant quitté, lors de sa capture, le

continent américain depuis plus de deux mois.

La Direction du National Muséum de Washington m'a communiqué,

en outre, cinq exemplaires c? du genre Camponotus, rapportés par les

naturalistes de l'expédition de 1' « Albatross ». Ils appartiennent à deux

espèces. Malheureusement, dans l'état actuel de la science, il n'est pas

possible de déterminer spécifiquement la plupart des mâles de ce genre.

L'une des espèces est noire et provient des îles Albemarle et Charles
;

Ann. Soc. ent, Fr., 1893. —Juillet 1893.
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l'autre, de couleur testacéc, avec les pattes très pâles, est représentée

par deux exemplaires de Charles.

Dans une courte notice publiée en 1877 (m Proceed. zool. Soc. Lond.,

p. 64), F. Smith avait signalé l'espèce brésilienne Camponotus senex

F. Sm. comme provenant de l'Ile Charles, et décrit deux espèces nou-

velles, CamponoUis plamis et C. vumlentus, récoltées par Darwin dans

la même île. Je ne connais aucune autre publication relative aux Fourmis

des Galapagos.

Il est naturellement impossible, sur des données aussi incomplètes, de

prononcer un jugement sur le caractère de la faune myrmécologique

des Galapagos. A part les trois espèces cosmopolites qui se trouvent,

non seulement sur tous les continents, mais qui sont aussi répandues

dans 1rs îles de l'Océanie, et les deux Camponotus c? d'espèces indéter-

minées, Odontomachus Bauri se rapproche d'une forme cosmopolite

(0. lunnatodea), dentelle diffère par des caractères assez peu importants.

(kuaponotus plunna, pcregriniis et senex sont des types franchenu-nl

n(''otropicaux. Les afllnités de C. marilcntiis sont douteuses.

Voici la description des deux espèces nouvelles :

1. Odontomachus Bauri Emery, Ann. Soc. eut. Fr., 1891, p. 561.

^. (). ha'nuitiHJi a/jinis. tamen capUe minus lato, postice distinctias

angvstato , occipite suhl.rvi nitidissimn mandibulisque aniiustiorilius.

di'ulc pr.rapicaU longiore. distingucnda. — Long, (cum mandib. ).

9,7 mill.; caput, sine mandib., 2,2X1,7 mill.; long, mandibula^ l,4mill.

Celte Fourmi, que j'ai mentionnée, sans la décrire, dans le tableau

synopti(jue des Odoiitumachus qui accompagne mon
travail sur les Fourmis d'Assinie, est extrêmement voi-

sine de 0. h.rmatodes, auquel il faudra peut-être, plus

tard, la rattacher comme race. Toutefois, elle en dilTère

liar des caractères de forme et de sculpture. Je n'attache

(pie peu d'importanc(; a ces derniers, à cause de la va-

riabilité extrême de 0. hœmatodes en Amérique. Chez

celui-ci, tout le dessus de la tête est strié, sauf un espace

assez étroit, en arrière, le long du bord occipital. Dans

Tête. la nouvelle espèce, l'occiput est lisse et luisant en des-

.sus, jusque environ à la moitié de l'espace qui sépare le bord occii)ital

de l'extrémité dorsale de la fossette latérale. Sur les côtés, la partie

lisse est beaucoup plus étendue. Le reste de la tête est strié, aussi line-

menl que chez la forme américaine typique hamatodes (H chez la forme

orientale de la même espèce.

Les mandibules sont lisses et luisantes, sur leur moitié interne, avec
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des points enfoncés piligères espaces ; vers le bord externe, ces points

deviennent pins nombreux et sont entremêlés d'autres points plus petits

(pii donnent à la surface tni aspect plus mat. Chez les formes améii-

caines de 0. h.rmatodes, sauf 0. insularis Guér., le brillant des mandi-

bules est voilé par une fnie ponctuation plus ou moins marquée. JjCS

stries du corselet sont beaucoup plus fortes que celle de la tète et dis-

posées longitudinalement sur le pronotum, transversalement sur le reste

(connue chez 0. h.rmatodes). Los. segments deux et trois de l'abdomen

proprement dit sont fmemenl ponctués et un peu mats à la base.

Quant aux caractères de forme, la tête est un peu plus allongée et

plus rélrécie dans sa partie posti^rieure que chez 0. huematodes. Les

mandibules sont aussi un peu plus allongées et moins épaisses; elles

ont dix-huit petites dents marginales subégales (1^, la préapicale est

tronquée et lui peu plus longue.

2. Camponotus peregrinus, n. sp. — ^ (minor). NUjra, opara,

ore, antcnnis pedibusque (exceptis coxis anticisj fernigineis, pilosa,

capite thomceque sparsissime pubescentibus, abdomine pube griseo-.rnca

densa sericeo-micante. Caput subquadratum, clypeo antice late rotun-

dato, obtuse carinato, mandUmlis brevibus, 4-dentatis, oculis repositis.

Thorax sutnris dist'mctis, dorso depresso, lateribus obtuse marginato,

metanoto postice abrupte truncato et obsolète bituberciduto , superficie

declivi concava, subnitida. Squama postice truncata. Caput et thorax

confertlssime, squama minus confertim punctata ; abdominis reliqna

segmenta transverse ruguloso-punctatu ; mandibul.v, scapi et pedes subti-

lissimc punctati. opaci; pedes sine pilis ereclis. — f^ong. 4,3 mill.

Cette espèce se rattache à un groupe exclusivement américain et, parmi

les espèces que je connais en natui'e, elle se rapproche le plus de C. qua-

drilaterusMiiYr, dont elle est, toutefois, très différente. La tète est un peu

(1) Le nombre des dents mari^inales varie considérablement chez 0. haema-
todes. Chez le type, il y a 15-18 dents peu inégales. Chez la race erylhroce-

phalus Emery, les dents les plus antérienres sont beaucoup plus grandes que

celles de la base, et leur nombre est de I'2-I5. Je possède une variété d'Haïti

(paucidens, n. var.) qui, par sa sculpture, se rapporte à la race typique, mais

dont les mandibules sont très courtes et garnies de 10-12 dents niari^inalcs seu-

lement, dont les antérieures sont plus i^randes.

A ce propos, je remarque que les exeniplaires du Para, que j'ai rapportés

autrefois (lUill. Soc. entom. ital., aniio XXIL P- 44, note) à la race pubescens

Rot;., constituent une variété de cette race, dont le type, que j'ai reçu dernière-

ment du Haut-Amazone (Cbiriqui,, est beaucoup plus grand (13—14 mill.), et

entièrement noir, avec les fossettes latérales fortement striées, jusqu'au niveau

des yeux. Dans la variété, la taille ne dépasse pas II mill., les mandibules et

les pattes sont brunâtres et les stries des fossettes latérales sont très faibles au
niveau des yeux (bruneipes, n. var.).



92 C. Emery. — Fourmis des îles Galapagos. (12)

plus longue que large, si on la suppose tronquée en avant, au niveau

de l'insertion des mandibules. Les yeux sont très rapproches du bord

occipital dont ils sont séparés par un espace moindre que la moitié de la

longueur de l'œil ; ce caractère se retrouve chez le y minor de C. quadri-

laterus. L'épistome est largement arrondi en avant, avec une carène mé-

diane très mousse. Les antennes sont longues, leur scape dépasse le

bord occipital de plus du tiers de sa longueur. Le corselet est plutôt

élancé (longueur totale 1,9 mill.; largeur du pronotum 0,9), avec les

sutures bien marquées, mais non enfoncées, le dos déprimé, limité par

des arêtes obtuses. Le métanotum se rétrécit en arrière, où il est nette-

ment tronqué ; sa face basale se relève un peu à son extrémité posté-

rieure et forme un angle à peu près droit avec la face descendante qui

est concave, dans le sens longitudinal ; l'arête qui sépare les deux faces

est très faiblement échancrée, de sorte que, si l'on regarde l'Insecte

obliquement pai' le flanc, elle paraît se terminer de chaque côté par une

petite saillie pointue. L'écaillé est tronquée en arrière, c'est-à-dire que,

vue de profil, sa face postérieure est plane et verticale ; elle forme, avec

la face antéro-dorsale oblique, un angle très aigu, faiblement émoussé;

celle-ci confine avec la face antérieure proprement dite par un angle

très obtus.

La tête et le corselet sont mats et couverts, en dessus, d'une ponctua-

tion en dé à coudre fine et très serrée ; le dessous de la tête est luisant
;

les côtés du corselet, un peu moins mats que le dos, et gravés d'une

ponctuation plus grosse; la face postérieure du métanotum est assez

luisante et marquée de rides transversales irrégulières. Les mandibules

et les membres sont mats et olfrent une [lonctuation excessivement fine

et serrée. La face antéro-dorsale de l'écaillé a une sculi)lure à peu près

pareille à celle du dos du corselet, mais les points tendent à confluer

en rides transversales. Cette confluence transversale est encore plus

prononcée sur l'abdomen proprement dit, dont la sculpture est jiresque

entièrement cachée par la pubescence cendrée, un peu bronzée, formant

pelisse. La pubescence de la tête et du corselet est composée de petits

poils épars. Les hanches sont finement et densément pubescentes. Des

poils dressés jaunâtres assez nombreux sur le thorax et l'abdomen, plus

courts et rares sur le devant de la tête.

Peut-être cette Fourmi n'est-elle pas spécifiquement diflérente do

C. planus F. Sm., dont elle paraît extrêmement voisine. L'auteur anglais

ne parle pas de la pubescence bronzée de l'abdomen et atlriliu(^ à l'écaillé

une forme difîérente.



Remarques sur les B E M B E X

l'ar Paul MARCHAL.

Séance du 23 novcmbic; I8'J2.

Les Bembex ont été observés on détail par M. Fabre. Aussi mon in-

tention n'est-elle pas de recommencer ici l'étude de leurs monirs, déjà

si bien faite par le savant entomologiste d'Avignon. Quelques points

seulement de leur histoire feront le sujet du présent travail.

Il s'agit de Bembex rostmta, que j'ai eu l'occasion d'observer cette

année sur les dunes de Cabourg (Calvados).

Vers la fin de juin, je vis un petit nombre de ces animaux voler au-

dessus de l'un des talus de la dune qui domine la rive gauche de la

Dive. Dans leur vol rapide, les Bembex décrivaient un grand nombre

de zigzags, et faisaient entendre un bruissement dont la monotonie

n'était rompue, par intervalles, que par des renforcements sonores

brusques et saccadés. Je les voyais maintes fois se poser sur le sol et

creuser alors avec une grande agilité, rejetant derrière eux le sable qui

formait un jet continu s'élevant à plusieurs centimètres au-dessus du

terrain. Malgré la grande mobilité du sable de la dune, on voyait alors

en quelques instants un Irou se creuser, dans lequel l'animal disparais-

sait; sa présence, néanmoins, continuait à se trahir par le jet de sable

projeté au dehors du terrier ; l'entrée en était le plus souvent surbaissée

et présentait la forme d'un triangle i^ocèle déterminée par la forme

môme de la partie tergale de l'Insecle. Puis, le Bembex ressortait et

recommençait à creuser un peu plus loin, sans qu'il me fût possible de

saisir la raison immédiate de ses travaux. Ces manœuvres se poursui-

vaient des heures durant; aucun d'eux n'ai)portait de proie, bien que

je restasse de longues heures en observation; et, en fouillant à la place

même où ils grattaient le sol, je ne rencontrais aucune victime. Il me
semble probable que, chez eux, l'instinct de prédateur était en train de

Ann. .Soc. ent. Fr., 1893. —Juillet 1S93.
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s'évoillcr cl qu'ils s'ossayaicnt, pour ainsi dire, dans des travaux préli-

minaires avant que le moment de la ponte lût arrivé.

Je revins plusieurs fois dans le courant de juillet, passant des après-

midi entières sans assister à d'autres manœuvres que celles dont je viens

de parler.

Enfin, le 23, je suis plus favorisé du sort et je vois le SplK'gien

arriver à son terrier avec sa proie. Il arrive rapidement au vol et tenant

sa victime si étroitement serrée contre son corps, ventre contre ventre,

que l'on pourrait croire à l'existence d'un animal unique. Cette proie

est un gros Diptère, une Éristalt;. Le vol de l'Hyménoptère est si puis-

sant qu'il ne semble aucunement gêné par son fardeau, et qu'il arrive

droit à son terrier (1). Au moment où il s'y engage, je sépare l'Éristale

du prédateiu', et je reconnais qu'elle est absolument iimnobile. Trois

jours après, cependant, je constate qu'en tirant légèrement la trompe

avec des pinces, on détermine des petits mouvements vibratoires dans

les pièces buccales ; je vois aussi, par transparence, à travers la paroi

ventrale de l'abdomen, des mouvements très nets des viscères; mais

cet état létbargi(|ue est de peu de durée et la dessiccation conunence

quelques jours plus tard.

Si donc les Bembex, ainsi (|ue M. Faljre l'a étal)li, doivent être consi-

dérés plutôt comme des tueurs que comme des paralyseurs, il n'en est

pas moins vrai qu'ils peuvent phmger leurs victimes dans un état létliar-

gi(iue dont la durée est sans doute très variable suivant les cas.

Dès l'année 1841, Lepeletier de Saint-Fargeau avait observé des vic-

times de Bembex rostrata chez lesquelles la vie s'était maintenue [lendant

une dizaine de jours.

Cet exemple s'ajoute; à ceux que j'ai déjà signalés (2) i)our démontrer

l'absence de limite bien tranchée entre l'instinct des tueurs et celui des

paralyseurs.

La rareté des individus (|ui formaient la colonie de Cabourg, la saison

de l'amn'i! (pii, peut-êlre, n'était pas encore assez avancée, et, enfin, la

situation peu favorabh; de l'endroit (|U(! les Ilynu'noptèi'es avaient ('lu

(1) Il est à reniiiKiiicr (|ue l'outrée du terrier était libre, et non ri'hoiuiic'e

avec du saitle, précaulioii qui, paiait-il, est souvent prise i>ar cet Insecte

(2) Arcli. de Zool. exp., 2- sér., T. V, IH87. p. :,2, et T. \, lsi)2, p. 31.
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pour établir leurs quartiers, m'ont empêclié de suivre le développement

de la larve du Bendjex el la façon dont elle était approvisionnée de

vivres par sa mère.

Cette (juestion a, du reste, été élucidée de main de maître [lar Fabre,

(jui a reconnu, chez différentes espèces, l'existence d'un approvisionne-

ment « au jour le jour » de la larve par la mère.

J'ai cherché, en revanche, à voir de quelle façon ce Sphégien s'empa-

rait de sa proie. Je ne me rappelais pas alors l'amusant récit de M. Fabre,

auquel son parapluie blanc servit à ce propos d'une façon si merveil-

leuse : on se souvient, peut-être, qu'un jour, on ce naturaliste était en

observation dans le bois des Essarts, des Taons étaient venus se réfugier

sous le dôme de soie de son parasol; les Bembex du voisinage décou-

vrirent la retraite, et vinrent ravir les Diptères sous les yeux mêmes
de l'observateur, qui put ainsi les étudier à loisir.

Pour observer la capture des Éristales par les Bembex. j'eus donc

recours à d'autres artifices. Je pensai d'abord au procédé qui m'avait si

bien réussi pour le Gercère orne (1) et que M. Fabre (2) a utilisé depuis

avec succès pour étudier les moeurs très analogues du Philanlhe api-

vore.

Sur le terrain même, j'emprisonnai donc sous une cloche deux

Bembex avec des Éristales vivantes, et je me mis à épier les allées et

les venues des captifs : ce fut une déception complète; les Sphégiens,

observés pendant près de deux heures, ne firent pas la moindre atten-

tion aux Diptères, et ne cherchèrent qu'à fuir, soit en fouissant le sable,

soit en se buttant contre le verre.

Il me vint alors l'idée de faire une pro\i>ion d'I'Jristales vivantes; je

les mis sous un couvre-iilat avec du miel
;
puis, lorsque j'en eus une

quantité suflisante, je lixai à l'une des pattes do chacune d'elles un fil

de soie solidement attaché à la hanche, et, après avoir mis chacune dans

un tube distinct, je partis en campagne. Arrivé sur le terrain, j'attendis

l'arrivée d'im liemliex, et, lors(iue j'en vis un décrire en ronllant ses

circuits habituels au-dessus du sol, je pris une de mes Éristales et la

laissai voler au bout du fil de soie que mes doigts retenaient par son

autre extrémité.

(1) Ârch. de Zool. exp., 1887, p. :y.i.

(2) Nouve;iux Souvenirs eiitomo|oi;iqiies. i" série, 1891.
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Je laisse à penser (|iiel fut l'ébahissemeut des habitués du casino égarés

sur la dune qui me surprirent dans cette position, et le jugement qu'ils

durent porter sur mou compte. Toujours est-il (lue je dus m'estimer

heureux d'être laissé en paix, et de pouvoir continuer mes observa-

tions.

Les premières journées, les Bembex ne me donnèrent que de faibles

encouragements, poursuivant l'Eristale pendant (juelques secondes pour

l'abandonner sans retour. Enfin, un beau matin, je venais à peine d'ar-

river sur le terrain, lorsque je vis un Bembex voler en zigzags avec

persistance au-dessus du sentier : je lâchai mon Éristale, qui se mit à

planer au bout du fil de soie. Puis, presque inniiédiatement, en un clin

d'œil, l'Éristale fut saisie par le Sphégien et poignardée dans les airs.

Le drame s'elïectua avec une telle rapidité, que tout ce que je pus

constater, après le tournoiement de la lutte, ce fut qu'au bout de mon fil.

au lieu d'un Insecte il y en avait deux, l'un au-dessus de l'autre :

l'Éristale était domptée sous le ventre du Bembex, et le prédateur, tou-

jours au vol, tirait ferme dans une direction donnée
;

je me mis alors à

le suivre, mais plus lentement sans doute qu'il ne l'eût voulu, car le fil

restait constamment tendu ; enfin, la soie se prit dans une herbe, et le

Sphégien, déconcerté, lâcha prise et disparut. Il ne restait plus que

l'Éristale immobile : à peine, par instants, quehpies mouvements saccadés

dans les pattes postérieures et quelques trémulations des pièces buc-

cales qui ne tardèrent pas à cesser d'une façon complète.

Il est évident que la rapidité avec laquelle le Diptère est sacrifié, ne

comporte aucune méthode précise de la part du Bembex et que les

effets produits par sa blessure doivent être fort variables. Il est, certes,

bien loin de l'art déployé par rAmmophile, par le Sphex et même par

le Gercere ; mais aussi comme il nous rapproche de l'instinct brutal de

la Guêpe et du Frelon, qui tuent, nuitilent et coupent par morceaux les

proies destinées à leur progéniture !

Je tentai le môme jour et les jinu's suivants de renouveler l'expé-

rience; mais je ne fus pas aussi heureux. Cela tient, je pense, à ce fait

que les Sphégiens, auxquels je proposai l'Éristale, étaient tous absorbés

dans un travail autre que la chasse, celui de fouir. — Les Bembex

m'ont fait, à ce point de vue, l'impression d'être de véritables ma-

niaques. — Ils seml»lenl avoir la manie de fouir sans raison apparente,

grattant de ci, de là, avec frénésie, faisant voler le sable brûlant derrière

eux, puis prenant leur essor pour continuer, autre part, le même exer-
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cice. Peut-être, parfois, ont-ils pour excuse de chercher à déblayer

l'entrée de quelque terrier rebouché ; mais il ne doit pas en être tou-

jours ainsi ; car ils vont le plus souvent d'un endroit à l'autre, avec

une grande inconstance, pour ébaucher des terriers qui resteront dé-

sormais inachevés. Inutile alors de leur présenter une proie ! Ils sont

bien trop absorbés dans leur œuvre incompréhensible ! Combien de fois

leur ai-je offert une Éristale dans de pareilles circonstances, sans le

moindre succès ! Le Bembex s'envolait à quelques centimètres au-

dessus du sol, se tournait vers le Diptère pendant un instant connue

pour s'informer d'où provenait le trouble apporté dans ses travaux
;

puis, bien vite, il revenait à sa besogne interrompue. Lorsque l'Éristale,

fatiguée de voler, marchait sur le sol, il m'arrivait aussi de l'amener

sous le museau du Bembex à la place môme où il fouissait : c'est à

peine s'il daignait y faire attention, et, se dérangeant à peine, il se

remettait à brasser le sable un ou deux centimètres plus loin.

Ainsi donc, l'Insecte, ainsi qu'on peut l'observer dans maintes cir-

constances, agit lorsqu'il se livre au travail accoutumé de sa race,

comme un hypnotise auquel on aurait suggéré de s'acquitter d'une

tâche déterminée. Qu'on n'aille pas en conclure que l'Insecte est toujours

et fatalement condamné au rôle d'automate ; car les exemples abondent

pour d(''nioutrer qu'il est susceptible à l'occasion de se laisser guider

par une intelligence, tout au moins rudimentaire. Mais, lorsqu'il exécute

les travaux habituels à sa race, il semble fasciné par une sorte d'auto-

suggestion se perpétuant dans l'espèce d'une façon inéluctable, et dont

le point de départ doit sans doute être recherché dans un acte inten-

tionnel chez les ancêtres. Ses facultés psychi(iues sont alors tout entières

concentrées sur un seul point, et son être est comme absorbé dans le

travail auquel il se livre d'une façon fatale, sans qu'il en connaisse le

but ou la raison déterminante.

Dans ces conditions, il n'y a rien de surprenant à ce que deux instincts

qui semblent devoir être constamment liés l'un à l'autre, comme celui

de creuser un terrier et celui de chasser une proie pour l'y ensevelir,

se dissocient dans certains cas, donnant lieu ainsi à ce que l'on peut

appeler les aberrations de l'instinct.

Dans le cas du Bembex, il se peut donc (pic l'acte intentionnel, peut-

être au début de creuser un terrier, se soit transformé par la force de

l'habitude en une manœuvre irréfléchie représentant exclusivement

Ann. Soc. eut. Fr., 1893. — Juillet 1893.
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pour l'Insecte un besoin à satisfaire. Rien d'étonnant alors à ce que,

dans certaines circonstances, par exemple lorsque la chasse est peu

productive, ou lorsque le vent, si fréquent au bord de la mer, empêche

le Bembex de voler avec son fardeau, il se mette à creuser des terriers

et à brasser le sable, se livrant ainsi à une sorte de sport qui n'aurait

d'autre but que la satisfaction de son instinct. Ce n'est là qu'une hypo-

thèse, mais c'est, du moins, la seule façon dont je puisse expliquer la

singulière manie de ces Insectes.

Ce fait, du reste, ne doit pas être une exception, et il est probable

qu'à mesure que les observations se multiplieront, l'on rencontrera de

nombreux exemples analogues dans l'histoire des Insectes.



Voyage de M. E. Simon à l'île de Ceylau

(janvier—février IS^O*^)

2e Mémoire (i)

DYTISCID/E & GYRINID/E

l'ar le D^ Maoiuce RÉGIMI3ART.

Séance du 23 novembre 1892.

DYTISCID^.

1. Cantiiydrus l.etabilis Walker. — Colombo; Wackwelle, i)rès

Galle.

2. Lagcophilus ellipticus Rég., Ann. Soc. eut. Fr., 1889, p. lo2. —
Wackwelle (une seule femelle).

Cette espèce a été appelée à tort L. rufulus Rég. par Sharp, dans sou

travail sur les Insectes recueillis à Ceylan par M. Geo. Lewis, et cela,

par ma faute ; car, lorsque j'ai décrit ce dernier (Ann. Mus. civ. Genova,

ser. 2'S vol. VI, 10 septembre 1888), j'avais omis de parler de la ponc-

tuation remarquable qui occupe la seconde moitié des élytres et qui

constitue un caractère des plus importants. Je ne sache pas que

L. rufaltis, commun au Bengale, ait été trouvé à Ceylan. Quant à

L. ellipticus, de Cochinchine et de l'Inde (Bengale), il diffère du précé-

dent, d'abord par l'absence des points serrés de la seconde moitié des

élytres, ensuite par sa forme plus allongée, elliptique, sa couleur plus

jaune-roussàtre, sans trace du semis de points noirs de l'autre espèce,

avec des vestiges plus ou moins apparents d'une large bande transver-

(1) Voir l""^ mémoire [Liste des Brenthides, par le U' A. Senna), Annales

1892, p. Ô23.
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sale sombre, très vague, sur la deuxième moitié des élylres, Ijande assez

visible chez l'exemplaire de Wackwelle. La réticulation est double, bien

apparente, tandis que chez L. rufulus elle est simple.

3. Laccophilus antigatus Sharp, Trans. ent. Soc. Lond. , 1890,

Pari. Il (juin).

Fort jolie espèce d'un testacé roux, le pronotum marqué de noir en

arrière, les élylres noirs ou noirâtres, avec une bande postbasale, une

autre antéapicale, une tache latérale médiane et la bordure dilatée au

sommet jaunes.

Colombo (un exemplaire).

4. Laccophilus guttalis, u. sp. — Long. "2 7/8 mill. — Ovalis,

sat elongatus, postice attenuutiis, convexus; caplte et pronoto pullide

flavis, hoc ad basin transversim îiigro notato ; elytris nigris, marginc

extevno angustissimo, maculis tribus ininiinis post basin tmnscersiiu

dispositis, quarum exlerna cum margine conjuncta, maculaque minima

fi'rc apicali cum margine conjuncta, rufis, ornatis ; reticulationc duplici,

elytris ceterum tenuissinie sat devise pmictnlutis ; corpore siibtus picco,

aatennis pedibusque rufis, ultimo abdominis segmenta cpipleurisque fer-

rugineis.

Wackwelle (un mâle).

Cette espèce, une des plus petites du genre, vient se placer au voisi-

nage de la précédente, dont elle a a i)eu près la forme ; mais elle est

plus petite et plus convexe, avec les élytres très peu colorés ; la bordure

marginale rousse, extrêmement étroite, est jointe à une très petite tache

très près du sommet, et on remarque li'ois autres taches ponctiformes

situées transversalement en arrière de la base, dont l'externe, plus éloi-

gnée des deux autres, envoie un prolougement vague vers la bordure

latérale. La tête et le pronotum sont d'un jaune pâle, celui-ci avec une

bande noire au milieu de la base ; les antennes et les pattes sont d'un

roux clair, les postérieures d'un roux plus foncé, le dessous du corps

brun noir, avec le segment anal et les épipleures ferrugineux. La réti-

culation est double, les grandes aréoles mieux limitées que les petites,

et, de plus, il existe sur les élytres un pointillé extrêmement fm et assez

.serré sur l'entrecroisement des lignes aréolaires.

11 est probable que la réticulation est encore plus fortement imprimée

chez la femelle, et que les petites taches poslbasales doivent varier

comme développement.
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5. Hyphoporus pugnator Sharp, loc. cit., p. 34o. — Long. 4 1/2 mill.

— Nuwara-Eliya (un bel exemplaire mâle).

Espèce encore fort peu connue, assez voisine des H. Solieri Aube et

Severini Rég., mais plus épaisse, plus convexe, plus large en avant,

avec une ponctuation élytrale serrée, infiniment plus grosse, entre

laquelle se trouvent d'autres points très petits ; la tête et le pronotum

sont d'un tcstacé plus ou moins clair, avec le vertex et la base du

second étroitement noirs ; les élytres, pour faciliter la description,

peuvent être considérés comme noirs, avec les dessins fauves suivants :

une bordure latérale, une tache apicale et quatre lignes longitudi-

nales, dont l'interne juxta-suLurale, la 2*" reliée en arcade à la base

avec la suturale et déviée en dehors près du sommet, la 3*= interrompue

une ou deux fois en avant et reliée à la 2'' et à la 4** en arrière du milieu

par deux petits traits transversaux presque continus, la 4'' incurvée en

dedans vers la base et reliée en arrière de l'épaule à la bordure margi-

nale par un trait oblique ; dessous du corps noir, pattes et antennes

rousses, celles-ci annelées de noirâtre au sommet des articles, tarses

antérieurs et intermédiaires noirs.

Je possède deux autres mâles et une femelle de l'intérieur de l'Inde,

Nilgherries; ils sont beaucoup plus sombres en couleur; la femelle est

pourvue d'une ponctuation moins grosse et d'une réticulation excessi-

vement fine et indistincte qui la rend opaque, sa taille est de 3 1/2 mill.,

les mâles atteignant presque 5 mill.

6. Hyphydrus indicus Sharp, O71 Dijt.. p. 382. — Plusieurs exem-

plaires de Kandy, parmi lesquels il n'y a que trois femelles.

7. Bidessus griseoguttatus, n. sp. — Long. 1 4/5 mill. —
Oblitmio-ovdlis, sdt convexiis, pallide testaceus, pronoto utrinque ad bami

angi(ste nigro notato, elytris sordide testaceis, regione scutello-basali, ami
macula humerali conjuncta, maculis tribus ad latera, nigricantibus

,

signaturesque vagis plus minus distinctis fusco-griseis in disco et ad sutu-

ram, ornatis. Clypeo arcuato, distincte marginato, leviter elevato, capite

planato, tenuissime piinctulatn ; pronoto in disco tenuiter, secundum

basin fortius punctato, utrinque plica minuta leviter obliqua in elytris

sat breviter cantinuata instructo; elytris crebre fortiter punctatis, punctis

siib.Tqualibus.

Wackwelle (plusieurs individus).

Cette espèce appartient au l'^'' groupe des Bidessus de Sharp, caracté-
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risé par la tète plane avec le clypéiis arrondi, distinctement rebordé et

plus ou moins relevé, et par la ponctuation des él\ très forte et dense.

Les dessins des élytres consistent dans la région scutello-basale assez

largement noirâtre et réunie le long de la base à une tache humérale,

en deux ou trois taches sublatérales noirâtres et en quelques marques

irrégulières, très vagues, d'un gris foncé et inconstantes, situées sur le

disque et la région suturale. La ponctuation est extrêmement fine sur

la tète, fine sur le disque et plus forte le long de la base du pronotum,

très forte et dense sur les élytres ; le pli prothoracique, un peu oblique,

occupe à peine la moitié de la longueur et se continue sur les élytres

d'une quantité un peu plus longue; le clypéus est largement arrondi et

un peu sinué de chaque côté pour les antennes, distinctement rebordé

et un peu relevé.

Le mâle se distingue de la femelle par sa forme plus oblongue, à côtés

subparallèles, sa taille un peu plus grande et un peu plus de dilatation

aux tarses antérieurs.

8. Lacconectes Simoni, n. sp. — Long. 5—5 1/2 mill. — ElUp-

tico-ovalis, sat laius, depressus, capite nigro, antice et in vertice rufn,

pronoto nigro, ad latera et pnst ociilos rnfo, brevissimo, postice ad scii-

tellum leviter angulatn, angtilis posterioribns aciitis ; elijtris nigris, ma-
culis duabus subbasalibus quarum externa transversa majore et aliquoties

fere divisa, macula ante npicali et s.rpe in medio macula sublaterali mi-

nuta elongata (iliqaoties macula simili intns comitata rtifis ; corpore

subtus nigro, abdomine plus minus ferrugatn, pedibus antennisquc rufis.

Capite subtilissime reticulato, pronoto stibtilissime reticulato, fortiter sat

dense subrugose punctato, elytris temiissime punctulatis, ceterum fortiter

snt dense elongatim punctatis, série discali conspicua.

Nuwara-Eliya, Hakgala (plusieurs exemplaires).

Fort jolie espèce largement elliptique-ovale, déprimée, noire, la lôte

rousse en avant, avec un point occipital de même couleur souvent réuni

à la portion rousse antérieure, pronotum avec une bordure rousse laté-

rale, dilatée en dedans en arrière des yeux. Élytres marqués, très près

de la base, de deux taches : l'interne ronde, quelquefois nulle; l'externe

constante, pins grande, transversale, rarement subdivisée en deux
;

en outre, on remarque très souvent, sur les côtés, au milieu de la lon-

gueur, une petite tache allongée, accompagnée quelquefois d'une autre

analogue en dedans, et, presque au sommet, une autre tache variable;



(5) Drjtisddx et Gyrinid.v de l'île de Ceylan. 103

ces taches inconstantes. La tète elle pronotiun sont distinctement réti-

culés; la ponctuation consiste en gros points très allongés, longitudi-

naux, presque rugiformes sur le pronotum, ovalaires, presque ronds et

médiocrement serrés sur les élytres, qui sont en outre pourvus d'un

pointillé très fin et d'une réticulation moins distincte, avec une série

discale bien nette,

9. GoPELATUs iNDicus Sharp, On Dijt., p. 582. — Wackwelle.

Un mâle ayant les élytres fauves avec une plaque suturale et les stries

noires.

10. Rhantus taprobanicus Sharp, Tram, eut. Soc. Lond., 1890 (juin),

p. 346. — Nuwara-Eliya (un mâle).

Espèce extrêmement voisine de R. pulveroms, distincte par sa forme

plus allongée et par les séries des élytres formées de points très gros

et très écartés.

H. Rhantus interclusus Walk., Ann. and Mag. Nat. Hist. (3), II,

p. 204. — Nuwara-Eliya (une femelle).

C'est le troisième exemplaire connu, le premier (le type) étant au

British-Museum, le deuxième rapporté de Ceylan (Kandy) par M. Geo.

Lewis.

Forme très allongée, comme chez le précédent, distinct par la grande

plaque noirâtre du pronotum, étendue du bord antérieur à la base.

12. Hydaticus buiamatus Aul)é, Spec, p. 174. — Kandy (trois exem-

plaires de cette espèce extrêmement variable, longs de 15 mill.
;
prono-

tum marqué d'une tache noire étendue du sommet à la base, le long

de la(|uelle elle se dilate; élytres avec la bordure latérale très large à

l'épaule, la bande transversale subbasale étroite, oblique en dehors et

se redressant pour se joindre à la bordure latérale, la bande postmédiane

réduit" ;i une grande tache transversale latérale et la tache antéapicale

bien marcpiée).

13. Sandracotïus FESTivrs Illig., Hlag., I, p. 166. — Kandy (deux

exemplaires).

14. Cybister ventralis Sharp, On Dyt., p. 742. — Wackwelle (une

femelle).
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GYRINID^.

1. DiNEUTEs iNDicus Spec, p. 772. — Kaiidy (un mâle).

2. AuLONOGYRUs OBLiQuus Walker, Ann. Nat. Hist., 3'" sér., II, 1858,

p. 20o. — Nuwara-EIiya (en très grand nomlire).

3. Orectochilus disgifer Walker, lor. cit., part. IV, p. 91. — Nawa-

lapitya (quatre exemplaires).

Vn peu moins grands que ceux de la presqu'île indienne, avec la

bordure tomenteuse un peu plus large.

4. Orectochilus productus Rég., Ann. Soc. ent. Fr., 1882, p. 41G.

— Colombo, Wackwelle, près Galle (plusieurs exemplaires).



Sur les POLYARTHRON d'Algérie et du Sénégal

Par Mauricf, PIC.

Séance (lu 14 décembre 189-2.

Avant de publier, après les (Hudes de noire savant collègue allemand

le major de Heyden (Deutscli., 1865, p. 312, et Deutsch., 1892, p. 169),

un travail d'ensemble sur ce genre curieux de Longicornes, faute de

tous les matériaux nécessaires, je donnerai seulement aujourd'hui des

tableaux et des notes pour aider à la détermination de quatre espèces

de PoUiarthron de nos colonies algériennes.

Autant qu'il m'a été possible de m'en rendre compte par le peu

d'exemplaires que j'ai pu étudier par espèce, la forme des tibias posté-

rieurs offre des caractères bien nets et particuliers
;

je crois, en

revanche, qu'il ne faut pas trop s'attacher, comme on l'a fait jusqu'ici,

au nombre des articles antennaires pour une bonne classification, les

antennes, par espèce, variant facilement de 2 à 3 articles en plus ou en

moins (j'ai constaté cela chez P. pectinicorne Fabr., seule espèce dont

j'ai pu voir un certain nombre d'exemplaires) ; la coloration me paraît

offrir, par espèce également, une nuance peu variable, digue, sinon de

trancher, du moins de bien appuyer la description
;

je me suis basé

sur elle, surtout appuyée par la forme des tibias, pour réunir (5* et $,

toujours très différents par espèce, réunion très difficilement sûre, et que

je ne donne que sous toutes ré.serves, les Insectes étudiés ne provenant

pas toujours de la même source et les chasseurs n'ayant pas encore, à

ma connaissance, jamais capturé c? et $ d'aucune espèce rigoureusement

ensemble.

On m'excusera de ne pas être plus affirmatif, si je crois être en droit

de certifier la valeur des femelles que je signale séparément, ainsi que

celle des mâles également étudiés à part, je ne puis me prononcer caté-

goriquement sur la valeur de mes réunions (j* et ?, à cause de la

rareté de ces Insectes de ce groupe et de leur dispersion dans les col-

lections.

Les caractères du genre établi par Serville (Ann. Soc. eut. Fr., 1832,

p. 189) sont en partie à supprimer, étant propres quelquefois seulement

Ann. Soc. ent. Fr.. 1893. — Juillet 1893,
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à P. pectinicorne Fabr., comme les antennes de 47 articles c?, etc. On re-

connaîtra facilement les Insectes de ce groupe à leur forme relativement

courte, leurs palpes ordinairement longs, leurs mandibules très longues,

le pygidium débordant chez les femelles, enfin et surtout par les an-

tennes très variai)Ies de nombre d'articles, différentes entre c? et Ç, et

ayant toujours plus de M ou 12 articles.

Le genre Polijarthron est bien particulier par la forme si difTi-rente des

c? et $, el les antennes variant de 10 à 47 articles. I^es femelles sont

aptères.

Caractères déterminatifs des Femelles.

1. Coloration générale d'un fauve pâle; forme plus étroite.

Antennes courtes, à articles allongés. — I^ong. 29 niill.;

larg. 8 mill. [ex fonças).

Algérie : Tuggurt (type) barbarum Luc.

— Coloration générale d'un châtain clair ou noir Ijrunâtre;

forme large sur les élytres. Antennes à articles conrts,

bidentés à partir du 4% amincies à l'extrémité, comme
filiformes, vues de loin 2

.

2. Coloration générale d'un cliâlaiii clair dU brun noirâtre. Ti-

bias postérieurs incurvés, assez courts, épais (1), forte-

ment dilatés, épaissis à l'extrémité. Antennes de 33 à

3o articles. Prothorax à courte épine médiane. — Long.

2o—30 mill., jusqu'à 36 mill, même 43 mill., avec le

pygidium; larg. 12—13 1/2 mill., même 17 mill.

Sénégal. — Algérie-Sud (d'après M. L. Moisson)

PECTINICORNE Fabr.

(1; J'ai VII, dans la collection Moisson, une femelle ayant la coloration un peu

plus claire que les exemplaires ordinnires du Sénéi;;il. une épine médiani' protlio-

racique bien nette et assez large, entin une taille un peu plus grande; les tibias

postérieurs sont fortement dilatés à l'extrémité. Serait-ce une viiriété digne d'être

signalée? Dans le ras ou des études ultérieures plus complètes confirmeraient

cette supposition, je proposerais de désigner cette forme sous le nom inédit de

tibiale, n. var Les exemidaires mâles que j'ai observés, venant tous de

M. L. Moisson (originaires, d'après notre collègue, du Sud-Oranais) ; ils corres-

pondent bien à cette femelle. J'ai eu occasion de voir deux mâles seulement,

ayant une origine certaine (Sénég:il\ qui semblent différer faiblement de ceux-ci

par la coloration un peu plus foncée et les tibias un peu moins épaissis.
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— Coloration générale d'un noir brunâtre plus ou moins

foncé. Tibias postérieurs longs, modérément épais, à

peine ou très peu élargis à l'extrémité. Antennes de

•M—3i à 33-36 articles 3.

3. Coloration plus claire, surtout sur les membres. Tibias pos-

térieurs très longs, à peine élargis à l'extrémité. Écus-

son arrondi au sommet. Antennes de 35 à 36 articles.

— Long. 35 mill., 42 mill. avec le pygidium; larg.

20 mill.

Algérie : Aïn-Sefra Moissoni, n. sp.

— Coloration plus foncée. Tibias postérieurs moins longs, peu

élargis à l'extrémité. Écusson triangulairement terminé

au sommet. Antennes de 32 à 33 articles. — Long. 29

mill., 39 mill. avec le pygidium; larg. 18 mill.

Algérie : Bou-Saada. , Desvauxf Fairm.

Tableau synoptique, des Mâles.

\ . Coloration générale d'un fauve pâle ou jaune roussâtre. An-

teimes courtes. TiJjias postérieurs assez courts et épais,

un peu élargis à l'extrémité, incurvés. Antennes courtes,

à articles très serrés. Angles du protborax peu saillants.

— Long. 22—29 mill.; larg. 8—12 mill.

Algérie : Tuggurt (type), oasis d'EI-Ayata (L. Bedel).

BARBARUM Falmi.

— Coloration d'un châtain clair ou d'un noir brun. Antennes

dépassant plus ou moins le milieu du corps 2.

2. Coloration d'un châtain clair peu brillant, avec les membres

plus clairs. Antennes bien plus longues que la moitié

du corps, testacées, ayant jusqu'à 47 articles. Prolhorax

à peine épineux au milieu. Tibias postérieurs courts,

épais, généralement fortement dilatés-élargis à leur ex-

trémité. — Long. 2(3—30 mill,; larg. 8—12 mill.

Sénégal. — ? Algérie-Sud (L. Moisson) ; un exemplaire

du Maroc, sans provenance sûre (coll. Gabillot)

PECTiNicoRNE Fabr.

— Coloration d'un noir brunâtre, quelquefois très foncé, avec

les membres assez foncés. Antennes à peine plus longues
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qiio la moitié du corps. Prothorax muni d'une épine

bien saillante au milieu. Tibias postérieurs moins ('pais,

peu ou à peine dilatés îi leur partie inférieure 3.

3. Tibias postérieurs longs et grêles. Élytres déhiscents au

tiers postérieur seulement ; forme plus étroite. Antennes

un peu plus courtes, de 3.'> à 36 articles. Coloration plus

foncée, noire. — Long. 30—33 mill.; larg. 11—12 mill.

Algérie-Sud ; environs d'Aïn-Sefra Moissoni, n. sp.

— Tibias postérieurs un peu moins longs et plus forts, un peu

dilatés à l'extrémité. Élytres longuement déhiscents à

partir de la base ; forme large. Antennes de 33 à 36 ar-

ticles, avec la tête légèrement sillonnée entre elles. Co-

loration moins foncée. — Long. 2o mill.; larg. 13 mill.

Algérie : Bou-Saada Desvalxi Fairm.

Polyarthron Desvauxi Fairm. — Ç. Modérément court et large sur

les élytres, noir peu brillant à vague teinte brunâtre aux élytres et aux

antennes. Tête assez petite, densément et finement ponctuée, surtout en

arrière où la ponctuation devient granuleuse, à peine sillonnée et im-

pressionnée entre les yeux, à très fine ligne médiane lisse. Antennes

assez courtes à 32 ou 33 articles, bidentées à partir des 4-."). Pro-

thorax court, presque mat, à larges impressions médiane et latérales,

finement et assez éparsément ponctué, angles antérieurs et postérieurs

bien saillants, épine médiane longue, fine. Écusson assez court, très

rugueusement ponctué, avec le milieu muni de petites rides longitudi-

nales et sillonné transversalement près de la base (peut-être par acci-

dent) où il se termine en une sorte d'angle très obtus à sommet légère-

ment arrondis. Élytres à côtes normales (trois grandes et une courte),

rid('s et finement ponctués, déhiscents presque à partir de la base, obli-

quement arrondi à l'extrémité. Pygidium long, arrondi, brillant, fine-

ment et éparsément ponctué. Oviducte long. Dessous du corps noir

brillant, à peine ponctué, avec le pygidium en dessous tronqué droit et

légèrement dentelé au sommet, bordé de poils jaunes. Tibias postérieurs

assez longs, légèrement incurvés et à peine élargis à l'extrémité.

Bou-Saada, 1 exemplaire (coll. J.-B. Renaud).

Dillere de l'espèce suivante par l'épine médiane du prothorax plus

fine, l'écusson non arrondi, les élytres un peu plus courts, longuement

déhiscents, les tibias postérieurs moins longs, le dessus du corps moins

brillant, plus foncé, etc.
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Polyarthron Moissoni, n. sp. — $. Large et inodéroment allongé,

d'un noir brun assez brillant. Tête assez petite, densément, rugueuse-

ment ponctuée en arrière, iniiuessionnée et sillonnée entre les yeux.

Antennes modérément courtes à 36 articles, bidentées à partir des 4-o-

Prothorax assez court et large, bien brillant, à peine ponctué, à épine

médiane assez large, bien saillante, avec les angles bien saillants, irré-

gulièrement impressionné sur les côtés et un peu déprimé-sillonné sur

le disque. Écusson impressionné au milieu, arrondi à l'extrémité, ru-

gueusement ponctU('' sur les côtés. Elytres à côtes normales, finement

et éparsément pointillés, à peine déhiscents à l'extrémité et obliquement

arrondis. Pygidium assez court, très brillant, finement ponctué-arrondi.

Oviducte court (chez mon type au moins). Dessous du corps brillant,

plus clair, avec le pygidium en dessous légèrement arrondi. Tibias pos-

térieurs longs, un peu élargis à l'extrémité, tarses assez forts, longs.

Aùi-Sefra (coll. Pic), aussi un autre exemplaire coll. Moisson.

Diffère de /*. pectiiiicorne ? par sa taille plus forte, le prothorax à

épine médiane large et saillante, et surtout les tibias postérieurs longs,

droits, à peine épaissis à l'extrémité.

c?. Allongé et bien atténué en arrière, d'un noir peu brillant; il offre

des élytres déhiscents sur leur dernier tiers seulement, ses antennes

ont 35 à 36 articles, les yeux sont noirs ou roux, les tibias postérieurs

sont longs et grêles, etc. ; il est très différent de P. pectinicorne par la

nuance plus foncée, le prolhorax plus longuement épineux et la forme

des tibias postérieurs. Il diffère de P. Desvimxi parla forme moins large,

les élytres moins déhiscents, la coloration plus claire et les tibias posté-

rieurs plus courts et moins épais.

J'ai pu étudier deux mâles de cette espèce : un (coll. Moisson), un

autre, détérioré, de ma collection, procuré par notre collègue d'Oran.

Les Polyarthron, dont les mœurs sont à peu près incoimues actuelle-

ment, vivent peut-être dans les Palmiers ; dans tous les cas, ils affec-

tionnent les oasis ; ils sont nocturnes et paraissent tard, en août surtout.

On capture bien les mâles à la lumière au milieu de l'été.

On reconnaîtra tout d'abord les Polyarthron, qui sont l'objet de cette

étude, à leurs antennes bipectinées c?, bidentées Ç ;
pour faciliter la

classification du genre d'après la forme de ces organes si différents bi-

pectinés ou unipectinés, je crois bon de créer le sous-genre llono-
claduui pour toutes les espèces à antennes unipectinées ; les Polyarthron

à antennes bipectinées ou bidentées, ayant pour type P. pectinicorne,

resteront dans la division des Polyarthron proprement dits.
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Ulléiiciirement, j'espère pouvoir donner une classification plus com-

plète quand j'aurai réuni des niatcriaux plus nombreux; je sollicite

dans ce but la comnmnication des divers PoUjarthroii et tout spéciale-

ment des types, leur étude complète nécessitant l'examen et la compa-

raison de toutes les espèces actuellement disséminées dans les collec-

tions.

NOTA. — Depuis la rédaction de mon li'avail, j'ai rapporté d'Algérie

plusieurs exemplaires, (^ et ?, de Polyarthrtin harbaruiii capturés par

un habitant de Tuggiirt. L'étude de ces Insectes me permet d'ajouter

les quelques lignes complémentaires suivantes :

PoLYARTHuo.x BARBAuuM. — (J* : loug. 27—32 iiiill.; autenucs de 41 à

45 articles. — Ç : long. 36—40 mill., larg. KJ mill.; antennes de 34 à

3S articles. — Protliorax (c? ?) à angles quelquefois un peu saillants,

marqué de plusieurs impressions irrégulières. Écussou anguleusement

arrondi au sonunet. — $. Tibias longs et incurvés; élytres un peu dimi-

nués et bien arrondis à l'extrémité.

Cette espèce se dislingue bien des trois autres par sa coloration claire

avec les yeux noirs. La forme, chez la femelle, est à peine moins large

que chez P. pcctinicornc Ç ; les articles de ses antennes ne sont pas

sensiblement plus longs.

La largeur extraordinairement exiguë du type de M. H. Lucas (8 mill.,

d'après la description) me fait sujiposer qu'il > aurait peut-être deux

espèces algériennes à coloration claire, et que la femelle dont je donne

ici les caractères saillants pourrait être la femelle de P. barbarunic^,

décrit par M. L. Fairmaire. Si l'existence des deux espèces est conlirmée

dans la suite par d'autres captui'es, P. barbarum $ Lucas ayant la

priorité, le mâle décrit i)ar M. L. Fairmaire devra porter un nouveau

nom : celui de Fairmairei me paraît tout indi(iué.

Une fois de plus, je pense (lue le nombre des e\eiiq)laires connus est

encore trop restreint pour que l'on se croie en droit de se prononcer

catégoriquement. J'espcce (pie notre collègue M. A. Tliéry, de Sainl-

Charles (Algérie), qui aurait avant moi, ainsi que je viens de l'ap-

prendre, réuni des matériaux pour étudier, lui aussi, ce genre curieux,

supprimera bientôt tous mes doutes.



CONTRIBUTIONS A LA FAUNE INDO-CiïlNOISE

12'' Mémoire (I)

CLYTRIDES & EUMOLPIDES
(2" mémoire)

Par EDOUARD LEFÈVRE.

Séance du 27 juillet 1892

Depuis la publication de mon mémoire sur les Clytrides et Eumol-

pides capturés dans rindo-Chine par MM. Delauney, F. de Beauchène et

R. de la Perraudière, un grand nombre d'espèces de la même région

m'ont été communi(iuées par plusieurs de mes collègues de la Société

entoniologique de France.

D'abord, M. R. de la Perraudière m'a généreusement offert les nom-

lireuses espèces capturées autour de Lang-Son par un de ses compagnons

d'armes, M. le capitaine Florentin. Puis, M. A. Lainey a mis à ma dis-

position plusieurs espèces très intéressantes recueillies par son neveu,

M. L. Lamey, capitaine d'infanterie de marine, autour du poste de

Ha-Lang, situé sur le versant ouest de la chaîne du Yun-nan. De son

(1) Voir I'^"' mémoire {Ciciadelidae et Elateridae, par Ed. Flmitiaux), Annales

1889, p. 137; — 2Mnémoire [Hydrocanthares, par le D'' M. Régimbart), An-

nnles 1889, p. 147; — 3" mémoire {Carabidae, par H.-W. Bates;, Annales

1889, p. 261 ;
— 4^ mémoire {CrijpLocéphaÀ'ules , Clytrides et Eumolpides, par

Éd. Lefèvre), Annales 1889, p. 287; — 5" mémoire (Galerucidae etAUicidae,

par E. Allard), Annales 1889, p. 303; — 6" mémoire {Sagridae, Crioceridae,

ClirysoineUdae, Hispidae, parle D"' J. Baly), Annales 1889, p. 48.5; — 7e mc.-

mo'ive {Rhipidoceridae, Dascillidae, Malacodermidae, par J Bourgeois), An-

nales 1890, p. 161 ;
— 8'' mémoire {Malacodcrmala, Cleridae, Lyclidae, Ero-

tijUdae, Eadomychidae, Casaididae, CoccineUidae, par H. S. Gorham), Annales

1891, p. 397; — 9« mémoire {Buprestidae, par J. R. H. Nervoort Van de Poil),

Annales 1892, p. 17 ;
— 10' mémoire (Ciireulionidae, Brent4iidae, par le D' J.

Faust), Annales 1892, p. 505; — il- mémoire {Colcoplères Héléruinères, par

L. Fairmaire), Annales 1893, p. 19.

Ann. Soc. eut. Fr., 1893. — Juillet 1893.
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côté, M. E. Fleuliaiix m'a remis les quelques espèces récoltées à Luang-

Prabang par M. Massie, l'infaligahle fonctionnaire de la mission Pavie,

dont nous avons à déplorer la mort toute récente. Enfin, M. le professeur

E. Blanchard a bien voulu me confier les très nombreuses espèces pro-

venant des chasses de MM. les D""' Harmand et Langue, soit au Tonkin,

soit sur les bords du Mékong et dans les montagnes de Chaudoc, et qui

font partie des collections du Muséum.

Le présent mémoire comprend l'indication des espèces dont la pré-

sence n'avait pas encore été signalée dans l'Indo-Chine et la description

de celles qui m'ont paru nouvelles.

8 juillet 1S93.

CLYTRIDES.

1. Titubœa Harmandi, n. sp. — d*. Brevitcr oblunga, cuncexa,

pullide fulvu, nitidii, subtus albido-serkm; pruthorace lato, hxvi, punctis

(juatuur fuscis distantibus notiilu; clytris subtiliter punctatis, sinijulo

puncto humerali, limbu laterali mucnlisque duabus parvis, fusais. —
Long, u mill. ; lat. 3 mill.

Cochinchine (D"" Harmand).

Gaput Iseve, inter oculos subtiliter impressum, epistomale arcualim

emarginato, mandibulis validis, modice exsertis, apice nigris, antennis

nigro-piceis, articulis tribus primis fulvis. Prolhorax latus, transversus,

angulis poslicis rotundatis , superue convexus, hevissimus , medio

punctis quatuor fuscis distantibus, Iransversim digestis, notalus. Scu-

tellum triangulare, apice subtruncatum, Iseve. Elytra subtiliter puuctata

(punctis prope suturam sublineatim digestis et versus apicem fere

omnino evanescenlibus), singulo limbo laterali, puncto humerali et ma-

culis duabus parvis (una basali, inter scutellum et callum humeralem,

altéra pone médium et versus suturam) fuscis. Pedes validi, brèves,

tibiis apice tarsisque nigro-piceis.

Cette espèce, dont je n'ai vu (ju'un seul exemplaire mâle, vient se placer

près de T. Paviei Ed. Lef., Nuuv. ArcJi. du Muséum, 1890, p. 191. Elle

en diffère amplement par sa taille plus petite, sa forme plus courte

et plus massive, son corps entièrement fauve en dessous et son pro-

tliorax orné de quatre petites taches noirâtres arrondies, disposées sur

une ligne transversale dans son nnlieu.
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2. Clytra palliata Fabr., Syst. Eleuth., II, p. 30. — Lacordaire

Monogr., p. 191.

Cochinchine : Saigon (D"" Harmand).

Espèce répandue dans l'Inde, notamment au Bengale où elle paraît

commune. J'en possède également un exemplaire provenant du Silhet.

3. C. Davidis, n. sp. — Oblongo-elongata, mod'ice convexa, nigra,

subtus argenteo-sericea
, prothorace elytrisque fulvo-testaceis , illo in

medio baseos macula nigra notatojils subtiliter punctatis, singulo puncto

humertili magno, limbo laterali lato macidaque suturall elongata, intus

extensa, nigris, vage cyanco-reflexo-micantibus. — Long. 8 mill.; lat.

;3 1/2 mill.

Chine : Yun-nan (l'abbé David), ma collection.

Caput nigrum, confertim rugulose punctalum et pills albidis vage

obtectum, inter oculos foveatum, labro, palpis, anteimarumque articulis

quatuor basalibus fulvo-testaceis, harum articulis reliquis nigris. Pro-

tborax fulvo-testaceus, transversus, angulis posticis rotundatis, superne

modice convexus, reniote vix visibiliter punctulatus, ad latera utrinque

foveola parvula instructus et in medio baseos macula nigra subrotundata

nolatus. Scutellum lœve, nigrum, apice subacutum. Elytra fulvo-tes-

tacea, sat dense subtiliter punctata, modice convexa, ad latera utrinque

paululum evidenter depressa, callo buinerali calloso, singulo puncto

humerali magno, limbo laterali lato maculaque suturali elongata, ultra

médium intus angulatim extensa ibique limbum lateralem fere coeunte,

nigris, vage cyaneo-reflexo-micantibus. Pedes valldi, femoribus tibiis-

que fulvo-testaceis, superne linea longiludinali nigra notatis, tarsis

omnino nigris.

Cette jolie espèce a à peu près la forme de C. novempunctata 01 iv.

Elle dilïère de toutes les espèce du genre par le système de coloration

de ses élytres et de ses pattes.

4. AspiDOLOPHA MELANOPHTHALMA Lacd., MoHogr., p. 2o4.

Tonkin (D"" Langue). — tIa-Lang, versant 0. de la chaîne du Yun-nan

(cap" L. Lamey).

o. A. THORACicA Jac, An7i. Mus. civ. di Genova, 1892, p. 879.

Tonkin : Lang-Son (cap"^ Florentin). — Décrit primitivement du
Birraah.

6. ./Etheomorpha pectoralis, n. sp. — c?. Brevitev oblonga,

Aun. Suc. eut. Fr., IS'.Ki. — Juillet 1S93.

8
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Jlavo-leslacea, nitnla, subtas iinjmU'u-wricea, peclore, ncuiis scutelloqve

nigris, antennis {hasi excepta), tilnis apice sicut et tarsis fuscis ; pro-

thoruce medio pundis duobiis minutis nigris notato ; ehjtris singalo ma-

culis quatuor parvis (2-2) oblique posilis, nigris. — Long. 6 1/2 mill.
;

lat. 2 1/2 mill.

Toiikiii (D'' Langue).

Caput nitidum, la3ve, in nicdia fronte vage impressum, nlrinqno

juxla oculos macula parva nigra nolalum. Prolliorax paulo latior quam

longior, cylindricus, angulis posticis subrotundatis, superne lœvissimus,

in medio disci punctis duobus nigris transversim digestis instructus.

Sculeilum uigrum, lœve, lucidum, apice acutum. Elylra subtiiissime

lineatim punctulata, singulo maculis quatuor parvis (una bumerali sub-

oblongo-elongata, altcris rotundatis) oblique digestis, nigris.

7. Gynandrophthalma apicalis, n. sp. — Ç. Suliohlongo-ovntn,

subparallela, Lrte fulva, nitida, suljtus tenuiter argenteo-sericea, pectore

pjigidioque nigricantibus, elijlris apice summo nigris. — Long. 3 1/2 mill.;

lat. 1 3/4 mill.

Tonkin (D"" Langue).

Caput laîve, inter oculos transversim impressum, antennis omnino

fulvis, oculis valde prominentibus, nigris. Prothorax transversus,

hevis, angulis posticis rotundatis. Scutellum lœve, apice subacutum.

Elytra punctulata (punctis disco interiori subseriatim digestis, versus

apicem evanescentibus), singulo macula nigra apicali magna notata.

Pedes brèves.

8. Damia tonkinensis, n. sp. — $. Ovata, modice convexa, fulva,

pectore abdomineque nigris, tenuiter argenteo-pubescentibus
; prothorace

in medio disci macula magna subcordiformi nigra notato; eUjtris sin-

gulo maculis duabus magnis (altéra ante, altéra infra médium) nigris. —
Long. 5 mill.; lat. 2 1/2 mill.

Tonkin (D^ Langue).

Caput lœve, inter oculos transversim impressum ibique sat dense

subtiliter punctulatum, vertice nigro, antennis fulvis, apice summo
fuscis. Prothorax transversus, lœvissimus, angulis posticis rotundatis,

in medio disci macula magna subcordiformi uigra notatus. Scutellum

nigruni, keve, apice acutum. Elytra sat dense subtiliter punclata, sin-

gulo maculis duabus rotundatis (altéra ante, altéra majori infra mé-

dium) nigris. Pedes elongati, graciles.
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9. Physauchenia pallens Fabr., Mant., I, p. 81, 29 (siib Cryptoce-

phalus). — Lacord., Monogr., p. 368.

Tonkin (D'' Langue) ; Lang-Son (cap'' Florentin) ; Ha-Lang, versant

ouest (le la chaîne du Yun-nan (cap^ L. Lamey).

Cette espèce paraît commune dans le sud de la Chine, notamment

aux environs de Hong-Kong et de Shanghaï. J'en possède également un

mille provenant de l'île Formose.

En examinant les nombreux exemplaires (c? et Ç) contenus dans les

collections qui m'ont été confiées, j'ai constaté qu'elle varie à peu près

dans les mêmes proportions que Coptocephala scopolina, d'Europe, et

Fabricius, non plus que Lacordaire, n'ont eu à leur disposition que des

individus chez lesquels les taches des élytres avaient complètement

disparu. La diagnose de l'espèce doit dès lors, suivant moi, s'établir

ainsi qu'il suit :

Oblonga, parallela, subcylindrim, nigra, siibtus tenuiter pubescens,

protliorace elijtrisque rubro-vel flavo-testaceis, illo Ixvissimo, his subti-

lissime punctatis, smgulo fusciis diiabus latis (altéra basali, altéra pone

médium) nigro-cyaneis, tibiis dimidia parte postica fulvo-testaceis. —
Long. 7—8 1/2 mill.; lat. 3—3 3/4 mill.

Var. [i. — Elytris singulo maculls tribus parvis funa humerali, altéra

subbasali inter scutellum et callum humeralem, altéra pone médium)

nigro-cyaneis.

Var. f.
— Elytris singulo punctis duobus (altero humerali, altero ba-

sali prope scutellum) nigris vel fuscis.

Variété déjà signalée par Kymell dans le Synonymia Insedorum de

Schonherr, t. II, p. 4SI, note.

Var. 0. — Elytris immaculatis.

Les femelles sont toujours bien plus nombreuses que les mâles.

EUMOLPIDES.

10. Chrysolampra verrucosa Ed. LeL, Nouv. Arch. du Muséum,

1890, p. 192.

Tonkin : Lang-Son (cap'' Florentin).

Un seul exemplaire $, d'un bleu foncé à reflets violets. Les tuber-

cules qui ornent les élytres sont d'un bleu noir et bien plus nombreux

que dans les individus du même sexe provenant du Laos.
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11. C. festiva, n. sp. — Ohlunyo-elongata, subcyiiiidrka, stibtus

viridi-a'uea, pectore aureo-tincto, abdomine pube albida subtiliier obtecto,

supra viridi-metalUca, subcupreo-vrflexo-micmis, nilida, labro, palpis

antennisque salurate fulvis, illo inlerdum piceo. — Long. 7 3/4—8 mill.;

Jat. 4 mill.

Gochiiichine : Bords du Mékong et montagnes de Chaudoc (D"" Har-

mand).

Caput crebre punctatum (interslitiis piinctorum subiiliter granosis et

strigalis), in média fronte tiiberculo parvo lucido instructum. l'rothorax

valde convexiis, sparsim keviter punctalus, interslitiis laevibus vel minu-

tissime pinictulatis, margine laterali utrinque fortiter retlexo-marginato.

Scutellum lœve. Elytra infra basin sat fortiter arcualim impressa, juxta

suturam minute sublineatim, ad latera et intra impressionem basalem

multo fortius et inordinatim, punctala. Pedes viridi-aenei, femoribus

magis minusve aurato-rellexo-micantibus, duobus anticis incrassatis,

subtus dente acuto armatis, tarsis nigricantibus.

cf. Prothorace dui)lo laliore quani longiore ;
1" tarsorum anticorum

arliculo dilatato.

$. Prothorace paulo breviore ; elytris ad latera sat fortiter transver-

sim strigalis ;
1° tarsorum anticorum arliculo simplici.

Var. p. — Subtns cj/miea, violaceo-tincfa, supra cupreo-purpurea,

fuhjida, prothorace rlytrisque concinne njaneo-war(jinatis.

12. NoDOSTOMA PUNCTicoLLE Ed. Lef., Ann. Sor. eut. Fr., 1889, p. 295

(nec Weise, Uor.r Suc. eut. Rossicr, 1889, p. 6U0).

Var. ['. — L.Tle rufo-fulvum, nitldumj femoribus apice, tibiis tarsis-

que nigrls.

Var. y. — Elytris salurate subviridi-.rneis, pedibus ut in var. [2.

ïonkin (D"" Langue) ; Lang-Son (cap'= Florentin).

13. N. limbatum, n. s[i. — Suboblonrjo-ovutum, ronvexum, salu-

rate fulvum, labro, palpis antennisque dilutioribus. bis apice fuscis,

elytris vage viridi-reflexo-tinctis, singulo sutura, margine basali sicut et

laterali concinne viridi-metallico-limbatis. — Long. 5— G mill.; lai.

2 1/2—3 mill.

Cochinchine : Bords du Mékong et montagnes de Cbaudoc (D"" Har-

mand).

Caput dense snbrugose punctatum, oculis mandibulisque nigris. Pro-

Ihorax transversus, laleribus utrinque paulo anle basin abrupte angu-
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latus, dein ad apicem coiivcrgens, juxta marginem anticiim transversim

piinctato-siilcatiis, crebre undique sat fortiler et subcouflLienter piinc-

tatus, punctis aciculatis. Sculelluin Iseve. Elytra iiifra basin subarciiatim

iinpressa, sat regulariter piinctato-subslriata (punctis ad latera et inlra

marginem basalem paulo majoribus). Pedes fulvi, femoribus diiobus

anticis subtus dente minutissimo armalis, tarsis magis minusvc nigro-

infuscatis.

14. N. nigriventre, n. sp. — Bvcvitev ovatum, convrxum, nja-

neuni, violaceo-reflexo-tindum ,
pectore capiteque vindi-reflexn-niican-

tibus, abdomine nigro, tibiis tarsisque fuscis. — Long. 4 mill. ;
lat.

2 3/4 mill.

Gochinchine (D"" Harmand).

Capiit siibtilissime granosum, subremote punctatum, ocnlis niandi-

bulisque nigris, labro sicut et palpis fulvis. Antennae graciles, dimidio

corpore longiores, arliculis quatuor basalibus fulvis, reliquis nigris.

Prothorax vix duplo laiior quam longior, superne convexus, grosse et

creberrime undique punctatus (punctis aciculatis, ad latera utrinque

confluentibus), juxta marginem anticum spatio lœvi transverso ins-

tructus, margine laterali utrinque obliqno, basi obsolète angulato. Scu-

tellura subquadratum, apice recte truncatum. Elytra infra basin obsolète

breviter impressa, subtilissime (oculo armato) alulacea, lineatim punc-

tulata (punctis ad latera et intra impressionem basalem paulo majoribus),

callo humerali valde tumido, Irevi, viridi-tinclo. Pedes robusti, brèves,

albido-pubescentos. femoribus incrassatis, muticis.

15. N. Martini Ed. Lef., Ann. Soc. ent. Fr., 1885, Bull., p. lxv.

Var. p. — Elytris singulo vittis duabus nigris (altéra lata, prope sn-

turam, a basi tisque ultra médium extensa, altéra limbali juxta margi-

nem luteralem) longitudinaliter instructis.

Tonkin (D'' Langue) ; Cambodge : Luang-Prabang (Massie).

Var. y. — Subtus, cum pedibus, piceo-nigrum; elytris nigris, apice

summo vage rufo-fulvis.

Tonkin (D"" Langue).

16. N. Harmandi, n. sp. — Breviter ovatum, modice convexum,

subtus nigrum, pectore viridi-tincto, supra subviridi-.rneuni, cage cu-

preo-reflexo-micans, nitidum, labro, palpis, antennis basi pcdibusque

rufo-testacds, genubus, tibiis basi et apice. tarsisque nigricantibus. —
Long. 4 1/2 mil!.; lat. 3 3/4 mill.

Gochinchine (D'' Harmand).
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Caput aliilaceum, crebrc uudiqiie fortiter piinctalum. Antennœ gra-

ciles, dimidio corpore paulo longiores, articulis quatuor basalibus fulvis,

reliquis nigris. Prolhorax trausvorsus, fere duplo latior quam longior,

lateraliter utriuque paulo ullra basiii sat fortiter acute angulatus, dein

ad apicem convergens, superne inodico convexus, dense aciculatim

punctatus, juxta marginem anticum limbo lœvi transverso, basi linea

punctorum impressa liraitato, instructus. Scutellum heve, apice acu-

tum. Elytra infra basin profunde et late transversim impressa, remote

leviter punctato-substriata , interstitiis planis, laevibus, punctis infra

humeros et intra impressionem basalem grossis, callo humerali valde

tumido, lœvi. Pedcs robusti, brèves, femoribus incrassatis, duobus pos-

ticis sublus denticulo minutissimo armatis.

17. N. Begcarii Jac, Ann. Mus. civ. di Genova, 1884, p. 214. —
Ed. Lefèvre, Ann. Soc. ent. Fr., 1889, p. 290.

Tonkin (D"" Langue).

18. N. FRONTALE Baly, Trans. ent. Soc. of London, 1867, p. 253.

Tonkin (D"" Langue). — Décrit primitivement de Malacca.

19. N. bicolor, n. sp. — Breviter ovatum, convexum, Ixte fulvo-

tesiaceiim, elijtris viridi-metallicis vel cyaneis, antennis (basi excepta),

femoribus apice, tibiis tarsisque nigris. — Long. 4 3/4—5 mil!.; lat.

2 1/2—2 3/4 mill.

Tonkin : Lang-Son (cap*^ Florentin).

Caput disperse punctatum, inter oculos vage impressum, labro sicut

et palpis fulvo-testaceis, harum articulo ultimo infuscato, oculis mandi-

bulisque nigris. Antennse graciles, dimidio corpore longiores, articulis

tribus primis rufo-testaceis , reliquis nigris. Prothorax transversus,

juxta marginem anticum transversim fortiter punctato-sulcatus, late-

ribus paulo ante basin angulato-amplialus, superne modice convexus,

in medio disci subremole, ad latera utrinque paulo crebrius, punctatus.

Scutellum laîve, apice rotundatum. Elylra infi'a basin transversim evi-

denter impressa, regulariter substriato-punctata, punctis ad lalora et

intra impressionem basalem majoribus, callo humerali ipso tumido,

lœvi. Pedes sat validi, femoribus incrassatis, subtus dente minutissimo

armatis.

20. N. Fabrei Ed. Lef., Ann. ent. Soc. Fr., 1887, Bull., p. clxvm.

Tonkin (D'' Langue). — Décrit primitivement de Ramnad (llin-

doustan).

_'
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21. N. Leechi Jac, Proc. zool. Soc. of London, 1888, p. 344.

Tonkiii : Lang-Son (cap" Florentin) ; Ha-Lang sur le versant 0. do la

chaîne du Yun-nan (cap* L. Lamey). — Décrit primitivement de la Chine

(Foochan et Kiukiang).

22. N. Lameyi, n. sp. — Oblongo-ovatum, convexum, siibtus ni-

grum, supra cijaneum, nitidum, vage viridi- aut violaceo-reflexo-tinctum,

antennis (basi excepta) fiiscis, pedibus cyaneo-nigris. — Long. 5 1/2—

6

mill.; lat. 2 1/2—2 3/4 mill.

Tonkin : Ha-Lang, sur le versant 0. de la chaîne du Yun-nan

(cap'= L. Lamey).

c?. Caput fortiter punctatum, oculis magnis, valde globosis, labro

piceo, palpis rufo-testaceis, articulo ultimo intuscato. Antennae graciles,

dimidio corpore longiores, articulis tribus primis rufo-testaceis, reliquis

îuscis. Prothorax vix latior quam longior, valde convexus, juxta mar-

ginem anticum transversim sulcatus, lateribus rotundatus, medio den-

taio-subangulatus, grosse undique punctatus, puuctis aciculatis, hic

illic fere confluentibus. Scutellum Ltvb, apice rotundatum. Elytra infra

basin transversim profuude impressa, grosse fortiter punctata, punctis

juxta suturam lineatim, ad latera autem inordinatim digestis et infra

humeros subconfluentibus, callo humcrali ipso turnido, lœvi. Pedes

robusti, femoribus fusiformibus, subtus dente ]»arvo armatis, 1° tarso-

rum quatuor anticorum articulo dilatato.

$. Paulo major et latior, elytris lateribus grosse confluenter granosis

(luberculis rotundatis et oblongis intermixtis), 1° tarsorum quatuor anti-

corum articulo simplici.

Cette espèce est voisine do N. Leechi. Elle s'en distingue surtout par

la ponctuation beaucoup plus forte et par la différence qui existe entre

les deux sexes.

23. N. menalopus, n. sp. — Siiboblongo-ovatum, modice co7ivexum,

rufo-testaceum, nitidum, antennis (basi excepta), femoribus pro parte,

tibiis tarsisque nigris. — Long. 3 1/2 mill.; lat. 1 3/4 mill.

Tonkin (D"" Langue).

Caput inter oculos grosse punctatum, oculis, mandibulis antennis-

que nigris, harum articulis tribus primis testaceis. Prothorax paulo

latior quam longior, suporno vaido convexus, grosse subremote punc-

tatus, margine laterali utrinque pone médium angulato. Scutellum par-

vum, apice subrotundatum. Elytra infra humeros transversim impressa,
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parum profunde lineatim punctata, punctis nigris, intra impressionem

basalem inajorihus, callo hiimerali tumido, laevi.

2i. N. cyanipenne, n. sp. — Ovata, inodice convexa, pallide fulva.

elytris dilute rijaneis, nitidis. — Long. 3 1/2 mill.; lat. 1 3/4 mill.

Tonkin (D'' Langue].

Caput grosse remote punctatum, labro sicut et antennis pallide fulvis,

his dimidio corpore vix longioribus, apice leviler infuscalis, mandibulis

oculisque nigris. Protliorax plus dn[)lo latior qiiam longior, superne

convexus, juxta marginom anticum sulco profundo transversim ii\-

structus, in mcdio disci subremote, ad lalera utrinquc crebrius, punc-

tatus, margine laterali ipso rotundato, anle médium satfortiterangulato.

Scutellum parvum, apice rotundatum. Elytra dilule cyanea, nilida, infra

humeros transversim evidenter impressa, fortiter lineatim punctata

(punctis intra impressionem basalem majoribus), interstitiis convexius-

culis, Igevibus, callo humerali tumido, kevi, postice in cretam brevem

producto. Pedes elongati, pallide fuivi, femoribus muticis, larsis paulu-

lum infuscatis.

25. N. speciosum, n. sp. — Ovatum, convexum, subtiis fnlvo-tes-

taceum, pectnre vage viridi-reflexQ-micante, supra roseo-cupreinn, niti-

dum, prothorace elytrisque latarulUer concinne viridi-metaUicn-limbalis,

illo fere undique nigro-cymieo-infuscato, pedibus fulvo-brunneis.— Long.

5 mill.; laL 3 mill.

Gochinchine (D"" Harmand).

Caput remote punctatum, inter oculos transversim impressum, labro,

palpis antennisque fulvo-testaceis, harum articulis 7 ultimis albido-pu-

bescentibus, mandibulis validis, nigris. Prothorax convexus, vix duplo

latior quam longior, in medio disci subremote, ad latcra utrinque cre-

brius et fortius, aciculatim punctatus, juxta marginem anticum limbo

concinno lawi inslructus, margine laterali arcuato, viridi-metallico.

Scutellum fulvo-testaceum, l;eve, apice rotundatum. Elytra infra basin

vage transversim impressa, remote punctato-striata, interstitiis planis,

laevibus, punctis baseos et intra impressionem basalem grossis, versus

apicem autem multo minoribus, callo humerali raodice tumido, laevi.

Pedes validi, brèves, femoribus muticis.

26. NoDiNA FUSILLA Motsch., Étud. cntom., ISoS, p. 108.— Ed. Lef.,

Afin. Soc. eut. Fr., 1889, p. 290.

Tonkin (D'' Langue).
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27. Callisina Mouhoti Baly, Descr. ncw. geii. and spec. Phytophaga,

1864, p. 11 ; Trans. ent. Soc. of London, 1881, p. 503.

Cochiiichine (D'' Harmand). — Décrit primitivement du Cambodge.

28. C. 4-PusTULATA Baly, Descr. new gen. and spec. Phytophaga, 1864,

p. 11 ; Trans. ent. Soc. of London, 1867, p. 154.

Cochinchine (D"" Harmand). — Décrit primitivement de Java.

29. ScELODONTA viTTATA OHv., En.tom.,Yl, p. 907, tab. i, fig. 18 (siib

Eumolpus). — Ed. Lefèvre, Rev. et Mag. de zoologie, 1875, ii. 128; Ann.

Soc. ent. Fr., 1889, p. 291 ; ISouv. Archives du Muséum, 1890, p. 193.

Environs de Bangkok (le P. Larnaudie).

30. S. NiTmuLA Baly, Descr. new gen. and spec. Phytophaga, 1864,

p. 2 ; Trans. ent. Soc. of London, 1867, p. 157. — Jacoby, Ann. Mus.

civ. diGenova,lSS9, p. 279. — Ed. Lef., Ann. Soc. ent. Fr., 1889,

p. 291.

Environs de Bangkok (le P. Larnaudie).

31. AoRiA BowRiNGn Baly, Journ. of Entoni., I (1860), p. 27 (sub

Adoxus).

Tonkin : Ha-Lang, sur le versant 0. de la chaîne du Yun-nan

(cap'' L. Lamey).

32. A. NiGRiPES Baly, Jnurn. of Entom., I (1860), p. 28 (sub Adaxus).

Tonkin : Ha-Lang, sur le versant 0. de la chaîne de Yun-nan

(cap^ L. Lamey).

33. A. FUSILLA Ed. Lef., Ann. Soc. ent. Fr., 1889, p. 291.

Tonkin (D"" Langue).

34. Aulexis Langue! , n. sp. — Oblongo-elongata, siibparallela,

fulvo-testacea, pilis pallidioribus adpressis sat dense obtecta, antennis

apice infuscatis. oculis mandibulisquc nigris. — Long. 7 mill.; lat.

2 1/2 mill.

Tonkin (D'' Langue).

Gai)ut subremote punctatum, vertice linea média la?vi subelevata

notatum, epistomate fronte continuato, lateribus utrinque creta elevala

lucida liniitato, anticc abrupte declivi, dein recte truncato, labro, palpis

antennisque fulvis, his apice fuscis. Prothorax paulo latior quant

longior, superne convexus, subtiliter rcniote punclulatus, utrinque pone

médium oblique inqjressus ibique us(|ue ad marginem posticum con-
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fliienter riigoso-punctatiis, lateribus medio tridentatiis, dente medio

majori. Sculelliim rugoso-punctatum, apice rolundatum. Elytra cinoreo-

|)uberula, crebre uudique inordinatim punctulala.

,3o. Hyperaxis Harmandi , ii. sp. — Oblonga, mbcylindrica,

sublus nigro-bnomeit, .^xpra fnlvo-fusca, squamulis cinereis nndique

dense obtecta, labro, palpis, antemm sicnt et femonbus quatuor anticis

pro parte, Lrte fulvis, oculis mandibulisque nigris. — Long. 4 mill.; lat.

2 mill.

Bords du Mékong et montagnes de Ghaudoc (D'' Harmand).

Gaput crebre punctatuni, squamulis elongatis dense obtectum, in

média fronte foveola parva instructum, epistomate denudato, basi grosse

punctato, antice laevi. Antenn;e dimidio corpore longiores, Isete fulvse,

articulis duobus ultimis infuscatis. Prothorax paulo latior quam longior,

subcylindricus, squamulis elongatis dense undique obtectus, margine

laterali utrinque obsoleto. Scutellum subpantagonum, densissime albido-

squamosum. Elytra sat fortiter et regulariter lineatim punctata, squa-

mulis multo minoribus, cinereis et albidis variegatis, hic illic (prseser-

tim ad latera et versus apicem) spatiis parvis denudalis, rotundatis et

lucidis, intermixlis, singulo spatio setula erecta nigra instructo. Pedes

brèves, femoribus subtus dentatis, anticis sicut et posticis sat fortiter,

intermediis minus evidenter, incrassatis, tibiis intermediis extus paulo

ante apicem emarginatis, unguiculis IjiOdis.

Le genre Hyperaxis Gemm. et Har. [Metaxis Baly, olim) ne renfer-

mait jusqu'à présent que deux espèces : H. sellata Baly, de Bornéo

(SaraAvak), et //. distincta Duviv., de Mandar (Bengale or.). //. Har-

mandi difl'ère de ces deux espèces par la forme des squamules qui

recouvrent les élytres. Ces squamules, les unes grisâtres, les autres

l)lanchàtres, sont beaucoup plus petites que celles de la tète et du pro-

thorax. Elles sont disposées par groupes irrcguliers qui laissent entre

eux de très petits espaces dénudés arrondis, de couleur brun foncé,

bien visibles à la loupe, sur chacun desquels est implanté un petit poil

dressé et raide de couleur noire, mais paraissant grisâtre quand on le

regarde sous un certain jour.

36. Demotixa sekraticollis Baly, Trans. ent. Soc. of London, 1867,

p. 8.0.

Gochinchine : bords du Mékong et montagnes de Ghaudoc (D'' Har-

mand). — Décrit primitivement de Penang. Se trouve également à Su-

matra (Musée de Leyde).
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37. Heteraspis Mouhoti Baly, Journ. of Entom., I (1860), p. 196

(sul) Trichochysea).

Cambodge : Luang-Prabang (Massie).

38, H. iMPERiALis Baly, Journ. of Entom.. I (1860), p. 285 (sub Calo-

morpha). — Jacoby, Proc. zool. Soc. of London, 1888, p. 345.

Tonkin (D"- Langue) ; Laiig-Son (cap'' Florentin) ; Ha-Lang, sur Ic

versant 0, de la chaîne du Yun-nan (cap"^ L. Lamey).

30. H, gloriosa, n. sp, — Suhohlongo-ovata, convcxa, cyaneo-vio-

lacea, subius pilis (dbis. supra pilis longis erectis albidis et nigrls inter-

mixtis, dense vestita, eliitris igneo-cupreis, fulgidissimis. — Long. 8—10

mill.; lat. 4 1/2—5 1/3 mill,

Tonkin : Ha-Lang, sur le versant 0. de la chaîne du Yun-nan

(cap° L, Lamey).

Caput viridi-metallico-tinctum, remote punctatum, in média fronte

tubercule parvo instructum, epistomate fronte continuato, antice ar-

cualim emarginato, lateribus utrinque in dentem crassum apice obtu-

sum et reflexum (c?) producto, labro viridi-metallico, pal pis piceis,

mandibulis validis, nigrls. Antennée cyanese. Protliorax paulo latior quam

longior, valde convexus, lateribus fere reclus, subremote sat fortiter

punctatus, ad latera utrinque subtiliter foveolatus, angulis anticis tuber-

culo laevi instructus, Scutellum punctatum, apice rotuudatum, Elytra

infra basin subtiliter transvorsim impressa, sat dense sublineatim punc-

tata, punctis ad latera et intra impressionem basalem paulo majoribus,

versus apicem autem minoribus, callo humerali tumido, lœvi. Pedes

validi, violaceo-cyanei, femoribus interdum pro parte viridi-metallico-

tinctis,

40. H. Lameyi, n. sp. — Breviier ovata, convexa, subtus cum pe-

dibus nigra, supra pilis erectis albidis et nigris intermixtis vestita, capite

prothoraceque aureo-vel igneo- cupreis, fulgidissimis, elytris cyaneis,

nitidis. — Long. 6 mill.; lat. 3 1/2 mill.

Tonkin : Ha-Lang, sur le versant 0. de la chaîne du Yun-nan

(cap'' L. Lamey).

Caput j)unctatum, iuter oculos vage impressum, vertice sulco subtili

longitudinaliter instructo, epistomate fronte continuato, antice subar-

cuatim emarginato, lateribus utrinque creta subelevata limitato, labro

sicut et palpis nigro-piceis. Antennte nigrœ, articulis tribus [iriniis

obscure brunneis. Prothorax transversus, lateribus rotundatus, superne
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niodice convexiis, crebre undique lortiUjr pnnctaliis, Scutellum grosse

punctatiim, a\)\œ rotiindalum. Elytra iiifra basin obsolète transversiin

impressa, siiblineatini punctata, puiictis ad lalera et infra hiiinoros

paulo innjoril)us, versus apicein aiilem fere evaûescentibiis, callo biinie-

rali liimido, l;evi.

41. H. CLYPEATA Jac, Ami. Mus. civ. di Genovu, 1889, p. 172.

Tonkin (D'' Langue). — Décrit primitivement sur des exemplaires

capturés par M. L. Fea à Bhamo (Birmanie).

42. H. bidens, n. sp. — c^. Oblntiga, convexa, viridi-metnlUca,

nitlda, pilis mollihus (ilhis, nitovis Inngiorihus nigris intcrmixtia, nio-

dice obtccta, ephtomate profunde conmm-emarginato, (ahro nigro-piceo,

antemiis (basi excepta) tarsisque cyaneo-^iigris. — Long. 6 1/2 mi IL;

lat. bum. 2 3/4 mill.

$. Invisii.

Tonkin (un seul exemplaire recueilli par M. de Beaucliène et faisant

partie do ma collection).

Caput lalum, modice convexum, crebre punclatum, in média fronte

linea minuta impressa longitudinaliter instructum, epistomate fronte

conlinuato, fortius punctato, profunde concavo-emarginalo, lateribus

ulrinque cretula subelevala limitato, ibiquo in deiitem crassum, apice

obtusum, producto, labro nigro-piceo, paljjis fulvis, articulo ultimo

l)iceo. Antennœ graciles, dimidio corpore longiores, articulis quatuor

primis fulvo-brunneis (1° superne viridi-notato), reliquis cyaneo-nigris.

Prolborax vix latior quam longior, valde convexus, medio disci subre-

mote, ad lalera crebrius et subconfluenter sat profunde punctalus, an-

gulis anticis tuberculo l;evi parum elevato inslructis. Scutellum puncta-

tum, apice rotundatum. Elytra infra basin leviter transversim impressa,

sat fortiter sublineatim punctata, punctis versus apicem minoribus,

interstitiis intra impressioneni basalem vage transversim strigalis, callo

bumerali tumido, hevi. Pedes viridi-metallici, tibiis apice summo fulvo-

brunneis, larsis cyaneo-nigris.

Cette espèce n'a de rapports qu'avec H. clypeala Jac. Elle en diffère

surtout par sa taille d'un tiers plus petite, par ses couleurs et par la

structure de l'épistome.

43. H. cephalotes, n. sp. — Breviter ohlonga, convexa, pilis bre-

vibus albidis et nigris intermixtis dense undique obtecta, subtus viridi-

metallica, supra saturate violaceo-cyanea, labro, epistomate, scntello
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pedibusque metalliço-vlridibus, mugis minusve aureo-reflexo-micantihus,

tarsis cyaneo-nigris. — Long. 9 1/2—10 mill. ; lat. hum. 4 1/2—5 mill.

Tonkiii (D"" Langue).

c?. Caput magnum, valde convexum, crebre punctatum, in média

fronte foveola parva insiructum, cpistomate lato, viridi-mclallico, ad

latera utrinque creta elevata viridi-aurca liiiiitato, sat crebre punctato,

anlice leviter arcuatim emarginato, labro viiidi-melallico, aureo-rellexo-

micante, palpis fuscis, oculis mandibuiisque nigris. Antennse graciles,

nigro-cyanese, articulis quatuor basalibus fusco-brunneis. Prolhorax

transversus, valde convexus, antice quam poslice latior, crebre undi-

que, ad latera subcoutluenter punctatus, angulis anticis tuberculo parvo

viridi-aui'oo insli-uclis. Scutellum creberrime couthienter punctatum.

Elytra inira basin obsolète transversim impressa, crebre inordinatim

punctuiata, callo humerali valde tumido, Ifevi. Pedes robusti, brèves,

libiis a basi ad apicem sensim valde dilatatis et exlus fortiter carinatis,

primo tarsorum articulo magno, dilatato.

?. Capite paulo minori et crebrius punctato, tibiis versus apicem

minus fortiter dilatatis, primo tarsorum anticorum articulo simplici.

44. H. mandarina, n. sp. — Breviter oblonga, convexa, cyanca,

pilis mollibus longis, albidis et nigris intermixtis, dense obtecta, antennis

(basi excepta) nigris, pedibus viridi-metalUcis, rage cyaneo-tinctis, tarsis

nigro-cyaneis. — Long. 7—7 1/2 miil.; lat. hum. 3 1/2—3 3/4 mill.

Gochinchine (D'' Harmaud).

Caput magnum, convexum, crebre undiquc punctatum, post oculos

substrigatum, in média fronte foveola parva instructum, epistomate

fronte continuato, lateribns utrinque cretula parva elevata, apice acute

angulata, limitato, antice recte truncato, labro viridi-metallico, palpis

mandibuiisque nigro-piceis. Antenna; graciles, dimidium corpus vix

attingentes, articulis quatuor primis rufo-brunueis (1° superne viridi-

notato), reliquis cyaneo-nigris. Prothorax valde convexus, antice quam
postice paulo latior, creberrime undique punctatus, in medio disci linea

longitudinali hevi vage notatus, angulis anticis tuberculo parvo laBvi

iustruciis. Scutellum dense fortiter punctatum, apice rotundatum. Elytra

infra basin obsolète transversim impressa, sat crebre inordinatim punc-

tata, punctis intra impressionem basalem paulo majoribus, versus api-

cem aulem minoribus. Pedes viridi-melallici, vage cyaneo-tincti, tarsis

nigro-cyaneis.

45. H. NiTmissiMA Jac, Ann. Mus. civ. di Genova, 1892, p. 9U9.
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Cambodge : Luang-Prabang (Massie). — Décrit primitiveineiit de

Kia-Kiang (Chine).

46. H. MOROSA Ed. Lef. , Eumolp. hucusque cognit. Calai. , 1883,

p. 83.

Bords du Mékong et montagnes de Chaudoc (D"" Harmand).

Cette espèce a été décrite primitivement sur un seul exemplaire pro-

venant de Juthia (Siam) et qui fait partie de ma collection.

47. CoLASPOSOMA ANNAMiTA Ed. Lef., Eumolj). hucusque cognit. Catal.,

188o, p. 104.

Cochincliine (D"" Harmand).

48. C. TRANSVERSicoLLE Jac, Aiin. Mus. civ. di Genova, 1889, p. 176.

Tonkin (D"" Langue;

.

Cette espèce n'était connue que de la Birmanie et du Tenasserim.

49. C. AUREO-viTTATUM Baly , Descr. new gen. and spec. Phytoph.,

1864, p. 14.

Breviter oblongum, subtus viridi-mieum, pectore aurato-micante, ab-

doniine pube albido tenui vestito, supra viridi-metallica, nitidissima,

labro, palpis antennarumque articulis quatuor primis Ixte fulvis, elytris

singulo vittis duabus longitudinalibus latis aurato-cupreis, fulgidis, pe-

dibits l;ete fulvis, femoribus apice tibiisque basi magis minusvc aurato-

viridi-tinctis, tarsis interdum piceis. — Long. 4 3/4—6 mil!.; lat.

3—3 1/2 mill.

(}. Elytris ad latera et intra impressionem basalem sat fortiter sub-

strigatim punctatis.

$. Elytris disco exteriori dense confluenter punctatis, interstitiis irans-

versim strigatis et elevato-rugosis.

Tonkin (D'' Langue).

Caput subremote sat fortiter punctatum, in média fronte plaga cuprea

uolatum. Antennœ graciles, articulis quatuor primis late fulvis, reliquis

fuscis. Thorax brevis, transversus, sat dense undique aciculatim punc-

tatus, lateribus rotundatus ibique concinne marginatus, in medio disci

fascia lala bitlexuosa aurato-cuprea, fulgida, trausversim insignitus.

Elylra infra basiu subarcuatim impressa, subcrebre punctata, singulo

vittis duabus longitudinalibus latis (altéra suturali, altéra lalerali, pr;e-

cedenti versus apicem coeunte) aurato-cupreis, fulgidis.



(17) Clytrides et Eumolpides de l'Indo-Chine. 127

Var. [i. — Capite protlioruceque viridi-nietallicis, elijtris auruto-cu-

preis, fuhjidis, lateralibus utrinque late viridi-metallico-lmbatis.

Var. y. — Capite. prothorace elijtvisque omnino metullico-vindibus.

50. C. angulicolle, n. sp. — Breviter- ovatimi, modice convcxum,

viridi-inetalliciim, vage aureo-rcflexo-tinctum . abdomine pube albida

tenui vestito, prothorace lateribns medio rotundatim angulato, labro,

palpis antennarumque articuUs quinque basalibus l.vte fiilvis, tarsis

pici'i.^. — Long. 5 1/3 mill.; lat. hum. 2 1/2 mill.

Cochinchine (D'" Harmand).

Caput crebre punctatum, iiiter oculos vage impressum, epistomate

fronte coiitiiuiato, lateribns utrinque creta parva elevata lœvi iimitato,

antice arcualim eniarginato, labro sicut et palpis Isete fulvis, harum

articulo ultinio piceo. Antenn.-c graciles, dimidio corpore vix longiores,

articulis quinque basalibus loete fulvis, reliquis nigro-piceis. Proihorax

transversus, modice convexus, crebre fortiter et subconfluenter acicu-

latim punctatus, juxta marginem anticum brcviter transversim impres-

sus, lateribus utrinque late marginatis et in medio rotundatim angulatis,

dein versus apicem convergentibus. Scutellum rugulosum, apice rotun-

datum. Elytra creberrime et fortiter punctata (interstitiis transversim

strigatis), juxta marginem lateralem utrinque longitudinaliter canalicu-

lata, callo bumerali tumido, lœvi. Pedes graciles, tarsis piceis.

M. Abirus denticollis, n. sp. — Oblongus, siibcyllndricus, cijn-

neus, magis minusve viridi-reflexo-tinctus, nitidus, snbtus pube albida

subtili obtectus, antennis (basi excepta), tibiis tarsisque nigris. — Long.

9—10 mill.; lat. 4 1/2—o mill.

Var. |3. — Omnino metallico-viridis, aurato-reflexo-micans.

Tonkin : Lang-Son (cap'' Florentin) ; Ha-Lang, sur le versant 0. de

la chaîne du Yun-nan (cap'' L. Lamey).

Caput deplanatum, densissime undique rugoso-punctatum, juxta an-

tennarum insertionem spatio lœvi lucido utrinque instructum, epistomate

recte truncato, labro rufo-brunneo, palpis piceis. Antennse dimidio cor-

pore paulo longiores, articulis quatuor basalibus brunneis, reliquis

nigris. Prothorax duplo latior quam iongior, valde convexus, lateribus

rotundatus ibique marginatus et medio bidenticulatus, crebre undique

fortiter aciculatim punctatus, angulis anticis acutis, extus productis.

Scutellum laBve, apice rotundatum. Elytra infra basin transversim evi-

donter impressa, basi sat fortiter et confuse, juxta suturam auteni sub-

tiiius punctata, disco exteriori rude transversim slrigata, rugis infra
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humeros et inlra impressionem basalein majoribus, callo hunierali

tumido, kovi. Pedes validi, femoribus cyaneis, viridi-tinctis, tibiis tar-

sisque nigris.

52. A. granosus, ii. sp. — Oblongn-elongatus, subcylindricus,

nigro-cyaneus, undique pube albida subtili obtectus. elytris densissime

granosis. — Long. 8—10 mill.; lat. 3 1/2—o mill.

Tonkin : Ha-Lang, sur le versant 0. de la chaîne du Yun-iian

(cap^ L. Lamey).

Caput grosse confluenter punotaluni, labro nigro-piceo, palpis aiiten-

nisque nigro-cyaneis. Prolhorax valde convexus, paulo latior quain

loiigior, ad latcra utrinque depressus, margiiie latéral! ipso subsiuuato,

angulis anticis sicut et posticis aculis, superne undique grosse prol'ua-

deque punctatus, puiictis contluentibus, interstitiis rugas longitudi-

nales formantibus. Scutelluni parvuluni, apice rotundatum. Elytra basi

prolhorace niulto latiora, infra basin vage traiisversini impressa, cre-

berrime undique minus [)rofunde punctata, granosa, interstitiis ad

latera transversim strigalis, callo humerali tumido, l;cvi. Pedes robusli,

tarsis cyaneis.

53. Pachnephorus variegatus Ed. Lef., Ann. Soc. ent. Fr., 1887,

Bîdl., p. LVii ; 1889, p. 293,

Tonkin (D'' Langue).

54. AuLACOLEPis MouHOTi Baly, Journ. of Entoin., II, p. 163. —
Ed. Lef., Ann. Soc. ent. Fr., 1889, p. 293.

Bords du Mékong et montagnes de Gliaudoc (D"" Harmand).

55. MouHOTiNA PALLiDiPES Fairm., Aym. Soc. eut. de Belgique, 1888,

p. 36 (sub Stethotes).

M. ruflpes Ed. Lef., Ann. Soc. ent. Fr., 1889, j). 293.

Tonkin (D'" Langue).

56. M. TiRiALis Ed. Lef., Ann. Soc. ent. Fr.. 1885, Bull., p. lxv (sub

Stethotes) ; 1889, p. 293.

Tonkin (D"" Langue).

57. Phytorus tonkinensis, n. sp. — Suboblongo-oratus, convexus,

rufo-fulvus, nitidus, elytrorum dimidia parle posticn pullidc fulva, oculis

antennisqiw (bdsi excepta) nigris, femoribus omnibus subtus dentatis. —
Long. 6—6 1/2 mil!.; lai. 2 3/4—3 mill.

Tonkin (D"" Langue).



(19) Clytrides et Eumolpides de VIndo-Chine. 129

Caput laRve, iii medio fronfe linea minuta inipressa longitiidiaaliler

instrucluiii, iiiter oculos obsolète transversini iinpressuiii, labro sicut

et palpis Irete fiilvis, mandibulis fuscis. Aotennae graciles, dimidio cor-

pore longiores, articulis tribus primis paliide fulvis, reliquis nigris.

Prolhorax transversus, convexus, la3vissinuis, lateribus utrinque rotuii-

dalus, niargine lateraii ipso concinne niarginato. Scuteiluui la3ve, apice

acutum. Eiytra iufra basiu transversini evidenter inipressa, regulariter

punctato-striata, inlerstitiis convexiusculis, laevibus, striis versus api-

ceni fere evanescentibus. Pedes sat elongati, graciles, femoribiis om-

nibus (pr;esertim anticis) incrassatis et subtus dente valido et acuto

armatis.

Cette espèce se distingue de toutes les espèces du genre par les six

cuisses nuuiios en dessous d'une forte dent aiguë.

08. Cleoporls badius Ed. LeL, Ann. Soc. eut. Fr., 1889, p. 294.

Tonkiii [IV Langue). — Décrit primitivement du Cambodge.

09. C. Harmandi, n. sp. — Breviler ohlongns, subcylindricus,

subtus nifjro-piceus, supra niger, elyUis sinijulo maculis quatuor rufis

ornatis, femoribus (pro parte), tibiis apice tarsisque rafo-tcstuccis. —
Long. 4 1/2 mill.; lat. 2 1/3 mill.

Cocbinchine (D'' Harmand).

Caput rufo-brunneum, creberrime riigatim undique punclalum, labro

rul'o-fulvo, mandibulis oculis(]uc nigris. AntenUiC graciles, articulis

quatuor primis rufo-fulvis, reliquis nigris. Prolliorax paulo latior quam
longior, convexus, subcrebre fortiter punctatus, lateralibus utrinque

fere rectis.-Scntellum parvinn, keve, apice acutum. Eiytra regulariter

lineatim punctata, punctis baseos majoribus, singulo maculis quatuor

(ima bumerali, altéra elongata inter callum humeialem et sculellum,

• tertia pone médium obliqua, quarta versus apicem subrotundata ra-

nmmque gracilem ad marginem lateralem emittenle) ruiis. Pedes rufo-

testacei, femoribus apice tibiisque basi nigris.

GO. Cleouixa iEXEO-MicANS Baly, Trans. eut. Soc. of Londnu, 1807,

p. 237 (sub Nodostohia). — Jacoby, Ann. Mus. civ. di Genova, 1889,

p. I60. — Ed. Lef., Ann. Soc. eut. Fr., 1889, p. 293.

C. aulica Ed. Lef., Eumolp. hucusque cognit. Calai., 1885, p. 144;

Notes from Leijden Mus., 1887, p. 263.

Environs de Bangkok (l(i P. Larnaudie).

Ann. Soc. ent. Fr., 189:). — Juillet 1H93.

9
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61. CouYNODES iGNEOFASciATUs Bûly , Joum. of Enlom., I (1860),

p. 32.

Gochinchine (D"" Harmand).

62. G. PYUOI'HORUS PaiTV, Pror. eut. Sac. of London, 1813, p. 87 (suit

Eumolpus). — Marshall, Joum. Pror. Linn. Soc. of London, Zool., 1864,

p. 34.

Toiikin (y Langue). — Décrit luiiiiilivement de l'Assani.

63. C. Parryi Baly, Joum. of Entom., II (1864), p. 223.

Tdukin (D"" Langue)-, Lang-Sou (cap*^ Florenlia) ; Ila-Lang, sur le

versant 0. de la chaîne du Yun-nan (cap*" L. Lamey).

64. C. sPECiosus Ed. Lef., Bull. Soc. eut. Brig., 1891, C. rend.,

p. CCLXXVI.

Tonkin : Ha-Lang, sur le versant 0. de la chaîne du Yun-iian

(cap'' L. Lamey).

6o. C. Florentin!, n. sp. — Ohlunyas, convexus. cyaneo-nkjev

,

elytris igneo-cupreis, fulgidissimis, sutura concinne viridi-cxruleo-lim-

bata. —Long. 10 niill.; lat. 4 3/4 niill.

Tonkin : Lang-Son (cap*" Florentin).

Capul inter oculos vage iui(iressuui, grosse subrenioie punctaluni,

labro, [lalpis, niandibulis, oculis, antennisiiue nigris, haruni articulis

quimiue ultiuiis uiodice dilatatis. Prothorax subglohosus, grosse subre-

nioie punctatus. Scutellum heve, apice rolundatuni. Elytra infra basin

vage transversim inipressa, subtiliter linealini punctata, punctis acicu-

latis, ad latera et intra inipressioneui basalem paulo inajoribus, callo

hunierali tuuiido, l;evi. Pedes maxime elongati, tibiis duabus anlicis

arcuatis, apice sununo subito auipliatis, unguicidis apiiendiculatis.

id^. C. (UiiBiFROXS Ed. Lef., Eumolp. hucusquo cognit. Calai., 1885,

1). 148 ; ISouv. Arch. du Muséum, 1800, p. 199.

Tonkin (de Beauchène).

67. C. Beauchexei Ed. Lef., Ann. Soc. eut. Fr., 1889, p. 298.

Tonkin (D'' Langue) ; Lang-Son (cap'' Florentin).

68. C. .EMULUS Ed. Lef., Ann. Soc. ent. Fr., 1889, p. 297.

Tonkin (U'' Langue) ; Lang-Son (cap*" Florentin).

69. C. tonkineus, n. sp. — Oblongus, cnnvexus, cyaneus. mugis mi-
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nusve viridi-reflexo-tinctus, nitidissiinus, labro sicut et palpis piceis. —
Long. 9—13 mill; lat. 4 1/2—5 1/2 mill.

Toiikin : Lang-Son (cap® Florentin).

Capiit inter ocnlos profiinde transversini siilcatuiu, vertice valde con-

vexo, late et prufimde loiigitiidinaliter sulcato, grosse subremotc punc-

tato, epistoiiiato riigoso. Anteiinic diniidio corpore longiores, articiilis

priniis gracilil)iis, a'ueis, siibtus vage brunneo-tinctis, quinque ultimis

cyaneo-violaceis, inodice dilalatis. Prolhorax paulo latior quam longior,

valde convexus, laleribus snbrotundatis, punclis nonnullis subtilibus

remole instriictus. Scutellum Ijeve, ai)ice rotiindatum. Elytra infra

basin late sed paruiii i)rofiinde transversini iinpressa, lincatiin piinctn-

lata, punctis ad latera et intra ini|3ressionein basaleni paulo niajoribus,

callo hiunerali tuniido, la'vi. Pedos niodice robiisti, ungiiiculis appen-

diculalis.

$. F(!niorilnis duoliiis interniediis siibtus dente aciito armatis, tibiis

ejiisdeni paris iiitus inedio excavatis, deiu valde anipliatis, extus cana-

liculatis, primo iarsoruin quatuor anlicorum articulo diiatato.

Voisin de C. .rmuhis; mais la punctnalion des élytres est semblable

dans les deux sexes.

70. Chrysoghl's Mouhûti Baly, Journ. of Enlom., Il (1864), p. 222.

Cochinchine (D'' Harmand).

71. C. Massiei, n. sp. — Suboblongo-ovatus, convexus, subtus cum
capite cyaiieus. ningis minusve violaceo-reflexo-tinctus abdomine pube

albida subtilitev obtecto, prothorace igneo-cupreo, fulgidissimo, elytris

violaceo-cyaneis. — Long. 7—9 mill.; lat. 4—5 1/2 mill.

Cambodge : Luang-Prabang (Massie).

Gaput grosse remote punctatuni, in média fronte foveolatuin, vertice

longitudiiuiliter sulcato, epistomate grosse crebrius punctato, antice

snbarcuatim emarginato, lateribus utrinque creta kevi subelevata linii-

tato, labro sicut et palpis piceis, mandibulis nigris. Autennai nigne, arli-

culis quatuor basalibus fulvo-brunneis. Protborax Iransversus, laleribus

a basi usque ultra médium reclus, dein subito detlexus, angulis aniicis

acutis, in medio disci subremole, ad latera crebrius, sat forlilcr punc-

tatus, inlerstiliis mimitissime (oculo armato) piuiclulatis. Scutellum pro

parte grosse punctatum, apice rotundatum. Elytra infra basin late sed

parum profunde transversini inipressa, subtiliter punctulata, punctis

disco interiori subliueatim digeslis, luira Immeros et intra impressionem
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basalein paulo majoribus, callo humerali lumidn, lœvi. Pedes sal validi,

femoribus cyaneis, viridi-refléxo-tinctis, tibiis tarsisque cyaneo-nigris,

iinguiculis bifidis.

Voisin de C. pulcher. En diffère notamment par la taille plus petite,

le protborax transversal, moins convexe et la ponctuation beaucoup

plus fine des élytres.

72. C. Languei, n. sp. — Oldongiis, convenus, nigro-cyaneus, ni-

tidulus, abdomine jnibe albida snbtili vestito, labro, palpis antennarum-

que articulis quinque ultimis nigru. — Long. 9—9 1/2 mill.; lat.

4 1/3—4 1/2 mill.

Tonkin (D'" Langue).

Caput fortiter subremote jnnictatum, vertice mcdio profonde foveo-

lato, epislomale crebrius punclato, utrinque sulco obliquo a froute sepa-

rato, antice subarcuatim emarginato, labro, palpis mandibulisque nigris.

Antennaî sat validœ, nigro-cyaneœ, articulis duobus primis vage brun-

neo-tinclis, quin({ue ultimis nigris. Prolhorax vix duplo lalior quani

longior, superne convexus, lateribus antice subampliato-rotundatis, sat

dense aciculatim punctatus, punctis majoribus et minoribus intermixtis.

Scutellum lœve, apice subacutum. Elytra infra basin transversim evi-

denter impressa, minus fortiter punctata, i)unctis (i)ra3sertim versus

suluram) bifariis, callo humerali modice tumido, hevi. Pedes validi,

unguiculis bilidis.

lilas!»ion, nov. gen.

Corpus oblongum, subcylindricwn . Caput thorace immenum, oculis

globosis, intus levitcr emurginutis, epistomate fronte contirmato. Antcnnx

graciles, dimidium corpus attingentes. articulo tertio elongato, duobus

scquoitihus simul sumptis .rquilongo, articulis quinque ultimis levitcr

incrassatis. Prothorax vix lalior quam longior, valde convexus, late-

ribus subrotundalus, basi fere recte truncatus ibique profunde sulcato-

marginatus, angulis posticis extus productis. Prosternum oblongum,

medio inler roxas subangulatum, basi recte truncatum; ejusdem epister-

nnm margine antico maxime convexo, angulo externo ultra prothoracis

angulum producto. Pedes validi, brèves, femoribus fusiformibus, libiis

redis, sensim ad apicem dilatatis, ibique extus profunde canaliculatis,

unguiculis appendiculatis et divuricatis.

Ce nouveau genre, du groupe des Endoccphalites, vient se jilacer

auprès des Dermoxanthus, dont il diffère surtout par la forme du pro-
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thorax et par le troisième article des antennes qui est égal en longueur

aux deux suivants pris ensemble.

73. M. cyanipennis, n. sp. — Oblonga, siibcylindricn, omnino

fulvo-bnmnea, nitida, elytris cyaneis. — Long. 6—6 1/2 mill.; lat.

3—3 1/3 mill.

Cambodge : Luang-Prabang (Massie).

Caput Ic-eve, punctis nonnullis subtilissimis hic illic instructum, inter

oculos foveolatum, labro sicut et palpis fulvis^ mandibulis nigris. An-

teniiœ fulvo-brunneoe, articulis quinque ultimis nigris, Proihorax grosse

remote punctatus. Scutellum l^eve, apice rotundatum. Elytra infra basin

vage transversim impressa, grosse biseriatim punctata, callo humerali

tumido, kevi.

74. CoLASPOiDEs FEMORALis Ed. Lcf., Eumolp. hucusqtie cognit. Catal.,

188o, p. 158; Ann. Soc. ent. Fr., 1889, p. 298.

Cochinchine (D"" Harmand) ; ïonkin (D'' Langue).

73. G. rugipennis, n. sp. — Oblonga, convexa, siibtus piceo-brnn-

nea vel testacea, pectore interdum viridi-aurato-micante, supra fusco-

aut viridi-.'enea, nitidula, labro, palpis antennisque rufo-testaceis, his

apice summo infuscaiis, pedibus fusco-brunneis mit testaceis, fcmoribus

anticis medio angulatis, duobusposticis siibtus dente valido acuto armatis.

— Long. 6—6 1/3 mill.; lat. 2 3/4—3 mill.

Bords du Mékong et montagnes de Chaudoc (D"" Harmand).

Caput remote punctatum, inter oculos transversim sat fortiter im-

pressum, juxta antennarum insertionem spatio laevi lucido instructum.

Prothorax transversus,. modice convexus, sat grosse remote punctatus,

lateribus utrinque rotundatus. Scutellum keve, apice suiiacutum.

Elytra infra basin obsolète transversim impressa, crebre fortiter punc-

tata, ad latera et intra impressionem basalem transversim substrigata,

punctis disco interiori (prœsertim juxta suturain) bifariis, sed versus

apicem in seriebus simplicibus dis[)osilis, interslitiis elevatis costa3for-

mibus, callo humerali valde tumido, kevi.

76. C. spinigera, n. sp. — Breviter oblonga, stibrylindrira, subtiis

fulvo-testacea , supra laie virldi-metallica, vage aureo-reflexo-Uncta,

labro, palpis, antennis omnino, elytrorum limbo inflexo pedibnsque

flavo-fulvis, femoribiis anticis medio ampUaiis et subttis dentato-angu-
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latis, duobus posticis snbtus ante apicem spina validissima longe acuin

armatis. — Long, 4 1/2 inilL; lat. 2 1/3 niill.

Saigon (ma collection).

Caput remote subtiliter punctatiim, inter oculos vage transversim

iinpressum, jiixta antennnriiin insertioricni spatio l.ipvi lucidn ntriiKpio

notatuni, veitice niedio sulco i)rofnndolongiluditialiler instructo. Prollio-

rax vix diiplo latior quam ioiigior, modice convexiis, punctis nonnullis

hic illic remote adspersus, lateribus utrinque rotundalns, margino

lalerali ipso concinne marginato. Scutelliim Iseve, apice subrolimdatiim.

Elytra infra hasin vage transversim impressa, crebre fortiter pimclala,

punctis jiixta suturam iiiiealini dispositis, dein versus apicem striifor-

mibiis, callo huuierali tuniido, hRvi.

Celte espèce est voisine de C. apinipes, décrit par Jacoby dans les

Pnxred. of thc Zoolog. Soc. of London, 1888, p. 343, et provenant de

Kin-Kiang (Chine). Mais sa taille est plus j)etite. le dessous du corps «.'st

en entier d'un fauve testacé vif et le labre, les palpes, les antennes, les

pattes sont en entier d'un fauve plus clair.

77. C. Mauïixi Ed. Lef., Ann. Soc. ent. Fr., 1885, Bull., p. lxvi.

Tonkin (D'" I^angue).

78. C. diffinis, n. sp. — Suhoblongn-ovata, convexa, subtus nigro-

picea, supra fusco-.Tnca, viridi- vel cyaneo-tincta, nitlda, labro, palpia,

(intennis pedibusque l.rte fulvis. — Long. 4—4 1/3 mill.; lat. 1 3/4—

2

mill.

Tonkin (D'' Langue).

Caput disperse punctulatum, inter oculos longitudinaliter impressum,

epistomate crebrius el fortins punctato. Antenn» graciles, dimidio cor-

pore longiores. Prothorav trausversus, valde convexus. lateribus rotun-

datus, sul)tiliter remote punclatus, punctis hic illic aggregatis. Scutellum

licve, apice subrotundatum. Elytra infra humeros vage transversim

impressa, sat dense [)unctata, punctis juxta suturam sublineatim, ad

latera aulem et intra impressionem basalem majoribus et inordinatim,

digestis, callo bunierali ijiso valde tnmido, la'vi.



Coléoptères de l'Oubanghi, recueillis par Crampe!

Par L. lAIKMAlRE.

Séance du il avril 1893.

Le souvenir de l'Expi'ditioii Ciani|i(!l, si iiialheuroiisemenl terminée,

est encore trop viijrant dans nos mémoires |ioiir que notre Société ne

s'intéresse pas à un témoignage entomoiogique de ce vaillant et regretté

pionnier de nos colonisations africaines. Grâce à l'obligeance de notre

collègue M. A. Lamey, parent de Crampel, j'ai eu en communication

une petite collection de Coléoptères récoltés dans la région de FOubanghi,

dernier envoi adressé par Crampel à sa famille et dernière preuve de

son intérêt pour l'histoire naturelle.

J'en présente le résumé à la Sociét»', et ces quelques pages conserve-

ront, dans nos Annales, le souvenir de l'intrépide explorateur (|ui a

iiKiiitré la route du Tchad à ses successeurs.

Cidndela nilotica Dej.

C. id., var. cTrulans Fairm.

C. Strachani Hope.

C. interstinda Sch.

C. melancholica Fab.

Ophrundcni nifomarginata Boh.

Pheiopsophus ungolensis Chaud.

Mario guineensis Imh.

Tejfhis Mcgerki Fab.

T. Jniiiesoni Bâtes.

Hamodenis Mellyi Parry.

Alindria elonguta Guér.

Metnpodontm Savngei Hope.

Mgidins Mniszechi Th.

X (luviculalus Guér.

.1 nachalcos cupreus

.

Ildiocopris Pirmal Fab. Ç.

Onitis SPINICRUS, n. sp,

Onthûphagus Semirû Th.

Anii. Soc. ent. Fc, 1893. —Juillet 1

Oniticellm pliinatus Cast.

Trnchalus rotundatus Cast.

BiLGA PICTIPENNIS, 11. g. et 11. Sp.

Adoretm hirtellus Cast.

DiMvxus Crampeli, n. g. et ii. sp.

Cyphonistes bigornis, n. sp.

C. FissiGOLLis, n. sp.

GoHathus giganteus La m.

Chelorhina Poli/phemus Fab.

C. Sdvagd Harr.

a. torgiiatd Drury.

Eiidicdla Morgiml While.

E. Griillii Biiq.

Ccraloyhma mirans l)i'iir\.

C. ruficcps Kolbe.

C. guttata (jl.

(]. Ildrrisi Westw.

Tiursorhina prasinella, n. sp.

Cnathoccva surmarginata, n. s[).
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Plœsiorhina mediana Westw.
P. trivittuta Schaiim.

Smaragdcsthes mntica Har.

Euryomia sanguinolenta Fab.

Padmodd Poggei Har.

P. tridentala 01.

P. ornata Fab.

P. Nachtigaii Kr.

Diplognntha gagates.

D. Crami'eli, n. sp.

Eriulis variolosa G. G.

Myoderma alutacea Afz.

M. DicHHOA, n. sp.

Valgus ALBivENTRis, n. sp.

Sternocera Iris Har.

Chrysaspis elongata 01.

Evides intcrmédia Saiiiid. — Décrit

de Mozambique.

Chalcophora chrysochlora Palis.

-

Beauv.

Melybœus multigolor, ii. sp.

Apate monacha 01.

Apatrum segre Th.

Toxicum taurus Fab.

Nyctohates blapoides, n. sp.

Tavdxides pnnctatus Fab.

Odontopus regalis Har.

Metallonotus denticollis (iray.

Prioscelides rugosua Kolbe.

Heteroscelis passaloides Weslw.
Mcgacnntha dentata Fab.

Hoplonyx monophthalmiis Th.

Strnvgylium variolosnm Dtiv.

Priiogena nigrltarsls Maki.

P. ridiripes Cast.

Lugria annlis Th.

L. SrBCOSTULATA, II. Sp.

Eletica coloruia Har.

Mylabris bifasciata 01.

M. AfzeiL

Ceroctes interna Har.

Ommatomenus megalops White.

Mallodon Downesi Hope.

Macrotoma palmata Fab.

M. natala Th.

Sobarus Poggei Har.

Anrylnnotîis tribidus Fab.

Ceroplesis quinquefaseiala Fab.

C. bicincia Fab.

C. arcuata Har.

Diastocera trifasciata Fab.

Sternotomis virescens Wcshw
.S. variabilis Qued.

iS. imperialis Fab.

.S. irrorata 01.

Tragocephala Buqiieti Chevr.

r. FUSCOVELUTINA, II. Sp.

Mé-c/ta Hécate Chevr.

Coptops .vdifîcator Fab.

Gnathonia alliomaculata Qued.

Eurysops Esau Chevr.

Lophoptera asperula White.

Rhynchophorus phœnicis Fab.

Sipalus gtdneensis Inili.

Mma A/"z^// Fahr.

Colasposoma laticorne Th.

Corynodes discretus Lef.

Pachetoma nigripes 01.

Episcapha cœca Fab.

Hyperanintha flavodorsata, n. sp.

//. l'Ec/ntRALis, u. sp.

Momdepta atomaria, u. sp.
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CiciNDELA NiLOTiGA Dcj. — Cette espèce est répandue depuis l'Kgyple

jusqu'au Sénégal et se retrouve dans la région de l'Oubanghi, où elle

présente, avec le type, une variété assez curieuse en ce ipie les fascies

pâles, convexes, sont devenues brunes, et les fascies bronz('es, dépri-

mées, sont d'un bleu clair; la bordure marginale et apicale conservant

la coloration typique.

Onitis spinicrus, n. sp. — Long. 16 à 20 mill. — Obscure ,'cneo-

virescens, nitidus, ohlongo-qiiadratus ; capite antice roiundato, subtiliter

rugoso, dypeo medio tuberculo piiulo transverso signato, carina fron-

tali interrupta, summo medio obtuse tuberculato ;
prothorace sut grosse

punctato, antice Ixviore, vitia média antica Ixvi, basi bifoveata ; scutello

mediocri ; elijtris parum fortiter striatis, striis subtiliter punctatis, basi

latioribus et fortius punctatis ; intervallis fere plants, Lrvibus, lateribus

acute carinatis et intus longitudinaliter impressis ; S' femoribus anticis

dente brevi obtuso armatis, tibiis elongatis, apice arcuatis, intus 4 den-

tatis, femoribus poslicis dente valido, acuto, recto, armatis; Ç minor,

chjpeo transversim breviter carinato, tuberculo frontali magis promi-

nente, femoribus inermibus.

Paraît voisin de 0. vander Kelleni Lansb., mais plus petit, le corselet

plus grossement ponctué, le chaperon n'ayant qu'un tubercule chez le

mâle, les élytres à stries finement ponctuées, les bords non crénelés,

les fémurs antérieurs n'ayant qu'une petite dent obtuse, les postérieurs

armés d'une dent droite, forte et aiguë. I^'écusson n'est pas très petit.

Bilga, n. g.

Ce nouveau genre est très voisin des Trochalus et des Omaloplia ;

il en difTère par le métasternuui qui forme une forte saillie en avant,

conmie chez les Antichira et les Spilota; les antennes paraissent n'avoir

que neuf articles, dont quatre pour la massue, qui est plus longue que

le funicule ; les hanches postérieures sont très grandes, les pattes sont

comprimées, les tibias antérieurs sont faiblement bidentés et les crochets

tarsiens sont fortement appendiculés. La sculpture des élytres est assez

curieuse pour ce groupe.

B. pictipennis, n. g. — Long. 9 mill. — Ovata, convexa, fusca,

vix nitidula, leviter cvruleo-micans, elytris maculis ovntis rufo-testaceis,

a maculis nigro-velutinis separatis, ornatis ; capite antice leviter attenuato,

opaco, cUjpeo nitido, punctulato, apice sinuato et patilo reflexo ; antennis

dilute piceis ; prothorace sat brevi, antice valde attenuato, dorso fuligi-

noso-variegato, margine postico auguste cvrulescente, utrinque sinuato ;

scutello sat lato, triungulari, apice obtuse acuminato ; elytris ovatis,
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sutura et iitrinque costis 4 sat latis. marginali duplici, interstitiis ma-
culatia, .']" angustiore et minus maculato, costis basi et humeris rufo-

testaceo-maculatis
; pygidio sat dense piinctato ; subtus cum pedibus

fusco-cxrulescens, subopaca, punctulata.

Ressemble un peu à Omaloplia irrnrata. de Madagnscar, mais la

forme du métasternum et la sculpture des élytres sont fort dilTérentes,

1. Cyphonistes bicornis, n. sp. — Long. 34 mill. — Oblonyo-

ovatus, postice paulo ampliatus, convexus, fuscus, nilidus; capite l.rvi,

clypeo antice fortiter bidentato, viedio cornu valido, leviter arcuatn,

apice furcato, armalo; prothorare transverso, antice angustaio, lateribns

medio ferc angtilatim rotundath, fortiter marginatis, dorso l.rvi, antice

cormi sat ekmgato, leviter arcuatn. antice pauln oblique proienso, ar-

mato, basi sat fortiter marginato et utrinque laie sinuato; scutello sat

acute ogivali, basi punctato ; eljitris postice leviter ampliatis. dorso sub-

tditer punctatis, basi paulo cvidentius, lineis geminatis haud distinctis,

stria stiturali basi tantum impressa ; pygidio convexo, basi et lateribns

sat dense punctulato
;
pectore subtiliter coriaceo, dense 7'ufo-viUoso; abdo-

mine l,Tvi ; pedibus validis, tibiis anticis fortiter et acute tridentatis,

tarsis crassis, articulo 4° dilalato, angulato, .5'° difformi, inflato. intus

emarginato et piloso, angulato, unguiculo interno magno, crasso,

arcuato, altéra gracili. minore.

Se rapproche de C. vallatns pour l'armature de la tête qui, combinée

avec celle du corselet, rappelle plutôt celle de Xylotrupes Gedeon. Ce

Cyphonistes est remarquable aussi par son corselet lisse et ses (''l\ très à

peine iioncluées.

2. C. fissicollis, u. sp. — Long. 21) mill. — Dlilongo-ovalus, valde

convexus, nigro-fuscus, nilidus ; capite breviter triangulari, rugatulo,

antice angustato, utrinque leviter sinuato et angulato, apice breviter

obtuse producto et recurvo, fronle medio obsolète bituberculato
;
protho-

race sat amplo, antice angustato, lateribus a basi rotundatis, dorso l.rvi,

medio laie et profunde canaliculato, antice sat declivi, late inipresso, pli-

catulo-coriaceo, margine antico medio tubercido brevi conico armato,

latoribus punctatis, margine postico recto, intus sulco punctato, utrinque

laliore comitato ; scutello ogivali, lœvi; elytris sat brevibus, ad humeras

sut angulatis apice rotundatis. dorso geminatim punctato-lineatis, inler-

vallis similiter punctatis. punclis Itusi sut grossis, postice obsolescentibus.

intervnllis basin versus paulo plicatulis. parle maginali et apicali densius

punctata, linea suturali striata ; pygidio brevi, dense punclato-rugoso
;

pectore lateribus dense rugosulo-punctato et rufo-villoso , metasterno

medio l.rvi et sulcatulo, prosternn apice truncato et fulvo-cilialo, seg-
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mentis iihdominalibus linea punclata transversim impressis ;
pedihns

vnlidis, tihiis anticis quiidvidentntis , dente snpero breviter angvlato,

r.rteris validis, tarsis sat gracililnis, anteriorib>is artknln nltimo et

nnguibm simplicibus
; $.

Uessemhle à C. vallatns, mais sans armature à la tête et au corselet,

ce dernier fortement canalicuié au milieu.

Diinyxus, n. g.

Ce nouveau genre de Scnrabéides est remarquable par sa taille, son

corps massif, son corselet dilaté sur les côtés, armé au milieu d'une

saillie fortement comprimée, assez courte, presque tronquée et surtout

par sa tète munie d'une longue corne arquée, dépassant prescpie le bord

p()sl('rieur du corselet avec le cbaperon profondément échancré, foi-

niant deu\ lobes comprimés, concaves en dessus, garnis en dedans et

en dehors d'une villosité rousse extrêmement serrée, les mandibules

formant en dessous une plaque relevée, arrondie en dedans, entière sur

les bords ; le menton est assez convexe, déclive en avant; toute la bouche

est garnie de poils roux serrés; le dernier article des palpes est oblong,

un peu ovalaire ; les antennes sont épaisses, la massue de trois articles

très serrés. Le prosternum forme, derrière les hanches, une forte saillie

verticale terminée par un toufTe de poils roux. Le corselet a les côtés

dilat(''S et aplanis en avant. Les pattes sont assez courtes, très robustes,

les tibias antérieurs armés de dents très fortes, les autres ont deux

rangées de spinules et sont terminés par des digitalions larges, acu-

minées; les tarses sont robustes, le premier article des postérieurs est

fortement prolongé à l'angle externe.

Ce genre est voisin des Onjdes, mais s'en distingue facilement par la

conformation de la tète et du corselet.

D. Crampeli, n. sp. — I^ong. 60 mill. — Subquadrato-ovaius,

convexiis. fuscus, nitùlus; capite medincri dense punctato, cornu basi

similiter punctato , apice multo subtilius ; prothorace longltudine

dimidlo latlore, antïce et Inleribus dense coriaceo, basi subtlliter parce

punctato, lateribus antice dilatatis, paulo reflexis, fere angulalim rotun-

datis, medio leviter sinuatis, angulis postlcis sat rotundatis; scutello

triangulari, carioso-punctato, medio carinulato ; elytris fortiter sat

dense ocelluto-pmidatis, punctis parum profundis, stria suturait den-

sissime punclata, utrinque lineis 3 geminatis, punctatis, carina sulmiar-

ginali paulo crenulata ab humero fere ad apicem prolongata ; pugidlo

vulde convexo, basin et apice dense aspero-punctato et rufo-cillosulo,

medio parce punctato ; subtus fere L'eris, pectore lateribus punctatis, seg-

mentis ventralibus transversim punctatis.
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Ce bel Insecte est renianiuable par la conformation de la tête et du

corselet. Son nom rappellera celui de l'infortuné Grampel, qui l'a dé-

couvert sur les bords de l'Oubanghi.

Tmesorhina prasinella, n. sp. — Long. 10 à 12 mill. — Ovato-

oblongn, postice atteimnta. parum convexa, tota viridis, nitidissima,

Interilms nitidiorilms, tarsis piceis; capite laxe pundato. medio longitu-

dinaliter ronvexiusculo, clypeo apice late leviter siniiato, ungulis sat

rotundatis
; prothorace transverso, a basi arcuatim angustato, dorso

sdl fort/ter laxe punctato, medio fève lœvi. lateribus anguste marginatis,

Sîilro marglnali profundo, dense punctato, ante basin abbreviatu, mar-

gine postico medio laie sinuato, utrinque fere recto, angulis (ère rotun-

datis ; scutello triangulari. acuto, utrinque luxe punctato ; ehjtris a basi

attenuatis, apice extus rotundatis, angulo suturait acutiusculo, dorso

lineato-punciatis, lateribus post médium, transversim strlgosulis, sutura

postice elecata ; pygidio strigosulo-asperato ; subtus medio Uvvis, lateribus

fortiter parum dense punctata, punctis fuscis, processu mesosternali lato,

piano, apice rotundato, femorilms strigosis, tibiis anticis ante apicem

extus sinuatis, apice tantum spinosis, posterioribus intus ciliatis.

Ressemble tout à fait à T. Iris; n'en difïère que par les pattes de la

même couleur que le corps et les tibias antérieurs non dentés avant

l'extrémité, mais légèrement sinués, ce qui détermine au-dessus une

faible angulation extrêmement efTacée ; le bord antérieur du cbaperon

est peut-être un peu plus siuué.

Gnathocera submarginata, n. sp. — Long. 17 mill. — Oblongo-

ovata, postice paulo attenuata, partmi convexa, castanea. nitida, capite

obscuriori, eUjtris flavo-testaceis, margine laterali dilute castaneo, subtus

cum pedibus dilutius castanea ; capite antice angustato, dense strigoso-

punctato, summo Ixvi, clypeo lateribus carinato et antice utrinque dente

acute prolongato, compresso, apice truncato, armato ; prothorace trans-

verso, antice tantum angustato. dorso fortiter parum dense punctato,

postice medio Uvvi, basi medio sat fortiter sinuato, angulis posticis sat

rotundatis; scutello acuto, medio longitudinaliter impresso ; elytris apice

angustatis, sutura et utrinque costulis 2 parum elevatis, linea punctata

utrinque comitatis, interstitiis grosse et irregulariter punctatis, basi con-

vexis et Ixvibus, parte laterali subtilius dense punctata, angulo suturali

acute producto ; pygidio subtilissime dense striyosulo ; subtus parce

punctata, pectore paulo densius, tibiis anticis tridentatis.

Voisine de G. Afzelii, mais d'une coloration plus claire ; les élytres,

moins convexes, n'ont qu'une faible teinte marion le long des bords

latéraux, qui sont plus finement et plus densément ponctués, mais non
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striolcs vers l'extrémité; la tête est bien plus fortement ponctuée-

slriolée ; il n'y a pas de bande snturale.

Diplognatha Crampeli, n. sp. — Long. 2o mill. — Omtn, parum

convexa, Ma .Tiieo-viridis, metallica, nittda, snblus paulo nitidior, me-

tmterno leviter cupreo-tindo ; capite subquadrato. subtilitcr piinctato,

lateribus sat fortiter marginatis, antice late sinuato, angulis haud

acutis, antennis ftiscis ; prothorace parum transverso, elytris paulo an-

gtistiore, antice angustato, lateribus leviter marginatis, dorso impunc-

tato, basi late rotundato, ad scutellumvix sensini sinuato, angulis rotun-

datis ; scutello elongato, acuto , l.rvi ; elytris postice attenuatis , ad

suturam J'ere l.rvibus, lateribus et apice densissime subtiliter strigosulis,

callo postico prominente, humeris leviter oblique impressis, sutura pos-

tice paulo elevata, angulo suturali obtuso
;

pi/gidio subtiliter dense

coriaceo ; subtus lateribus dense subtiliter coriaceo-punctata, medio Lrvis-

siuia. metasterno late planato, fere pentagono. antice obtuse producto,

abdomine medio l.Tvi, lateribus punctatis et extus coriaceis, tibiis anticis

(icnte tridentatis.

Ressemble pour h lonne h f). gagates, mais plus large; en diffère,

outre la coloration, par le cbaperon plus sinué, le corselet entièrement

lisse, à peine distinctement sinué à l'écusson, et parlesélylres linemcnt

coriacées en dehors, avec l'angle suturai un peu saillant mais obtus.

ï). SHb,rnea Duviv. paraît se rapprocher de cette espèce, mais elle est

plus plus grande, d'un bronzé obscur faiblement cuivreux, le chaperon

a les angles antérieurs aigus et relevés, le corselet est pointillé sur le

disque et fmement chagriné sur les côtés.

Myoderma dichroa, n. sp. — Long. 17 mill. — Ovata, convexa,

fusca, sat nitida, capite (vertice et marginibus exceptis), prothorace et

pijgidio ochraceo-rufis ; capite dense punctato , lateribus antice paulo

rcflexis, margine antico medio elevato-lobato, lobo apice fere truncato,

basi intus breviter carinato, clypeo utrinque depresso, angulis rotun-

datis, antennis et ore piceo-rufis; prothorace transverso, elytris paulo

angustiore, antice angustato, lateribus antice cuni angulis et margine

antico fortiter rotundato, dorso densissime punctato, medio obsoletissime

lineato, lateribus medio macula obsctira signato, margine postico vix

hisinuato, auguste infuscato, angulis parum obtusis ; scutello ogivali, sut

lato, dense punctato; elytris ad humeros sat angulatis , medio paulo

umpliatis, dorso densissime subtiliter punctulatis, sutura et utrinque

costis 3 late convexis, interstitiis longitadinaliter leviter elevatis, lateribus

pone humeros paulo impressis; pygidio subtiliter densissime punctato ;
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subtus dense subtiliter granulaio, pectove rnfu-villoso, pedibus sut fortiter

mperulis, tibiis anticis tridentatis.

Cette lj(;lle espèce est remar(|iiable par sa coloration, sou corselet à

angles postérieurs presque obtus, son chaperon relevé au milieu en un

lobe court, fortement arrondi au sonnnot, et par ses élytres à larges

côtes.

Valgus albiventris, n. sp. — Long. 10 niiil. — Ovains, crassus,

elylris jddnalis. siihtus vahie convexns et densissime pallidn-siiuamosulns,

supra velutinus, rnbiyinoso-Cdstaneus, lateribus dihdionbus, tubcrcnlis

setosis et fasciis elevatis brunneis, propygidio hileribus rufo, medio macula

lunata pallide squamosa et utrinque penicilluta, pygidio dense pallido-

squamoso; capite obscuro-rufo relatino, clupeo ragnsulo, ntrinque longe

rufo-penicUlatn; prnthorace elylris angnstiore, antice a medio sat fortiler

angustato, dorso valde in.rquali, antice dentibus 2 denudatis brevibus

protensis, ante medio tubevculis 2 discoidalibus dense rufo-setosis et

ulrinque dentlculo minuta denudato, postice utrinque tubevculis 2 majo-

ribus, dense rufo-setosis ; elylris brevibus, basi laie emarginatis, fere a

basi angustatis, apice separatim rotundatis, durso fasciis pluribus rufo-

piceis transversis, extus penicillatis, intervallis deplanatis, griseo-squa-

mosulis, humeris breviter penicillatis ; propygidio lateribus rufo ; pedibus

validis, rufido-sqîiamosis, tibiis anticis quadridentatis , dentibus sat

obtusis.

Ce Valgus est renianiuable par sa taille, sa coloration, les deux saillies

denliformcs du devant du corselet, il rappelle V. fascicttlatus, du Cap,

mais bien i)lus gros, (^t d'une color;ilion plus foncée et plus variée.

Melibœus multicolor, n. sp. — Long. 10 mill. — Elongatus,

postice attenaatus, .rnescenti-aurosus, nitidus, etytris fasco-cxrulescen-

tibus, minus nitidis, sutura basi laie, postice auguste aurosa, medio, post

médium et ante apicem fasciis albido-pubescentibus variegalis; capite

fortiter sat dense punctato, medio sulcatulo, antennis serrulatis, .rneo-

aurosis; prothorace brevi, elytris vix angustiore, antice a medio angus-

tato, lateribus sat rotundato, dorso grosse sut dense punctato, rugosulo,

basi ulrinque fortiter emarginato, medio truncato; scutello lato, Uvvi,

transversini carinalo, apice acuto ; elylris elongatis, post médium atlc-

nuatis, apice truncatis et acute spinosulis, sat dense punrlulatis, sutura

postice leviter elevata ; subtus nitidior, pedibus cyaneis, dense subtiliter

punctatus, abdominc apice fortins punctato et utrinque vage crrules-

cente.
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La terminaison épineuse des clytres rappelle ce que l'on voit dans le

genre iMijrhomnuilHs, mais la vestiture et la coloration sont bien diffé-

rentes.

Nyctobates blapoides, n. si». — Long. 25 mill. — Oblovgm,

postice pauU) ampliatas, iitodice convexus, nicjer, stibopacus, elytris vlx

nitidulis, subtus cuin pedibus nitldus; caplte sat brevi, subtiliter sat

dense pnnctulato, sutura clypeali sat tenui sed distincta, labro nitidulo

apke rufo-villoso, antennis brecibus, cum palpis piceis, prothoracis basin

hiiitd attingentibus, ariiculis o ultiiuis latioribus, 3° sequenti fere dimidio

longiore; prothorace elytris paulo angustiore, longitudine duplo latiore,

(tntice a medlo sut fortiter ungustuto, dorso subtilissime dense punctato,

laterihiiS et basi sat fortiter marginato, basi laie bisinuato, angulis ucutis,

U'vissime divaricatis ; scutello trlangulari, vix pnnctulato, medio subsul-

cato; elytris amplis, ad humeras modice rotundatis, apice obtusis, dorso

sat fortiter striatis, striis punclulatis, apice haud obsolescentibus, intcr-

vnllis modice convexis, subtilissime vix perspicue punctulatis ; subtas

lateribus sat dense punctatus, segmentis abdominalibus basi dense stri-

ijosis, duobus ultimis l.rvigatis, pedibus punctulatis, tibiis anticis redis,

tarsis subtus rufo-villosis.

Remai'quable par sa lorme assez courte, son corselet très transversal

et ses élytres amples, ce qui lui donne un peu l'aspect de certains

Blaps. Il a une certaine ressemblance avec N. Mechowi, de la même
région ; mais ce dernier, outre sa coloration bleue, a le corselet bien

moins large, moins rétréci en avant et les élytres dilatées en arrière.

Selinus curtulus, n. sp. — Long. 13 mill. — Ovatus, postice

ampliatus, parum convexus, postice paulo magis, fusco-niger, sat nitldus,

subtus cum pedibus nitidior ; capite brevi, subtilissime punctato, clypeo

sinuato, antennis médium prothoracis paulo superantibus, apicem versus

paulo crassioribus, articula 3" sequenti parum longiore; prothorace

brevi, longitudine duplo latiore, antice angustato, lateribus a basi ro-

lundato, dorso subtilissime dense pnnctulato, impressiusculo, medio

leciter bifoveoluto, lateribus deplanato, margine postice medio recto, ante

augulos obliquato, angulis sat acute retroversis ; scutello truncato, fere

l.rci; elytris brevibus, postice dilatatis, apice obtuse rotundatis, dorso

slriolato-punctaiis, striis vix impressis, sed sat fortiter punctutis, inter-

vallis planis, dense sat subtiliter punctutis et obsolète trunsversim cica-

tricosis, subtus fere l.rvis, prosterna apice planato et obtuse producto,

abdomine hasi obsolète punctuto.

Ressemble assez a S. plutessa Faiiiii., mais plus élargi en arrière, à
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corselet plus arrondi sur les côtés et légèremoiil rétréci vers la base et

à élytres moins fortement striées-ponctuées.

Prio!»i'olide»» Kolhe, Stett. cnl. Zcit., 1881), 128.

Ce senre, assez voisin des Prioscelis, mais surtout des Pijcnocents,

en diffère notablement par le faciès ; le corps est moins convexe, le

corselet est denticulé sur les côtés, les tarses sont spinuleux en dessous,

tous les tibias sont denticulés en dedans, les antérieurs assez fortement

arqués, les autres le sont plus faiblement vers l'extrémité, l'épistome

est échancré en croissant, le labre est quadrangulaire, transversal,

tronqué ; les antennes sont assez épaisses, dépassant le milieu du cor-

selet, ne grossissant pas vers l'extrémité, mais avec le dernier article

plus gros, plus grand, en ovale très court. I^es angles antérieurs du cor-

selet sont très saillants, deutiformes.

P. RUGOSus Kolbe, loc. cit. — I^ong. 18 à 20 mil!. — Elontjatus,

modice convexus, fuscus, parum nitidus; ccipite prothoraceque dense

(hrtiter pundato-ruyosis ; hoc longltudine huud latiore, elytris valdc

angustiore, antice cl basi .vqualiter angustato, luteribus parum rotuti-

dato, sut acide marginato, dorso parum convexo, disco loiigitudinaliter

levissime impresso; scutello sat lato, triangulari-rolundalo, dense punc-

talo ; elytris elongatis, sîtbparullelis, ad humeros angulatis, apice rotnn-

datis, dorso angiiste coslulatis, inierstitiis sat latis, grosse nrnato-pnnc-

lalis, internallo suturali hand elevato, furUter punctato ; subtus nilidior,

pectore mm pedihus fortiter punctato, abdomine fortitcr punctato, seg-

mentis apice Ixvibus et Iransversim convexis; d* femoribus crassioribus,

anticis subtus medio breviter dentatis, posterioribus apice subtus dente

lato armatis, tibiis omnibus acute denticulatis.

Lagria subcostulata, n. sp. — Long. 12 à 17 mill. — Oblongo-

ovata, postice Icritcr aiiipUata, modice convexa, testaceo-rufa, modice

nitida, griseo-viUosula, elytris parum obscure brunneo-picenlis, rage vio-

luscentibus, interdum apice rufcsceniibus ; capite brevi, dense punctulato,

inter antennas Iransversim sulcato, inter oculos puncto lœvi, nitido

signato, antennis sat brevibus, d* médium corporis haud attingentibus,

articulo nltimo 4 pr.rcedentibus conjunctis fere ;vquali, ? tertiam cor-

poris partcm haud superantibus, articulo ultimo 2 pr.rcedentibus con-

junctis haud longiore; prothorace transcerso, brevi, lateribus sat rolun-

dato, densissime sat subtililer punctato, medio obsolète, basi evidentms

anguste elevato; scutello triangulari, apice obtuso. punctulato; elytris

implis, postice leviter ampliatis, apice augustato-obtusis, ad humeras
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jiaruin fortiter rotundatis, dnrao densisshne punctiddtis et transvershn

subtiliter slrlgosuliK, costuUs parmn eh'vatis, alternatim paulo mogis

ronvexis ; subtus subtiliter dense punctata, metapleuris fortins punctatis,

pedilnis oliseu rioribnx.

lU'sseinlile exlrèineineiit à L. obesa Tli., de la même région, mais en

diffère, outre la coloration constante, jiar les elytres pins amples, à côtes

légères, mais bien distinctes, alternativement pins marquées, les antennes

plus courtes, plus épaisses, le dernier article plus long chez le mâle, les

yeux sont un peu moins gros, le corselet est aussi caréné chez la femelle

et non chez le mâle.

Eletica colorata Har. — Je crois devoir rapporter à cette espèce un

individu atteignant 30 mill., et dont la coloration est un peu différente

sur les élytres qui présentent à la base trois taches noires : deux humé-

raies, l'autre plus grande, couvrant Fécusson et la région scutellaire.

Tragocephala fuscovelutina, n. sp. — Long. 16 mill. —
Oblonga, supra fusco-velutina, macula frontali et utrinque macula post-

oculari, ehjtris utrinque macuUs 4 minutis, 1^ basait. S'^ svbhumerali,

3=* mediana, 4^ anteapicali flavis, prothorace utrinque vitta marginali

antice flavu, postice albida; subtus eum pedibus nigra, nitida, pectore

dense pallido-crrulescente pubescente, abdomine utrinque transversim

piibescente, pedibus similiter pubescentibus, trochanteribus, fenioribus

medio et tibiis apice denudatis, nigris; capite inter oculos planato, an-

tennis sat gracilibuS; corpore paulo longioribus, fusco-violascentibus,

opacis, articulis apice extremo politis, 3° segmenti longiore; prothorace

parum transverso, ehjtris paulo angustiore, Interibus medio angulatis,

dorso ante basin transversim sulcatulo, basi utrinque ante angulos sat

fortiter sinuato, parte média quasi late lobata; scutello minuto, trian-

gulari; elytris Lrvibus, apice angustatis; subtus Ixvis, pedibus brevibus.

Cet Insecte est remarquable par sa petite taille et sa coloration, le

dessus du corps étant couvert d'un velours noir, mat, très faiblement

violacé, avec de petites taches jaunes ; le dessjus, au contraire, brillant,

avec la poitrine et les côtés de l'abdomen couverts d'une pubescence

serrée d'un bleuâtre iiàle.

Hyperacantha flavodorsata, n. sp. — Long. 6 à 7 1/2 mill. —
Ovaia, postice ampliata, rufescenti-flava, nitida, elytris atro-cvruleis,

phujd transversa mediana communi pallide ftava, marginem externuin

liaud (ittingente, interdum interrupta, nuirgine apicali auguste flavo,

tdnis (basi excepta) tarsisqae infuscatis; capite l;evi, fronte transversim

Ann. Soc. ent. Fr., 1S93. — Juillet Hy3.

10
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profundc suicata , antennis ijvanlibna , apice vix infuscatis , arlkiilu

3° sequenti vix sensini longiore ;
prothorace brevi, lateribus anlke rotun-

dato, dorso tmnsversim impresso , lateribus fortins , angulis posticis

valde obtusis ; ehjtris ad humeros sat tingidalis, lateribus ante inediwii

postice mnpliatis et modice marginatis, dense subtilissime punctulatis,

ante médium ad suturam leviter transversim impressis, c? postice magis

ampliatis et ante apicem ad suturam paulo tuberoso-plicutis ; ubdomine

sat dense punctato.

Ressemble à Diacantha interrnpta Karsch, mais la Lande dorsale des

élytres est moins large, non prolongée en avant sur la suture, d'une

coloration plus pâle que celle du corps, la ponctuation des élytres n'est

nullement substrice et leur extrémil('' est étroitement bordée de jaune

pâle.

Hyperacantha pectoralis, n. sp. — Long. 7 niill. — Omla,

postice ampliala, fïava, nitida, elytris, mesosterno pedibusque nigris ;

capite l.vvi, fronte supra oculos transversim sulcato, antennis gracilibus,

apice obscuratis, articulo 3" sequenti vix sensini longiore; prothorace

transverso, lateribus medio obtuse angulato, medio transversim profunde

sulcato, angulis posticis obtusis; scutello piceolo ; ehjtris ad humeros

angulutim rotundatis, ante médium postice dilatalis et marginatis, dorso

subtilissime punctulatis, ante médium ad suturam leviter transversim im-

pressis , lateribus pone humeros oblonge impressis ; abdomine dense

subtiliter punctato, metasterno interdum piceo tibiis cinereo-pubescen-

iibus; $.

Ressemble beaucoup à H. melanoptera Th., en diffère par la colora-

tion du dessous du corps, des pattes et des antennes.

Monolepta atomaria. n. sp. — Long. 7 mil!. — Ocata, convexa,

flava, elytris punctis nunierosis nigris, s.rpius minutissimis ornatis, me-

tasterno interdum castaneo, abdomine obsciirinre, pubescente, tibiis apice

extremo interdum fusco, labro nigro ; capite Lrvi, inter oculos trans-

versim leviter sulcato, antennis gracilibus, médium corporis superantibus,

urticulis ultimis apice infuscatis, ultimo aculo, 3" sequenti multo bre-

viore
;
prothorace brevi, antice angustato, lateribus et basi sat tenaiter

marginato, angulis posticis sat obtusis; elytris amplis, apice rotundatis,

subtilissime dense punctulatis ; metasterno medio fortiter sulcato.

Les taches des élyh'es sont au nombre de quinze à vingt sui' chaipie

élytre et en forme de points souvent très petits, disposés peu réguliè-

rement.



Matériaux pour la faune coléoptérique du Sénégal

Par L. FAIRMAIRE.

Séance du 12 avril 1893.

Depuis de longues amicos, le Sénégal n'a guère été exploré au point

de vue entomologlque. A un certain moment, les environs do Saint-

Louis et de Corée ont fourni un assez large contingent à l'ordre des

Coléoptères ; mais c'est seulement depuis peu de temps que des re-

cherches sérieuses ont été faites dans le haut du Fleuve. Déjà j'ai publié

un certain nombre de découvertes faites par M. Aubert à Dagana, puis

par M. Belamy à Bamako.

Aujourd'hui, je présente à notre Société les descriptions d'un nombre

assez important d'Hétéromères, recueillis par notre collègue, M. le

D"" C. Nodier, autour de Kayes et de Badoumbé, dans le haut du Fleuve.

Tout en décrivant des espèces encore inédites, je ferai remarquer de

nouveau certaines analogies entre la faune sénégalienne et celle des

régions orientales, comme on l'a déjà signalé maintes fois. C'est ainsi,

sans parler des Hétéromères, que M. C. Nodier a retrouvé à Kayes

un Lamel licorne fort intéressant d'Abyssinie et de Nubie, le Corythodems

loripes Ivlug, et, dans la famille qui nous occupe actuellement, les

Stenosis latemlis Beitt., Aclelostomn acutjcostatum Fairm., d'Abyssinie
;

Platydema ferrugineum Motch. [cœsifrons Mars.), d'Egypte, etc.

Zophosis longula, n. sp. — Long. 7 à 8 mill. — Oblonga, siib-

pamllela, apice tantum rotundatlm angustata, canvexa, nigra, parmn
nitidula, costis l.Yvibus nitidis; capite sat lato, densissiine pundato,

antice fere Iruncalo, labro produclo, subtilissime punctuluto, nitidiore,

antcnnis cmsshisculis, prothoracis basin haud atthujcntibus, apice paulo

cmssiorUms, articulo 3'' secundo paulo longiore; prothorace transverso,

liylrormn basln fere umplectante, antice attennalo, laieribus a basi

Ann. Soc. ent. Fr., 18^3. —Juillet 1893.
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leviter inrnntift, dorsn densisttime pnnctato, lalcrihus paulo rugoaiilo.

mitrgine postico fere recto, ad angidos sinudto, his rctroversis Sdt aculis ;

elytris ovato-oblongis , mbparallelis , alutareis, dense punctatis, apice

strigosis, utrinque costulis 3 punim elevalis, fere levihus, postice magh
elevatis ; parie laterali cum apicall strigoso-rugosis , cnsta marginali

tenuiter acuta, parte refle.ra siihtiUter dense strigosula, sidnra postice

vix elcvata, I.Tviore; suhtns panctidata, prosterno horizoutali, plann,

haud sidcato, sulco vietasternall médium attingente, segmento ventrali 3"

apice late simiato.

Kayes.

Ressemble un peu à Z. ubyssinica, mais bien plus allongée, plus pa-

rallèle, les élylres n'étant rétrécies qu'à l'exlrémilé en s'arrondissanl,

les antennes sont un peu plus courtes, avec le 3'' article un peu plus

long que le 2% la tête est plus tronquée au bord antérieur, le labre est

saillant, les yeux sont également prolongés inférienrement, les élylres

sont plus ponctuées.

Pterolasia granocostata, n. sp. — L(jng. 13 à 14 mill. — P. asi-

doidi valde a/finis statura et vestitura, sed minor, minus compacta,

capite et prothorace angustioribns, elytris utrinque regulariter tricostatis,

cnstis modice elevatis, valde granatis, intermllis riigosis, externis haud

reticulatis, antennis urticidis 4-11 magis transcersis, processu intercos-

tali paulo angustiore.

Kayes.

Cette espèce est bien distincte par sa taille moindre et les côtes des

élytres médiocrement saillantes, fortement granulées, les externes par-

fois un peu confondues avec les granulations des intervalles, mais nul-

lement anastomosées ; la tète et le corselet sont un peu plus étroits.

1. Oncosoma mucoreum, n. sp. — Long. 8 mill. — Ovatuuh

coniexum, iaduiuento ferrugineo vestitum et setosulum, opacum ; capite

asperulo, antice transversim leviter depresso, antennis prothoracis basin

(Utingentibus, hirsutulis, articulis ultimis vix crussioribus; prothorace

transverso, antice vix angustiore, lateribus mcdio rotundato-ampliatis,

dorso dense asperulo , lateribus medio rotundato-ampliatis, margine

postico fere recto, angulis posticis obtusiusculis, anticis vix acutiusculis;

elytris brevissime ovatis, medio ampliatis, granulatis, imvqwdibus, su-

turam versus magis suhseriatis, extus magis intricatis interdnm inlcr-
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ruptn-siibcostuldtis, extiis haud costalis; sublm dense subtiliter aspe-

rulum, abdomine apice nUidulo.

Kaycs.

Voisin de 0. gemmation, mais plus petit, avec le corselet arrondi sur

les côtés, non anguleux, cl lesélytrcs inégales, couvertes, non de tuber-

cules assez gros et écartés, mais d'aspérités assez serrées, formant des

séries et des petites côtes interrompues, irrégulières.

2. O. delicatulum, n. sp. — Long. 7 mill. — Oeatum, convexuin,

fi(seo-pireiim, opacum, brunneo-setosuni ; eapite subtiliter dense asperulo,

iintennis prothoracis basin paulo superantihus, npicem versus levissimc

erassioribus, hirtulis ; prothorace parum transverso, antice paulo quant

basi angustiore, lateribus inedio obtuse angulato-ampliatls, dorso dense

sat subtiliter asperato, disco biimpresso, angulis anticis acutiusculis,

postieis obtuse reetis; elijtris breviter ovatis, medio ampliatis, postiee

valde declivibus, dorso longius hispidis, tuberculis asperis sat irregula-

riter seriatis et subcostulatis, margine externo haud carinato, granulato,

parte reflexa granulata ; pectore gramilato, abdomine densissime subti-

liter asperulo-punctato, segmentis ultimis medio nitidis, tarsis rufo-

pieeis.

Kayes.

Ressemble en petit à U. hirsutulaw So]., mais plus étroit, avec les

élylrcs bien moins largos, non carénées latéralement; cette côte latérale

étant, comme celle du disque, remplacée par des rangées irrégulières

de granulations.

Adelostoma angustius, n. sp. — Long, 4 1/2 mill. — Res-

semble assez à un petit individu de A. eordatuni, mais le corselet est

plus rétréci à la base, avec les côtés plus dilatés en avant et la carène

discoïdale des élytres est arquée depuis la base; il se rapproche davan-

tage de A. abyssinieum, mais le corselet est plus étroit, plus dilaté en

avant sur les côtés, avec les angles antérieurs presque arrondis, les

élytres sont plus longues, plus atténuées vers la base, avec les épaules

tout à fait efTacées, et les côtes longuement arquées de même.

Kayes.

Stenosis seriepilosa, n. sp. — Long, o mill. — Elongata, fusca,

nitidula, pilis griseis, in elijtris seriatis obsita; eapite ovato, postiee

longe attenuato. parce punctulato, inler oeulos carinula tenui traits-
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versa, utvinqve abbreviala intcrdmn sirjnato; anlmnis sut validis, pro-

thoracis basin puulo superuntibiis, griseo-pilosulis, articulo 3° quarto

multo lotigiore, 2" primo vix breviore; prothorace tmui, ehjlris plus

dnplo aïKjustiore, postlce atti'nuutn, lateribus sat acute ïnurfjinatis, pos-

tice obsolek sinuatis, dorso pundato, medio siilcatulo ; elytris elomjntis,

postice levissime ampliatis, apice paulo acumhiatis, punctato-striatulis,

crmalis, punctis basin versus vmjoribus, intcrvallis fere planis, seriaiiiii

dense auguste pilosulis ; pedibus cum antennis nuujis piceis.

Badoiimbé.

Cette espèce est remarquable par la petitesse du corselet et surtout

par la forme de sa tète, longueuient atténuée en arrière comme chez

le genre .Ethas; les antennes sont assez robustes, mais leurs arlick^s

sont presque carrés, non transversaux, le dernier est à peine plus [)etit

que le précédent et nullement tronqué. Les élytres ont, sur les inter-

stries, une série de poils raides, serrés, qui donnent Taiiparencc d'une

line carène.

1. Pachypterus cognatus, n. sp. — Long. 6 à 7 mill. — Oblutujo-

elongatus, sat convexus, fusco-pireas. ferragineo-pilosulus; capite aspe-

rulo-punctato, cUjpeo late emarginato, antennis crassiuseiilis, apiee paulo

erassiorilms ; prolhorare paruni transverso, basin versus angustato,

antice elytris haud, basi sensim angustiore, dorso dense punctato-aspe-

rato, lateribus crenulatis. angulis posticis sat obtusis ; elytris ad hu-

meros sat recte angalatis, fortiter punctato-striatis, intervallis paruni

convexis, fortiter punctato-asperis, setulis ferragineis inimixiis; snbtas

cum pedibus fortiter asperattis.

Kayes et tout le Sénégal.

Ressemble beaucoup à P. elongatus, mais ce dernier est bien plus

grand (10 à 11 mill.), les angles (lostérieurs du corselet sont moins

manpiés et les côtés plus linement denticulés, les élytres sont un peu

plus longues, à stries moins nettes et encore moins ponctuées, les inter-

valles sont plus convexes, très granuleux, non ponctués.

2. P. infimus, n, sp. — Long. 4 mill. — Sequenti a/Jinis sed

minor et angustior, capite latins minus profunde emarginato, prothorace

fortins asperato, lateribus haud marginato, sed subtiliter denticulato,

margine postico utrinqae obliquato, angulis obtusis, elytris magis punr-
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l(i(o - stn'atis
, luoictis majoribus, cvenatis, intcrvallis aiiynstloribus,

mugis elevatis.

Kayes.

Ressemble plus que le suivant à P. piisillus; mais il est plus petit,

|ilus étroit, le corselet n'est pas ponctué, mais couvert d'aspérités, les

liords latéraux sont faiblement marginés et à peine denticulés, les

él\ très sont bien plus crénelées et les intervalles sont plus étroits, plus

convexes.

3. P. crenulatus, n. sp. — Lonj^'. o mill. — Oblongus, sat con-

cexus, piceo-fii'<ri(s, modice nitidns, ferrugineo-pilosulns ; capite aspe-

ndo, clijiH'o fortiter airudtim onanjiuato, aritennh sat gracilibus, apicc

tantum cvassiovibus ; protliunice ralde transverso, basi clijtris hand an-

gustiore, laicribus leviter arcnalis, hand denticulatis, dorso dense aspc-

rato, angulis posticis obttisis, anticis obtuse productls; elytris crenato-

striatis, striis exlernis modice punetatis, intervallis sat convexis, parum

dense puiidato-asperulis, postice magis elevatis.

Kayes.

Se rapproche de P. pusillus, d'Algérie, mais un peu plus grand,

moins étroit, avec le corselet marginé sur les bords latéraux qui ne

sont nullement denticulés, les angles postérieurs très obtus et les élytres

plus rugueuses.

Cyptus Nodieri, n. sp. — Long. 8 mill. — BrcrUer ovatus, mo-

dice convexus, piceo-fuscus, subopacus, squamnlis aut setulis minutis-

simis ferrugineis sat dense vestitus; capite asperido-punctato, antice

hite ac profundc eniarginato , lateribus paiilo deplanatis ; antennis

médium prothorueis superantibus, nitidulis, basi rufo-piceis ; prothorace

brevi, longitndine plus duplo latiore, antice sat angustato, lateribus a

basi leviter arcuatis, dorso densissinie punctato-asperulo , basi utrinque

late sinuato, angulis posticis sat acuiis ; scutello lutc Iriangulari, punc-

tato ; elgtris brevibus, a viedio postice leviter attenualis, extus ferrugineo-

riliatis, subtilitcr striatis, striis apice magis impressis, intervallis vix

convexiusculis, extus magis planis, subtilissime ac densissime punctato-

asperulis ; subtus cnm pedibus nilidus, dense asperatus, abdomine basi

leviter strigoso. segmentis i-o medio l^vibus
;
pedibus sat magnis, aspe-

ralis.

Kaves.
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Ce Ciiptiis est, jusqu'il présont, le plus grand et le plus Inrge du

genre.

Pseudolamus amplicollis, n. sp. — Long. 4 ii o niill. — Ohlon-

gus, modice convexus, antire et pnstice fere .rqualiter rolundato-awjus-

tatus, picco-fusais, parum nitidulus, subtiliter ferrugimo-pilosiilus ;

capite sat laio, punctato, clypeo arcuatim sat late emarginalo ; prothorace

(implo, lontjitudme fere duplo latiove, lateribus levïter airnatis, anyiiste

iiiiDyinatis. doiso dense fortiler punclato, hnsi unie aiujulos vtvinque

sinunto, hislàtis, ehjlrorum basin fere amplertimtibns; sculello triavgu-

lari, dense punctulato ; elijtris sat fortiler striatis, striis vix punctatis,

intervallis planiusculis
,

punctato-asperulis
,

punctis setigeris ; subtus

dense punctiitus, pedUms magis piceis.

Kouhokoto, Kayes (I)'' Nudier).

Plus grand que P. seriatnporns, du Maroc, avec le corselet jiaraissant

plus large, étant plus marginé sur les bords latéraux; les angles post('-

rieurs, quoique larges et presque obtus, seiubUnit embrasser la base des

élytres dont les stries sont à peine distinctement ponctuées, avec les

intervalles garnis de points râpeux donnant naissance à une soie ferru-

gineuse presque couchée.

Boromorphus lineellus, n. sp. — Long. 2 ]/2 niill. — 15. tage-

nioidi siiiiilli.mus, pireo-rufescens, elijtris dilulioribits, pndhoraee piuilo

subliliiis densius pnnctato, elijtris magis purallelis, hnigioribns, sublilius

ac densius punctulatis, lineolis pnnctiiintis regidariter impressis, inter-

vallis bdsi levissime elevatis.

Kayes.

Malgré sa grande ressemblance avec B. tagenioides, cette espèce se

distingue nettement par les élytres plus parallèles, un peu plus longues,

à lignes finement ponctuées, rt'gulières, les intervalles plus finement

ponctués, paraissant un peu relevés à la base. La ponctuation du cor-

selet est aussi plus line et plus serrée.

i. Gonocnemis Nodieri, n. sp. — Long. 12 niill. — (i. MalFraji

ratde affinis, sed angustior, prolhoraee valde transverso, ehjtris paritm

angu&tiure, nntice angustalo, lateribus arcaatis, dorso haud in.rijwili,

regidariter convexiusculo , etg tris latioribas ,
parce, apire evidentius,

rufo-pilosalis. siniililer sed densias siibstriato-punctalis, intervallis 4ti-

ternis magis planatis.

Kayes.
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C'est, avec G. Raffrayl, la plus grande espèce du genre ; il diffère de

ce dernier par le corselet très transversal, à surface légèrement et ré-

gulièrement convexe, sans impression rétrécie en avant, et par les

élytres plus larges.

2. G. quadricollis, n. sp. — Long. 9 1/2 mill. — Sat eloiigatiis,

l'Ksro-pircii.'i, paruDi nitidus , subtiliter piceo-puberulus; prolliowe

rliilris sat angvMiore, pariim transversim qnadrato, lateribus rertis,

subpamllelis, ad angulos anticos tnnhim paulo rotundatis, dorso subti-

liter dense punctato-asperato , basi utrinque obsoletissime plicatulo ; sru-

tcllo sat lato, apiee obtuse truncato; elijtris sat elongatis, apice obtuse

rotundatis, ad humeras angulatis, punctato-striatulis, intercallis con-

vexis, medio tcnuiler costulatis.

Kaycs.

Ressemble à G. sinuatocollis, de Guinée, et surtout à G. dapsoides,

de Sumatra, mais bien plus grand avec les côtés du corselet droits et

parallèles.

i. Dysgena caerulescens, n. sp. — Long. 17 mill. — Sat elon-

ijnta, eonvvœa, fusea vix e.rruleseens , subopaca , ferrvgineo-pilosa,

elijtris c.Truleis, nitidis; eapite ruguloso, basi transversim sulcato, antice

abbreviato, antennis sat validis, fuscis, elytrorum médium superantibns,

articule 3° quarto xquali ; prothorace transverso, elytris valde angustiore,

lateribus rotundato, dorso dense punctato-rvgoso; saitcllo acuité ogivali,

Lvvi; elgtris prnfunde crcnato-striatis, intervallis convexis, subcostatis,

fere Lvvibus ; subtus nitidula, dense punctata, abdomine apice et meta-

sterno medio multo lœviorilms, pedibus dense punctatis, rugosnlis.

Kayes.

Voisine de D. purpurasrens Fairm., mais plus courte, autrement

colorée, avec la tète plus rugueuse, le S'^ arlicle des antennes pas plus

long que le 4% et les élytres moins longues, moins parallèles, à stries

plus crénelées et à intervalles lisses, plus convexes.

2. D. seneipennis, n. sp. — Long. 18 mill. — D. purpurascenli

valde afflnis, .rnescenti-fusca, vix nitidula, elytris ,xneis, nitidis ; eapite

sat dense punctato, ante oculos utrinque impresso, antennis elongatis,

brunneo-fuliginosis , oparis, articulis primis nitidis; prothorace vix

transverso, elytris valde angustiore, lateribus magis rotundato, dorso

riigosius dense punctato ; scutello medio punc.lo impresso; elytris simi-
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liter elongatis et fortiter crenutn-slvialh , intervallis mugis convexis,

viodire pinictatis. sed hasi fere rugosulis; subtus nitide djanescens, pec-

tori' hitevibus carioso-puncUito, nhdomhtc lutorihus punctalo ci iiuprcssn,

pedibus fortiter punctatis.

Avec le précédent, dont il diffère par les él\ très plus allongées, à in-

tervalles plus convexes et lisses ; le corselet est aussi plus globuleux.

Se rapproche surtout de D. purpunisccns pour la forme générale.

Allecula hypuloides, n. sp. — Long. 4 1/2 mill. — Oblmiga,

convexiuscula, fusco-picea, modice nitida, dense subtiliter ferrugineo-

sericans, antcnnis pedibu&que magis piceis ; capite subtiliter dense riigo-

sulo-punctato, summo et inter antennas transversim sat fortiter snlcatn.

oculis sat approximatis. magnis. eonvexis, antennis sat ralidis, protlio-

racis basin paulo superantibus, artieulo 3° quarto partwi longinre
;
pro-

thorace transverso, elytris haud angustiore, antice arruatim angustatn,

subtiliter densissime ruguloso-punrtato. margine postiro utrinque leviter

sinuato, angulis acute redis; seutello dense puuctato, sat brevi, obtwe

angulato ; elytris oblongis, ad liuuieros anguhitim rotundatis, apire con-

jundini rotundatis, striatulo-crenatis, et intervallis fere planis, dense

subtiliter punctato-rugosuUs
;
pedibus sat brevibus, posterioribus articula

2° subtiliter, 3° longius lamellatn.

Kayes.

Cette Allecula a le faciès de certaines Cistela. mais les antennes sont

plus robustes et les derniers articles des tarses sont un peu lamelles,

mais bien faiblement.

Lagria senicula, n. sp. — Ijing. 7 à 9 mill. — Ocatn-oblongn,

postice ampliata, piceolo-rufescens, nitida, pilis griseis sat longis sat

dense vesiita ; capite valde punctalo, rugosulo, sutura clypeali medio

profunde impressa, antennis fuscis, *sat brevibus, prothoracis basin

parum superantibus, articulis 4-10 latis, triangularibus, ultiino défi-

ciente, $ pyriformi, acuminato ; protltorace transverso, subquadrato,

elytris fere dimidio angustiore, antice et basi .rqualiter lato, lateribus

vix sensiiii arcuatis, dorso sal subtiliter dense rugoso-punctato ; elytris

ovutis, basi truncatis, postice ampliatis, modice eonvexis, dense punctato-

rugosis, transversim paulo pliralutis; subtus caslanea aut (discure rufes-

cens, subtiliter punctata, pedibus mediocribus.

Badoumbé.

Se rapproche de L. fuscipennis Fahr., mais plus petite, avec le cor-
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scletà peine arrondi sur les côtés, les élylres bien moins angulées aux

épaules, la scuIpUire plus forte et la villosité plus longue.

1. Formicomus niveopilosus, n. sp. — Long. 3 mill. — Elon-

ijiitus, convexns, rufo-piceo-fuscus, nitidus, elytris fuscis, vittula niveo-

pilosa transversim onmtis, lateribiis et npice sat dense niveo-pilosis ;

cnpite l)revissime ovato, snbglobato, convexo, densissime punctulato,

(intennis gracilibiis, sat clongatis
,

prothoracis basin attingentibus,

(ipicem versus vix crassioribm, patdo infusratis, articiilis 6 primis ciiin

piilpis dilute fîavidis ; prothorace oblongo-ovato, ralde convcxo, postice

inigustato et compressa, dense subtiliter punctulato, luteribus foriiter

iniprcsso, basi levlter marginato ; elijtris oblongo-ovatis , medio paulo

tiiitpliatis, ad hunieros valde rotundatis, apicc obtuse rotundatls, dorso

dense punctulatis, ante médium sat fortiter transversim imprcssis;

pedibus gracilibus, femoribus clavatis.

Kayes.

Remarquable par sa vestiture de poils blancs et la bande transversale

de la base des élytres, qui rappelle assez bien celle de Leptaleus globi-

rullis Laf., de Venezuela.

2. F. angustiformis, n. sp. — Long. 4 mill. ^ Valde elongatus,

antice attenuatus, piceo-fuscus, nitidus, antennis pedibusque castaneis,

parce griseo-villosulus ; capite sat brevi, cum oculis prothorace paulo

iitiore, dense subtiliter punctulato, postice rotundato, ant'nnis parum

gracilibus, basin elytrorum superantibus ; prothorace oblongo-ovato,

postice valde attcnuatn, angusto, antice paulo globoso, dense subtilis-

sime punctulato, basi paulo incrassato et transversim striato; elytris

clongatis, ad humeras angulatim rotundatis, post médium leviter am-
pliatis, apice obtusis, dorso parum dense fortius punctatis, lateribus

evidentius griseo-villosis ; pedibus gracilibus, femoribus valde clavatis et

basi valde tenuibus.

Badoumbé.

. La forme allongée des élytres le rend facile a reconnaître.

Tomoderus ovipennis, n. sp. — Long. 2 1/2 mill. — Oblongu-

ovatus, convexuSf piceus, griseo-pilosus, antennis pedibusque vix dilutio-

ribus; capite subrotundato, subtiliter punctulato, antennis prothoracis

basin haud superantibus, apicem versus crassioribus, articulis penultimis

sublransversis, ullinio acuminato
;
prothorace medio fortiter strangulato

et utrinque laie profundeque impresso, antice fere angulatim, dilatalo.
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basi ilerum sed minm nmpliato, dorso fere Lrvi, medio trnnsversim for-

titer impresfio ; elijtris ovatis, convcxis, medio nmpliatis, ad humeros

modice angnlalis, (ipire rotnndutis, dorso mt forlltrr sat dense punctatis,

haud impressis, apice rotundatis; femoribus sat clavatis.

Kayes.

Reinaniiiable par la forme courte et convexe des élytres, ainsi que

par leur ponctuation.

Notoxus distigma, ii. sp. — Lony. 2 1/2 niill. — Convrxus. tes-

taceas, sat nitidus, sat longe griseo-villosus, elytris utrinque macula

nuiryinali sat magna fusca fere mediana et ad humeros puncto infusrato

signatis; prothorace convexo, cornu antico lateribus subtilitar sed apicc

fortiter denticulato, dentkuUs paulo ercctis ; clgtris oblongo-dongatis, ad

humeros rotundatim angulatis, convexis, dense sat subtiliter punctatis,

apice nbtusissime rotundatis.

Kayes.

Entre la grande tache marginale et l'extréinite, il y a une teiute

ol)Scure peu distincte, qui serait peut-être une véritable tache chez

d'autres individus.

La coloration de cet Insecte et la denticulatiou de la corne inolhora-

cique le distinguent amplement de ses congénères. N. h'rugi Qued. s'eu

rapproche, mais il a 4 inill. de longueur; il est testacé, mais teinté de

rosé, couvert de poils assez longs, couchés, blancs, et les élytres ont

une petite tache brune discoïdale, non margiiiale.

1. Leptaleus scabrinodis, n. sp. — Long. 2 1/i mill. — Oblongo-

clongalus. parum runvr.rns, fuscus, valde nitidus, elytris ulrinque ma-

culis 2 transversis, suturant luiud attingentibus, pallidis, subtiliter gri-

seo-pilosulas, prothoracis basi rufescente, antennis, palpis pedibusque

pallidis, femoribus antennisque apice infuscatis; capite brevi, convexo,

prothorace paulo latiore, subtilissime dense punctalato, ant,'nnis basin

prothoracis vix attingentibus, apice paulo crassioribus. arliculo ullimo

breciter acuminato; prothorace omto, antice fere angulatim dilatato,

convexo, medio valde angustato et transversim fortiter impresso, parte

antica fere lœvi, nitida, parte basali dense subtiliter punctata, subrugo-

sula, basi obsolète bituberosa , lateribus fortiter compressa- impressis;

elytris oblongo-ovatis, ad humeros sat angulatis, apice sat abrupte rotun-

datis, dorso densissime subtiliter punctulatis, basi elevatis et transversim

leviter depressis; pedibus gracilibas ; fonoribus apice i^ifuscatis.

Badoumbé.
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La sculpture du corselet et la foruie do la Ijase des ëlytres rendent

cette espèce facile à reconnaître et la distinguent de L. Klugi, auquel elle

ressemble pour les taches des élytres.

La coloration est assez variable ; la base du corselet est parfois rou-

geâtre, les deux taches postérieiu'es des élytres manquent parfois, les

deux antérieures se touchent pres(iue à la suture; les antennes sont

plus brunes, ainsi (pie les pattes, mais les tarses restent pâles.

2. L. punctatissimus, n. sp. — Long, i ijî mill. — Elonijatus,

modice convexus, rufo-testaceus , nitidus, subtiliter griseo-piihescens,

capite nigro, elijtris fere média plagd magna transversali, ad suluram

vix interrupta, et plaga apicali nigris ; capite sut magno, subquadrato,

sîibtilissime punctulato, vertice medio sulcatulo, antennis sut gvacilibus,

apice vix sensim crassioribus, aiiictilo ultimo acuminato ; prothorace

ovato, postice sat fortiter angustato, latenbus fuveato, dense punctulato;

elgtris oblnngis, ad Inuneros angalatis, medio lerissime anipliatis, apice

abrupte rotundatis, sat dense sat fortiter punclatis, basi iuterdam bre-

vissime obscuratis ; pedibus concoloribus.

Badoumbé.

Ressemble assez à L. Klagi. mais bien plus petit et d'une coloration

assez différente, toute la base des élytres étant d'un leslacé roussâtre,

avec deux grandes taches médiane et apicalc, séparées par une bande

transversale droite, paraissant d'une teinte plus claire que la base; en

outre, le corselet et les élytres sont assez densément ponctués.

3. L. rugulipennis, n. sp. — Long. 2 1/2 mill. — Oblongo-elon-

gatus, convexus, rafo-testaceus, nitidus, griseo-villosus, elgtris utrinque

medio plaga et macula anteapicali communi fuscis ; capite plus minusve

infuscato. rolundato-subquadrato, punctulato, antennis prothoracis basin

paulo superantibus, interdum infnscatis; prothorace breviter ovato, antice

dtlataio, medio constricto, pleuris foveolatis, dorso dense punctato ;

etglris oblongo-ovatis, ad humeras ungulatis, medio leviter anipliatis,

apice obtusis, dorso sat fortiter sat dense punctatis, paulo rugosuUs,

sutura basi depressa
;
pedibus gracilibus.

Badoumbé.

Ce Leptaleus se distingue par la forte [inuclualion des élytres et les

fossettes latérales du corselet médiocrement [irofondes. La coloration

rappelle celle de Notoxus distigma.

Anthicus punctatissimus, n. sp. — Long. 2 mill. — Oblongus,
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sut convcxus, piœo-rufus, snt nitldus. pilis griscis vestitus, elytris dimidio

posticali fuscis ; hac colore antice haud acute limitatd et interdum ad

suturam divisa; cap'ite parce pnndato, postice fere angulatim rotundato,

antennis prothoracis basin vix superantihus , apicem versus levissime

crassioribus ; prothorace breviter ovato, a basi antice ampUato, dense

punctato, pleuris leviter impresso: elytris oblongo-ovatis, ad humeros

angulatis, postice fere a medio atlenuatis, apice conjunctim rotundatis,

apice obsoletius, dorso dense fortiter punctatis, stria suturali basi et

apice impressa; pedibus sat yracilibus, femoribus leviter clavatis.

Kalô.

Cet Anthicus ressomble à A. tibialis, mais le corselet n'est nullement

sinué sur les côtés vers la base, il est moins rétréci en arrière, plus

convexe, les élytres plus fortement ponctuées, plus rétrécies en arrière,

sans taches postérieures.

Cantharis seminitens, n. sp. — Long. 13 miil. — Elongala,

gracilis, convexa, capite prothoraceque nitidis, hoc castaneo, illo fusco

paulo crrulescente, elytris fusco-cxrulescentibus, dense fulvido-pubescen-

tibus, subopacis ; capite ovato, inflexo, prothorace latiore, antice punc-

tulato, inter oculos leviter biimpresso, his sat magnis, modice distantibus,

labro piloso, antennis sat gracilibus, elytrorum médium paulo supe-

rantibus, fuscis, cinereo - pubcscentibus , articulo 3° sequenti œquali;

prothorace ovato, elytris valde angustiore, antice angustato, parce punc-

tulato, fere medio transversim fortiter impresso, basi medio late sat

fortiter impresso, disco subtiliter medio striato ; scutello castaneo, apice

convexo; elytris elongatis, postice valde attenuatis, densissime subtiliter

coriaceo - ptmctulatis , sutura et ntrinque lineis â levissime elevatis;

subtus crrulescenti-fusca, nitida, lateribus cinereo-pubesceus , segmenta

ventrali penultimo late cavato, pedibus gracilibus, elongatis, tarsis valde

elongatis.

Kayes.

Celte Cantharide fait partie du groupe africain caractérisé par un

corselet oblong, fortement atténué en avant, comme chez C. fulvicollis

Fahr., C. rubricollis Reiche, C. spurcaticollis Fairm., etc.; elle s'en dis-

tingue par les élures très atténuées en arrière, pres{]ue acuuiinées, et

les pattes plus longues et plus grêles.
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Production des sons chez les Fourmis

ET

sur les organes qui les produisent

Pur CuAKLEs JÂNET.

Séance du 22 mars 1893.

Production des sons chez les Fourmis.

Les Fourmis ont certainement, dans une certaine mesure, la faculté

de se communiquer leurs impressions, de donner par exemple à leurs

compagnes le signal d'un danger.

Bien qu'il n'ait pu les entendre émettre des sons, H. Landois (4, p. 132

à 134) admet que cette communication doit pouvoir se faire par voie

acoustique. Ayant mis une grosse Épeire vivante au milieu d'une

fourmilière, il a constaté que la communication de l'alarme à toute la

colonieetaitinmiediate.il ne peut s'cxpliciuer une telle instantanéité

qu'en admettant pour ces animaux, entre le langage qui consiste en

des attouchements des mandibules et des antennes, la faculté d'émettre

et de percevoir des sons.

Lubbock (5, p. 13i) dit que le fait de trouver chez les Fourmis des

organes entièrement semblables à ceux qui produisent des sons chez des

espèces appartenante des familles voisines, permet de considérer comme
vraisemblable qu'elles peuvent, elles aussi, en produire, bien qu'à la

vérité ces sons ne soient lias perceptibles pour notre oreille.

En réalité, il a été déjà fait quehjues observations isolées d'après les-

Anii. Soc. eut. Fr., 1S93. — Juillet 1S93.
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(|iielles un ct'rtaiii ii )iiiliro ûe Fourmis seraient caitables do produire

des sons. Dans une note récemment parue (6), Wassmann cite (juehpies

observations anciennes et nouvelles relatives à cette question.

Il résulte de nos propres observations que la production de bruits

stridulanls, dus très probablement au frottement réciproque de parties

superficielles du corps, est très r('pandue cliezles Fourmis, au moins riiez

les Myrmicides, et peut être facilemenl observée, même cliez de petites

espèces telles que Myrinica rtibra L., Tetrumorium cœspitum L.

Méthode d'observation des sons produits par stridulation

chez les Fourmis.

Un disposif très simple, qui se prête parfaitement à l'observation de

sons aussi faibles que ceux dont nous avons à nous occuper ici, est le

suivant :

Sur le milieu d'un morceau de verre à vitre ayant environ quinze cen-

timètres de côté et placé sur une table, on pose, le petit orifice en bas,

un grand entonnoir en verre que l'on maintient au moyen d'un

support quelconque. Le petit orifice de l'entonnoir doit avoir 2 à

3 centimètres de diamètre et doit être coupé assez régulièrement pour

que les Fourmis à étudier ne puissent pas se faufiler entre l'entonnoir

et le morceau de verre. On fait tomber au fond de l'entonnoir, au moyen

d'un pinceau, un petit paquet de Fourmis de la grosseur d'une noix et

ne contenant, ce qui est très facile à réaliser, aucun corps étranger tel

(pie terre, pierrailles ou brindilles végétales. Aussitôt (pie cela est fait,

on enlève vivement l'entonnoir et, avant que les Fourmis qui se trouvent

d'ailleurs fort empêtrées les unes dans les autres n'aient eu le temps

d'atteindre les bords du morceau de verre, on le recouvre d'un autre

morceau semblable garni, à quelques millimètres de son pourtour, d'un

bourrelet de mastic de vitrier bien mou. Ce bourrelet sert à la fois à

emprisonner les Fourmis et à empêcher leur écrasement. On comprime

les deux lames de verre l'une contre l'autre, de manière à ne laisser

comme intervalle que juste l'épaisseur du corps d'une Fourmi et, afin

de les obliger à prendre toutes les positions possibles, on serre un peu

plus d'un ccjlé que de l'autre, de manière à avoir à la fois des individus

complèlcmeiit iiiunobilisés et d'auti'es tout à fait libres de leuis mou-

V(nnents.
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Les diverses races de la vulgaire Fourmi rouge [Myrmica rubni L.,

VMeslœvinodis Nyl., m^morf?s Nyl., etc.) se prêtent parfaitement à celle

expérience.

Si l'on applique la boîte ainsi fermée et remplie de Mfirmiai bien

exactement au contact de l'oreille, comme on fait pour écouter le tic-tac

d'une montre, on entend un bruissement continu assez régulier, qui

rappelle le bruit produit i»ar un liquide bouillant doucement dans un

récipient couvert, et l'on ne tarde pas à distinguer, au milieu de ce bruis-

sement, un certain nombre de stridulations bien nettes.

Si le renouvellement de l'air n'est i)as absolument empêché, les

Mijrmicd peuvent rester longtemps vivantes dans cette prison et c'est

surtout au bout de quel(pies heures et même le lendemain et jours sui-

vants que les bruits de stridulation deviennent nombreux et intenses

lorsque les Fourmis sont excitées. Elles sont relativement calmes lors-

qu'on les a laissées quelques heures en repos, mais si on vient alors à

écarter légèrement et momentanément les deux lames de verre pour

souffler un peu violemment entre elles, il en résulte une bousculade dont

la conséquence est un véritable vacarme où les stridulations s'entendent

d'une façon continue.

Production de bruits stridulants chez quelques

Insectes.

Laissant de côté les organes stridulants bien nets des Acridides, des

Locustides et des Gryllides, rappelons quelques-unes des observations

relatives à l'émission de sons chez les Insectes où l'on voit moins nette-

ment (piels sont les organes qui les produisent.

Un sait (pi'un grand nombre de Diptères, entre le bourdonnement de

ton grave produit dans le vol par les vibrations résultant du battement

de leurs ailes, peuvent émettre des sons très nets. H. Landois admet

que, grâce à des dispositions spéciales, les stigmates jouent un grand

rôle dans la production de ces sons (4, p. 67), et il en voit également

une cause dans le frottement réciproque des anneaux de l'abdomen.

Chez de nombreux Diptères, et en particulier chez Calliphora vomitoria,

on peut observer des oscillations extrêmement rapides de la tête autour

de l'axe de son articulation avec le thorax. Un bruit intense et caracté-

risli(|ue accompagne ces oscillations, mais ces dernières seraient, pour

Ann. Soc. ent. Fr., 1893. — Juillet 1893.
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Landois, moins la cause du bruit (lue sa conséquence. Pour lui, en effet,

les vibrations sonores du thorax, vibrations (lue l'on sent lorsqu'on

saisit l'animal entre les doigts, seraient dues aux stigmates. La tète,

que ses muscles moteurs seraient incapables de faire osciller aussi ra-

pidement, se trouverait simplement entraînée par transmission des vi-

brations du thorax à cette couronne de poils qui, formant une collerette

divergente autour de l'orilice articulaire de la tète et allant par leur ex-

trémité s'appuyer sur le prothorax, fournissent entre ces deu\ iiarties

un soutien élastique.

Des exemples de bruits stridulants produits par frottement de surfaces

rugueuses sont nombreux chez les Coléoptères (Landois, 4, p. 123).

Comme les Diptères, les Bourdons, les Abeilles et les Guêpes peuvent,

indépendamment du bruit produit par les vibrations qui accompagnent

le vol, émettre au repos des sons facilement perceptibles. Ici encore,

Landois voit, dans certaines i)articularités des stigmates, des organes

sonores mis en mouvement [lar Tiuspiraliitu et Texpiralion de Fair des

trachées.

(ioureau (1, p. G6) rapporle une observation (pii lui fait supposer (pie

Sphi'x sabidosa peut également produire un bruit par stridulation.

Chez Mutilla europ.ra, aussi bien chez le màleipii est ailé que chez la

femelle qui est ai)tère, il y a une production de son qui a été obser\ée

par Kirby et Spence (cités par Lubbock, 5, p. 13;]) et par Goureau.

Pour ce dernier (1, p. 65), l'organe sonore est une i»etile surface lisse et

luisante, en forme d'écusson, située sur le milieu de l'arceau dorsal d'un

des segments qu'il désigne connue étant le ^'^^ abdominal, et sur laquelle

\ient frotter la partie libre de l'arceau chitiueux du segmeut précédeut.

WestAvood, qui a également examiné Mutilla europaui sous ce rapport

(2, II, p. 214), pense que le bruit est pi^oduit « most probably b\ the ac-

tion of the large collar againstthe front of the mesolhorax ».

Darwin (3, I, p. 306) reconnaît (jue, dans la région de recou\ renient

des 2*= et 3" segments alidominaux, il y a de fines crêtes concenlricpies,

mais il ajoute : « but so is the projecting thoracic collar on wicli the

he'ad articulâtes and Ihis collar when scratched willi the jinint nf a

needles emits the proper sound ».

Landois (4, p. 132) répousse catégoriquement l'oiiiuion émise par

Westwood et partagée par Darwin relativement à la situation des organes

striilulanls et préfère l'explication de Goureau. 11 conslate (jue, dans les
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jinneaux abdoiuinnux, les parties non recouvertes par l'arceau précédent

sont poilues, tandis que les parties recouvertes, qui paraissent lisses et

brillantes ï\ l'œil nu, sont, vues au microscope, couvertes d'une multi-

tude de sillons transversaux, et il remarque, à la surlace d'un segment

(ju'il désigne comme étant le 4" segment abdominal (8'' segment post-

(•(•[ihali(|ue), une aire triangulaire recouverte de sillons très fins qu'il

(iiusidère, d'accord avec Goureau, comme étant l'organe producteur du

s m.

Passons aux observations qui nous intéressent ici le plus, à celles

qui se rapportent aux Fourmis. Laudois (4, p. i;};}) a d'abord examiné

une espèce du genre Ponera. Il considère comme organes stridulants des

groupes de stries situés sur les anneaux qu'il désigne comme â*" et 3*= seg-

ments abdominaux (6'= et 7" segm. post-céphaliques, le thorax compre-

nant 4 segments et le nœud étant le 5''). Le premier groupe comprend

5!) stries et se trouve à la partie antérieure du 6*^ segment post-cépha-

lique, à sou articulation avec le pétiole. Le deuxième qui en comprend

129 est à la partie antérieure du 7'= segment post-céi)hali(jue, à l'endroit

où se trouve le rétrécissement abdominal caractéristique des Poné-

rides.

Chez Lasius fuliginosus Laiv. '^ (4, p. 134], Landois a vu sur le 6'^ seg-

ment post-céphalique un groupe de 20 stries.

Chez Lasins flavusFùh. (5, p. 134, pi. 192, lig. 2), Lubbock a observé, à

1.1 partie antérieure du même arceau, un groupe de 10 stries, et, sur les

arceaux suivants, une disposition analogue.

Xous avons à notre tour examiné attentivement chez un bon nombre

lie Fourmis, et en particulier chez Myrmica riibra ^, que nous prendrons

<• lumie type, ces surfaces qui présentent une rugosité prononcée et que,

ij,

pour cette raison, nous désignons sous le nom de surfaces rugueuses.

Structure superficielle de la cuticule chitineuse.

<»u sait que, en outre des accidents relativement considérables qui

produisent à sa surface des crêtes, des dépressions et des sillons, la

y \ cuticule chitineuse de la plupart des Insectes, vue à un fort grossisse-

ment, présente de petites aspérités qui produisent l'aspect de réticula-

tinns, degranulations et souvent d'écaillés imbriquées. Ce dernier cas, fré-

quent en un grand ni)nd)re de poiutsde In surface ducoi'psdes Fourinis,
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est ici bien net, par exemple sur toute la surface ventrale du premier

nœud. Cet aspect d'écaillés est dû à ce (pie la partie tout à l'ait superfi-

cielle de la cuticule cliiiineuse forme des petites saillies couchées, dont

le contour correspond à celui que présentait une cellule épidermique

correspondante au moment où la chitine de l'imago a commencé à se

former.

Parfois ces petites écailles sont pour ainsi dire soudées par leurs

celles et il eu résulte comme de petites crêtes à aspect plus ou moins

indtriqué. Dans les deux cas, les coupes iierpendiculaires, à la fois à la

surface de la cuticule et à la direction suivant laquelle les écailles où les

crêtes sont alignées, iiionlrentun contour superficiel denté rappelant

sou\ent la denture d'une scie à dents fortement inclinées.

Surfaces rugueuses.

Si l'on examine au microscope la cuticule chitineuse isolée par la

potasse et montée dans la glycérine, ainsi que des tranches minces de

cette cuticule, on constate que ces aspérités sont particulièrement dé\e-

loppées en certains iioiiits et principalement sur les surfaces susceptibles

de frotter l'une contre l'autre.

Ces surfaces frottantes rugueuses S(; trouvent jiar exemple :

Sur les antennes, sur le renflement articulaire logé dans les fossettes

antennaires et, un |icu plus loin, sur les parties suscei)tibles de frotter

sur la tète;

Sur les mandibules, à leur base, sur la [larlie qui, lors de rexlensioii,

vient frotter sur la marge externe du cadre articulaire;

Sui'Ies pièces qui forment le prosternum partout où elles peuvent frot-

ter, soit entre elles, soit contre la tète, soit contre le reste du thoiax;

Sui' les parties du thorax où peuvent frotter les bases des coxas
;

Aux extrémités des coxas des fémurs et des tibias, au voisinage des

articulations de ces parties entre elles;

Enfin, et c'est ici (ju'elles sont le jikis développées, sur la partie anlé-

rieui'e des deux iKeuds du pétiole et du segment suivant, (pii est le i)re-

mier de la partie reull('(^ de l'abdomen.

Les articulations du premier avec le second uieud et du secouil ineud

a\ec le in'emier segment de l'abdomen permettent dans tous les sens des
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mouvements d'assez grande amplitude. Ce sont de véritables articula-

tions sphériques. La partie postérieure du segment précédent présente

une surface concave assimilaiile à une portion de sphère dans laquelle

vient se loger la partie antérieure du segment suivant qui [trésenle

des bourrelets convexes, de forme correspondante. La surface de ces

bourrelets convexes est couverte d'aspérités remarquables, principale-

ment sur les arceaux dorsaux, et la partie concave du segment précédent,

dans laquelle ces bourrelets viennent s'emboîter, se termine en une

lame mince et tranchante qui peut venir faire pression sur la surface

l'iigneuse.

Sur le bourrelet dorsal du deuxième nœud du pétiole, les coupes

montrent plus de cinquante aspérités dont la grandeur va en augmen-

tant très notablement, d'avant en arrière.

Sui' le bourrelet dorsal du segment suivant, les aspérités sont beau-

coup plus nombreuses et plus fuies, et, à l'inverse de ce qui se voit sur

le segment précédent, elles vont en diminuant de l'avant, où elles ont

une largeur d'environ 2 u-, à l'arrière, où elles n'ont plus guère que 1 [j..

La finesse de ces dernières aspérités les rend difficiles à compter, mais

hnir nombre dépasse généralement cent trente.

Nous retrouvons encore une surface rugueuse à l'extérieur de la partie

inférieure libre de l'arceau dorsal du dixième segment post-céphalique

qui est le dernier segment visible de l'extérieur. Elle présente cette

particularité que les aspérités sont couchées vers le côté céphalique de

l'animal, au lieu d'être couchées vers le côté anal, comme la plupart

des autres aspérités du corps. Ces aspérités ne paraissent pouvoir être

atleintes qu'exceptionnellement par la partie libre de l'arceau précédent;

mais elles peuvent l'être probablement par les pattes.

Chez M. rubra, il n'y a guère sur l'abdomen d'autres surfaces ru-

gueuses que celles que nous venons de citer. La partie antérieure des

huitième, neuvième et dixième segments post-céphaliques qui est norma-

lement recouverte par le segment précédent, présente bien des petites

crêtes, et, sur les flancs, de petits réseaux analogues à ceux que Landois

a observés au même endroit chez d'autres Insectes ; mais ils ne pré-

sentent vraiment ni l'importance ni l'ordonnance voulues pour constituer

luie surface rugueuse comparable à celles auxquelles nous réservons ce

nom. Ajoutons cependant que ces très fin réseaux de la partie anté-

rieure et externe d'un arceau se retrouvent sur la partie normalement
t'M contact avec elle, c'est-à-dire sur la face interne de la partie inférieure
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libre de l'arceau précédont. Les deux surfaces susceplihies de frotter

l'une sur l'autre sont ainsi toutes deux très légèrement rugueuses.

Chez LasUis, nous ne retrouvons pas ces grandes surfaces rugueuses

que nous avons vues à la parlie anti'rieure de l'arceau chilineux dorsal

du deuxième nœud, et à la même place, sur l'arceau suivant. En re-

vanche, les stries des arceaux suivants, si faibles, presque nulles chez

M. rubra, sont notablement plus développées, ainsi que cela a été vu par

Landois chez Lasiics fiiliginosiis et par Lubbock cliez Lasius flavus. Sur

le neuvième segment post-C('plialique, ces rugosités ne sont pas localisées

à la partie antérieure des arceaux; mais elles le recouvrent jusqu'à la

partie inférieure où l'on voit apparaître l'ornementation pygidiale carac-

téristique qui recouvre entièrement l'arceau suivant (dixième segment

post-céphali(pie). Ces rugosités pygidiales peuvent être frottées soit par

l'arceau |n'éc(''denl, soit par les pattes.

Rôle des surfaces rugueuses.

Les sons slridulants que nous avons observés chez les Fourmis nous

pai'aisseut l)ien dus au frottement de surfaces rugueuses. Toutefois, les

quelques recherches, d'ailleurs très sommaires, {|ue nous avons faites

sur Mijrmirn lœvinndis N\l., pour reconnaître à quels mouvements du

corps et à quelles surfaces rugueuses devait être attribuée la production

des sons stridulants, ne nous ont pas encore donné de résultats satisfai-

sants. C'est un point que nous chercherons à élucider plus tard. 11 est

possible (pic la plupart des surfaces rugueuses puissent participer à la

production de ces sons et que les Fourmis puissent accompagner chacun

des plus importants de leurs mouvements d'une stridulation caractéris-

tique, qui aurait pour effet de tenir leurs compagnes au courant de leurs

faits et gestes, et, par conséquent, de les avertir des événements (pii

lieu vent survenir dans la colonie.

En outre du nMe d'organes slridulants, il faut peut-être aussi atli'ibuer,

au moins à inie parlie des surfaces rugueuses, à celles par exemple (pii

avoisinent l'articulation des pattes et à celles qui se trouv(Mit à Tarticu-

lation de chacun des deux nœuds avec le segment suivani, un rôle

purement mécanique. Lorsqu'on voit un Tetramorium crapitum ^,
(pielquefois seul, bisser à plusieurs cenlimètres de hauteur, sur une

pente rapide, presque verticale, une larve sexuée pesant cinquante fois

sou propre poids, on constate que l'animal est obligi» de donner à ses
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pattes et à son abdomen des positions variées, lui permettant de s'arc-

bouter contre tontes les saillies du sol qui peuvent lui offrir des points

d'appui. Nous admettons que, dans ce cas, il suflit à la Fourmi, au moyen

d"un edbrl musculaire modéré, de rapprocher jusqu'au contact quelques

parties munies de surlaces rugueuses pour obtenir, comme par l'effet

d'un frein dente, l'immobilisation des parties correspondantes.

Les saillies superficielles do la chitine peuvent également servir à

empêcher deux surfaces destinées à glisser l'une sur l'autre d'arriver

en contact trop intime. C'est ainsi qu'en examinant très attentivement

chez Mijrmica lœvinodis la surface des rainures des stylets et celle des

nervures de guidage du gorgeret, on voit sur toutes deux de très petites

lamelles très espacées et très fortement couchées du côté de la pointe de

l'aiguillon. Ces saillies, étant toutes couchées dans le même sens, ne gênent

pas le glissement. Au contraire, elles forment entre les deux parties de

chaque coulisseau un calage léger et élastique qui maintient un faible

('carteinent et rend loule lubriUcation inutile.

Conclusions.

La production de sons stridulants est très répandue chez les Fourmis,

au moins chez les Myrmicides, et iieut être observée au moyen d'une

expérience très simjjle, même chez de très petites espèces telles que

Tetramorhim caespilum L.

De nombreuses surfaces rugueuses existent sur la cuticule chitineuse,

surtout aux points où deux parties sont susceptibles de frotter Tune

cnnlre l'autre.

Ces surfaces rugueuses sont très probablement les organes [troduc-

teurs des bruits stridulants émis parles Myrmicides, mais elles semlilent

également pouvoir jouer un rtMe purement mécanique. Dans les articu-

lations, elles paraissent permettre une immobilisation rigide de certaines

[larties du corps. Au contraire, de très petites crêtes couchées qui se

trouvent sur la surface des rainures des stylets et des nervures d(!

guidage du gorgerel, paraissent avoii- pour effet d(^ faciliter le glisse-

ment.
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VOYAGE
DE

M. Cil. Alluaud dans le territoire d'Assiiiie

(Afrique ot'cîdenlale)

en juillet et août 1886
H« Mémoire (1)

ORTHOPTERES
Planche 1

Par Ignacio BOLIVAR.

Séance du 12 octobre 1892.

Les Orthoptères recueillis par M. C. Alluaud dans son voyage à la

côte occidentale d'Afrique se répartissent ainsi :

Forficulid.-e 9 espèces, dont 2 nouvelles.

Blattid.T 12 — — 3 — li 1 genre nouveau.

Phasinid.r 1 —
Miintidœ 3 — — 1 —
Acridid.T 19 — — 1 —
Locustid.v 10 — — 3 — 1 —
Gryllid.T 14 — — 2 — 1 —

Total 68 espèces dont 12 nouvelles et 3 genres nouveaux.

(t) Voir Ch. Alluaud, 1" mémoire [Relaiion du voyage), Aiin. Soc. ent.

France, 1886, p. 363; — A. Grouvelle, 2e mémoire {Cucujidae), loc. cit.»

1889, p. 101 et pi. 5; — J. Bourgeois. 3» mémoire {Lycides), loc. cit., 1889,

p. 237; — le D'' M. Régimbart. 4= mémoire (Dyiicidae et Gyrinidae], loc. cit..

1889, p. 247; — E. Lefèvrc, 5" mémoire (Eumolpides), loc. cit., 1889, p. 300;

— P. Mabille, 6= mémoire (Lépidoptères), loc. cit., 1890, p. 17; — E. Allard,

"e mémoire (C/trysomé/ides), loc. cit., 1890, p. .555; — .I.-M.-F. Bigot, 8e mé-

moire (Diptères), loc. cit., 1891, p. 365; — C. Emery, '•)« mémoire {Formicides],

loc. cit., 1891, p. 553; — J. Schmidt (Hisleridae), A. Grouvelle (Nitidulidae),

C. Ritsema (Helotidae), A. Léveillé (Temnochilidae), A. Grouvelle (Colydiidae,

Hliysodidae, Cucujidae), 10" mémoire, loc. cit., 1892, p. 299; — Ch. Kerre-

raans. if mémoire (Bnprestidae), loc. cit., 1892, p. 301 ;
— Adrien Dollfus,

12'- mémoire (Crustacés isopodes terrestres), loc. cit., 1892, p. 385; — Aug. La-

Hieere, 13" mémoire (Longicornes), loc. cit., 1893, p. 29.

Ann. Soc. eut. Fr., 1893. — Juillet 1893.
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FORFICULID^.

1. Apachya dei'Ressa Pal. de Baiiv.

2. Echixosoma AFiu'M Pal. cl(^ Baiiv.

.3. Echimosoma occidentale (de Bormans), n. sp. — E. afro Pal.

de Baiiv. magnitudine fonnaqiw iiimile /iî.s ?2o/w ab hue diff'ovt. Pvono-

tum fîarrsccns, lincis 8 vel 10 kmaitiidinalilma nigirsci'ntihKs, bamleni

tevtiam pnvtem vix attingentibus nyniihun ; elytra alrqiif fusro flaves-

ccntia nigro indistincte mnculiita; Cdpite. pronoto, ehjtris, alis, trilms

priniis segmentis abdominalibus flavo-setosis ; nltiminn nbdominia seg-

mcntnm forceps'jiie snnicifculans nigra, glabva. S'.

Long, cori)., 14 mill.; forcipis, 2,2 iiiill.

Cette espèce ressemble à E. horvidum nolini. mais elle est plus

grande et a les deux premiers arlieles des antennes jaunes ' \. di' Bor-

mans).

4. LAnmi'RA riparia Pall.

.''). Anisolabks hottextota Doiirn.

Sierra -Leone (1).

(>. SPoXr.OPnORA QL'ADRIMACrr.ATA Stal.

7. Spongophora assiniensis (de Bormans), n. sp. — Captit,

pynnotinn, clglni, al.r fusco-nigrii ; nntenn.r IS-itrlicnhit.r tcslun'O-

grise.T ;
prdes piillide tediicii. Abdomen foirepsijnc pallide castnneo-

rubra ; forcipis cnini trignclra, configna, busi patillo dihitata, pj/gidiiim

parinim, rotundaiuni incliidentia, hiti'rc intcrno hnninifornii dcnticulis

nnnnullis instrncto. ?.

l^ong. coi'p., o.ri mill.; forcipis, 2 mil!.

Cette espèce ressemlile à S. pnnctipcnnis Stal (A. de linrmaiis).

5. FoREicrrA cRAviorLA Cerst.

1). IjAp.ia ocniîoprs Stal.

BLATTIDiE.

10. Blatta germamca L. — lilultn gi'rnifinicii L., Sj/sf. Ncif.. M.

(l) Ce ninnoiie comprend los (pielques espèce^ rapturécs pnr M. C. Alliinud

dans les escales de Duluir, de lUUliurst el de Sierra-Leoiii'.
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p. 688. — PInjllodromia germanica Brunnor, Sijst. des lilutt., [). 91)
;

iijid., Prodrom. der Eur. Orth., p. 46.

Espèce pres{(ue cosmopolite ; elle se trouve l'réqiioiiiment dans les

ports.

H. Blatta iiiT.KXiATA Sl;ii. itfv. Vet. Akad., Forh., 1858, p. ;î08, et

1871, p. ;{75.

12. Br.ATTA ['ATRiniA Gerst. — Phyllodroiiiia patiicin derst., Bi'itr. c.

h'cnn. der Orth. — Vauna Ciiinca's, 188."], p. 22.

Iiidiqui'e des Cameroons.

13. Blatta AMPLicoi.Lis (iopst. — Phiillodroinia ampUcoIIis (lerst.

,

loc. cit., p. 28.

Un seul individu Ç, ce (lui me laisse quelque doute sur sa détermi-

nation, le mâle seul étant connu. L'abdomen est entièrement de couleur

lirun de poix. Signalé seulement du Gabon.

11. Blatta Alluaudi, n. sp. — Nigra, nitidiuscula. Capnt ferru-

gineum ; vertice angusto, fusco. Antennre ferruginex. Pronotum trans-

rersum, disco testaceo, marginibus peltucidis. EUjtra testacea, litturd

htta interna nigro-chnlybœa, base apiceque liberantibus, anie inedium

sinaata. Abdomen anguste flavo-marginatum.

Long, corp., 9 mill ; cum elylr., H mill. — Long, pronoli, 2 mill.;

lat. pron. 3 mill.

Celte jolie espèce vient se placer tout à côté de Blatta vinula Stal ; sa

coloration esl i)articulièrement caractéristique : le pronotum et les

élytres sont d'un ferrugineux pâle, ces derniers ayant une bande longi-

tudinale d'un beau noir violet qui n'atteint pas la base ni l'apex; cette

bande est elle-même sinuée du côté externe avant le milieu, comme si

elle allait s'interrompre en cet endroit. Cette espèce se rapproche de Blatta

supellectilium Serv., dont elle diffère notamment par sa taille plus petite,

par ses yeux beaucoup plus séparés, par son pronotum plus court et

tout à fait transverse, ainsi (pie par la bande noir violet des élytres non

interrompue au milieu et dont la couleur est bien plus obscure et d'un

ton très varié.

lo. Eustecasta BUi'P.ESTomEs Walker. — Epilampra buprestoides

Walk., Catal. of Blatlarix in the coll. of tite Brilish. Museain, p. 7."). —
Enstegasta buprestoides Gerst., Beitr. z. Kenn. der Orth. — Faaiia

F.Kinea's, |i. 17.

Espèce indiquée des Cameroons et de Fernando-Poo.
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16. Peripla.xeta australasi.e Fahr. — Ubitta Australitsiœ Fabr.,

Entom. Syst., II, p. 17. — Periplaneta Australasiœ Burin., Handb., II,

p. 503.

Espèce cosmopolite, signalc'e à plusieurs reprises de la côte occiden-

tale d'Afrique.

17. Periplaneta assiniensis, n. sp. — (PI. 1., lig. 1.) — Nifim,

nitida, ptilpis fhivis. Pronotum viftis hUeralilius intramarginaUlms re-

trorsum ampliatis intus simiatis fJavis ornatum^ antice vnUle (Dujiista-

tum; disco viige impresso-punclato, inargine postico subtrmicato, medio

supra scntellum hrm&simc producto, amjulis posticis rotimdiitls. Elytra

pronotum parum loncjlora siibcornea, nitida, venis are.r discoidali pa-

rum indicatis, margine antirn pane médium valde arcuato, postico

rotanduto-truncato.

Long. Corp., lo niill.; prou., l,") niill.; elylr., niill. - Lat. uiaxinia

prou., 6 niill.

Cette espèce est de taille assez petite et d'un noir très bi'illant, avec

la bouche et les palpes pâles, le pronotum orné de chaque côté d'une

bande jaune intramarginale légèrement arquée, plus large postérieure-

ment et sinué en dedans; les élytres sont plus longs que le pionotuui

et laissent à découvert la moitié apicale de rabdomen, ils sont ti'ès bril-

lants, sui)Cornés, avec les veines des aires discoïdale et anale à peine

accusées ; l'aire scapulaire est cannelée entre les veines qui sont quelque

peu élevées, mais arrondies ; la marge antérieure s'incurve rapidement

après le milieu, et le bord postérieur est tronqué et même un peu

sinueux au milieu. Les pattes sont ferrugineuses.

18. Rhypauobia madeiî^e Fabr. — Blatia Mader.r Fabr., Ent. Si/st..

II, p. fi. — Panrhlora Madi'r.r Burm., Handb., 11, p. 107, et anrt. —
Rhyparobia Mader.r H. Krauss., Zoolog. Anz., n- ;{yO, 1892.

19. Leucopu.ea suiunamensis L. — Blatta sarinamensis L., S//.s/.

Nat., p. 087. — Panrhlora sarinamensis et indica Burm., Handb., H,

p. :i07.

Ces deux espèces étaient déjà signalées de la côte occidentale d'Afri-

que : on peut les considérer toutes les deux comme des espèces cos^

m poli te s.

Ipisoma, n. gen.

SUitura minore. Corpus oblnngum, depressum, sparse pilosum. Caput

prnminulum, oculi valde di.^tantes. Pronotum brerissime riliatum, pas-

11
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lice truncatuiii, disco iinpresso, medio liiiea longitudinali impressd

instructum. Elytra pone mcdmm ubdominis parum extenm, apice an-

gustala, subacuminata, et ante apicem mtiis mbsinuata, upaca, venis

subirreijularitcr dhpoùtis ; ehjtro dextro pars dimidia interna ampUata,

pelluclda, venis arcuatis sabparallelis iiistructa. Al.x lanceolaix breris-

sima\ Femora inermia. Tibl;c parum spinosx, aniicv femoribus dliirldiu

breviores, apice supra spina instructae. Tarsi elongati; arolio nullo.

Ce genre vient se placer à côté du genre Latindia Stal, par ses yeux, très

éloignés entre eux. Le pronotum, tronqué en arrière, laisse à découveit

le scutellum ; les élytres, notamment plus courts que l'abdomen, sont

opaques et les veines, peu marquées, simulent plutôt des plis longitu-

dinaux quehjue peu irrégulièrement disposés et paraissant comme
raboteux ; la partie recouverte de l'éh Ire droit est pres(pie membra-

neuse et est, en outre, parcourue par des veines anormales arquées et

assez robustes. L'abdomen s'amincit subitement en arrière et se termine

par une lame supra-anale très grande, carénée ou plutôt plissée au

milieu, longitudinaicment et arrondie en arrière; la lame sous-génilale

est aussi grande, arrondie et un peu sinuée d'un côté et d'autre i)rès de

la base. Les jambes sont très peu épineuses et les tarses man(iuent de

pelottes; du moins, nous n'avons pu les observer dans les deux seuls

tarses que nous avons pu examiner.

20. Ipisoma coleoptratum , n. sp. — Obscure fuscum. breviter

griseo villosuni, jwdibus pallidis. Cercis articula primo pallido, iiuujnu,

crteris... '/

Long, corp., 5 mill. ; elytr., 2,5 mill.

Assinie.

21. HoLOCOMi'SA MTIDULA Fahr. — Blatta uilidiil't Fahr., Sper. Ins..

1, p. li'to. — Cunjdia (llolocompsa) collaris lUuiu.. llandb., H, p. '102.

— Holucumpsa nitidula Gerst., loc. cit., p. ;W.

Cette espèce est signalée des côtes de l'Océan atlantique, eu Afri(]ue

et en Am(''i'i(|ue.

PHASMID^.

Clonnria Slal.

22. Cloxauia natams Weslw . ?. — Bacillus natalis Weslw., Cat.

Pliasm., p. G, pi. 23, lig. 7 et 8 (1839); Stal, Bidray Africus Orth. [.,

p. 66.
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Je possède celte iiiêmc espèce de Lourenço Mai'ipies, mais tous les

exemplaires que j'ai vus étant des femelles et pas très complets, je

garde (juehpie doute pour la détermination exacte de cette espèce. Tous

les orlliopt('risles savent coml)i(ni il est difficile de d('termiii('r les espèces

des IMiasinides, sans doute très mal connus aujourd'hui, nièuic pour ce

(pii concerne les espèces européennes.

MANTIDiE.

23. Bisanthe ornatipennis, n. sp.— Viridis. Clypeus haud tuhcr-

ciddius, vertex inier oculos et antcnnas tubcrculo rotnnddto valde pcr-

tspioio. Anienn.T basi flav.r denique fitscr. Vronottim nnUco lathisciduni,

nuirginibus denticulntis , lobo, postlcn tectiforml-cavinato, retvorsum

sensiin. anijustato. Khjlra viridia, opaca, roseo-varîa. ALr fiisco-SKb-

chalj/b.T.r, nuirgine anticu laie rnfo-saogiiineo apice flavo, venu discol-

dall bimmomi. ; campa anall cxtus auguste hyalina, venh tninsvei\sis

fascia angustissima hyalina marginaUs. Cox;v aniicx tuberculis margi-

U'ilibiis obtiisis, albicantibHs. Feinora anticu spinis internis basi allenia-

tiin lute nigro plagiutis. Abdomen vivide, supra fusco-castaneo. Ç.

Lon^'. corp., ?, o5 mill.; pron., 17niill.; elytr., 'Si mill. — l.at.

niax. ei\ ti'. , 12 mill.

.le ne connais (pi'une seule femelle à peu pi-ès de la taille de li. pnl-

chripennis Stal, mais dont la coloration est très varialile.

24. PoLvsrn.OTA stuiata Sl;il. — Manlis striatu Stoll, firpres., [il. xi,

lig. 41 ($), et M. pustulata Stoll, ibid., pi. xx, Hg. 73 (ç^). — .Manlis

(Polijspilota) varia ir^), variegata et catenata (Ç) Burni., loc. cit., p. .j3'i.

— Polyspildtd striata Gerst., loc. cit., [i. ol.

2o. Tenooep.a siU'KHSTiTiosA Faljr. — Mantis superslitiosa Fahr.,

Spcc. Ins., I, p. 318. — Tenodera superslitiosa Sauss., Mélanges ortli.,

p. 2'i7.

Espèces déjà signalées de la c(Mo occidentale d'Afri(pie à diverse-

rei)rises et notamment pai' le {)rof. Gerstàcker. — Beiir. z. Kenn. der

Orlh. — Fauna Guinea's, 1883.

ACRIDID^.

2G. TuvxALis ACLMixATA Stal., liecensio Orlh., \, |). 97.

Bartliurst, Assinie. — Esi)èce de l'Afrique australe.
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Î7. DinoxiA viuGLLA liol., Anales de la Soc. esp. de Hist. Nat., XIX,

p. ;ii().

l'ispèoo signalée du Guugo cl du pays des Aslianlis.

28. OEdaleus AGL'TANGL'Lrs S lai, Rerensio Orih., I, p. 125.

Signalé de Zanzibar et de Calrerie, ol plus récenuncnt de Guinée

par M. de Saussure.

29. GosMORHYssA FAsciATA Tli. — iî rijUiis fusciatus Thwui])., Méiii. Ar.

Pétersb., V, 1815, p. "î^i). — Cosviorhii.sa strifjata Stal, lor. cit., p. 121.

— C. fasciata Sauss. , Prodrom. oedipod., p. 121.

30. Agroïylus Bloxdeli Sauss., Prodrom. oedipod., p. 191.

Bathurst. — Espèce indiquée seulement du Sénégal.

31. PvRGOMOiU'HA GRAXULATA Slul, Obs. Ortli. , I, p. 2ti. — Bullvar,

Monogr., p. 80.

Dakar. — Celte espèce s'étend sur toute la cùle occidentale, depuis le

Sénégal jusqu'au cap de Bonne-Espérance.

32. Pyrgomoiu'ua cogxata Krauss, Orth. v. Sénégal, p. 30. — Boli-

var, Monogr., p. 81.

Assinie, Ballnn^st.

Les caractères que j'ai signalés dans ma Monografm de los Pirgo-

morfinos, comme distinclifs entre cette espèce et l'espèce européenne

(P. gnjlloides Lntr.), permettent de les distinguer toujours et, notam-

ment, la disposition de l'angle postérieur des lobes latéraux du pro-

DOlum.

33. ZoxocERUS variegatus L. — Grglliis (Locusta) variegatus L.,

Syst., Nat., [). 432. — Zonocerus variegatus Bolivar, Monogr., p. 114.

Jkubursl.

Les larves ont une livrée variée de noir et de jaune; le pronotum est

caréné le long de la ligne médiane, et cette carène est accompagnée de

de chaque côté d'une bordure noire; le pronotum olïVe en outre, de

chaque côté, deux larges bandes noires longitudinales. Les ailes rudi-

meulaires sont noires, bordées d'une étroite lisière jaune. Les jambes

postérieures sont colorées connne chez Fadulte.

34. Tai'Uiîoxota ferruginea Fabr. — (injllus ferritgineiis Fabr., Enl.

Syst., 11, p. 56. — Taphronota ferruginea Bolivar, Monogr, p. 12!).

Signalé du Gabon.
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35. AcuiDiUM TATAiiicLM L. — GnjUus (LocusUl) tdtiiricKs L., Sijst.

NdL, éd. X, p. 432. — Acridiuni iataricum SUil, Recenslo, I, p. 01.

36. Caïa.\T()I'.s humile Serv. — Acridium hiimile Seiville, Orllt..

p. 66:2.

37. Catantoi's .\iE[>ANoSTi(nTS Schaiiiii, in Petcrs, Heisc nacli Mus-

sambiqiie, p. 134, lab. 7, fig. 5.

38. Stenocroiîylus eestivus Karsch, Verzeinuch der von Preuss in

Kanienm erbeutetrn Arridiodeen (Berliner Entom. Zeitschrift Bd.,

XXXVI, 1891, Heft 1, p. 190).

Iiidi(iuc de Barombi-Stalioii et de Kribi. Je l'ai reçu aussi de Ashanli.

39. EuPREi'ocNEMis l'LuiiANS Cbai'p. — Acridium plumas Charp.,

Urth. dep., lab. 47. — Eupvepucni'iuis ploraas Hrunnei', Prodroin.,

p. 220.

40. Thaghytettix bufo Costa. — Tdtix hufo Costa, Ann. del Mus.

Xuol. NapoU, 1864, p. 58. — Trachytctlix scaberrimus Slal, Ofv. \et.

Al;. Forh., 1876, p. 57. — Triirhijtcitix bufo BoHvai', Ann. Soc. ent. de

Belgique, XXXI, p. 213.

Je n'avais pas vu jusqu'à présent d'exeniiilaires i)rovenant de la cùlc

occidentale d'Afrique, ceux de ma collection étant du Soniali ; les diffé-

rences qu'on peut signaler entre eux méritent à peine d'être indiquées
;

le pronotuni est moins rugueux et son processus n'atteint pas le milieu

des jambes postérieures, ce (pii, du reste, se voit aussi sur un des

exemplaires du Somali; le bord frontal est plus épineux.

4L Pantelia cuiSTLLATA BoL, Ann. Soc. ent. de Belgique. XXXI,

p. 214.

Un seul exemplaire, avec les fémurs plus fortement lobules sui' les

bords que cliez les exemplaires provenant de Sierra-Leone et avec

l'épine antérieure du pronotum moins saillante et moins avancée sur la

tète.

42. Pantelia armata, n. sp. — Fusco-ferrugineu ; airinu uiedia

verticis denticubtta. Pronoto tubeyculoso-nigubiso, acutissime tectifonni;

crista a latere visa diniidio antico tantum inlev humeros sinuata, di-

midio postico forliter aculissimeque spinosa, lohis laterulibus subhorizon-

ialiter expansis, upice valde iridentatis. Femoribus untcrioribus supra

subtusque acute lobatis ; fenioribus posticis supra carina compressa uii-

nute serrulafa, pagina exlerna tuberculis duobus armatis.

Long. Corp., ti mill.; i)ron., 6,5 mill.; fem. post., 4 mill.
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Cette espèce se distingue de P. cristulata Bol. par son corps plus

élancé, ainsi que par les épines dont la crête du pronotum est armée ;

CCS é[)ines sont coniques, assez grosses à la base et algues, allei'nant

avec d'autres moins développées ; les épines plus grandes olîrent à la

base des petites pointes comme si c'étaient des épines avortées.

13. PuoToTETTix iMPRESsus Stal. — Tcttix impressiis Stûl, Rec. Orth.,

I, p. loi. — Prototettix impressus Bolivar, loc. cit., p. 81.

Signalé de Gafrerie et de Port-Natal.

4'i. Hedoteïtix pulghellus ]io\., Ann. Soc. eut. de Belgique, XXXI,

p. 113.

Hathurst. — Signalé du Congo et de Madagascar.

LOGUSTIDiE.

4o. Caedicia apicalis, n. s[). — Yiridi-olivucea. Pronotum disco

subparallelo, postice quam antice parum latiore. Elytra apice puncin

nigro ornata, campis radiali et ulnari vemdis subtransversis, parnllelis

instructis : vena radiali ramos duos emittente, ramo primo parum ante

médium ven.v radialis oriente, medio fiircato, ramo secundo intégra :

vena ulnaii. littura nigra hasali abbreviata. Mesosternnm triangulariter

lobntum, metasternum lobis rotundatis. Femora antica subtus, marginc

antico spinuloso, femora postica subtus pone médium utroque margine o

vel 6 nigro-spinosa. Tibi.v anticx supra sulcatx excepta spina apicali

incrmes. Ovipositor brevissimus. $.

Long, corp., 23 mill.; pron., o,o niill.; elytr., 36 mill. — Lat. elytr.

med., 7,5 mill. — Long. fem. post., 23 mill.; ovip., 2,5 mill.

Celte espèce ap[»artient à la même coupe taxonomique que C. olivacea

Brnnn., de l'Australie, et que C. afra Karsch, de Cameroon.

Tellidia, n. gen.

Fastigium verticis transi^ersum; antice carina acuta terminatum

atque média emarginatum, haud sulcatum, cumfastigio frontis obtuso con-

ligmim. Frons obliqua. Oculi globosi. Pronotum disco plana, subconcavo,

postice rotundato-productum, antice subarcuato - emarginatum ; lobis

deflexis rotundato insertis, seno humerali profunde impresso, his lobis

longioribus quam altioribus, angulo postico laie rotundato. Elytra lan-

ceolata, venis radialilms parullelis calde approximatis prope basim spatio

parum latiore sejunctis, ramo primo vix pone médium inserto, ramo

Ann. Soc. ont. Fr., 1893. — Octolir.- 1803.

12
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secundo tantum prope apicem ehjtri oriente; venu ulnuri antica antc

médium cljjtri knninata per totnm longitudinem prope venam radialem

ducta ; area rudiali venis transversis parallelis instructa ; areis nuirgi-

nali atque ulnari irregulariter reticulatis. Al.'e elijlris mullo longiores.

Coxœ anticx spina obtusa armatx. Femora gracilia, elunguta ; antica

supra deplanata, subtus margine antico plurispinosa. Femora postica

basi parmn dilatata, subtus prope apicem tantum spinis tribus niinutis

instructii. Tihi.v anticœ et intermedix supra sulcatx, anticx margine

externo spinuso ; tympano utrinque rimato ; tibix intermedix inlus

extusque spinosx ; tibix posticx supra spinis apicalibus armatx. Ovipo-

sitor brevissimus, parmn incurvus, sensim acuminatus.

Ce nouveau genre doit se placer près du genre Polichne Stal, dont il

difïère principalement par la forme du vertex.

46. Tellidia longipes, n. sp. — Pallide viridis. Pronotum lobis

deflexis marginibus incrassatis. Elijtra ramis veux ulnari utrinque

fusco-punctatis. Lamina supra-analis parva, iransversa, postice trun-

calu ; lamina subgenitalis retrorsiim sensim angustata, postice rotundata,

utrinque subsinuata. Cerci conici, acuti. Ovipositur valvulis superioribus

prope apicem minute serrulatis. $.

Long. cor|)., 25 mill.; pronot., o mill.; elytr., 27 mill. — Lat. elytr.

med., 8 mill. — Long. fem. ant., 1) mill.; fem. ijiterm., 12,o mill.;

fem. post., 24 mill.; ovipos., 2,o mill.

47. Phaxeuoi'teua naxa Chari). — Fieber, 1853, Syn., p. 41). —
Brunner, Monogr., p, 212.

48. Plaxgia graminea Serv. — VhijUopteragranùnea Serville, Orth.,

p. 405. — Phingia graminea Stal, Piec, 2, p. 42.

Espèce signalée seulement de l'Afrique australe.

49. Macroscyrtus bicolor, n. sp. — Brunneus, vertice. nec non

pronoti dorso pallide flitris. Pronoto impresso punctato, canthis rotun-

datis, metazona prozona haud dimidio breviore. Eli/trix. abdomine paullo

brevioribus, apicc subacuminatis , coriaceis , ruguloso-punctatis. Mis

nullis ?. Tibiis anticis supra, margine externo bispinoso, interno, excepta

spina apicali mutico ; subtus intus extusque spinis sex. Femoribus pos-

ticis....?. Ovipositor lo7igissimus apicem versus Ixvissime incurvus. ?.

Long, corp., 32 mill.; pron., 7,5 mill.; elytr., 21 mill.; fem. anlic,

10 mill.; interm., 13 mill.; ovipos., 28 mill.

D'un brun de poix, avec le vertex et le dos du pronotum d"un jaune
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sale. Pronotum pondue, arrondi sur les côtés, les carènes latérales

quelque peu accusées sur la métazone, celle-ci ayant plus de la moitié

de la longitude de la prozone; les lobes latéraux d'un noir brillant,

ponctués, mais avec de petits espaces lisses. Élylres acuminés, moins

pointus que chez Eutypoda acutipennis Karscli, mais plus arrondis que

dans Macroscyrtus kangouroo Pictet. Ailes nulles ou extrêmement

petites. Tibias antérieurs oITrant en dessus, sur le bord externe, deux

petites épines ; en dessous, ils ont six épines de cbaque côté ou inêuie

sept au côté externe; les intermédiaires sont armés en dessus de deux

('|iines au côté externe et de trois à rinterne. Les jambes antérieures

sont jaunâtres. Les fémurs postérieurs manquent tout à fait. L'abdomen

est lisse et quelque peu caréné sur la ligne médiane en dessus ; cette

carène, se prolongeant postérieurement, forme une petite dent sur

chaque segment. L'oviscapte est très long, lisse et légèrement courbé

\ers le haut à l'extrémité.

00. Sthenaropoda moxroviana Karsch. — Mecopoda monroviana

Karsch, Berliner Ent. Zeit., XXX, p. 112, tab. m, fig. 4. — Sthenaro-

poda monroviana Karsch, ibid., XXXVI, p. 332.

01. AxoEDOPouA LATiPEXXis Biu'm. — Mccopodu latipennis Burm.,

Ilandb., Il, p. 086. ~ Anœdopoda latipennis Karsch, loc. cit., XXXVI,
p. 334.

32. CoxocEPUALUS MANDiBULAïus Charp. — Lucusta viandibularis

Q,har[)., Ilor. ent., p. 106. — Conocephahis ambigum Sinl, Bidrag tdl

sôdra Africas Orth.-Fauna, p. 02. — Conocephattis mandibularis l\ed-

tenbacher, Monoyr. der Conoceph., p. 113.

53. Xn-nmiUM iEïHiopicuM Thunb. — Locusta œthiopica Thunb.,

Dissertât, entom., Pars V, p. 103. — Xiphidium .-ethiopicinn Stal, Rec.,

II, p. 113. — Bolivar, Ortopt. de Espaîia, p. 202, lab. vi, lig. 9-9 ^

o4. Hexacentrus uorsatus Redt., Monogr. der Conocephal., p. 23o.

Indiqué du Galion.

GRYLLID^.

00. Gryllotalpa AFuiGAXA Pal. de Beauv., 1ns. d'Afrique, d'Amer.,

p. 229, Orth., pi. n c, lig. 0. — Serville, llist. des Ins. Orth., p. 307.

oG. N'EMOiiius /ETuiops Sauss., Cryllides, p. 2oU.

Je n'ai vu qu'un seul exemplaire J, (jue je crois pouvoir raiq)urtcr à
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celte espèce, dont on ne connaissait que la femelle. La tète et le prono-

tum ont un grand nombre de poils noirâtres; les élylres appartiennent

au type premier de M. de Saussure, les deux cellules postérieures du

miroir étant petites et l'interne n'arrivant pas à l'angle antérieur interne

du miroir. Cette espèce était signalée du Congo.

57. Braghytrypus membranaceus Drury. — Gryllus membranaceus

Drury, Illustr., II, p. 81, tab. 43, fig. 2, c?. — Bradrytrypiis membra-

naceus Sauss., Gryllides, p. 286, fig. 1, 2, 3.

Cette espc'ce habite dans toute l'Afrique tropicale.

58. GiîYLLUs MORio Fabr. — Acheta morio Fabr., Spec. his., I, p.3o4.

— Gryllus morio Oliv., Encycl. méth., VI, p. 63.

59. Gryllus bimaculatus De Geer, Mem. Ins., IV, p. 521, tab. 43,

fig. 4, $. — Burnieister, Handb., II, p. 734. — Gryllns capensis Fabr.,

Spec. Ins., p. 354.

Variété de taille médiocre, avec les élylres loul à fait noirs et qu'il

est facile de confondre avec l'espèce précédente.

Cette espèce est presque cosmopolite ; elle remonte jusqu'au nord de

l'Afrique, se retrouve dans le midi de l'Europe, au Turkestan, aux

Indes orientales et aux îles Philippines.

60. Gryllus gracuji'es Sauss., Gryllides, p. 328, fig. x, 4.

Il est difficile de rapporter à une autre espèce deux exemplaires re-

cueillis par M. C. Alluaud ; les différences qu'ils offrent avec G. afer sont

trop considérables pour qu'on puisse se croire en présence de cette

espèce. Ils appartiennent au type à longues pattes et à épines tibiales

pubescentes ; le champ dorsal des élylres offre six veines obliques très

flexueuses, mais le miroir est transversal et sa forme ne coïncide pas

avec la figure x, 4, de l'ouvrage cité, ce qui me laisse quelque doute à

propos de la détermination de cette espèce. D'autre part, les dimensions

trop considérables ne permettent pas de rapporter l'espèce en question

a Gryllus leucostomus Serv., auquel il ressemble beaucou|) par sa co-

loration.

Gryllus graciUpes Sauss. se trouve dans l'Inile centrale, (.-ii Afrique

tropicale (fieuve des Gazelles), en Nouvelle-Guinée et aux îles de la

Sonde.

61. Gryllus conspersus Schaum, in Petcrs, Reise nach Mossmnb.. V,

p. 117, J. — Sauss., Gryllides, p. 352.

Espèce assez commune en Afrique australe.
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62. Gryllodes microcephalus, n. sp. — Tesiaceus : capite pro-

notoque rufescnitibns. Capite stipra pallide flavo-lineato ; fronte inter

antennas angustissima. Pronoto brevissimo, antrorsum attenuato, lobis

latcralibus quadratis. Ehjtris S' latis, abdomine longioribus, venu me-

diastina biramosa , tympano venis obliqtiis duabus fere transversis,

speculo antice rotundato, transverso ; area apicali parva. Alis valde ab-

breviatis. Pedibus posticis ç/racilibus ; tibiis elongatis femorum fere longi-

tudine; metatarso parum elonijato. r?.

Long. Corp., c?, 12 mill.; proii., 2 mill.; fem. post., 9 mill.; tib.

post., 8 mill.

Cette espèce ressemble extrêmement a Gryllodes parviceps Walk.,

des Indes orientales, par la petitesse de sa tète, dont le front n'est pas

plus large entre les antennes que l'article basilairc de ces mêmes

organes, par son pronotum très rétréci en avant et par la largeur des

élytres, dont le champ latéral a la même structure; mais il en diffère

par la disposition du champ dorsal des élytres dont les deux veines

obliques sont presque transverses et dont le miroir fortement transverse

n'est pas partagé par une nervure coudée, mais par une veine arquée,

parallèle à celle qui limite antérieurement le miroir qui n'est pas non

plus anguleux. La veinule, qui, chez G. parviceps, réunit la première

corde à l'angle du miroir, manque également ; l'aire apicale est plus

petite et imparfaitement réticulée et les ailes sont avortives. Les tibias

postérieurs sont à peine plus courts que les fémurs et le métatarse est

tout au plus égal au tiers de la longueur des tibias. Le faciès de cet

Insecte est certainement celui de certains Enéoptériens ; ses élytres sont

si larges qu'ils enveloppent tout l'abdomen et se réunissent inférieure-

meiit.

63. Gryllodes EPiscorns Sauss., Gryllides, p. 369, fig. 1.

Espèce signalée de l'Afrique occidentale ; Côte d'Or.

itiluaudia, n. gen.

Corpus valde depressum, nitidum. Caput transversum, frons depla-

nata, subhorizontaliter reclinata in processum veliforme haud produda.

Antenn.r parum distantes, articulo primo lato, depresso. Ocnli parvi,

proiiiinuli. Ocellus anticus in fade infera capitis exsertus. Palpis arti-

cula ultimo apicem versus valde dilatato. Pronotum gîabrum, depressum,

subquadratum ; lobis deflexis angustissimis, margine inferiore stibangn-
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lnta-7'ofundatn vix ante médium retrorsum asrendenti. Elytruc^^ lumd

diversa, iihhreviata, médium abdoiiiinis plus mimisve nttinijentia, suh-

cornea sed venis valde exsertis, vena mediasiina indivisa. ALt nulLr.

Tibi.i' antic.r tijmpano utrinque insivuctw , tympano antico minuta.

Femora postica parum dilatatu, incrassatn. Tibi.r postier femorihiis

breviores, spinis infixis, in latere externo 10 vel 11, in lutere interno

tantum 3 vel 4. Articnlus primus tarsorum postieorum supra I)iseriatini

spinulosus. Ovipositor reclus, longus.

Ce genre singulier vient se placer à côté du genre Platijblemmus,

dont il a un certain nombre de caractères. Ce qui frappe à première vue

l'attention, c'est la forme déprimée du corps et le poli de ses téguments.

La tête est transversale et convexe en dessus, entièrement aplatie en

dessous, de sorte que la bouche est dirigée en arrière contre le bord

antérieur de la poitrine, comme chez les Blattaires. Le front est assez

étroit entre les antennes qui sont séparées par un espace aussi large

que le premier article fortement déprimé de ces organes qui sont, du

reste, assez longs. L'ocelle antérieur est placé en dessous de l'arête

que forment les deux plans de la tête antérieurement. Le dernier article

des palpes maxillaires est tronqué obliquement et très élargi à son

extrémité. Le pronotum est carré, It'gèrement plus étroit en avant et

plan en dessus, ses lobes latéraux sont beaucoup plus longs que hauts

et son bord inférieur remonte en arrière depuis l'angle inférieur, qui est

très arrondi. Les élytres sont de la même forme dans les deux sexes,

quoique un peu plus longs chez le mâle, ne recouvrant à peu pi'ès que

la moitié basilaire de l'abdomen, tron(|ués au bout ou plus ou moins

arrondis à l'extrémité (nous avons observé les deux variations) ; sa con-

sistance est subcornée, mais les nervures sont fortes et saillantes; elles

sont en môme temps à peu près parallèles et, dans certains individus,

l'on voit d'autres nervures transverses disposées à angle droit avec les

premières. Les pattes sont courtes et les fémurs, assez gros, sont un peu

comprimés. Les tibias antérieurs sont perforés à la face antérieure, mais

ils n'ont un vrai tambour qu'à la face postérieure. Les fémurs posté-

rieurs sont robustes, comprimés, et ses tibias sont proportionnellement

plus longs que dans le genre Platiiblenimus, ils sont en même temps

cylindriques et non élargis vers le bout, ils ont de nombreuses épines

fixes et assez petites sur le bord externe, disparaissant parfois sur le

bord interne ; de sorte que je n'en ai pu compter que doux ou trois tout

le long du bord, laulôt près du bout, tantôt au milieu, ou bien l'une à

la base et l'autre près de l'extrémité. l/(''peron supéro-interno est de

moitié plus court que l'intermédiaire; le métatarse est serrulé sur ses
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doux bords supérieurs. L'abdomen est déprimé et les cerquos sont assez

longs et poilus. L'oviscaple est droit et ses valves sont aiguës.

J'ai le plaisir de dédier ce genre au savant voyageur qui l'a découvert.

tii. Alluaudia flavopicta, n. sp. — Nigra, nitida; frontis apice,

pronoti lateribus nec non mnrgine antico , macula basali, fasciaque

externa clytrorum flavis. Pedibus abdoniineqiie flavo-pidis. Corpore

snbtus subrufo. Pronoto obscure fossulato vel rare punctato-impresso,

medlo canaliculato.

Var, Pronoti margine postico flavo ; elytris testaceis, campo discoidali.

plaga tusca diffusa ornato.

Long, corp., c?, 14—10 mill.; ?, 12 mill.; — pron., c?, :i,2 mill.;

Ç, 3 mill.; — elytr., d", 6,5 mill.; $, 4 mill.; — feraor. post., d"*, 10 mill.;

Ç, 8,0 mill.; — tlb. post., c?, 6 mill.; $, 5.5 mill.

65. IIoMOBOGRYLLus RETicuLATus Fabr. — Acheta reticulata Fabr.,

Spec. Ins., J, p. 354. — Ilomœogryllus reticidatas Sauss., Cryllides,

p. 565.

Signalé de l'Afrique tropicale.

66. OFIgaxtus pelli'CENs Scop. — Gnjllns pellucens Scopoli, Ent.

CarnioL, p. 32. — Œcanthns pellucens lîrullé, Hist. Nat., IX, p. 174

(tab. 18, lig. 1). — (Ecanthns aqueus Fiscber., Orth. eur., p. 166.

Sierra-Leone. — Habite le l)assin méditerranéen et s'étend jusqu'au

Sénégal.

67. TniGONiniuM cigindeloides Ramb., Faune de VAndalousie, W,

p. 39.

.l'ai vu deux exemplaires (d* et Ç) qui ne diffèrent pas des individus

d'Espagne. Cette espèce se retrouve sur tout l'ancien continent. M. de

Saussure l'a indiquée de Geyian et M. Mazarredo l'a rapportée des îles

Philippines. Chez tous les exemplaires, les quatre pattes antérieures

sont noirâtres, avec les genoux rougeâtres, et l'extrémité du métatarse

des pattes postérieures foncée. Ce dernier caractère se retrouve chez

d'autres espèces et même chez les Honiœoxiphns. Trigonidium capense

doit peut-être se rattacher à celte espèce ('?).

68. HoMOEoxiPHUs gufneensis Sauss., Gryllides, p. 613. ?.

Je rapporte à cette espèce deux exemplaires {(f et Ç) dont les dimen-

sions et les caractères coïncident assez bien avec ceux qui lui sont assi-

gnés pai' M. de Saussure. L'espèce pai'ait avoir été d('crite d'après un

seul individu de la collection de M. Brunner, et je ne crois pas qu'elle
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ait été revue depuis. La description est insuffisante et, en outre, l'exem-

plaire manquait de pattes antérieures, de sorte que sa place parmi les

autres espèces du genre restait incertaine. C'est pour ces raisons que je

la décris de nouveau :

Couleur noire légèrement violette ; tète de la même couleur, mais

avec la base des divers organes, yeux, bouche, antennes, bordée de

roussâtre ; antennes pâle à base noire ; vertex avec des poils argentés.

Pronotum plus étroit en avant, avec les lobes latéraux concaves et

l'angle antérieur arrondi, se continuant insensiblement avec le bord in-

férieur qui est entier ; ces lobes sont couverts de poils blanchâtres.

Élytres densément striés, subcornés, atténués vers le bout ; champ mar-

ginal à quatre nervures. Ailes très longues, noirâtres. Pattes antérieures

de couleur brune foncée à articulations rougeâtres ; tambours des tibias

très visibles de part et d'autre
;

pattes postérieures pâles, avec Textré-

mité des métatarses brunâtre.

Je dois signaler que les dimensions du pronotum sont indiquées par

M. de Saussure, sans doute par erreur t\pographique, comme étant de

2 mill. de longueur sur 4 mill. de largeur, au lieu de 1,2 mill. et

l,4mill. respectivement.

D'après ce qui vient d'être dit, l'espèce appartient au sous-genre

Piestoxiphus Sauss. Elle était connue de l'île de Fernando-Poo, mais pas

du Continent.

Explication des figures de la planche 1.

Fig. 1. Periplaneta assinienm Bol. Ç. — Prdiiotum et élytres très

grossis.

2. Jpisoîna colpoptratum Bol.

o. Patte internKîdiaire du même.

4. Patte antérieure du même.

5. Élytre droit du môme.

G. Pantelia ariuata Bol., grossi.

7. Ciedicia apicalh Bol. Ç.

8. Extrémité de l'abdomen du même.

9. Tellidiu longipes Bol. Ç.

10. Extrémité de l'abdomen du même.
11. Alluaudia flavopicla Bol. c?.

12. Le même vu en dessus. — Tête, pronotum et élytres.

13. La tête vue en avant.



Liste des Orthoptères des Hautes et Basses-Alpes

Par J. AZAM.

Séance du 12 octobre 1802.

Peu (le recherches oui encore été faites dans la région formée par les

Hautes et Basses-Alpes. On s'en convaincra en lisant ce qui suit.

Après quelques années passées à parcourir ces superbes contrées, et

surtout craignant de ne pouvoir y rester longtemps encore, j'ai réuni,

dans cette liste, mes notes de chasse prises au jour le jour.

Mon but serait atteint si ce petit travail pouvait décider quelque ento-

mologiste, ayant plus de loisir que moi, à venir visiter à fond ces pays,

si riches en Orthoptères, où l'on trouve les représentants de la faune

alpine à deux pas de ceux de la faune méditervanéenne.

Cette liste contient 107 espèces, c'est-à-dire plus de la moitié di'S Or-

thoptères français.

Parmi eux on trouvera quelques nouvelles espèces :

1'^ La variété alpine de Stenobothrus Saulcyi Krauss, des Pyrénées

(var. Daimei).

2° Gomphocerus Livoni, n. sp., que je décris pour la première

fois ici.

3'^ La variété Sahlbergi de Tetrix sulmlata Linné; les Tetrix
Bolivari et Gavoyi; Dolichopoda Azami, dont M. F. de Saulcy,

de Metz, prépare en ce moment les descriptions.

On y trouvera ensuite quelques espèces nouvelles pour la faune fran-

çaise :

Aphlebia subuptera Rambur, Pezotettlx frigidus Boheman, P. pede-

montanns Brunner, Tetrix Tùrki Krauss, T. Cepei-oi Bolivar, Analota

apenninigena Targioni, Ephippiger Bo7^mansi Brunner.

J'ai suivi le Catalogue qui termine l'excellent ouvrage de M. A. Finot

sur les Orthoptères de la faune française. Les chiffres qui se trouvent à

la suite des habitats indiquent les mois de l'année pendant lesquels j'ai

trouvé les Insectes.

En terminant, il est de mon devoir de remercier MM. A. Finot, F. de

Ann. Soc. eut. Fr., 1893. — Octobre 1S93.
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Saulcy et H, Krauss, qui, grâce à leur précieux concours, m'ont permis

(le mener ù bien ce modeste travail.

FORFICULES

d. LABmuRA RiPARiA Pallas. — Sous les pierres, aux. bords de l'Asse :

Chabrières et Châtcauredon ; bords de la R!('one : Digne, o—10.

2. Anisolabis moesta Gêné. — Commun partout sous les pierres,

0-10.

3. Labia minor Linné. — Assez rare. Digne, Cbabrières, volant le

soir, 7—10; La Pomeraie : Cheval-Blanc, sous le fumier, dans l'écu-

rie, 9.

4. FoRFiGULA AURiGULAuiA Linué. — (^omiuuu partout.

5. Aneghura ru'Unctata Fabricius. — En grand nombre, sous les

pierres un peu Immides, sur les hautes montagnes : au-dessus de

1,800 mètres d'altitude; Hautes et Basses-Alpes (Brisout); la Sallanche

de Beauverger, y ; le col de Valgelaye et le lac d'Allos, 8—9.

6. CnELmuRA albipennis Mégerle. — Sous les pierres et les arbustes :

le jardin de M. Daime, les Épinettes, le pont du chemin de fer du Sud :

Digne, 4—8.

7. CuELiDURA ai'Tera Mégerle. — Larche (Brisout) ; sous les feuilles

mortes, dans les ravins, au Villard des Dourbes.

BLATTES

8. EcTOBiA LAPONiGA Linné. — Larche (Brisout); sous les feuilles

mortes et sur les arbustes : le pont du chemin de fer du Sud : Digne;

Chanolles, Argens, Chabrières, 7—9.

9. EcTOBiA NiG^-EENSis Brisout. — Son ooiIiè(pie, lisse, brun foncé, a

3,2 mill. de longueur, 2 mill. de hauteur et 1,4- mill. d'épaisseur; sa

base (1,7 mill.), un peu concave, est formée par un sillon large et assez

profond ; la suture, très saillante, a 17 crénelures et une convexili',

dont la flèche a 1 mill.; on distingue, avec une forte loupe, sur les cùb's,

sillons perpendiculaires à la suture et également espacés.

Je possède deux femelles ayant leur oothèqiie encore fixée à l'extré-

mité de l'abdomen : chez l'une, roothè(jue a la crête tournée en haut;

tandis que, chez l'autre, l'oothèque est couchée et sa crête est sur le côté

gauche. Le même fait se produit chez AphMna subapteni.
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Digne, G (G.-A. Pou jade). Cette espèce est adulte au commencement

de mai et disparaît au mois de juillet. On la trouve, dans les expositions

chaudes et sèciies, aux pieds des herbes et sous les pierres. Elle court

très vite, mais doit voler rarement. Dans le jardin de M. Daime, à Di-

gne, 5; Chabrières, Ghateanredon, tous les environs de Digne b—7;

au pied du mont de Coupe, 8.

10. EcTOBiA ERiCEïoiuiM Wesmaël. — Sous les feuilles mortes et sur

les arbustes : Argens, 7; le col de la Cine, 9; Chabrières, 7—9.

11. EcTOBiA LiviDA Fabricius. — Commun partout, sous les pierres,

les feuilles mortes, les détritus et sur les arbustes, 7—9.

12. EcTOBiÂ vrrTivENTRis Costa. — Très rare : Chabrières.

13. ApHr.EBiA suBAPTERA Rauibur. — J'ai découvert aux environs de

Chabrières et de Digne ce rare Insecte, non encore signalé en France.

Malheureusement, malgré mes recherches, je n'ai pu trouver le mâle.

Sans lui, il est difficile de pouvoir être sûr de la détermination. Toute-

fois, ce qui m'a fait adopter ce nom, c'est que toutes les femelles que je

possède répondent parfaitement à la description de .4. subaptera et ((ue

l'oothèque est identique à celle figurée par Brunner dans son Prodromus

(pi. I, fig. 8 B).

14. Phylloduomia germanica I^inné. — Cette espèce cause quelques

dégâts dans certains établissements de Digne, qu'elle habite toute l'année.

Je l'ai ramassée en grand nombre, adulte, quelques femelles traînant

leur oothèque, au milieu de larves de différents âges, fin octobre.

15. LoBOPTERA DEcn'iENs Gemiai'. — Assez rare : sous les pierres,

dans les iscles entre Châteauredon et Chabrièies, 6—7 ; Courbons, sous

les feuilles mortes, 1 ; environs de Digne, 6.

10. Peru^laneïa orientalis Linné. — Espèce plus répandue que

P. germanica, elle cause des dégâts plus considérables dans les provi-

sions. Digne et Norante, toute l'année.

MANTES

17. Manïis RELiGiosA Liuué. — (>ommun partout, au-dessous de

1,000 mètres d'altitude, 8—11.

18. Ameles decolor Charpentier. — Basses-Alpes (Brisout) ; Cha-
brières, 8—9; Digne, quartier de Piè-Gocn, 8—11.

19. Empusa egena Charpentier. — Quartier des Eaux-Chaudes; les

bords delà Bléone : Digne; Le ChalTaut. Chabrières, 6. On trouve des

larves, une partie de l'hiver, dans les endroits bien exposés.
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PHASMES

20. Bacillus gallkjus Charpentier. — Digne, quartier des Eaux-

Chaudes; les Sièyes, Gaubert, Saint-Jurson , au bas du Yillard des

Bourbes, Argens, Tartonne, Chabrières, sur les Genêts, 7—9.

ACRIDIENS

21. Chrysochraox brachypterus Ocskay. — Prairies des hautes mon-

tagnes, principalement dans les parties où l'herbe est la plus haute et la

plus serrée : col de la Cine, Cheval-Blanc; pic de Cueuyon, pic de

Couar, 9.

22. Stenobothrus lineatus Panzer. — Très commun dans les prai-

ries, dès que l'on atteint 8 à 900 mètres : pic de la Pompe, col de la

Cine, mont de Coupe, Allons, La Colle Saint-Michel, Colmars, col do

Valgelaye, etc., 8—9.

2.3. Stenobothrus nriro-maculatus Herrich-Schaffer. — On le trouve

quelquefois avec le précédent, mais plus rarement. Col de la Cine, mont

de Coupe, 8—9.

24. Stenobothrus mixiatus Charpentier. — Larche, 8 (Brisout).

25. Stexobothrus morio Fabricius. — Larche (Brisout) ; Grand(^-

Chartreuse, Serre (Bonnet) ; mont de Coupe ; barre des Bourbes, Cha-

nolles, Allons, Colmars, col de Valgelaye, 7—9.

26. Stenobothrus aprigarius Linn(''. — Assez rare. Bans les prés, en

montant le col de Valgelaye, 7—9.

27. Stenobothrus vramuLUS Linné. — Larche (Brisoul) ; sur le col

de Valgelaye, 7—9.

28. Stenobothrus rufipes Zetterstedt. — Commun partout, même
sur les hautes montagnes, 5—10.

29. Stenobothrus hoemorrhoïdalis Charpentier.— Rare. Larche (Bri-

sout).

30. Stenobothrus Raymondi Yersin. — Bigne, 6 (Poujade). Rare,

dans les prés et les terrains incultes : Chabrières et Châteauredon, 6—9.

31. Stenobothrus Petr.eus Brisout. — Bans les prés, avec Gompha-

cems macula tus : col de la Cine et col des Eissarts, 8—9.

32. Stenobothrus binotatus Charpentier. — Bare. Environs de Sis-

leron, en face de IMerre-Écrite, 7.
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33. Stenobothrus Saulgyi Kraiiss, var. Daimei, ii. var. — Differt a

forma tijpica. elijtris in utroquesexu brevioribns et statura minore in c?.

c?. Long, corporis, 14—16 mill.
;

proiioli, 3,3 mill. ; elUrorum,

10 mill. — ?. Long, corporis, 23—27 mill.; pronoti, 5 mill.; elytroriim,

13-14 mill.

Cet Inseclo, qui est la variété alpine de Stenobothrus Saulciji des Py-

rénées, diffère du type par les organes du vol plus courts, n'atteignant

pas rapcx: de l'abdomen et en laissant voir quelquefois de 3 à 4 seg-

ments chez les femelles. Les mâles sont très sensiblement plus petits

dans toutes leurs dimensions. Les organes du vol atteignent parfois

l'extrémité de l'abdomen, quoique plus courts que dans le type.

C'est sur le conseil de M. le D'' H. Krauss, à qui j'ai communi(iué ces

Stenobothrus, que j'ai signalé et nommé cette variété.

Je me fais un devoir de la dédier à M. Daime, l'un des créateurs du

Musée départemental des Basses-Alpes.

On trouve cet Insecte en montant de Ghanolles au Cheval-Blanc, au

col do la Cine, au col de Valgelaye, ainsi que dans la due de Cha-

brières, 8—9.

34. Stenobothrus vagans Fieber. — Vn peu partout : dans les prés

et les bois, mais en petit nombre, 7—10, parfois jusqu'en janvier.

35. Stenobothrus bicolor Charpentier. — Commun partout : dans

les prairies, les moissons, les lieux incultes, 3—12.

36. Stenobothrus biguttulus Linné. — Assez rare : Chabrières

,

8—10
; Digne, 1 ; col de Valgelaye, 8.

37. Stenobothrus jucundus Fischer. — Serres : Hautes-Alpes, 8

(Bonnet).

38. Stenobothrus pulvinatus Fischer de Waldheim. — Dans les

prés : Chabrières, Digne, Chanolles, Allons, Colmars, etc., 7—11.

39. Stenobothrus dorsatus Zetterstedt. — Dans les prés humides :

Chabrières, Digne, 8—11.

40. Stenobothrus parallelus Zetterstedt. — Larche (Brisout). Com-

mun partout, 8—11.

41. GoMPHOCERUs siBiRiGUS Liuué. — Prairies des hautes montagnes :

Larche (Brisout); pic de la Pompe, col de Valgelaye, lac d'Allos, 7—9.

42. Gomphocerus maculatus Thunberg. — Col de la Cine, pic de la

Pompe, pic de Cueuyon, au bord du lac d'Allos, 8—9.
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43. Gomphocerus Livoni, ii. sp. — Statura majore. Colore fiisco-

olivaceo vel fusco-rufo. Antenn.r brèves, in (f caput et pronotum unita

vix superantes; /m $ m breviores; rufescentes, a basi pallidw, apicenujrx

et parma dUatatu: Pronotum supra sub-planuin; sulco transverso in $
mcdio, in S' pone médium sito. Elytra unicoloria, fiisra, abbreviata in <S

apicem abdominis sub-attingentia, in Ç segmentum i haud superantia.

Area mediastina in (^ tertiam parlent mnrglnis ehjtri haud superanle,

in $ ad médium exlensa. Area scapulari parum dilatuta in $, ampliata

(margine antico elytri valde rurvato) in J'. Area discoidali parum dila-

tuta, vennlis transversis sub-paralkUs fenestrata. Alœ breviores, tot.v

hualinw, veuis pallidis. Pedes cum pcctore et abdomen subtus albo-vUlosi.

Tibi.v antic.x in utroque sexu graciles. Tibiœ postier sordide rufescentes.

Lamina sub-genitalis <$ recurva. Valvulœ ovipositoris brèves.

(5*. Long, corporis, 15—16 iiiill.; pronoti, 3,o mill.; elytrorum, lU

—

11,5 mill. — $. Long, corporis, 19—24 niill.; pronoti, 4 niill.; elylro-

rnm, 6,5—9 mill.

Bruns ou verts; olUres toujours roux. .Antennes courtes, (léi)assant à

peine la longueur de la tète et du prothorax dans les mâles, plus courtes

dans les femelles; pâles à la base, d'un brun roux ensuite, avec l'apex

noir. L'extrémité des antennes est à peine dilatée dans les deux sexes.

Fovéoles temporales à bords tranchés.

Le pronotum est sub-plan en dessus; le sillon transvei'sal, en forme

d'accent circonflexe, est situé au milieu, chez les femelles, et au-dessous

du milieu, chez les mâles. Les carènes latérales, bordées de noir exté-

rieurement avant le sillon, intérieurement après, à angle arrondi, placé

au milieu de la partie antérieure, sont bien divergentes jusqu'au bord

postérieur.

Élylres roux dans les deux sexes. Chez les femelles, ils sont très

courts, et ont parfois une tache pâle à l'extrémité du champ discoïdal.

Le champ médiastine, élargi, dépasse à peine le milieu du bord anté-

rieur et possède une nervure adventive. Le champ scapulaire, de même
largeur que le champ discoïdal, est étroit et réticulé par des nervures

oblitérées. Les nervures radiales antérieure et moyenne sont droites et

parallèles; la postérieure, contiguë à la base avec la moyenne, est en-

suite un peu divergente. Les nervures ulnaires, non conliguës, sont

divergentes.

Chez le mâle, les élytn^s atteignent l'apex de TabdouKui. Le bord an-

térieur en est bien courbé et avancé. Le champ médiastine est élargi et

s'arrête au premier tiers du bord antérieur. Le champ scapulaire est
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Ijien développé et réticulé par des nervures parallèles. La nervure

radiale anlérieure est droite ; la moyenne, divergeant un peu de l'anté-

rieure, esl courbée à partir de son milieu ; la postérieure est très diver-

,i;eiile. Le champ discoïdal, étroit, a des nervures perpendiculaires. La

uervure uhiairc poslérieure, droite, est un peu divergente avec l'anté-

rieure.

Les ailes, de un quart plus courtes (]ue les élytres, sont hyalines en-

tièrement, avec des nervures fuies d'un brun pâle.

Le dessous du corps et les pattes sont couverts de poils blancs.

Les fémurs postérieurs, d'un brun clair ou verts chez les femelles,

sont bruns chez les mâles et ont toujours deux taches plus foncées j)ar

dessus. Tibias antérieurs grêles dans les deux sexes ; tibias postérieurs

roussa très.

Valvules de l'oviscapte courtes, mais pourtant un peu plus allongées

(pie chez G. sibiricus.

Iliaque sous-génitale des mâles bien recourbée.

Ce Gomphocerus diffère de G. sibiricus par les tibias antérieurs non

renflés et le pronotum non gibbeux chez les mâles; par les élytres très

abrégt's chez les femelles, et par les antennes plus courtes et à apex

moins dilaté dans les deux sexes.

11 diffère de G. brevipennis par la couleur des pattes, par les organes

du vol plus longs, par ses ailes plus développées et par les antennes

plus courtes el à apex moins renflé dans les deux sexes.

On le trouve dans les prairies qui sont au bord du lac d'AUos, à

2,300 mètres d'altitude.

Je dédie cet Insecte à M. Alexandre Livon, de Marseille, un lépido-

ptériste distingué, qui, m'accompagnant dans l'excursion au lac d'AUos,

a trouvé avec moi ce nouvel Orthoptère.

41. STETnoi'HYAiA FUSGUM Pallas. — Larche (Brisout); col du Lautaret

(Bonnet]. Sur toutes les hautes montagnes des Basses-Alpes : le Cheval-

Blanc, pic de Couar, les Bourbes, Allons, la Colle Saint-Michel, col de

Valgelaye, 7—9.

'io. EpAGP.oMiA STREPENs Lalreille. — Commun partout, presque toute

l'année, même en hiver, dans les endroits bien exposés.

46. Sphingonotus cerulans Linné. — Basses-Alpes (Brisout). Assez

commun sur les routes, le gravier des rivières et les rochers ; monte

jusqu'à 1,500 mètres.
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47. AcuoTYLUs iNsuBmcus Scopoli. — Basses-Alpes (Brisont) ; Digne,

Entrage, Gliabrières, dans les endroits incultes, 3—12.

48. OEdipoda miniata Pallas. — Basses-Alpes (Brisont); Serres :

Hautes-Alpes (Bonnet). Commun partout, jusqu'à 1,500 mètres d'alti-

tude, 6—10.

49. OEdipoda c<brulescens Linm''. — Avec le précédent.

50. Pachytylus cinerascens Fabricius. — Très rare : Chabrières, 9.

51. OEdalus nigro-fasgiatus De Geer. — Digne (Brisout); ravin du

Claux, au bord de la route, avant la due de Chabrières, 9; près du châ-

teau de la Beine-Janne : Digne, 8—9.

52. PsoPHUs sTRiDULUs Linné. — Larche (Brisoul); ravin de Saint-

Jean, près de Châteauredon, en hiver; Digne, Chanolles, Cheval-Blanc,

Cousson, col de Valgelaye, Allons, les Dourbes, 8—9.

5;!. Pyrgomorpha grylloïdes Latreille. — Au bord de la route, contre

les rochers, de suite après le pont de la Blache, et au bord de l'Asse,

avant et après la tranchée de la Blache, entre Chabrières et Château-

redon, 6—8.

54. AcRiDiUM .egyptium Linn('. — Rare : Mézel, 5.

55. Galopïenus rrALicus Liimé et sa variété : marginellus Servillc

— Communs partout, 7—11.

56. Pezotetïix l'RiGiDus Boheman. — A la Plane (2,350 mètres), près

du mont Genèvre, trouvé par M. Bultingaire, de Metz, inspecteur des

douanes à Briançon (de Saulcy, in Utteru).

57. Pezoteïtix alpinus Kollar. — Trouvé avec P. friijidus Boh. jiar

M. Bultingaire (de Saulcy).

58. Pezotettix pedestris Linné. — Faillefeu, Larche (Brisout); col

du Lautaret (Bonnet); rare à Chabrières (600 mètres); très commun au-

dessus de 1,000 mètres sur toutes les montagnes.

59. Pezotettix pedemontanls Brunner. — Trouvé avec V. friyidus

par M. Bultingaire (de Saulcy).

60. Platyphyma GiORXiE Bossi. — Très comnuHi partout.

61. Tetrix subulata Linné. — Bare : dans les pn'-s humides, a côté

du village de. Chabrières, :i—4 ; Digne, 4.

62. Tetrix slrulata Linné, var. Sahibergi de Saulcy, inéd. —
DilTère du type par sa forme courte et le processus du pronoium, et les

ailes considérablement raccourcies. — Prés humides, aux environs de

(Chabrières, 3—4.



[^J) Orthoptères des Hautes et Basses-Alpes. 193

ti3. Tetrix Bolivari de Saulcy, iiiéd. — Prés humides : Cha-

biières, au bord du raviu du Giaux; Ghàteauredon, dans l'Asse ; 3—4,

première éciosion ; 6—7, deuxième éclosion.

()i. Tetrix iîipungtata Liuiié. — Prés des environs de Chabrières,

l)urd du vallon do la Fuby; Ghàteauredon, dans l'Asse; 3—4, première

éclosion; 7—9, deuxième éclosion; Ghanolle, 9; Digne, 5.

Go. Tetrix Gavoyi de Saulcy, inéd. — Dans un terrain très humide

et herbu, où naît une source, au-dessus de la maison du garde du pas-

sage à niveau de Ghabrières. On le trouve les quinze premiers jours de

mars et, plus tard, fin juin.

. (36. Tetrix turki Krauss. — Sur le sable humide, rivière d'Asse :

Ghabrières et Ghàteauredon, 4 et 6; ravin des Eaux-Ghaudes, ravin de

Miroues ; rivière de la Bléone : Digne.

67. Tetrix dei'essa Brisout. — Très commun : Ghalirières, TAsse,

;î—9; Ghanoiles, les Dourbes, 9; Golmars, 8; Digne, 3—9.

68. Tetrix depressa Brisout, var. aclmixata Brisout. — Avec le

type, mais moins commun.

69. Tetrix Ceperoi Bolivar. — Au bord de la route, au ravin du

('.laux, 7.

70. Paratettix meridionalis Rambur. — Ghabrières et Digne, 7.

LOCUSTIDES

71. Orpuaxia UEXTicAUDA Gharpeiitior. — Alpes (Serville); le col de

Valgelaye, dans les endroits humides, 7—8.

72. Barbitistes serricauua Fabricius. — Larche (Brisout) ; montagne

(le Beynes, 8—9.

73. Barbitistes Fischeri Yersin. — Gel Insecte, qwe l'on croyait caii-

loimé dans la partie du littoral (Var) limitée par les montagnes des

Maures, a un habitat bien plus étendu. Je l'ai trouvé, dans le Var, aux

environs de Draguignan : bois de Potrier; non loin du Mny, dans un

bois de Pins, sur les Gistes; à Bagnols, sur un Ghène; ainsi que dans

les Basses-Alpes : à Ghabrières, 6; Allons, La Golle Saint-Michel, Gol-

mars, 8; Ghanoiles, 9. Mais plus on s'éloigne du littoral, plus la taille

diminue; la couleur est presque toujours verte. Il n'y a qu'au Muy et

>ur le littoral que l'on trouve des individus presque noirs.

74. leptophves pungtatissima Bosc. — Ghabrières. dans les pn's et

Ann. Smc. eut. Fr.. 1893. — Octobre 1S93.
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sur les Buis de la rive gauche de l'Asse, 7—9
; Chanolles, 9 ; Digue,

Golniars, les Bourbes.

7o. Phaneroptera falcaïa Scopoli. — Serres : Haulcs-Alpes (Bon-

net).

76. Phaneroptera QUADRrpuNCXATA Brunnor. — Sur les Iniissons et

les hautes herbes : Ghabrirres, Digne, Chanolles, 7—9.

77. Meconema varium Fabricius. — Assez rare. Chabrières, 8; Digne,

sur un Tilleul, jardin de M. Daime, 8—9 ; au Villard des Dourbes, lu

nuit, en chassant les Lépidoptères à la marmelade ; Chanolles.

78. XiPHiDiox FUSCUM Fabricius. — Sources de la rive gauche de

l'Asse, avant d'arriver au chemin de Creissct : Chabiières, 8—9; Cha-

nolles, Digne, 9.

79. Coxocephalus mandibularis Charpentier. — Bare. Sur le bord

du ravin de la Fuby, à Chabrières, dans un endroit marécageux, 8.

80. LoGusTA viRiDissiMA Liuné. — Très commun partout, (J—9.

81. Analoïa alpixa Yersin. — Les Analota que l'on trouve dans les

Basses-Alpes sont de taille plus forte et de couleur plus foncée qne

ceux qui ont servi à la description de Yersin. Les mâles ont de 16 à

22 mill., les femelles de 20 à 28 mill.

Larche (Brisout) ; commune au Cheval-Blanc, col do la Gine, col de

la Pompe, la barre des Dourbes, Allos, le col de Valgelaye, 8—9.

82. Analota apenninigena Targioni. — Long, du corps, J, 14 mill.,

$, 18—21 mill.; du pronotum, d", 5 mill., $, 5—6 mill.; des fémurs pos-

térieurs, c?, 9,5 mill., Ç, 11,5 mill.; de l'oviducte, 12,5 mill.

Les deux sexes sont d'un vert d'herbe en dessus, plus pâles en des-

sous. De chaque côté de la tète et du pronolum se trouve une bande

noire qui se continue sur les deux premiers segments de l'abdomen.

Les antennes sont colorées comme dans A. alpina, mais moins pâles au

sommet.

Pronotum convexe en dessus dans hîs deux sexes. Los bords latéraux

sont à peine échancrés. Le l)ord post(hicuresl subdroit. La carène médiane

est presque entièrement distincte; les sillons sont comme chez .1. alpina.

Dans les lobes réfléchis, la partie marginale seule est d'un blanc ver-

dâtre.

Lesélytres du mâle dépassent à peine les bords du pronohiui; la

partie visible est d'un jaune orange. Ceux de la femelle sont enlièremeiil

cachés par le [ironotuni.
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Le prosleriiimi est miiliquc.

Toutes les patios sont brunes. Les tibias antérieurs ont, en dessus,

une ou deux épines. Cuisses postérieures moins renflées (lue chez

.1. alpina.

Abdomen non ponctue en dessus, d'un vert unifoinie, saiislaclie;

caréné sur la ligne médiane, mais la carène n'est visible que dans la

moitié postérieure de chaciue anneau de l'abdomen.

Les cerques des mâles sont plus arrondis en arrière. Chez les femelles,

l'oviscapte est plus court et plus foncé que chez A. alpina.

Très rare. Je l'ai rencontré au col de Valgelaye, au-dessus de la prise

d'eau qui alimente la fontaine du Refuge.

S;j. Akthaxius pedestris Fabricius. — Larclic (Brisoiil); très com-

mun sur les Buis et les buissons : Chabrières, Cliâteanredou, Digne,

i^hanolles, Archail, les Bourbes, 7—9.

A la lin de juillet, dans le lit de l'Asse, j'ai trouvé, sous une pierre,

un couple ùWntaxius. Le inàle se séparait à peine de la femelle; celle-ci

avait, sous la base de l'oviducte, la matière albumineuse renfermant

deux nucléus d'un jaune orangé, comme chez les Ephippiger; elle avait

le dessus de la tète, du pronotum et des pattes d'un beau jaune paille;

le reste du corps était d'un brun clair.

84. AxïEUASTES Raymoxdi Yersin. — Très localisé. On le trouve dans

les herbes sèches : rive gauche de l'Asse, en face du ravin de la Fuby,

près Chabrières ; Chanolles, à gauche de la route, dès que l'on a tra-

versé la passerelle ; La Pomeraic, le long du canal d'arrosage, 8—1).

85. Thamnotuizox Cuabuiehi Charpentier. — Ce magnifique Insecte

n'est pas rare dans les buissons, où il trahit sa présence par une stridu-

lation assez douce ; toutefois, il est difficile à saisir à cause de son agilit/'

cl de la rapidité avec laquelle il se précipite dans les buissons lorsqu'on

l'approche.

Chabrières, 7—9; Chanolles, Cheval-Blanc, Archail, le Villard des

Bourbes, 9.

86. Thamxothizon fallax Fischer. — Dans les bois, au bord de la

route qui conduit de la passerelle à Chanolles, 8—9 ; Noyers, 9.

87. Platycleis grisea Fabricius. — Très comnum partout, 7—10.

88. Platycleis tesselata Charpentier. — Au-dessus de la Combe
de Beauvezer, 7 ; La Pomeraie, 9.



106 J. AZAM. (12)

89. Platvgleis IIokseli Hageubach. — Dans les i>rés humides. Mi-

rabeau : Basses-Alpes, 5; Yoynes : Hautes-AI[>es, 7.

90. Decticus vEimucivoRus Linné. — Basses-Alpes (Brisout); Cous-

son, 9; eu montant au col de Valgelaye; Archail, en montant au pic de

Couar, 8—9.

91. EPHipriGEii viTiiM Scrville. — Commun dans les prés, sur les

Vignes, sur les haies et même sur les arbres : Chabrières, Digne, La

Javie, Glianolles, 7—10; Archail (la variété de grande taille, dans

laquelle le pronotum a la partie antérieure d'un marron foncé, et l-ab-

(lonicn est d'nn marron presque noir, avec les segments dorsaux bordés

de jaune à la base).

92. Ephippiger terrestris Yersin. — Cet Epliipiijijer possède un ca-

ractère qui a passé inaperçu jusqu'à ce jour et qui pourtant a sa valcui'

s])écirique : La plaque suranale des mâles fait corps avec le segment

anal et ne paraît en être distincte que par une très légère impression

angulaire, dont le sommet est tourné vers la tête de rinsecte; de jilus,

son processus, loin d'être tiiangulaire, comme l'indiquent tous les au-

teurs, se termine par deux angles saillants.

Très commun dans le Var. J'en ai étudié un grand nombre d'exem-

plaires : tous possédaient, avant leur dessiccation, les caractères (pie je

signale. En séchant, les angles saillants de la plaque suranale se re-

courbent et prennent une position latérale. Les cerqiies, qui sont par-

dessus et qui se rapprocheut toujours, viennent les cacher complètement.

Il n'est donc pas étonnant que Yersin ait commis cette erreur, car il a

fait sa description sur des sujets secs depuis une année.

[Mus rare que le précédent, il se trouve à Chabrières dans un espace

de 200 mètres carrés environ, sur la rive gauche de l'Asse, avant

d'arriver au chemin de Creisset. A cet endroit, on ne rencontre que

E. terrestris, et, tout autour, se trouve E. ritium, 8—9; sur la route de

La Javie à Champourcin, ChanoUes, 9 ; Colmars et Allos : var. miuor.

93. Ephippiger Bormansi Brunner. — Se trouve au-dessus de 1,000

mètres d'altitude : col de la Cine, 8—9.

94. Dolichopoda Azami de Saulcy, inéd. — C'est le Locustide

qui se rapproche le plus des Grillons, soit par sa forme ou par sa cou-

Icm", soit par son genre de vie.

11 vit dans les grottes, peut-être même dans les fentes des rochers et

dans les caves, en un mot, dans le^s endroits très obscurs.
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D'après les iiidications de M. F. de Saiilcy, j'ai découvert ce Dolicho-

pode dans la grotte des Chauves-Souris, à Gluiteaudouble (Var); j'ai

retrouvé la même espèce a Cliabrières (Basses-Alpes), dans la poudrière

que l'État avait fait construire à la tète, côté Digne, du souterrain de la

due de Chabrières. Cette poudrière était restée plusieurs années fermée.

Va\ l'ouvrant, à la reprise des travaux, j'y ai trouvé une certaine quan-

tité de Dolichopodes ; ces Insectes ont continués à l'habiter, quoique en

moins grand nombre. Dans le bas de la paroi qui fait face à la porte

d'entrée, paroi qui est taillée dans la montagne, se trouve une fissure

(le i à 5 centimètres de largeur, qui doit conduire à une poche d'un

certain volume. C'est par là que disparaissent, en deux sauts, les Doli-

chopodes (|ue l'on aperçoit sur la voûte et sur les murs de la poudrière

quand on y pénètre.

Ce (pii paraît surprenant, c'est de retrouver à Chabrières la même
espèce qu'à Chàteaudouble. Pourtant Z>. Linderi, de Villefranche, se

l'olrouve aux grottes d'Espezel et Bolvis, dans les Pyrénées de l'Aude.

Or, la dislance entre les deux pays est au moins de 40 kilomètres à vol

d'oiseau.

M. A. Finot ne veut point admettre Dolirhopodd Azaiiii, et il le classe

comme une variété de D. Linderi. Je ne suis pas assez compétent pour

trancher la question; aussi je me contenterai de reproduire ici ce que

m'a écrit M. F. de Saulcy au sujet de cette nouvelle espèce :

« D. Azami est la seule espèce du genre qui ail ses genoux inermes.

/>. Azami. comme les autres Dolichopodes, possède sur les six genoux

deux petites épines dirigées vers l'apex et, en outre, aux postérieurs,

une troisième petite épine sur la joue interne des genoux. D. Azami,

D. (jenieulata et D. Aheillei diffèrent entre eux par les caractères sexuels

et l'armement différent des tibias. D. Bonnansi a les fémurs épineux.

h. pulpata, plus grand, a les fémurs comme D. Azami, mais a un carac-

tère sexuel unique : deux gros tubercules spiniformes sur le dernier

st'gmeiu abdominal supérieiu', assez courts, verticaux, même inclinés

l'ii avant. )i

(k'tle espèce est adulte à la fin de septembre. On trouve pourtant

«ncore des larves à cette époque. J'ai tiouvé, le 10 août 1891, sur

la route, à 30 mètres de la poudrière, ini(3 femelle adulte, engourdie

probablement par le froid de la nuit, donnant à peine signe de vie.

Cela ferait supposer que ces Insectes doivent sortir la nuit de leur

retraite.
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95. Dolichopoda n. sp. — Je ne puis encore donner la description

de cette nouvelle espèce, n'ayant pu parvenir à me procurer un mâle

adulte. — Noyers.

GRILLONS

96. OEcANTHUs PELLUCENs Scopoli. — Basses-Alpes (Rrisont); Clia-

brières, sur les rives del'Asse; Ghanolles, Gauliert, Les Sièyes, lieau-

vezer, Digne, même dans les maisons, 8—10.

97. Nemobius silvestris Fabricius. — Rive gauche de l'Asse, en h\œ

de Cliabrières, dans les endroits légèrement Immides, sous les pierres

et sous les détritus, 7—9 ; Chàteauredon, sous les feuilles mortes, au

pied d'un Chêne, 20 janvier 1892; Digne, Ghanolles, en montant au

Cheval-Blanc, 9.

98. Nemobius Hevdeni Fischer. — Très rare. Dans un terrain inan''-

cageux, au-dessus df la maison du garde du passage a niveau de Clia-

brières, 6—7.

99. Nemobius lineolatus Urullé. — Très rare. Dans la rivière d'Asse,

au bord d'une mare, près des iscles, entre Chabrières et Ch;it(\aMiv-

don, 10.

100. Grylus cami'Estris Linné. — Commun partout, o—8.

101. (Irvllus BiMACL'LATus de Gecr. — Habite, avec le suivant, les

parties basses du département : Manosque, 5—8.

102. Gryllus desertus Pallas. — Manosque, ij—8.

103. Gryllus domestujlis Limié. — Très rare. Dans les fdurs : Cha-

brières, Norante.

104. Gryllus burdigalensls Latreille. — Basses-Alpes (Hrisout); Cha-

brières, 8—9.

lOo. Gryllomorpha dalmatixa Ocskay. — Dans ime fente de rochei',

à la tranch(îe de la Cotte, près Chàteauredon, 9.

106. Gryllotalpa vulgarls Latreille. — Très commun iiartout. Fait

beaucoup de dégâts dans les jardins.

107. Tridagtylus variegatus Latreille. — Valhui de MIrcues ei la

Bh'one, sur le sable humide : Digne, 5—7.



Scydmaenidae européens et circa-méditerranéens

Par J. CROISSANDEÂU.

Séance du 25 février 1891.

INTRODUCTION

La laniillo des Scydménides forme, avec les Psélaphides, Panssides

et Clavigérides, ce que les Allemands désignent sous le nom de dia-

mants parmi les Insectes.

Nulle part, la nature n'a répandu avec une telle profusion la variété,

la grâce et l'élégance. On rencontre parfois des couleurs plus éclatantes,

jamais de nuances plus délicates, plus fondues, sur des formes plus

harmonieuses. Si ces Insectes, dont aucun n'est nuisible, présentaient

les dimensions des Carabus, ils eiïaceraient en éclat et en beauté tout ce

(jue la nature a créé de plus parfait.

Les Scydménides sont carnassiers, si nous en jugeons par la forme de

leurs mandibules; mais il nous est permis de supposer qu'ils se nour-

rissent aussi de matières végétales en décomposition. Nous nous som-

mes livré de longues années à la chasse de ces Microcoléoptères, en

grand. De tous côtés, nous arrivaient des sacs de mousses recueillies

dans les marais ou sur le sonnnet des Alpes, des Pyrénées, de l'Auver-

gne. Jamais nous n'avons constaté, dans la liouche d'un Psélaphide ni

d'un Scydménide, une proie quelconque.

Cependant, M. Olivier, de Moulins, nous communique le document

suivant relevé dans le numéro de mars 1890 de insect-Life, revue ento-

niologique du ministère de l'Agriculture des Etats-Unis, publiée sous la

direction de M. C. V. Riley :

« Aucun ouvrage d'entomologie n'indique en quoi consiste la nourri-

ture des Scydménides. Or, il y a quelques semaines, j'ai capturé un

grand nombre d'exemplaires d'un Scydmxnus voisin de S. brevicornis,

et 8 ou 10 d'entre eux tenaient chacun dans leurs mandibules un Acarus

Ann. Soc. ent. Vi\, 1893. — Octobre 1893.
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brun. Je les ai trouvés sous des pierres, dans un endroit très luiniide.

près d'un pont construit sur un petit cours d'eau. Ce fait semblerait

indiquer que ces Insectes sont carnivores, au moins à leur état parfait. »

[Insect-Life, vol. II, 1890, page 27, note de M. Coquiilet.)

Carnassiers ou non, utiles ou nuisibles, tant que leurs conditions

d'existence, leur expansion, ne seront pas modifiées par les transformations

incessantes de notre sol et de ses cultures, ou par le basard, c'est-à-dire

l'inconnu, ces Insectes n'offriront qu'un intérêt artistique, le plus puis-

sant peut-être, car la plupart des entomologistes sont plutôt des curieux

raffinés que des savants fanatiques. L'Entomologie est, avant tout, une

distraction de collectionneur; la rareté pour eux est un attrait de plus.

Cette intéressante famille, partout répandue, ne l'est jamais à profusion.

On ne rencontre guère les Scydménides qu'en petit nombre, et seuls

sont communs ceux dont l'habitat est très étendu. Ils vivent tous dans

les mousses ou les détritus végétaux, sous les pierres et dans les four-

milières, quelquefois sur les plantes des prairies les plus bumides.

Nombre d'espèces ne sont connues que par un ou quehpies exem-

plaires. Toutes sont généralement rares et la plupart semblent babiter

sous terre, car elles sont de couleur pâle ou testacée; quel(iues-unes

môme sont aveugles.

Leurs nuances sont peu variées; elles se bornent au noir, au brun,

au rouge ou au testacé. Le nombre des immatures est relativement con-

sidérable. Cela tient sans doute à ce (lue leurs mœurs souterraines

rendent leur coloration longue et difficile.

Au point de vue de la forme, les différents genres qui composent

celte famille sont généralement bien tranchés, homogènes; mais les

espèces sont très affines, leurs caractères relativement restreints ; il en

est de constants et de flottants, de communs à plusieurs espèces ti

utiles seulement à la constitution des groupes, de particuliers enfin à

certains individus, c'est-à-dire spécifiques. Mais ces derniers sont rares.

Il en est enfin de constants chez certaines espèces ou certains groupes et

absolument variables chez d'autres. Il semble (pie la natuie, puisam-

ment aidée par les entomologistes, se soit plu à accumuler les difficultés

sur cette famille.

Les Scydménides sont tous de petite taille. A part quelques genres,

tels que les Clidirus et les Mastigus, qui atteignent 4 à 6 mill. de lon-

gueur, la moyenne des espèces oscille entre 1 et 3 mill., et même entre

1 et 2 mill. pour la faune européenne.

Le faciès général varie peu. Si certains groupes se détachent nette-
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ment par leur coiistnictioii particulière, tels que les Cephenninm,

Euthia, Leptomastax et Mastigus, i)our ne parler que de l'ancien monde,

la grande niasse des espèces évolue dans un cercle extrêmement restreint

(lui ne comprenait jadis qu'un genre : Scydm.rfius, et six aujourd'hui :

Euthironm, Neuraphi's, Curtosajdmus, Mirrosrydnms, Euconnusel Scijd-

)ii.Tni(s.

Nous venons de dire que les différents genres qui composent celte

famille sont généralement bien tranchés. Il y a cependant certains

groupes difficiles à séparer, les formes extrêmes venant se fondre insen-

siblement avec les groupes voisins, au point de les rendre inséparables.

Tel est l'ensemble qui constituait jadis le genre Scydmœims. Un caractère

primordial, les trochanters postérieurs, permit d'en détacher les Eu-

micrus, à qui le droit de priorité fit restituer le nom générique de

Scydm.rnus.

Certaines formes particulières de la tète et du prothorax ont servi à

t'tablir les genres Neuraphes, Cyrtoscydmus et Euconnus. Mais nous

devons avouer que les passages entre ces différents genres sont insaisis-

sables, au point d'annuler un à un tous les caractères génériques.

Certes les Neuraphes des premiers groupes, les plus gros notamment,

présentent un caractère capital. Nous voulons parler des arêtes laté-

rales du prothorax. Mais plus on s'éloigne du point de départ, plus on

voit les côtés s'all'aisser, le disque s'accentuer, les arêtes s'etïacer gra-

duellement, la gouttière se rétrécir, se raccourcir à tel point qu'il est

impossible de dire où finissent réellement les Neuraphes et où commen-

cent les Cyrtoseydinas.

L'usage tradilioimel, inauguré par Liimé, veut ([u'on d('bute, dans

chaque groupe, par les grosses espèces. La délimitation semble naturelle

et ne laisser aucune place à l'erreur. Entre le groupe terminal des Neu-

raphes (Myrmecophilas) et Cyrtoscydmus Godardi, nul n'hésitera. Mais

où l'entomologiste est sérieusement embarrassé, c'est quand il tombe sur

les petites espèces de môme taille, il lui est presque impossible de sépa-

rer au premier coup d'oeil et même scientifiquement les Neuraphes,

(hjrtoscydmus et Euconnus de 1 mill. et moins.

Le faciès seul, cet ensemble de caractères, de proportions, cet air de

fiiiiiille indéfinissable, auquel un entomologiste exercé w se trompe

guère, indique la place que doit occuper l'Insecte dans tel ou tel genre,

dans tel ou tel groupe, et, le plus souvent, c'est tel caractère, propre à

plusieurs genres, qui décidera son opinion.

On est bien obligé de reconnaître que ces divisions sont quelque peu
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arbitraires, et au fur H h mesure que se comblent les passages, les déler-

minatious deviennent de plus eu plus difliciles.

Mais il ne saurait en être autrement : Natura non facit saltus, a dit

Linné, et là où la nature n'a rien mis, nous ne pouvons rien mettre

nous-mêmes. Nous ne pouvons faire qu'une chose, organiser le classe-

ment dans les meilleures conditions possibles.

Ainsi, admettons avec M. Reitter que le genre Leptochari>i ne soit

pas soutenable et réunissons-le aux Euconnus, sons prétexte que la tête,

assez longue, se dégage bien du prothorax. Toute la question est de

savoir si la forme de la tête est un caractère générique suffisant. Si oui,

pourquoi Cyrtoscydmua ellipticus reste-t-il fort éloigné des Leptocharis

puisqu'il en est extrêmement voisin, au moins autant, plus peut-êtro que

des derniers Cijrtoscydmus? Pourquoi ne s'occuper que de la tête dans

le rattachement des Leptocharis aux Euconnus et faire ai)stractiou com-

plète des autres caractères, qui, tous, justifieraient le rattachement aux

Cyrtoscydmus ?

Notre opinion est que ces classements sont essentiellement provisoires

et n'ont qu'une importance secondaire. Nombre de genres et d'espèces

sont ainsi ballottées d'ungroupe à un autre et chaque opinion est appuyée

sur des raisons tout aussi valables les unes que les autres.

M. Reitter, en effet, pour établir ses divisions génériques, s'est appuyé

sur certains autres caractères, les uns considérés comme absolus, les

autres plus secondaires, évidemment destinés à renforcer, à justifier ces

divisions.

11 classe ainsi les caractères génériques des trois groupes qui, avec

les Eumicrns, formaient l'ancien genre Scydm.Tuus (nous ne nous occu-

perons plus des Eumicrns) :

1° Dernier article des palpes subuliforme.

2'^ Tête courte; yeux placés à la partie postérieure de la tête,

très rapprochés du prothorax ; tempes très petites, col fai-

blement étranglé, excessivement court; antennes renflées

vers l'extrémité ou seulement avec une massue faiblement

séparée.

30 Côtés du prothorax à rebords à vive arête de la base jusqu'au

milieu. Hanches postérieures rapprochées Neuraphes.

^" Prothorax cordiforme, arrondi latéralement, muni de clia(jue

côté, en avant de la base, d'une fossette. Hanches posté-

rieures assez écartées Cyrtoscydmus.
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5" Tête allongée, à col grand, fortement étranglé, tempes longues ;

yeux placés à la partie antérieure de la tête, très éloignés du

prothorax, celui-ci non rebordé latéralement; antennes, le

plus ordinairement avec une massue nettement séparée.

Hanches postérieures distantes Euronnns.

Un caractère, pour être générique, doit être propre a toutes les espèces

du genre.

Or, le premier caractère <iue nous voyons apparaître comme abso-

lument générique, c'est le prothorax à rebords à vive arèlc des Nm-
vaphes.

Dans les premières espèces, les grandes, il est vigoureusement accen-

tué, il saute aux yeux ; le prothorax est carré, ses angles postérieurs

sont saillants et droits, bordés intérieurement d'une gouttière profonde.

Mais plus nous descendons, plus nous voyons les angles postérieurs

s'affaisser. Le prothorax s'étrangle à la base, devient cordiforme ; son

sillon transversal s'efface parfois complètement; le rebord à vive arête

n'existe plus. Bref, de ce caractère primordial, superbe, il ne reste plus

qu'un petit sillon latéral, n'atteignant plus le milieu, et dont le rehord

externe, de son pâle reflet, révèle l'existence.

Le caractère particulier aux Cyrtoscydmus est le proihorax cordiforme,

fortement étranglé à la base. Or, s'il est nettement accentué chez la

plupart des espèces, il s'atténue singulièrement chez les petites, et

comme la tête se rétrécit en même temps, dans les deux genres, nous

arrivons insensiblement à des espèces appartenant à des genres différents

et (ju'il est extrêmement difficile de distinguer entre elles.

Si nous prenons maintenant les caractères du dessous, nous nous

trouvons en présence des hanches.

M. Reitter les déclare : rapprochées pour les Neuraphes, assez écar-

tées pour les Cyrtoscydmus et distantes pour les Enconnus.

Là encore, nous nous trouvons fort embarrassé. Si nous prenons un

Neuraphes et un Euconnus, nous remarquerons bien une légère diffé-

rence et encore est-elle peu saisissable. Mais entre les Neuraphes et les

Cyrtoscydmus, d'une part, et entre les Cyrtoscydmus et les Euconnus,

d'autre part, nous avouons humblement n'avoir pu constater la moindre

différence, même au microscope. Ce sont des nuances infinitésimales.

xNnus avons examiné scrupuleusement des espèces équivalentes,

comme taille et proportions, N. elongatulus H C. protervns, par exemple.
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Ici, pas la moindre différence. Il en est autrement en comparant, au

premier, mie autre espèce plus grosse.

Il est indéniable que, chez une même espèce, plus un Insecte s'élar-

git et plus ses hanches s'écartent, de même quand il se rétrécit. Ce

sont encore des différences insaisissables; mais nous les avons consta-

tées, et, quand l'espèce est très variable, (pie devient la validité d'un

tel caractère ?

C'est comme si on voulait tenir compte de l'écartement en long, ainsi

que de l'écartement en large. Les Nenraphes étant généralement plus

allongés que les Ciirtoscydmns, l'écart entre les hanches postérieures et

intermédiaires est toujours plus grand chez les premiers; mais si vous

choisissez des Insectes de môme taille et de conformation voisine,

y. elongatidus et C. protervus, par exemple, la différence n'existe pas.

Nous avions cru un instant pouvoir nous appuyer sur un caractère

nouveau : le bourrelet dépolis jaunes qui entoure* les hanches intermé-

diaires.

A part quelques espèces où ce bourrelet prend des [jroporlions toutes

particulières et, [loiir ainsi dire, anormales, nous n'avons pu établir de

i-ègle sûre, la caducité de ces poils venant ;i chaque instant moditier nos

constatations. En examinant de longues suites d'une même espèce, nous

avons constaté que presque tous les exemplaires possédaient ce Ijourre-

let ; mais certains en étaient complètement privés et chez d'autres, au

contraire, il était gros et touffu.

Il nous reste à parler de deux caractères qu'on ne saurait négliger,

mais dont on a singulièrement exagéré riiii[)ortance. Nous voulons par-

ler des poils et de la ponctuation.

En ce qui concerne les premiers, non seulement ils sont d'une ex-

trême caducité, mais ils revêtent une apparence mobile (pii les empê-

chera toujours d'être considérés comme sérieusement spécifiques. Ils

subissent des influences climatériques indéniables et il n'est pas jus-

qu'aux substances employées pour tuer qui ne laissent sur la pubescence

et les villosités une trace de leur passage. Il faut donc être extrêniemeiit

circonspect sur le classement d'un semblable caractère, le considi-rer

comme très secondaire et comme simple complément de description.

Mais baser une espèce sur les poils seuls nous semblerait plus qui^

hasardé.

La ponctuation est plus saisissable. Elle résiste aux accidents de la

préparation, mais est encore plus dangereuse, car il n'est pas de caractère
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plus llûtbiit chez les Scydménides. Ces fluctuations cependant semblent

suivre, jusqu'à un certain point, des règles encore inconnues.

Ainsi, l'examen attentif d'une longue suite d'exemplaires de la même
espèce nous a permis de constater la règle suivante : plus on remonte

vers le Nord, plus la ponctuation semble s'atténuer.

Ce pliénomètie est surtout remarquable chez les espèces noires :

Cepheniiium ihoraciruni, laticolle, Cfjrtnscijdmus scutellaris, etc., etc.

D'autre part, à de rares exceptions près, plus les espèces palissent, plus

la ponctuation s'elïace, au point (jue les testacces sont, non seulement

moins ponctuées que les foncées, mais le plus souvent liss"s. Nous se-

rions presque tenté d'ajouter (juc, chez les immatures, la ponctuation

est généralement moins accentuée que chez les adultes.

Nous ne parlons ({ue des Scydménides, bien entendu.

Or, les oliservations recueillies jusqu'ici semblent prouver que l'es-

pèce se moditie également suivant les altitudes, notamment en ce qui

concerne la taille, et tant qu'on n'aura pu établir la balance de ces diffé-

rentes influences, joirUes à celles découlant de la nature du sol, de

l'exposition, des climats, ou même simplement des saisons, il sera ini-

[)Ossibie de poser les bases d'une règle sûre et déhnitive.

Aussi ne considérons-nous la ponctuation, ainsi (jue les poils, qu-;

comme un caractère extrêmement secondaire.

Pour conclure, nous dirons que, si on est allé beaucoup trop loin dans

la fabrication des espèces, peut-être a-t-on dépassé encore plus la

mesure en ce qui concerne les genres. L'abdomen cylindrique ou caréné

latéralement des Stenus est un caractère autrement visible que le plus

ou moins d'étranglement du col chez les Scyd)u:enus. Et pourtant les

Stenus n'ont point été divisés en plusieurs genres.

Aussi croyons-nous (juMl eût été préférable de ne détacher de l'ancien

groupe des Scijdnia'nun que le genre Eumicma nettement caractérisé.

Quoi (ju'il en soit, nous maintiendrons les divisions actuellement

reçues. Nous remettrons la révision générale des genres après l'étude

complète des Scydina-nidic du globe que M. Cam. Schaufuss et nous,

l'un aidant l'autre, mènerons à bonne fin, peut-être. Ce sera le couron-

nement de l'œuvre.

En ce qui concerne les espèces, nous n'avons tenu compte, pour la

classification définitive, que des seuls caractères constants, tout en men-
tionnant, en même temps, l'ensemble des caractères flottants, particuliers

à plusieurs espèces du même groupe. En un mot, nous rejetons impi-
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loyablemenl le plus ou le moins, au point de vue spécifique, ces expres-

sions ne devant servir qu'à conqiléter la description d'un caractère lixe

comme coiistructiou.

Ainsi nous dirons que tous les Cephennium c? ont le métasternum plus

ou moins concave, les élytres plus ou moins acuminés ; mais nous annu-

lerons toutes les espèces qui ne sont basées que sur le plus ou moins

de longueur, largeur, etc...., si, à ce caractère llottant, ne vient s'ajouter

un caractère étranger à sa voisine et relativement constant.

vS'il est une famille obscure, dans l'état actuel, c'est celle des Scyd-

ménides. Cela lient à une cause unique et fatale. Les premières espèces

étaient fort ('loigui'ies les unes des autres, résultat du hasard ou de la

confusion. Pour les établir, certains caractères superficiels suffisaient,

comme la taille, la couleur, les profils. On s'en contenta. Mais, par

mallieur, on était tombe sur des caractères flottants. On en arriva peu à

peu à créer une espèce cha(iue fois (lu'entre tous ces caractères ne se

renconlrait pas une concordance parfaite. Et comme les combinaisons

roulaient sur un certain nombre de parties, membres ou organes, sans

compter les erreurs et les omissions, les différences pouvaient être spé-

cialisées à l'infini.

Les deux sources capitales de ce flot d'esjiècrs inutiles sont les an-

tennes et les profils. Chez nombre d'espèces, dans tous les genres, ou à

peu près, les premières sont extrêmement variables et les proOls le sont

chez toutes les espèces, sans exception. Or, l'absence complète de

dessins, de stries, de rugosités quelconques siu' la surface uniformi-ment

brillante de ces petits Insectes contraignit les premiers auteurs à décrire

les profils géométriquement. Ces errements se perpétuèrent, et tout le

monde, depuis un siècle, tourna dans ce cercle vicieux.

I']ii outre, l'idée bizarre et inexplicable de ne voir quand même et

toujours que des espèces étroitement localisées, jointe à l'absence de

caractères nets et précis, fit exagérer ce système dangereux entre tous,

et on en ariiva insensiblement à déterminer sur la provenance et à

appliquer à des Insectes microscopiques un système des plus discutables :

l'insectométrie. Elle nous a menés loin.

Une fois entrés dans cette voie, ceux qu'une longue habitude, inie

observation soutenue, a exercés à saisir rapidement la moindre particu-

larité chez un Insecte, n'ont pas tardé à s'exagérer l'importance de ces

détails infinitésimaux, et, l'amour-propre aidant, le désir de se distin-

guer, les a poussés à noter ces fluctuations scientifiquement. Ils ont été

fatalement entraînés a confondre la race et la variété avec l'espèce, el^
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comme deux êtres quelconques ne se ressemblent jamais absolument,

plus ils vont, plus ils voient, plus ils constatent, plus ils décrivent.

C'est contre ce courant funeste que nous protestons avec la plus vigou-

reuse ('uergie.

L'étude des sciences naturelles n'est qu'une anivre de constat. Ici,

rien a inventer. L'imagination et l'esprit n'ont rien à faire. La fantaisie,

voilà l'ennemi.

Pour faire un savant, deux qualités, sans plus, sont nécessaires, mais

indispensables : la patience et la méthode. La première est naturelle, la

seconde s'acquiert. On naît collectionneur, on devient savant.

L'Entomologie n'est pas une science proprement dite : c'est une branche

des sciences naturelles. Elle ne saurait donc s'affranchir des règles géné-

rales (|ui s'imposent aux autres. Leur but est purement et simplement

l'inventaire et le classement des richesses de la Nature. Leur utilité est

d'eu rendre la connaissance accessible à tous. Le seul moyen pratique

d'y arriver, c'est la simplification.

Aussi, plus nous approfondissons l'Enlomologie, plus nous sommes

convaincu que toute espèce difficile doit être tenue en suspicion.

Mais, pour éviter de tomber dans l'exagération, il faut partir d'un

principe primordial et ne s'en écarter jamais.

Ce principe a été posé, et, comme toujours, sous deux formes diffé-

rentes.

Deux écoles sont en présence : les transformistes et les déterministes.

Les premiers disent, avec Lamark et Etienne Geoffroy-Saint-Hilaire :

« Les formes organiques dérivent les unes des autres par des séries de

« transformations accomplies successivement à travers les îîges, ou,

(' tout an moins, ne dérivent que d'un petit nombre de types primor-

" dianx. »

Les seconds disent, avec Cuvier : « Les formes organiques qu'on dé-

« signe sous le nom d'espèces ne sont pas transitoires, mais immuables.

(( Elles tiennent, dans l'échelle des êtres, une place déterminée et en

*( dehors de toutes les conventions de classement » (1).

Quelle que soit la doctrine adoptée, comme nous ne nous occupons

que de classer les êtres existant à l'époque où nous vivons, l'Entomo-

logie ne doit avoir d'autre guide que les besoins du moment.

(t) linpport sur quelques questions de Iransfonnisuie, par M. Sainjon, Or-

léans, 1890.
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Or, les deux écoles sont d'accord sur un point : l'influence du milieu.

Les transformistes disent, avec Darwin : « Les types primitifs se

« modifient lentement d'étapes en étapes, se divei'siUent suivant les

« lieux, suivant le temps, et arrivent même à se transformer à tel point

« qu'ils deviendraient méconnaissables, si certaines règles d'organisme

« ne présidaient à leurs variations et ne permettaient de ressaisir les

^< traces de leur point de départ. »

Les déterministes répondent, avec de Quatrefages : «( Il \ a des

i< cnsemblps d'individus plus ou muins semblables entre eiu, qui sont

« descendus ou peuvent être regardés comme descendus d'une paire

K primitive unique par une succession ininterrompue de générations.

^< Chacun de ces ensembles correspond à une espèce, dont la perpétua-

« tion à travers les âges est assurée par sa fécondation indéfinie et par

« la firité des caractères. L'espèce peut, il est vrai, varier suivant les

« conditions extérieures dans lesquelles elle est appelée à vivre, et elle

« a, pour s'adapter à des milieux différents, une certaine fle.ribilitr d'ar-

« ganisation, à défaut de la(iuelle elle serait condamnée à s'éteindre;

« mais ses variations, quelle que soit leur importance apparente, ne

« sont que superficielles ; (prelle se retrouve, à un moment donné,

« dans le milieu primitif, elle reprend promptement ses caractères ori-

(f ginels. )i

L'Entomologie est une science née d'hier. Il nous est impossible de

suivre, à travers les âges disparus, l'évolution des êtres. Ce que nous

I)ouvons constater cependant, c'est (jue l'intluence du milieu exerce sur

les Insectes un souverain empire.

L'énorme quantité de bestioles que la Nature met a notre disposition

nous permet de constater les fluctuations nombreuses et souvent extra-

ordinaires que subissent certames espèces sous l'influence du climat,

de l'altitude, de la nature du terrain, de l'habitat, |iarfois même simple-

ment de la saison.

Tout le monde s'accorde donc à reconnaitre la lluctualioii de certains

caractères, et les deux écoles ne dilîèrent que sur la question de savoir

si la fluctuation a des bornes ou si elle suit une marche progressive et

constante.

Les transformistes, partisans de cette solution dernière, n'accordent

donc (ju'une importance secondaire aux espèces telles que nous les com-

prenons aujourd'hui et exigent pour leur classement des caractères

absolument fixes. La moindre fluctuation, le moindre passage est une

preuve de simple Iransformation. La base de leur sxstème, en JmiIouio-
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logie, se reporterait logiquement au groupe, au sous-genre et au genre.

Notre classement spéciiîque ne serait, ù leurs yeux, qu'un amusement,

une fantaisie.

L'exagération d'un tel système aurait au moins l'avantage de faciliter

singulièrement l'étude des sciences naturelles, tandis que l'exagération

du système déterministe, se basant sur ce que « l'homme n'a pas le

droit de réunir ce que Dieu a si^)aré », en arriverait fatalement à la clas-

sification de la variation la plus infinitésimale et nous conduirait au

chaos. La vie d'un homme ne suffirait plus à étudier et connaître à fond,

nous ne dirons pas un ordre, une famille, mais un genre.

Nous avons cru devoir marcher résolinnent dans la voie, non pas du

transformisme, et considérer tous les Cephenniuni ou tous les Cyrto-

scydmus comme issus d'une môme paire, mais dans la voie de la conci-

liation des deux systèmes, qui est peut-être celle de la vérité, de la

vérité du moment, si on peut s'exprimer ainsi.

Nous avons constaté d'ajjord combien telle soi-disant espèce de Cephen-

nium (pour ne parler que de ce genre), extrêmement localisée, avait

d'affinité avec telle autre qui pullule à quelque distance.

Si, dans la même localité, les deux espèces se fussent rencontrées,

nettement distinctes, quoique vivant ensemble, le doute serait permis.

L'influence du milieu, du climat, du terrain, étant identique, la sélec-

tion naturelle agissant sur tous les individus de la môme manière et

dans le môme sens, on en pourrait conclure qu'on se trouve en présence

de deux espèces difîérentes, si elles sont aptères ; car, pour les espèces

ailées, la migration doit entrer en ligne de compte.

Mais il est remarquable que, dans ces localités, toujours la même
variété se présente sous le même faciès et remplace complètement le

type spécifique.

Partout, par exemple, dans les vallées de la Vésubie et de ses

affluents, Cephennium luticolle disparait pour faire place à C. lantos-

quense; dans les Hautes-Pyrénées, pour faire place à C. intermedium.

Nous nous sommes fait expédier, quatre années durant, tout l'été, des

mousses de ces pays. Jamais nous n'y avons rencontré un seul C. luti-

colle type.

Or, aucun caractère sérieux ne séparant ces trois espèces, nous

n'avons pas hésité à les réunir, tout en maintenant C. lantosquense et

C. intermedium comme des variétés ou races du type.

Ann. Soc. ent. Fr., 1-03. — Octobre 1893.

14
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. iXous n'avons pas hésité davantage à supprimer C. punctipenne et à le

réunir à C. thoraclrum. Mais comme les mômes variations se rencontrent

partout, nous ne sommes pas ici en présence de deux races. On peut

séparer le Nègre du Blanc, mais non le blond du brun, le maigre de

Tobèse.

Nous avons reculé cependant devant une mesure qui eût paru peut-

être par trop révolutionnaire.

Dans toute l'Italie, la Dalmatie, l'Autriche, la Hongrie, la Turquie

d'Europe, jusqu'au Caucase, est répandue a profusion une espèce extrê-

mement voisine de C. thomcicum. Classée sous bien des noms diffé-

rents : siinile, montanum, ossolanuiit, montenegrinum, carpathicum,

imstriacum, hungarkum et caniicum, elle n'est à nos yeux qu'une

longue suite de races appartenant au type de C. Ihoracicum.

Avant la création de ces différentes espèces,' tous étaient classés sous

le nom de thoracicum. Aucun C. thoraricuia des régions où se recueillent

ces diverses races n'appartient au type. Tous, ou du moins tous ceux

que nous avons vus, doivent être classés parmi les espèces ci-dessus

mentionnées.

Nous avons accumulé une quantité énorme de Cephenniuui, provenant

des collections qui nous ont été cédées, de nos chasses, de nos échanges,

de nos achats, des communications qui nous ont été faites.

Et, après avoir coUationné tous ces matériaux si divers, nous avons

acquis la conviction que tous les entomologistes, sans exception, s'étaient

noyés dans ce groupe que M. Reitter proclame si difficile.

Nous avons conservé religieusement une quantité de hungarkum, aus-

ifiacuiii, carnkum, etc., avec leur antique détermination de thonicirum,

à côté des nombreux types et paritypes de ces espèces nouvelles. La

détermination des uns et des autres est due à MM. E. Reitter, F. de

Saulcy, Stussiuer, etc. Il est impossible de les séparer scientifique-

ment.

A peine si certains caractères, surtout la couleur, se font remarquer,

chez certaines races, par le plus ou moins de fixité, de mobilité, d'allé-

imalion ou d'exagération. I^a première inspiration était probablement la

bonne. Ce n'est que plus lard qu'on éprouva le besoin de créer de

nouvelles espèces dans ce groupé afin de l'embrouiller.

Or, tous les Cephennium étant aptères, il est présumable que, dans la

suite des siècles, l'infiuence du milieu dut agir d'une façon lente et

continue sur une innombrable quantité de générations, au point de
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faire subir à l'universalité des exemplaires une variation à peu près

identique dans chaque localité, grâce à la flexibilité de leur organisation,

à défunt de laquelle ils eussent été condamnés à s'éteindre. Mais ces varia-

tions, quelle que soit leur importance apparente, ne sont que superfi-

cielles.

Gela est si vrai que, dans le cycle qui embrasse toutes les variations

de ce groupe, si nous trouvons des points culminants assez nettement

tranchés, c'est-à-dire éloignés du type, comme simile et austriacum,

tous les passages se rencontrent, et les deux extrémités de la chaîne :

le carnicum on hungavicum, d'une part, et les thoracicum de Bohème,

Silcâie, Germanie et France, d'autre part, sont absolument inséparables.

Nous défions d'en sortir avec les immatures sans provenance.

En effet, nous avons pu constater sur une suite innombrable, après

plusieurs années d'un travail opiniâtre, que tous les caractères des

Cephennium sont extrêmement flottants. Il n'en existe pas un, pas un

seul d'absolument fixe. Il est donc impossible de baser une espèce sur

im seul caractère que nous serons obligé, pour d'autres, de déclarer

insuffisant.

Si on voulait considérer la ponctuation, la taille, la couleur, les profils,

les cuvettes basales des élytres, les antennes, le repli humerai, etc., etc.,

comme caractères spécifiques, scientifiquement fixes, pris isolément,

nous serions entrainé à décrire plus de cinquante espèces de Cephen-

nium. Il faudrait les décrire tous. Comme nous l'avons dit, ce serait le

chaos.

Tout ce que nous pouvons faire, c'est de réunir tous les Insectes

offrant une analogie à peu près constante, en former des groupes ou

sous-genres, puis, tenant compte de la fixité relative de certains carac-

tères, ou de leur mobilité spéciale, établir un certain nombre d'espèces.

Pourquoi, adoptant dès lors rigoureusement notre système, ne pas

pousser son application jusqu'à ses dernières limites?

Pourquoi avoir maintenu, par exemple, la grande division des Mega-

loderus en deux groupes à cuvettes basales médianes et paraissant

externes? Uniquement pour ne pas bouleverser de fond en comble toutes

les idées acquises; une révolution outrée appelant toujours une réaction,

d'autant plus exagérée qu'elle semble plus justifiée.

La dissection d'un grand nombre d'exemplaires nous a prouvé que la

cuvette basale des élytres, chez les Megaloderus, avait, à de rares excep-

tions près, son tubercule central à égale dislance de l'écusson et de la
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pointe humérale. Ce tubercule est couvert d'épaisses squamules de taille

variable et souvent déformées et oblitérées. La déclivité de l'épaule,

d'autre part, entraînant plus ou moins le vallonnement extérieur de la

cuvette, semble en déplacer le centre et rapprocher celle-ci de l'épaule.

Mais ce caractère, comme tous les autres, est excessivement flottant, et

souvent un élytre ne ressemble pas exactement à l'autre ; comme nous

avons constaté maintes fois que les deux antennes ne sont pas identiques

chez le même Insecte.

Ainsi, chez les C. duMum, nicseense et tout le groupe des sirnile à

curnicum, dont nous avons parlé tout a l'heure, on rencontre des exem-

plaires à cuvette basale nettement médiane, d'autres nettement déclive, à

article 10 nettement transverse, d'autres à article 10 long comme large,

d'autres enfin à article 10 nettement transverse à une antenne, nettement

carré à l'autre. De même pour l'article 9.

Notre révolution sera donc relativement modérée, malgré les orages

qu'elle est appelée à déchaîner. Mais les passions s'apaiseront, et nos

successeurs étudieront d'un esprit plus calme et sans- parli-pris notre

travail et nos matériaux.

L'un d'eux, plus courageux ou mieux inspiré, reprendra les Mégalo-

dents, et, refondant ce sous-genre, n'en fera plus, en dehors de M. di-

vergens, qu'un groupe uniijue, divisé en deux grandes sections :

1° Antennes à articles 9-10 carrés ou flottant entre le transverse et le

non-trausverse ;
2" Antennes à articles 9-lU nettement transverses.

11 tiendra compte également de ce que certaines races sont de cou-

leur constante dans certaines localités et d'une nuance différente, non

moins constante, dans d'autres contrées, et il réunira C. Argodl à

C. delicatulum ; il supprimera C. uto.uariuni peut-être, quand ou en
|

connaîtra un plus grand nombre; il réunira tout le groupe des sirnile— "

carnimm au thoracicum, et il éclairera définitivement ce sous-genre,

qui, malgré nos suppressions, restera, sinon des plus obscurs, encore

des plus difficiles.

Nous pourrions, sur chaque genre, publier ici une étude de même
,

nature, et autrement volumineuse, notamment sur les Neuraphes, où nous

nous sommes heurté à des difficultés autrement sérieuses et compliquées.

Le lecteur la trouvera, à titre d'introduction, au commencement de la

monographie de chaque genre.

Les genres Cephennium et Neuraphes se trouvent réduits de plus de

moitié. Les Leptommtax sont encore plus épurés. On aurait pu tout

aussi bien les doubler, et certains entomologistes s'en chargeraient
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volontiers. Je ne parle, notez-le bien, que de ceux qui voient ce qu'ils

décrivent.

La plaie de rEntomologie, c'est la multiplicité des espèces.

Il serait temps qu'une réaction se fît. Le jour où on comprendra enfin

que la suppression d'une espèce inutile est cent fois plus précieuse que

la découverte de dix espèces nouvelles, ce jour-là l'Entomologie entrera

dans une voie pratique et vraiment utilitaire.

C'est de cette doctrine que nous nous sommes inspiré, et loin de céder

aux tentations dangereuses du mihi, nous avons réagi avec la plus

î grande énergie contre la multiplicité exagérée des espèces.

I
Nous avions beau jeu cependant. Possesseur des collections Reitter,

i Révélière, de Saulcy, Koziorowicz, Stussiner, Jekel, etc., sans compter

j

la notre déjà riche, en présence d'un stock déjà considérable d'Insectes

non déterminés, souvent nommés et non décrits, que d'espèces nouvelles

auxquelles attacher notre nom î

Eh bien, après une étude longue et minutieuse de tous les caractères

acceptés jusqu'ici comme spécifiques, nous sommes arrivé à un résultat

absolument opposé à celui que nous attendions, et, à part quelques

espèces ou variétés, notre travail n'a guère abouti qu'à des suppres-

sions.

Devant ce résultat, nous avons compris que la lumière aurait peine à

se faire. En face de résistances naturelles, quel texte eût été assez clair,

assez net, pour établir définitivement une conviction chez des esprits

plus ou moins prévenus, plus ou moins sceptiques?

C'est alors que nous avons pris une résolution héroïque. Nous avons

fait dessiner toutes les espèces sans exception, même les variétés. C'est

la plus concluante des démonstrations. En se reportant aux descriptions

originales, le lecteur pourra se convaincre de la valeur scientifique d'une

description en général. Il constatera qu'un même Insecte pourra être

décrit dix fois, de dix manières tellement dilTérentes, qu'il est impos-

sible d'en justifier la réunion sans avoir compulsé tous les types.

Et nous en arriverons à proclamer une doctrine qui s'impose :

« Une description n'est valable que si elle est accompagnée d'un dessin

« sufjlsatit. »

Là seulement est le salut. Autrement, dans l'impossibilité de se pro-

curer le type original, souvent disparu, aujourd'hui que, dans le vieux

continent, les découvertes se font de plus en plus rares et que tout le

monde en veut faire, aujourd'hui que les travaux d'ensemble deviennent
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de plus en plus difficiles, on en arrivera fatalement à décrire tous les

Insectes, et l'Entomologie deviendra une science aussi îaslidicuse

(ju'inutile.

Les circonstances, favorisées par une ténacité particulière, nous ont

permis de réunir dans la même main tous les éléments d'étude. A

(piflques-uns près, nous possédons tous les types décrits et une quantité

considérable de paritypes émanant des auteurs eux-mêmes.

Nous n'en abuserons pas jusqu'à détruire le travail de nos devanciers,

c'i'si-à-dire nous poser en- juge souverain et fondre tous leurs maté-

riaux dans un creuset unique, pour en extraire un amalgame personnel

dont les éléments constitutifs ne puissent être contrôlés plus tard.

Notre collection de Scydménides est organisée ainsi : Au-dessous de

l'cUiquelte spécifique définitivement adoptée par nous, où chaque Insecte

portera une marque spéciale à chaque auteur, et, autant que possible,

la détermination de sa main, viendront se ranger autant d'étiquettes

que d'espèces supprimées, décrites ou non.

Pas un type ne sera déclassé. Le contrôle non seulement restera pos-

sible, mais sera encore singulièrement facilité aux monographes de

l'avenir, et nos erreurs, aussi bien que celles des autres, pourront être

constatées.

Enrire humamnn est, et il ne nous viendra jamais à l'esprit dé criti-

quer une erreur. Celles de Linné n'ont en rien altéré sa gloire, et nous

témoignons toute notre admiration pour les travaux de nos devanciers.

Sans eux peut-être ne serions-nous jamais sorti à notre honneur d'une

telle entreprise. Nous avons du reste, à de rares exceptions près, ren-

contré chez eux une telle condescendance, un tel désintéressement, une

telle abnégation, que nous ne saurions le proclamer trop haut.

Il nous était impossible d'accomplir notre œuvre si nous ne possédions

tous les documents, sans exception. Nos appels furent entendus. Le

nombre des renseignements et communications obtenus dépassa nos

esi)érances. Mais ce que nous tenions surtout à obtenir, c'était la pos-

session même des grandes collections de Scydménides. i|

Tout collectionneur véritable nous comprendra. Se' séparer de ce qui I
fut la passion de toute sa vie est un sacrifice qui semble au-dessus des

forces humaines, et, pour s'y décider, il faut des raisons bien puissantes.

Eh bien, tous, s'inclinaut devant l'inlérèt supérieur de la Science, ont

consenti à acceiiler nos propositions.

L'un d'eux mérite une mention particulière, c'est M. F. de Saulcy.

Nous n'avions pas l'honneur de le comiaitre et nous crûmes devoir lui
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proposer l'accpiisition do sa précieuse colleclion do Scydménides. Il ne

nous répondit pas.

Nous étions désolé. Car comment opérer une oeuvre, nous ne dirons

pas parfaite, mais seulement ulile et féconde, sans posséder les maté-

riaux de ce maître ? Nous dûmes agir auprès do ses amis, et nous serons

éternellement reconnaissant à MM. Révélière et Damry de nous avoir

fait entrer en relations avec lui. Mais, cloué depuis huit ans sur son lit

par une cruelle maladie, il élait dans l'impossibilité de nous fournir, par

correspondance, les renseignements nécessaires. Nous nous décidâmes

à l'aller voir à Metz.

On nous mit en présence d'un homme jeune encore, brisé par la

souffrance, mais souriant et heureux de serrer la main d'un compa-

triote. Il nous écouta avec bienveillance, et notre cause fut sans doute

plaidée avec éloquence, car il nous dit : « Ce que vous entreprenez,

« mon cher ami, fut le rêve de toute ma vie ; mais, hélas I il ne me sera

« jamais donné de le réaliser. Vous le pouvez, soit 1 Je ne suis pas

« riche ; mais je puis faire encore quelque chose pour la Science et pour

« la France. Cette collection, mon œuvre de prédilection, je ne vous la

« vendrai pas, je vous la donne. Vous me permettrez d'y joindre le

« complément nécessaire : voici mes manuscrits. »

M. F. de Saulcy a jadis fourni à M. Roitter les plus précieux éléments

de son excellente Monographie des Scydménides. Peut-être celui-ci

n'a-t-il pas laissé une assez large part au collaborateur indirect qui lui

avait généreusement communiqué ses documents. Peut-être n'a-t-il pas

suffisamment approfondi les matériaux mis à sa disposition; peut-être

n'en a-t-il pas ou le temps.

Mais nous avons remarqué que les descriptions de M. F. de Saulcy

étaient généralement beaucoup plus complètes que celles de M. Reitter.

Tous les Insectes, notamment les dessous, sont méticuleusement fouillés,

et la préparation de ses types, souvent fort nombiTUx, permet de con-

trôler facilement toutes ses observations.

M. F. de Saulcy travaillait pour lui et pour ses amis seuls. Il suivait

une méthode qui n'est pas la nôtre et voyait bien souvent des espèces

où nous nous refusons à on voir. Mais toutes ces espèces n'étaient que

provisoires. Chaque fois qu'il percevait la moindre différence, il la notait

clairement et la nommait, réservant à un examen général, à un travail

d'ensomblo, le soin de refondre l'œuvre si laborieusement préparée et

d'appuyer ses conclusions sur un système raisonné, nonseuloinont pour
chaque genre, mais pour la famille tout entière.
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C'est ce travail d'ensemble qu'il n'a pas été donné à M. F. de Saulcy

de mener à bien. C'est une perte irréparable pour la Science.

Nous lâcberons d'y suppléer dans la mesure de nos forces, sans nous

faire la moindre illusion sur notre insuffisance ; mais nous avons re-

trouvé dans ses manuscrits une telle somme de renseignements utiles,

([ue notre tâche en fut singulièrement facilitée.

C'est donc, dans son essence, l'œuvre de M. F. de Saulcy, bien plus

encore que celle de M. Reitter, que nous offrons au public. Tous les

entomologistes l'accueilleront avec bienveillance et s'inclineront devant

l'œuvre d'un maître qui honore la France et l'humanité.

Il ne nous reste plus qu'à remercier les collègues qui nous ont aidé de

leurs communications et leurs renseignements, et tout particulièrement

riiûiiorable M. Reitter, qui s'est montré pour nous d'une obligeance iné-

puisable, et nous tenons à lui témoigner publiquement notre profonde

reconnaissance.

Nous regrettons de ne pouvoir nommer tous ceux qui ont mis à notre

disposition leurs matériaux et leurs renseignements. Nous citerons tout

particulièrement MM. A. Grouvelle, Pandellé, C. Rrisout de Rarneville,

Leprieur, Albert Argod, le baron Bonnaire, von Heyden, Eppelsheim,

Dodero, Kruper, Stussiner, Skalitzky, Fowler, notre cher et vénéré

collègue L. Fairmaire, et enfin les directeurs des Musées nationaux de

Madrid, Buda-Pest, Saint-Pétersbourg, qui n'ont pas hésité à nous adresser

les types précieux dont nous réclamions la communication.

Cette première partie de notre travail n'est malheureusement pas

complète. Il reste encore deux espèces, deux seulement, dont nous

n'avons pu nous procurer les types. Ce sont les Scydm.rnus cordicollls

Kiesw, et vulpinns Schaum. Le possesseur, victime de nombreux accidents,

a pris la résolution de ne plus communiquer aucun de ses types. Nous

n'avons pas encore perdu tout espoir de vaincre sa résistance et de

pouvoir offrir à nos collègues un travail absolument complet. Puisse

M. Mûller prendre en considération l'importance capitale de notre œuvre

et se départir pour un instant de son inflexible résolution !

Cette publication ne se bornera pas aux Scydménides européens et

circa-méditerranéens, elle doit embrasser le globe tout entier. Mais

comme la vie d'un homme ne saurait suffire à une tâche aussi considé-

rable, nous nous sommes entendu avec M. Cam. Schaufuss, le seul qui,

avec son père et M. Reitter, ait étudié tout spécialement cette intéressante
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famille. Il nous a communiqué tous ses Scydmcnides d'Europe et circa,

y compris ceux d'Abyssinie.

Do notre côté, nous l'aiderons de tout notre pouvoir. Et, comme il a

bien voulu se charger de l'Amérique du Sud, nous avons mis à sa dis-

position tous les matériaux de la collection Reitter.

, Nous croyons devoir terminer cette Introduction par les renseigne-

ments suivants, concernant les planches.

Il serait extrêmement imprudent de se borner, pour étudier les Scyd-

ménides, à un examen ordinaire, si attentif qu'il fût. Nous en avons

fait la cruelle expérience.

La reproduction de toutes les espèces, à 50 diamètres, nous avait

semblé, tout d'abord, suffire à établir notre opinion sur la validité des

caractères, après une vérification méticuleuse des détails. Rien n'était

plus illusoire.

Les Scydménides sont, à peu près tous, identiques au point de vue

des téguments. Convexes, lisses et brillants, ils ne présentent à l'œil,

sur le dessus, que des reflets essentiellement mobiles et fuyants. Cer-

taines dépressions plus ou moins profondes, accompagnées de vallon-

nements plus ou moins saillants, toujours au môme endroit, constituent,

en dehors des membres et des Iprofils, les seuls caractères spécifiques

adoptés jusqu'ici.'

Or, la taille, la couleur et les profils sont extrêmement variables et

ne constituent guère que des caractères secondaires. Leur mobilité ne

saurait les faire adopter comme absolument spécifiques.

Il n'en est pas de même des dépressions, qui, très souvent, ofTrent

une solidité remarquable. La plus grande difficulté que présente la

détermination consiste à bien voir. Ni les creux, ni les bosses ne sont

nettement limités par une ligne quelconque, nette et précise, une arête,

une strie, par exemple, mais se prolongent plus ou moins sur la surface

lisse et brillante des téguments.

Selon qu'on regarde l'Insecte à l'endroit ou à l'envers, c'est-à-dire la

lète en avant ou en arrière; selon qu'on le penche plus ou moins, ou

qu'on l'éclairé dans un sens ou dans l'autre, son aspect change.

Donc, pour comparer et définir utilement de semblables caractères, il
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est de toute nécessité d'examiner tous les Insectes dans la môme posi-

tion, sous le même jour, et les avoir préalablement préparés d'une

façon identique.

Le microscope olfre des avantages incontestables 'sous ce rapport. En
ce qui concerne les profils et les membres, il n'est pas d'instrument

comparable. Mais il n'en est pas de pire pour les reflets.

Sous robjeclif, en effet, l'Insecte est immuable. Il n'est éclairé que

sur un point. L'objet étant très convexe, ce point seul frappe l'œil, tous

les autres restent dans l'ombre ou sont noyés dans une lumière diffuse.

Si le jour frappe en avant, d'un peu liant, tous les sillons et tous les

vallonnements s'accusent vigoureusement, mais seulement en long,

nullement en profondeur. A l'aide de la plaque tournante, faites évoluer

l'objet, l'aspect se modifie insensiblement, mais d'une manière con-

tinue. Les reflets se déplacent, s'effacent, se meuvent, pour ainsi dire,

en même temps que l'objet. Si vous éclairez en plein, les côtés se

noient dans l'ombre; si vous éclairez de côté, vous ne distinguez plus

qu'une partie de l'animal. Le jet do lumière du miroir n'est d'aucun

secours pour le dessus, au contraire, les rayons lumineux se croisent,

la clarté devient confuse et fatigue l'œil.

Pour bien faire comprendre les fluctuations des reflets, au microscope,

sous l'influence de l'éclairage, prenons un exemple :

Deux vallonnements longitudinaux sont voisins, l'un très étroit, une

simple carène arrondie, l'autre beaucoup plus large, six fois plus.

Éclairez en plein, juste entre les deux. L'arèle supérieure éclairée

vous donnera exactement l'écart entre le centre des deux vallonne-

ments.

Reportez maintenant l'éclairage à droite ou à gaucbe, et vous verrez

l'arête lumineuse se déplacer, sur cliaque vallonnement, d'une manière

régulière, automatique; mais elle parcourt six fois plus de cbemin sur

l'un que sur l'autre, modifiant ainsi, dans des proportions considérables,

la gorge ou gouttière qui les sépare.

Et comme les vallomiements d'un élytre se reproduisent identique-

ment sur l'autre, en sens contraire. l'Insecte se transforme profondé-

ment à cliaque évolution de l'éclairage.

De plus, l'Insecte est souvent transparent, et alors se produisent des

pbénomèncs surprenants. Nous faisions dessiner l'unique Eudesis Adela

Saulcy. Le dessinateur nous remit un dessin bien réussi. A l'examen,

nous fûmes frappé de la présence, à la base du protliorax, de deux petites
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fossettes non signalées dans la description. Nous prenons le microscope,

nul doute. Les deux fossettes sont bien là. Au dixième examen, au

vingtième peut-être, nous remarquons que les fossettes étaient bordées

d'un petit croissant lumineux, mais en sens opposé. Une petite tache

d'encre sur le cristal, sous l'Insecte, les fossettes avaient disparu. Nous

fûmes longtemps à nous expliquer un tel phénomène. C'était tout sim-

plement les hanches qui se reflétaient à travers ce petit Insecte testacé.

Elles représentaient les deux petits croissants lumineux, le Irochanter

et son insertion reproduisant la pénombre du disque.

En somme, pour bien voir les Scydménides, il faudrait les voir, en

même temps, sur toutes leurs faces, ce qui est impossible au micro-

scope.

Après bien des tâtonnements, nous avons adopté le système

suivant :

Tous les membres et les profils, soit tout ce qui se détachait nettement,

a été dessiné d'abord et uniquement.

Puis le dessinateur, plaçant tous les Insectes dans la même position,

la lumière venant de haut, par une fenêtre, dans la direction N.-N.-O.

(la tête représentant le nord), reproduisit mathématiquement ce qu'il

voyait.

Il en résulta ceci : A part les profils et les membres, tous les Insectes

d'un même groupe se trouvèrent identiques sur le dessus. Si nous nous

étions borné à reproduire les dessins ainsi obtenus, notre publication eût

été absolument inutile. Elle eût été grotesque.

Figurez-vous, profils à part, 2o ou 30 espèces toutes identiques dessus,

comme si le dessinateur avait copié 25 ou 30 fois le même exemplaire.

Au surplus, nous avons conservé et reproduit dans nos planches un

Cyriosrildmus éclairé en plein, tel que le dessinateur l'a exécuté.

Nous avons utilisé, en outre, un dessin rebuté de Napochus, et, à

grands coups de pinceau, nous indiquons l'aspect sous lequel l'Insecte,

éclairé de gauche, se présente au premier coup d'œil. Figurez-vous une

carafe de vin sur laquelle viennent frapper les rayons lumineux.

C'est alors que notre œuvre personnelle commença.

D'abord, au microscope, il nous fallut vérifier un à un les articles des

antennes, non seulement sur l'exemplaire dessiné, mais sur le plus

grand nombre possible d'exemplaires de la même espèce. Car un article

n'est jamais plat et, par conséquent, se présente rarement de face. Il est

toujours plus ou moins incliné d'un côté ou de l'autre, un peu biais.
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En un mot, il faut chercher, jusqu'à ce qu'on l'ait trouvé, son maxi-

mum de largeur. Ce travail est facile, mais long. Même travail pour les

pattes.

Si nous ajoutons que tous les articles antennaires sont couverts de

longs poils plus au moins dresses ou agglutinés par la préparation, on

comprendra combien il est difficile de saisir exactement les profils et les

proportions et combien doivent être fragiles les espèces basées sur ce

seul caractère, quand il est tant soit peu flottant ou effacé.

Aussi n'avons-nous employé le microscope qu'avec une extrême pru-

dence et, après de longs tâtonnements, nous avons acquis la certitude que

le moyen le plus sûr, pour examiner les antennes et les tarses de ces

petites espèces, c'est encore la loupe forte, en appliquant une mince

feuille de papier à décalquer sur le cristal, derrière l'Insecte, et en

regardant au travers, en plein soleil, ou devant une lumière.

Ces moyens ne sont pratiques que pour approfondir les espèces et

les bien d'écrire anatomiquement; mais le devoir des monographes est

de faciliter la tâche des entomologistes et leur donner les moyens de

classer facilement. C'est donc sur les caractères extérieurs les plus

saillants que doit porter l'étude.

Toutes les retouches terminées, il fallut passer aux dessus. Ce fut un

travail tout différent. Le microscope étant inutile, force fut d'utiliser la

loupe.

Sur chaque dessin, nous passâmes d'abord, au pinceau, une forte

couche de gouache sur la moitié antérieure de l'élytre et la base du

prothorax, assez forte pour être absolument mate et de teinte uniforme.

Puis, après avoir fondu les ombres, il nous fallut exécuter au crayon,

armé d'une loupe, tous les reflets. Or, ces caractères ne sont jamais

visibles en même temps, mais l'un après l'autre, selon qu'on change

la position de l'Insecte. Si la base du prothorax est profondément sinuée

ou affaissée, il faut baisser en avant,. si c'est au contraire celle des élytres,

il faut relever. Pour le disque, il faut regarder de tous les côtés et dans

tous les sens et surtout ne traduire au crayon qu'après un long examen,

lorsque l'œil possède bien tous les détails. Le dessin terminé, il faut

le laisser reposer plusieurs jours et y revenir souvent, jusqu'à parfait

achèvement.

Enfin, pour mettre la dernière main à la description, plusieurs mois

après, lorsque l'œil se fut refait sur un autre genre, nous reprîmes un

grand noml)re d'exenii)Iaires, quand cela était possible, afin de repasser

minutieusement tous les caractères, l'un après l'autre.
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Nous l'avons dit cent fois. Deux individus Insectes ne se ressemblent

pas plus que deux individus Hommes. Si infmitésimales qu'elles soient,

on relève toujours quelques petites différences et le dessin, pour chaque

organe ou partie d'organe, doit reproduire fidèlement la moyenne des

fluctuations.

Il en résulte que jamais un dessin de Scydménide, pour être bon, ne

sera une reproduction photographique absolument vraie, mais conven-

tionnelle, tout en étant scientifiquement exacte. En un mot, il faut qu'il

reproduise, d'un seul coup, les différents aspects que révéleraient dix

épreuves photographiques différentes.

Nous n'étonnerons personne en disant que le travail méticuleux

auquel nous nous sommes livré, y compris les figures de détails, qui ne

pouvaient être que l'œuvre d'un entomologiste et que nous avons faites

entièrement, nous a demandé un temps au moins égal à celui que nous

a consacré le dessinateur.

Pour quelques exemplaires, nous avons réduit l'expérience, laissant

certaines parties telles qu'elles se présentent sous certains aspects. Les

espèces ainsi reproduites ont été choisies parmi celles qui ne prêtaient à

aucune confusion, N. balœna notamment (fig. 122, pi. XI). Nous avons

tenu également à reproduire un dessin rebuté d'abord. C'est iV. subcorda-

tus (fig. 174, pi. XVlI). La préparation (nous ne savons pourquoi, car l'In-

secte est bien étalé, mais il suffit d'une hanche déboîtée) fait saillir les

bases du prothorax et des élytres d'une façon anormale. Il en résulte un

raccourcissement de l'avant-corps, aussi bien que de Tarrière-corps, qui

bouleverse les proportions générales et modifie singulièrement les reflets

de la partie surélevée.

Disons, en passant, que certaines espèces supprimées ne devaient leur

existence qu'aune préparation défectueuse et à un examen un peu trop

superficiel.

A l'aide de nos planches, le lecteur pourra se rendre compte des

fluctuations visuelles et combien il était important d'adopter pour nos

dessins un système scientifique plutôt que purement artistique. C'est

peut-être un peu moins beau, mais plus pratique.

Il s'expliquera mieux comment les premiers descripteurs ont pu voir

plus ou moins bien, ou plutôt ne pas voir de même à différents moments.

Use méfiera plus de lui-môme et se convaincra que, pour bien déterminer

un Scydménide, un examen superficiel ne saurait suffire. Et nous l'en-

gagerons à vérifier méticuleusement notre travail, car nous n'avons pas

la prétention d'avoir fait une œuvre parfaite.
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Nous lui conseillerons notamment, avant de déterminer lui-même

ses Scydménides, de se familiariser, d'abord, avec un grand nombre

d'exemplaires, au faciès général, sans trop approfondir les détails. Puis

d'étudier tout spécialement les espèces communes, dont il aura capturé

et préparé de longues suites, genre par genre.

Alors seulement, il devra descendre dans les détails, sans se laisser

iulluencer par les similitudes, chaque genre présentant des fluctuations

difïérentes chez les mêmes organes.

Il no devra pas perdre de vue également que le front est toujours

proéminent (juclle que soit l'accentuation des tubercules juxta-anten-

naires. Même quand ceux-ci sont complètement atténués et que le front

revêt le faciès d'un véritable chaperon, il existe toujours, sous le front,

une rainure dans laquelle se meut horizontalement le premier article

autennaire.

Donc toujours celui-ci est plus ou moins masqué et on n'en aperçoit

que le sommet. Pour le mesurer exactement, il faut regarder de profil.

Presque tous les descripteurs, pour avoir négligé ce détail, ont donné

une mesure inexacte du premier article. Dans la plupart des genres, il

est de la même longueur que le second, quoiqu'il semble toujours plus

court.

Enfui, quand le fi'ont est peu ou point déprimé en avant, et qu'il

aiïecte la forme d'un chaperon sans tubercules, chez les Chevrolatia,

Euthia et Eiidesis notamment, si les antennes sont rapprochées l'une de

l'autre, elles semblent contiguës; écartées, elles semblent distantes.
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OBSERVATION ESSENTIELLE

Dans nos descriptions, nous avons surtout reclicrclié la clarté. Aussi

croyons-nous devoir donner le sens exact des termes que nous em-
ployons.

Nous avons cru devoir changer, dans la description des espèces, cer-

tains termes adoptés jusqu'ici. Tous les monographes notamment

appellent indistinctement /Jwsp^^fô les sinuosités basâtes des élytres. Or,

.pour toutes les espèces de Cephenniuin, cette expression peut convenir.

Il se trouve à la base des élytres une fossette et une gouttière humérale

étroite. Cette gouttière s'élargit chez certains genres, Neuraphes, par

exemple. Alors les monographes disent : La base est garnie de deux

fossettes. Or, si pour certaines espèces, cette expression peut sufhre,

pour celles, du même genre, où la gouttière humérale se rétrécit, elle

devient impropre.

Nous avons donc adopté le mot cuvette pour la dépression basale des

élytres, celle ou se trouve le tubercule (visible ou non), et le mot gout-

tière humérale pour la dépression de l'épaule. Nous appelons fossettes

ou fovéoles les dépressions plus petites du prothorax et de la tète.

Evidemment le mot de cuvette est empreint d'exagération quand la

dépression devient petite jusqu'à s'efïacer; mais nous avons tenu

essentiellement à désigner par un terme unique le même organe, d'un

bout de la famille à l'autre.

Le mot vallonnement demande une explication. En fait, c'est un mot

collectif, si on peut s'exprimer ainsi. Il signifie un ensemble de gout-

tières et de carènes arrondies. Nous désignons par ce mot la proémi-

nence oblongue, la carène arrondie seulement, le dos. Par sillon ou

gouttière, nous désignerons la partie creuse du vallonnement.
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Barème n 1 pour mesurer les figures.

La taille, chez la plupart des Scydménides dos premiers genres, varie

par dixièmes de millimètre. Or, suivant (jue l'Insecte est plus ou moins

bien étalé, que le museau s'allonge ou se dissimule, selon que l'abdomen

.dépasse plus ou moins les élytres, la taille varie sérieusement. D'autre

part, elle est extrêmement variable entre les exemplaires d'une même

espèce.

Pour permettre au lecteur de mesurer rapidement nos dessins, jusque

dans leurs moindres détails, avec une rigoureuse exactitude, nous

donnons le barème de toutes les échelles.

Les premiers genres, jusqu'aux Enconnus inclusivement, sont repro-

duits à 23,2 diamètres. En mesurant le dessin avec un compas, on lira

sur le barème la dimension à un dixième de millimètre près.

Unité : le millimètre.

Dessin Dimension Dessin

0,0/i4

0,088
0,132
0,176
0,22

0,264
0,308

, 0,332
, 0,3%

0,4 'i

. 0,484
,

0,ri28

,
0,ri72

,
0,616

0,66

, 0,704

,
0,748
0,792

ly 0,836

20 0,88

21 . . 0,024

22 0,968

23 1,012

24 1 ,0ij6

25 1,1

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

Dimension Dessin

26.

27.

1,144

1,188

28 1,232

1,276
1,32

1,364
1,408
1,452

1,496

1,54

1,584

1 ,628

1,672

1,716

1,76

1,804

1,848
1,892

1,936

1,98

2,lr24

29.

30..

31.,

32..

33..

34.

35.

36.,

37.,

38.,

39.,

40.,

41.,

42.,

43.,

44.

45..

46..

47 2,068
48.
49.

50.

2,112
2,136

2,2

51

.

53.,

54..

55..

56..

57.,

Dimension

2,2i4

2,288
2,332
2,376
2,42
2,464
2,508
2,552
2,596
2,64
2,(i84

2,728
2,772
2.816

2,86
2,904

2,9 '.8

2,992
3.036
3,08
3,124

3,168
73 3,212
74 3,2u6
75 3,3

59..

60..

61..

62...

ijô. .

04..

65..

66. .

67. .

68. ,

69..,

70..

71..

72..

Dessin Dimension

76 3,344

77 3,388
78 3,432
79 3,476

80 3,52

81 3,564
82 3,608
.s3 3,652
84 3,696

85 3,74

86 3,784

87 3,828

88 3,872

«9 3,916

90 3,96
91 4,004
92 4,048
93 4,092
94 4,136
95 4,18
96 4,224
97 4,268
98 4,312
99 4,356
100 4,4
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Tableau des Genres des SCYDll/KillD.E

Par F. DE Saulcy et J. Croissandeau

I. Antennes fortement géniculées, 4« article des palpes maxil-

laires grand 1 . Mastigus.

II. Antennes droites.

A. Trochanters postérieurs simples.

B. Élytres entiers.

C. Prolhorax plus étroit que les élytres.

D. 4'= article des palpes maxillaires siibulé généralement.

E. Col large, engageant la tête dans le prothorax.

e. 4^= article des palpes tronqué, prothorax conique.

.

2. Euthiconus.

ee. 4^ article des palpes arrondi, prothorax bordé laté-

ralement d'une arête vive ou au moins d'un sillon

longitudinal
;
yeux situés à la partie postérieure

de la tète 3. Neuraphes.

eee. 4« article des palpes arrondi
;
prothorax cordiforme,

non sillonné au bord latéral
;
yeux médians

4. Cyrtoscydmus.

EE. Col étroit, dégageant la tête du prothorax; yeux sur

les côtés de la tète 5. Microscydmus.

EEE. Col étroit, dégageant la tète du prothorax; yeux sur

le devant de la lète 6. Eucomus.

ce. Prothorax aussi largo que les élytres; 4*^ article des

palpes non subulé 7. Cephennium.

BB. Élytres raccourcis.

c. Leur extrémité brusquement tronquée 8. Euthia.

ce. Leur extrémité non tronquée \). Chevrolatia.

Ann. Soc. ent. Fr., li>03. — Octobre isas.

15
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A A. Trochanters postérieurs grands 10. Eumicrus.

III. Antennes subgéniculées ;
4^ article des palpes non subiilé.

A, Antennes contiguës; tête et mandibules ordinaires..

11. Eudesis.

A A. Antennes rapprochées; tête grande; mandibules îal-

ciformes 12. Leptomastax.

A A A. Antennes conliguës; tête petite; mandibules courtes,

dentées 13. Ablepton.

Chevrolatia.

Observations générales.

Ce genre est largement caractérisé. Sa forme ovalaire très allongée,

ses élytres presque plats, ses antennes longues et épaisses, et surtout

sa tête d'une construction si étrange, le séparent nettement des genres

voisins.

Ces Insectes paraissent exclusivement méridionaux, quoique C. insi-

gnis ait été capturé dans l'île de Ré par M. le baron Bonnairc et à Va-

lence (Drôme) par M. E. Gounelle. Dans la faune circa-méditerra-

néenne, on connaît trois espèces. Notre opinion est qu'il n'y en a qu'une.

Excessivement rare partout, son aire dexpansion est considérable.

Toujours les mêmes caractères généraux se rencontrent plus ou moins

flottants; le faciès reste inunuable. Si la taille et la couleur varient

quelque peu, si les articles antennaires, la base du prothorax et

l'épaule offrent une mobilité particulière, la forme ne se modille

jamais.

A notre avis, les premiers monographes, en basant, par analogie,

leurs caractères spéciliques sur les antennes seules, ont attribué une

trop grande importance à des organes d'une remarquable fixité chez

les familles voisines. Mais ne possédant, le plus souvent, qu'un seul

exemplaire, il leur était difficile d'agir autrement.

En face d'une suite relativement nombreuse, quoique insuffisante
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encore, nous avons pu eu sacriiier quelques-uns pour la préparation et

la dissection. Notre conviction est laite.

Nous sommes simplement en présence des variétés d'une même espèce

et le maintien des variétés elles-mêmes ne doit être considéré que

comme provisoire.

Pour montrer combien ce genre est homogène, nous avons cru devoir

joindre, à l'espèce européenne, deux autres : l'une propre à l'Abyssinie,

l'autre au Mexique. On pourra juger, par l'affluité extraordinaire de ces

dilîérents types, que la plus grande prudence doit présider à leur distri-

bution spécilique, tant que les découvertes futures n'auront pas permis

de réunir une longue suite d'exemplaires.

Nous croyons utile d'attirer l'attention des entomologistes sur ce

groupe si précieux dont les mœurs sont complètement inconnues.

Le peu d'exemplaires capturés jusqu'ici l'ont été dans les détritus

d'inondation, ce qui ne prouve rien, ou en tamisant des débris végétaux,

au pied de buissons rabrougris, en creusant même à une certaine pro-

fondeur au milieu des racines. M. E. Gouuelle en a trouvé un exem-

plaire, aux environs de Yaleuce (Drùme), dans une sablière, courant

sur le sable lin. M. le baron Uonnaire nous a communiqué le type unique

de C. Boanairei Qued., accompagué d'une Fourmi. Mais nous avons tant

rencontre d'Insectes, de toutes les familles, en compagnie de Fourmis,

que nous sommes extrêmement sceptique sur les Myrmécopbiles. A
notre avis, on a beaucoup trop exagéré leur nombre.

Eulin cet Insecte a été pris par M. Dellierm de Larcenne en fauchant

des prairies au bord de la Gimono, dans le Gers, et comme il est muni

d'ailes fort longues, on doit le prendre au vol, à la liunière, ou au cou-

cher du soleil.

N'admettant qu'une espèce circa-mediterranéenne, la description de

C. in&iijnis suflit, sans qu'il soit besoin do détailler les caractères géné-

raux du genre.

Nous nous bornerons à signaler l'extrême variabilité de la taille et

des antennes, seuls caractères admis jusqu'ici comme spécihques.

Au point de vue de la taille, tous les passages se rencontrent, du plus

petit au plus gros, en une chaîne ininterrompue, et si les petits exem-

plaires corses (liaymondl) semblent avoir la massue antennaire un peu

plus accentuée, il en est quelques-uns où elle est bleu i)eu disliuclo

(exactement comme egregia), notamment un petit exenq^laire d'Algérie.
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Or, chez les grands (insignis, maroccana), plus faciles à éludier, les

anleuaes sont extrêmement llottantes.

Ces llnctualious sont difllciles à saisir à un iurt grossissemeut. Comme
proportions, les articles 4-8 semblent égaux au premier coup d'œil;

mais 2-3 sont toujours un peu plus courts, o souvent un peu plus long

que 4 et 6 ; 8 enlin, semble parfois un peu plus large que 7 et donne

l'illusion d'une massue de 4 articles fort indistincte.

Tous sont fortement arrondis au sommet, leur base et les angles

postérieurs droits. Mais ceux-ci sont parfois arrondis à quelques articles

intermédiaires, ce qui leur donne un aspect plus ou moins spliéroïdal.

Or, les antennes sont épaisses et très velues, leurs contours assez vagues

par conséquent, et l'examen d'une suite assez nombreuse ne nous per-

met pas d'accepter comme spéciliques les dilïérences signalées aux

descriptions originales, d'autant plus qu'elles sont inexactes.

Chevrolatia J. du Val, Aun. Soc. enU Fr., 1850, p. 45.

I. 4 fovéoles basales au protliorax ; ailé.

A. Repli humerai séparé de la cuvette basale par un vallon-

nement étroit, souvent coupé par une légère dépression

basale et formant un ou deux calus plus ou moins sen-

sibles.

a. Massue de 3 articles non ou à peine traHSverses.

Grand, art. 4-8 suboblongs, 9-10 subtransverses. 1. insignis.

Grand, art. 4-10 plus longs que larges.. 2. v. maroccana.

Petit, art. 1-7 de môme largeur, 8-10 subtransverses,

grossissanl progressivement 3. v. egregia.

b. Massue de 4 articles nettement transverses.

Petit, les 4 fovéoles prothoraciques unies par un sillon

transversal 4. breviceps.

II. 2 fovéoles basales au prothorax ; aptère.

h'. Massue de 4 arlicles nettement Iransverses.

B. Reiili luinKiral réuni à la cuvette basale par un intervalle

plan. Petit 5. Grouvellei.

1. C. insignis (pi. I, lig. 1) Jacq. du Val, Ann. Soc. ent. Fr., 1850,
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p. 45. — Bonnairei Qiiedenfeld, EiU. Nachr., 1883, p. 146. — Taille

grande ; oblong; élytres ronges; prothorax et tôte noirs ou bruns; plus

brillants que les élytres, qui sont, le plus souvent, un peu mats; pattes

et antennes rouges; palpes et tarses jaunes. — Long. 2 à 2,4 mil!.; larg.

0,75 mill.

Tête à bosse frontale (énorme, terminée en pointe aiguë à la base du

vertex. dans une cavité profonde ; tempes arrondies, très grosses, en

cône renversé, flanquées au sommet de deux gros yeux saillants*, col

assez étranglé; autour dos yeux, de longs cils blancs, laineux; palpes de

4 articles, 1 suboblong; 2 très petit; 3 long, en virgule; 4 ovoïde,

très gros, pubescent au sommet.

Antennes très velues, contiguës, insérées sous la base frontale, si bien

qu'en s'écartant elles semblent surgir à des distances variables (fig. 18).

Art. 2-3 longs comme larges; 4-7 suboblongs, subégaux; 8-10 gros-

sissant progressivement, subcarrés, mais allant jusqu'au transverse ;

11 oblong, arrondi au sommet, plus court que 9-10 réunis. Tous sont

parrallèles, carrés à la base, arrondis au sommet. S'ils semblent rétrécis

à la base, c'est grâce à l'épaisse villosité divergente au sommet.

Prothorax plus largo que la tête, rétréci et globuleux au sommet,

parallèle dans sa moitié postérieure; base légèrement bombée, carénée

au milieu et garnie, de chaque côté, de deux fossettes profondes; angles

postérieurs aigus ; imponctué, glabre.

Élytres en ovale très allongé, à peine convexes, beaucoup plus larges

que le prothorax; cuvettes juxta-suturales petites, rondes et profondes,

à tubercule petit, séparées du repli humerai par un calus court et sou-

ligné d'une large dépression transversale ; élytres disjoints au sommet,

découvrant le pygidium. L'extrémité suturale est déprimée chez le

mâle.

Dessous brun foncé, les 2 ou 3 derniers segments plus clairs ; hanches

antér. contiguës; interm. séparées; post. très écartées; trochanters

antér. petits, ovoïdes, parfois garnis d'une épine extrêmement fine
;

interm. un peu plus gros, mousses; post. longs et aigus ; metaslernum

S' large et légèrement bombé, ? plus étroit et divisé à sa base en deux

bosses plus ou moins tuberculeuses, l'intervalle assez profondimient

creusé; le sommet sillonné d'imc mortaise diminuant progressivement

pour s'effacer bien au-dessus des hanches postéi'ieures (lig. G).

Patrie : Ile de P.i' (HoiHiaire). Gers (Del lierm de Lnrcenne), Toulouse,



230 J. CnoissANDEAu. (32)

Italie, Algérie (Bonnaire, Ch. Brisoiit, Leprieur), Valence (Drôme)

(Goiinelle). Ce dernier exemplaire a les art. 7-10 transverses.

2. G. maroccana (pi. I, fig. 3) Reitter. — Taille de C. insignis,

un peu plus élancé, entièrement rougeâtre mat.

Protubérance frontale moins étranglée au vertex; yeux un peu plus

verticaux.

Antennes longues (fig. 19). Art. 2-3 longs comme larges; 4-10 sub-

oblongs; 9-H un peu plus larges, formant une massue indistincte;

11 long comme 9-10 réunis.

Le reste comme C. insignis.

Tel est le type unique de la collection Reitter.

On voit combien sont ténus les caractères distinctifs et encore devons-

nous les considérer comme très flottants.

En efTet, la collection Leprieur possède 2 exemplaires algériens, pris

ensemble, l'un de faciès identique à C. insignis, l'autre à C. maroccana.

La collection Ch. Brisout possède un exemplaire à tête et prothorax

foncés, M. von Heydcn un, à faciès de C. insignis, mais plus petit, et

nous en possédons un, d'Algérie également, encore plus petit, rouge

unicolore, à tous articles longs comme larges, sans massue distincte.

L'exemplaire unique de C. Bonnairei, d'Algérie également, a les an-

tennes, à bien peu de chose près, identiques à C. maroccana type, mais

est exactement de la taille et de la couleur des C. insignis de France et

d'Italie.

Enfin, l'exemplaire de Valence (Drôme), que M. E. Gounelle nous a

généreusement ofïert, a la massue transverse et le prothorax rouge, à

peine plus foncé que les élytres.

Comme on le voit, malgré le petit nombre d'exemplaires connus et

l'aire considérable d'expansion, tous les passages sont si bien comblés

qu'il est impossible de séparer nettement les espèces, à moins de décrire

chaque exemplaire et d'en faire autant de types.

Patrie : Algérie, Maroc. s,

3. C. egregia (pi. I, fig. 2) Reitter. — Raymondi (Saulcy). —
Identique aux précédents, rouge unicolore, mais plus petit. — Long, en-

viron 1.8 niill.; larg. 0,5o mill.

Antennes, art. 1-7 de môme largeur; 8 un peu i)lus large, carré; 9-10
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un pou plus larges que 8, sublrausverses ; 11 plus court que 9-iO réunis

(fig. m-
Les 4 derniers, à la rigueur, chez certains exemplaires, peuvent être

considérés comme formant une massue indistincte; mais si les articles

9-10 chez la plupart des exemplaires semblent relativement constants,

8 l'est beaucoup moins. Déplus, assez souvent, 3 est plus petit, subtrans-

verse, 5 suboblong.

En somme, toutes ces différences sont insaisissables et flottantes, sauf

la taille. Mais, nous l'avons vu, celle-ci est très variable chez C. insignis

et maroccana. Or, sauf le type unique de C. egregia et notre petit exem-

plaire algérien, tous sont originaires de Sardaigne ou de Corse, et il est

probable que de nouvelles captures viendront confirmer notre opinion :

que toutes ces races appartiennent à une espèce unique, extrêmement

variable de taille et de couleur.

Patrie : Dalmatie, Corse, Sardaigne, Algérie.

4. C. breviceps (pi. I, fîg. 4) Reilter, Natur. Siciliano, 1882,

p. 242. — Identique à C. egregia comme taille, forme et couleur.

Antennes courtes et épaisses,à massue distincte de 4 articles ; 2 oblong
;

3-7 longs comme larges, subsphériques ; 8-iO nettement transverses;

11 court et trapu (fig. 22).

Protubérance basale légèrement sillonnée devant et brusquement

interrompue sur la nuque
;
yeux ronds, quadrillés, sillonnés transver-

salement, placés presque sur le dessus de la tète, entourés de longs cils

blancs et laineux.

Prothorax elliptique au sommet; fossettes basales séparées par une

petite carène médiane rudimentaire qui meurt souvent avant la base,

dans une large dépression transversale.

Écusson triangulaire, noir, déprimé.

Cuvettes basales prolongées en une gouttière juxta-suturale expirant

vers le milieu de l'élytre ; repli humerai très prononcé, sépare de la

cuvette par un vallonnement continu.

Patrie : Abyssinie.

5. C. Grouvellei (pi. I, lig. 5) Croiss., Soc. ent. Fr., 1890,

p. GLvi. — Schauf., Ent. Nachr., Berlin, 1891, n° 3, seile 33-34. —
Oblong, très brillant, prothorax et tête bruns, élytres, pattes et antennes

rouges, palpes plus clairs. — Long. 2 mill.; larg. 0,62 mill.
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Tète à bosse frontale énorme prolongée en pointe courte el élégie,

nuque profondément excavée ; tempes grosses; yeux ronds, saillants,

quadrillés ; cou très étranglé. Autour des yeux, de longs cils blancs et

laineux.

Antennes très velues, très épaisses (fig. 21) à massue de 4 articles peu

distincte. Art. 2-7 longs comme larges; 8-lOsubtransverses; 11 moins

long que 9-10 réunis.

Prothorax plus long que large, plus large que la tête, beaucoup plus

étroit que les élytres, rétréci et globuleux dans sa moitié supérieure,

légèrement bombé dans sa moitié inférieure qui est parallèle. A la base,

deux larges fossettes expirant en pointe à l'angle postérieur et séparées

par une carène médiane entière.

Élytres à peine bombés, en ovale allongé, divergents au sommet,

cuvettes basales petites, rondes et profondes, à tubercule distinct; repli

huuiéral long, fort el saillant, séparé de la cuvette par une largedé pres-

sion, glacis plat se poursuivant assez loin sur l'élytre; ponctuation nulle;

poils longs et laineux, serrés.

Dessous rouge unicolore ; métasternum très convexe, sillonné, du

haut en bas, par une mortaise assez profonde; trochanters étroits et

pointus.

Contrairement aux autres, cette espèce est aptère.

Patrie : Mexique.

GAnAGTÈRES GÉNÉRAUX DES Elltllia

Stephens, 111. Beitr., III, 1830, p. llo {Eutheia).

Ce genre est nettement tranché. A ne considérer que le faciès, l'en-

chaînement des formes, si les Cephennium commençaient, les Euthia

serviraient de passage immédiat entre ceux-ci el les Chevrolatia ou les

ISciiraphes.

De la première à la dernière, les espèces sont très affines, mais nette-

ment déterminées. Nous avons dû en supprimer quelques-unes basées

sur des caractères flottants, notamment les antennes.

Les Euthia sont parallèles, à peine convexes, à prothorax large et

transverse, à tète large el courte, plus étroite que le [)rothorax, moins

large lui-même (pie les élytres. Ceux-ci sont longs, mais ne n'couvrent

pas le pygidium ; ils sont à peu près aussi larges au sommet qu'à la
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base. A peine sinués sur les côtés, ils sont coupés carrément en haut et

en bas.

Cet ensemble donne à l'Insecte un aspect tout particulier que nos

planches suffiront à vulgariser.

Les palpes maxillaires sont petits, de 4 articles ; le l'^'" à peine oblong;

le 2*= très petit; le 3'' long et mince, en point exclamatif ; le 4" fusiforme,

beaucoup plus long et plus fort que le 3^.

Les mâchoires sont très arquées, extrêmement fines, longues et

aiguës, falciformes, comme Leptonmskix.

Les antennes sont écartées, insérées au-dessus des yeux, sous les

tubercules frontaux, dans une rainure et semblent, en s'écartant, surgir

à des distances variables; elles sont beaucoup plus longues que la tête

et le prothorax réunis.

Elles sont, comme dans la plupart des autres genres, extrêmement

variables. Toutefois certaines règles semblent présider à ces fluctuations.

Ainsi chez les femelles, sauf chez E. scydmxnoides, tous les articles

intermédiaires sont oblongs ; chez les mâles de toutes les espèces, ils se

raccourcissent irrégulièrement jusqu'à devenir transverses.

Nous retrouverons ces phénomènes bizarres chez les genres suivants

où ils ont enfanté des confusions sans nombre.

Le dessous est généralement de la couleur du dessus, les 2 derniers

segments plus clairs. Le métasternum est très convexe et chez les

femelles on ne remarque guère que deux dépressions du l^"" segment, à

l'intérieur des hanches postérieures. Chez les mâles, elles correspondent

à une dépression de la base du métasternum très variable. Nous avons

reproduit (fig. 13) le maximum observé.

Eulhia.

A. Massue non transverse.

Très grand, brun, brillant, élytres rouges 1. plicata.

Grand, brun, élytres rouges, fortement ponctue, ru-

gueux 2. Schaumi.

B. Massue flottant entre le transverse et le non-transverse.

Grand, mat, biun foncé, élytres parfois léticulcs. 3. parallela.

Petit, rouge, écusson noir, antennes d'un rouge vif, for-

tement ponctué, non rugueux 4. formicetorum.
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Petit on très petit, étroit, testacé (même l'écusson), fine-

ment ponctué, brillant 5. Merkli.

C. Massue transverse, plus ou moins foncée.

Petit, noir, rugueux, élytres parfois rougeâtres

6. scydmaenoides.

1. E. plicata (pi. II, fig. 7). — GylL, lus. Suec, III, p. 678 (Crypto-

phagusj. — truncatella Et., Kaf. Mark., I, p. 259. — Très grand, paral-

lèle, brillant, brun, élytres, pattes et antennes rouges; palpes et tarses

jaunes. — Long. 1,9 mill.; larg. 0,7 mill.

Tête large, mais variable, courte, épistome rudimentaire, mâchoires

très proéminentes; yeux gros, ronds, saillants; ponctuation grossière.

Antennes grêles (fig. 23) ; art. 1-2 une fois et demie longs comme
larges (i plus gros); 3-8 oblongs (3 un peu plus faible); 9-10 plus gros,

longs comme larges; 11 piriforme, plus court que 9-10 réunis.

Prothorax beaucoup plus large que la tête, un peu moins que les

élytres, transverse, peu convexe, ellipti(iue au sommet, un peu rétréci

à la base; celle-ci un peu déprimée et munie de 5 fossettes; au-dessous

de la médiane, un sillon en arc; angles postérieurs droits; ponctuation

fine, profonde, serrée
;
poils très fins et courts.

Élytres parallèles, peu convexes, presque carrément tronqués, décou-

vrant le pygidium. Ecusson triangulaire, petit, noir; cuvettes basales

petites et peu profondes ; repli humerai court et saillant, séparé de la

cuvette par un vallonnement peu accentué, parfois très court. Dans ce

cas, la cuvette et la gouttière humérale se réunissent. Au-dessus du

vallonnement, à la base du prothorax, se dessine une petite sinuosité.

Sous l'écusson, rejoignant rarement la cuvette, une gouttière juxta-

suturale, plus ou moins large et profonde, parfois bien superficielle, se

poursuit jusqu'au sommet de l'élytre; elle s'efTace parfois au milieu

pour reprendre un peu plus loin; suture saillante, ponctuation grosse,

obsolète, écartée
;
poils assez longs et forts.

Dessous brun, brillant, les deux derniers segments plus clairs.

Metasternum très convexe, brusquement déprimé à la base; celui de la

femelle, étroitement entre les hanches postérieures ; celui du mâle, lar-

gement jusque par-dessus celles-ci.

Patrie : Toute l'Iilurope.

2. E. Schaumi (pi. il. lig. 9) Iviesw., IJerl. Zeitsch., 1858, p. 45. —
abbreviatella Thoms. (?), Skand. Col., IV, p. 80. — Plus petit que E. pli-
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riita. peu brillant, tête noire; prolhorax iirun à base plus claire; clytres,

antennes et pattes rouges
;
palpes et tarses jaunes. — Long. l,5mill.;

larg. 0,6 mill.

Tête comme E. plimta, mais à ponctuation plus fine et plus serrée; on

y distingue vaguement 2 ou 4 impressions obsolètes.

Antennes robustes, luisantes, à massue de 3 articles souvent indis-

tincte. Art. 1-2 une fois et demie longs comme larges (1 plus gros); les

intermédiaires variables, tantôt moniliformes (fig. 25), tantôt légèrement

oblongs, comme E. paralkla [fig. 24), subégaux (3 et 8 généralement

plus petits) ; 9-10 plus gros, longs comme larges; 11 piriforme, court,

moins long que 9-10 réunis.

Prothorax un peu plus long et moins transverse que E. pUcata, à

fossettes variables, la 2'' à peu près égale à l'angulaire; angles postérieurs

aigus; sillon basai nul; ponctuation fine et très serrée; poils assez forts

et longs.

Élytres carrément tronqués; cuvettes basales petites et étroites; repli

humerai court et saillant, séparé de la cuvette par une gouttière large et

un vallonnement nettement accentué. Écusson bombé, saillant; ponc-

tuation grosse et serrée; poils forts, longs et assez serrés; la gouttière

juxta-suturale, large et obsolète le plus souvent, se continue jusqu'au

sommet de l'élytre; mais parfois celui-ci s'aplatit vers le quart postérieur

et alors la gouttière s'écarte de chaque côté, en accent circonflexe. Ces

exemplaires sont généralement plus foncés, plus ponctués, moins bril-

' lants et la massue antennaire s'assombrit. Le type le plus accentué fait

partie de la collection Pandellé.

Patrie : Toute l'Europe.

3. E. parallela(pl. fl, fig. 8) Fairm., africann (Saulcy). — ^r/rôom

(Saulcy). — Plus petit que E. pliratn. un peu plus étroit, plus parallèle

encore, d'un gris brim unicolore, mat. — Long. 1,3 mill.; larg. 0,5

mill.

Tête grossièrement ponctuée, mate, densément velue.

Antennes variables, à massue de 3 articles assez distincte (fig. 24).

?, art. 1-2 une fois et demie longs comme larges (1 plus gros);

3-7 oblongs; 8 sphérique, subtransverse'; 9-10. longs comme larges;

11 piriforme, moins long que 9-10 réunis. (^, art. 1-2 une fois et demie

longs comme larges; 3-5 sphériques; 6-7 subtransverses ; 8 très mince

et très transverse; 9-10 subtransverses; 11 piriforme, court et trapu.

Mais pas un seul des exemplaires étudiés par nous n'a les antennes ideu-
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tiques à un autre. Tous flottent entre ces deux types extrêmes. Tantôt

les articles intermédiaires s'allongent, tantôt ils se raccourcissent, tantôt

leurs angles s'arrondissent, dans un sexe comme dans l'autre, mais

jamais le mâle n'arrive au type ci-dessus de la femelle et réciproque-

ment. Cette espèce est du reste très rare et peut-être pourra-t-on plus

tard réglementer ces fluctuations.

Prolhorax comme E. plicata; fossettes bien moins accusées; sillon

basai à peine distinct; ponctuation très fine et serrée
;

poils très courts

et très denses.

Elytres carrément tronqués, à peine sinués latéralement, moins con-

vexes ; cuvettes basales petites mais assez profondes; repli humerai

court et assez saillant, séparé de la cuvette par une gouttière large, mais

obsolète, et un vallonnement peu accentué
;
gouttière juxta-suturale large

et très superficielle, continue; suture saillante; ponctuation forte, serrée,

parfois réticulée.

Dessous de môme couleur que le dessus, également mat et velu ; ca-

ractères sexuels comme E. plicnta, mais moins accentués.

Patrie : Algérie, Maroc, Provence, entre Nice et Menton (vonHeyden),

Bohême (coll. Reitter, nommée abbreviatella Thoms.).

4. E. formicetorum (pi. II, fig. 10) Reitter. — Comme E. Schaumi.

mais plus petit, plus convexe, large, rouge unicolore, sauf l'écusson

qui est noir, brillant, mais moins que E. plicata.

Tête large et courte à ponctuation imperceptible. Entre les yeux,

derrière les antennes, deux petites fovéoles obsolètes.

Antennes courtes et déliées, rouges, à massue de 3 articles. Elles

varient, comme l'espèce précédente, sans qu'on puisse réglementer les

fluctuations. Art. 1-2 une fois et demie longs comme larges; 3-o longs

comme larges ou suboblongs; 6-8 globuleux ou subtransverses; H piri-

forme, court. La figure 29 représente une antenne à massue transverse,

et la figure 28, massue non transverse. Or, les articles 6-8 sont justement

subtransverses à celle-ci, c'est-à-dire plus courts, et les articles 3-5 plus ^

longs. L'examen d'une longue suite d'individus nous a prouvé que les

articles 3-10 variaient constamment, mais que le raccourcissement était

plutôt [)aiticuli('r aux mâles.

Prolhorax 1res convexe, plus étranghi à la base que les pn'rédcnts;

fossettes basales bien marquées, la médiane parfois très petite; sillon

médian indistinct; angles postérieurs droits; ponctuation très Une et

très serrée; poils courts, fins, serrés.
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Élytres parallèles, à base déclive, môme l'écusson, qui est iioir
;

gouttière juxta-suturale étroite et bien marquée, commençant au-dessous

d'une bosse inlra-scutellaire ; suture peu saillante ; cuvettes basâtes

étroites et profondes ; repli humerai court et saillant, séparé de la

cuvette par une gouttière plus large que celle-ci et par un vallonnement

très accentué
;
ponctuation fine et serrée

;
poils courts, fins et serrés.

Obs. Certains exemplaires ont le prothorax et la tète rembrunis, et

ressemblent, à s'y méprendre, à do petits E. Schaumi.

Patrie : Toute l'Euiope.

o. E. Merkli (pi. II, fig. 11), — Merkli d* Simon. — clavicornis $
Reitt., Best. ïab., X, p. 24. — Très petit, testacé, parallèle, étroit, bril-

lant, presque plat, vertex bombé, bisihonné. — Long. 1,1 mill.; larg.

0,4 mill.

Tête grosse, relativement moins courte que chez les précédents
;
ponc-

tuation nulle
;
poils invisibles.

Antennes de la femelle longues et grêles ; art. 1-2 une fois et demie

longs comme larges ; 3-10 longs comme larges (3 et 8 plus petits,

9-10 plus gros); 11 piriforme, moins long que 9-10 réunis, c?, art. 1

une fois et demie long comme large ; 2 à peine oblong ;
3-8 transverses

;

9-10 subtransverses ; 11 piriforme, court et trapu. Le petit nombre des

exemplaires observés ne nous a pas permis de noter les fluctuations

(?,lig. 26;c?, fig. 27).

Prothorax un peu plus large près du sommet qu'à la base, plus long

que chez les précédents, presque aussi large que les élytres ; angles pos-

térieurs obtus ; fossettes basales bien marquées, la médiane petite ; sillon

médian très net; ponctuation très fine et très serrée; poils imperceptibles.

Élytres parallèles, étroits, à peine sinués latéralement, carrément

tronqués et déprimés au sommet, à peine rétrécis à la base ; cuvettes

basales courtes, étroites et profondes ; repli humerai court et saillant,

séparé de la cuvette juxta-scutellaire par une gouttière étroite et pro-

fonde et par un valloimemeut très accentué. Écusson testacé, en triangle

équilatéral; suture saillante; gouttière juxta-suturale étroite et obsolète,

continue jusqu'au sommet; ponctuation forte et dense; poils courts et

serrés, mais assez forts.

Dessous testacé unicolore. Métasternum de la femelle à peine convexe
;

celui du mâle, bombé à la base et légèrement sinué, l^'' segment pro-

fondément excavé près des hanches postérieures.

Patrie : Europe méridionale, Caucase, Transylvanie, Gènes (Dodero).
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6. E. scydmsenoides (pi. Il, lig. 12) Stepli., 111. BriL, 111, p. IIC;

XVlll, p. 2. — Uncaris Muls., Up. eut., 1861, p. 67. — flaoipes Motscli.,

Bull. Mosc, 1851, IV, p. 503. — abbrevUttella Er., Kaf. Mark., 1, p. 2G0.

— clamta lU'ilt., Deutsch. ent. Zeitsch., 1881, p. 206. — V(Th. zuol. bot.

Ges. Wien, 1884, p. 546. — Petit, plus large que E. Merkli, moins large

et moins trapu que E. formicetorum, noir uuicolore ou à élytres bruns;

assez brillant, rugueux
;

pattes, antennes et palpes rouges. — Long.

1,2 mill.; larg. 0,45 mill.

Tète large et courte, irrégulièrement sillonnée, grossièrement et obso-

lètement ponctuée, glabre.

Antennes épaisses et courtes, à massue de 3 articles, généralement

plus foncés. Art. 1 gros, une fois et demie long comme large; 2 à peine

oblong; 3-4 longs comme larges; 5-7 plus gros, subtrausverses ; 8 plus

petit, transverse; 9-10 beaucoup plus larges, transverses; 11 piriforme,

court et trapu (lig. 25).

Prothorax transverse, presque aussi large que les élytres, légèrement

étranglé à la base ; angles postérieurs obtus ; fossettes basales bien mar-

quées; sillon médian à peine visible; ponctuation relativement forte et

très serrée; poils courts fins et serrés.

Élytres larges, parallèles, légèrement sinues en dehors, assez con-

vexes, nettement rétrécis à la base, plus ou moins sensiblement arrondis

au sommet et plus ou moins échancrés à la suture; cuvettes basales

étroites et prolondes; repli humerai court et saillant, séparé de la cu-

vette juxta-sculellaire par une gouttière étroite et profonde et par un

vallonnement nettement accentué; suture saillante surtout du tiers an-

térieur au sommet; gouttière juxta-suturale plus ou moins sensible,

conmiençant sous l'écusson, eu triangle, s'interrompant parfois, pour

repartir et s'elïacer vers le tiers postérieui", où, chez certains exem-

plaires, elle s'écarte en accent circonllexe (voir Schaumi). Ges exem-

plaires sont généralement un peu plus foncés et la massue autenuaire

plus obscure (cluvataj; ponctuation forte et dense;; poils courts, lins et

serrés.

Dessous brun, les 2 derniers segments plus clairs. Métasternum du

mâle [ilus ou moins profondément déprimé à la base; celui de la femelle

peu ou point.

Patrie : Toute l'Europe.



Voyage de M. E. Simon à l'île de Ceylan

(janvier—février 1SÎ>^)

3e Mémoire (i)

FORMICIDES

Par G. EMERY, professeur de Zoologie à l'Université de Bologne.

Planche 6

Séance du 22 février 1893.

Les Fourmis signalées jusgu'à ce jour comme habitant Ceylan sont

en nombre assez considérable. En dehors des espèces décrites isolément,

Walker a publié, en 18G1, une liste d'Insectes de cette île, avec des

descriptions aussi mauvaises que possible des espèces réputées nou-

velles, qui sont en outre décorées de noms baroques et d'une latinité

plus que douteuse. Malgré toute la bonne volonté que j'y ai mise, je n'ai

été capable d'eu déchitl'rer aucune, et je ne puis qu'approuver Roger de

ne pas les avoir admises dans son Catalogue ; aussi n'est-ce qu'un peu

malgré moi que j'ai accepté pour Sima compressa Rog. le nom plus

ancien de Walker, légitimé par une description subséquente du type

par F. SMrrn.

En 1863, MoTSGHULSKY a publié, dans son Essai d'un Catalogue des

Insectes de Ceylan, plusieurs Fourmis nouvelles. Les descriptions de

l'entomologiste russe, auquel on a fait jadis une réputation excessive de

légèreté, sont meilleures que beaucoup de celles de F. Smith
;

j'ai pu

reconnaître plusieurs de ses espèces.

En même temps paraissait le Catalogue [Verzeichniss der Formiciden-

Gattungen und Arten) de Roger, dont l'appendice renferme les des-

criptions, la plupart excellentes, de nombreuses espèces ceyianaises

récoltées par Nietner.

(1) Voir l" mémoire {Liste des Brenthides, par le D' A. Senna), Annales

1892, p. 523 ;
— 2« mémoire {Dityscidae et Gijriiiidae, par le D'' M. Régimbart'

,

Annales, 1893, p. 99.

Ann. Soc. ent. Fr., 1893. —Octobre 1893.
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Le Voyage de la frégate autrichienne Novara a fourni à M. Mayr

l'occasion de publier, avec de belles figures, plusieurs Fourmis de

Ceylan, la plupart déjà décrites par lui en 18G2.

Enfin, tout récemment, la liste des Fourmis indiennes rassemblées

par M. Wroughton et déterminées par mon ami et collègue M. le pro-

fesseur A. FoREL est venue encore augmenter le nombre des Fourmis

ceylanaises. Les nouvelles espèces de cette liste et d'autres encore seront

publiées successivement par M. A. Forel, dont j'ai adopté les noms

in lut. pour éviter les doubles dénominations.

Les listes publiées jusqu'à ce jour portent à 90 environ (sans compter

les espèces de Walker) le nomjjre des espèces et sous-espèces de Four-

mis connues, faisant partie de la faune de Ceylan.

M. E. Simon a rapporté de celte île 70 espèces et variétés, dont

30 n'avaient pas encore été signalées; 16 espèces sont inédites et

3 d'entre elles appartiennent à des genres nouveaux.

1. Myopopone magulata liog. — Cattawa.

2. Gentromyrmex Feai Emery. — Kandy, un petit exemplaire ^•, ne

diffère pas sensiblement des exemplaires de Birmanie.

Cryptopone, n. gen.

Operaria : Clypeus carinatus, mai-glne antico late arcuato, acuto, eden-

tulo. Mandibulx angustx, margine masticatorio valde obliqua, S-dentato.

Oculi nulli. Lamin.x frontales brèves, approximatx. Antennx l2-arU~

culatx, clava 4-articulata. Thorax snturis distinctis. Peduncuhis abdo-

minis nodiformis, versus tertiam parlem altitudinis superficiei abdominis

anticv insertus. Pedes crassi, brèves, articula tarsorum primo tibia multo

breviore; calcaria longe pectinuta; unguiculi simplices.

Faciès d'un Panera, mais en différant par l'insertion du pédicule vers

le tiers de la face antérieure du segment abdominal suivant, par les

mandibules à bord masticateur fort oblique, par les antennes dont les

quatre derniers articles forment une massue assez distincte, f^es deux

premiers de ces caractères rapproclient ce genre de TrapcziopcUa, dont

il diffère par l'épistome et les antennes. Les antennes à massue distincte

se retrouvent chez Typhlomyrmex el Myoptas; ce dernier genre m'est

inconnu en nature.

3. C. TESTACEA Motscfi. — ^. Testaccu, pubescens, parce pilosa, sub-

opaca , subtilissime pimctata, capite opaco , confertissime punctato,
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tlioracis pone mesonotum angnslati dorso subrecto, mctanoto vix depresso,

sed viodice compressa, postice oblique trimcato, pagina declivi nitidu,

pedunculo superne rotundato, inferius cum processii laminari, abdominis

parte posteriore nitida. — Long, circiter 2 1/2 mill.

Nawalapitya.

J-e crois reconnaître dans cette Fourmi l'espèce dont Motschulski a

décrit la femelle sous le nom de Amblyopone? testacea. La tète {iig. 3)

est subrectangulaire, à peine plus longue que large, à angles arrondis,

tronquée en arricro, très finement ponctuée et tout à fait mate. Les

mandibules luisantes ont quelques points fins et espacés. Le Iborax est

large par devant, le pronotura et le mesonotum forment ensemble un

disque ovale, un peu plus long que large, un peu plus étroit en arrière;

le mesonotum est presque circulaire; le métanotum est très étroit par

devant, là où il s'unit au mesonotum et s'élargit en arrière, de sorte que

le point le plus étroit du corselet correspond à la suture méso-métano-

tale. Sur le profil, le dos du thorax est à peu près droit et forme une

très faible marche d'escalier entre le mesonotum et le métanotum,

celui-ci étant un peu plus bas que le segment précédent et obliquement

tronqué en arrière ; la face déclive est luisante, ses bords fortement ar-

rondis. Le pédicule (fig. 4) a une face antérieure subplane et luisante,

le bord dorsal épais, arrondi, la face postérieure convexe; il est muni en

.dessous d'un relief longitudinal tranchaul. L'abdomen paraît nettement

tronqué par devant, lorsqu'on le regarde par côté, et n'offre en dessous à

la base aucune sorte de dent ; la ponctuation et la pubesceiice, qui rendent

assez mat le premier segment, s'afïaiblissenl et deviennent moins serrées

sur les derniers qui sont assez luisants.

Aneurctus, n. gen.

Operaria : Caput cordiforme. Clijpeus magnus, subtrigonns, anUce

medio einai-ginatus, intcr anteiinarum arliculaliones producius, utrinque

cum fossa clypeali. Laminx frontales distantes, humiles, divergentes,

subrectœ. Oculi depressi; ocelli nulli. Mandibulx trigome, margine mas-
ticatorio denticulato. Antennx LÈ-articulatx, graciles, scapo elongato,

flagello fdiformi, apicem versus sensiin incrassato, sine clava distincta,

articulo ultimo duobus prxcedeniibus una subxquali. Thorax suturis

distinctis, metanato bispinoso. Segmentum petiolare elongatum, cylindri-

cum, postice cum nodo minuto, globoso. Abdomen fere sine strictura inter

segmenta duo priora. Pedes graciles, calcaribus vix denticulaiis, ungui-
culis simplicibus.

Ann. Soc. ont. Fr., 189". — Octobre 1893.
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La préseuce de l'aiguillon et le pédicule de l'abdomen, constitué par

un seul segment, classent ce genre parmi les Ponérides. La forme de la

tête, ses lames frontales distantes l'une de l'autre et peu élevées, son

épistome large et peu convexe, ses antennes grêles, filiformes, rappel-

lent un Dolichoderus ou un Iridomyrmex. L'on pourrait pour cela soup-

çonner une i)arenlc avec les Dolichodérides : mais si l'on compare bien

cette tête avec celle d'un Typhlomyrmex, il ne sera pas diflicile de

reconnaître l'analogie de structure. Le thorax rai)pelle celui de certains

Pheidole et la pédicule a une forme toute particulière. Je suppose que

c'est une Fourmi vagabonde, peut-être arboricole.

4. A. Simoni, n. sp. — ^. Testacea, subopaca, ubdomine nitidiore,

pubescms et sparse pilusa ; caput cordiforme, postice arcuatim emargi-

natum, subtiliter reticulatmn, mandibalu subUevibus, apice trldentaUs,

prœtcrca dcnticulis nonnullis irreijuhiribus , antcnnarum scapo ultra

marginem posticum capitis producto, /ïagelli tenuis articulis 5-10 sensivi

crassioribus, omnibus longioribus quam crassioribus ; thorax sutura pro-

mesonotali distincta, meso-metanotuli profunde et laie impressa, pronoto

longitrursum subtilissime striatulo, mesonotï transverse striati scutello

elevato, metanoto trausverse striato-rugoso, basi gibbosulo, postice spinis

longis, acotis, divergentibus armato
;
pctiolus antice longe pedanculatu>'.

postice nodo parvo, rotunduto instructus. — Long. 1,8 mill.

Kandy, deux ouvrières.

Les ligures 1 et 2 me dispenseront d'une plus longue description

de cotte singulière Fourmi, la plus remarquable de la série récoltée par

M. E. Simon, à qui je me fais un véritable plaisir de dédier l'espèce.

5. DiACAMMA GEOMETRiGUM, racc vERSicoLOR F. Sm. — Colombo.

G. BoTHRopoNERA ÏESSERINODA Mayr. — Kandy.

7. Ponera melanaria, u. sp. — Colombo.

Je décris cette espèce dans mou travail sur les Fourmis du Voyage

de M. E. Simon aux Philippines.

8. P. LUTEiPES Mayr. — Kandy.

y. P. PUNGTATISSIMA, SOUS-BSp. SIMILLIMA F. Sui. — Kaudy.

10. p. GLEADowi Forel, in litt. — Matale.

Sera décrit par M. A. Forel dans un travail actuellement en prépara-

tion. Cette espèce a été trouvée dans diverses parties de l'Inde.

11. LoBOPELTA cHiNENSis Mayr. — Kandy.
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12. L. Peuqueti André. — Kandy.

Cette espèce paraît assez répandue : M. E. André l'a décrite de l'An-

uani
;
je l'ai reçue de Java.

13. L, uiMiNUTA, var. l.eviceps F. Sni. — Kandy.

14. L. ocELLiFERA Rog. — Kaudy.

La détermination me parait hors de doute, l'espèce ayant été établie

sur des exemplaires de Ceylan. Les grands ^ ont 1-3 ocelles distincts,

très petits et non saillants, tels que Roger les décrit. Mon L. distin-

guenda, établi sur des exemplaires de l'Indo-Ghine et des îles Philip-

pines, ne diffère pas spéciriquemcnt et tombe par conséquent en syno-

nymie. Ma var. Andrei correspond au type de Roger ; le type de

L. disthiguenda devient une variété de L. ocellifera.

15. Odontomachus h^matodes L. — Kandy, Colombo, Nuwara-

Eliya.

IG. SiMA NiGRA Jerdon. — Kandy, une Ç.

17. S. ALLABORANS Wallc. — Kandy, Colombo.

18. MoNOMORiuM DESTRUCTOR Jcrd, — Colombo.

19. M. LATiNODE Mayr, var. bruneum, n. var. — Kandy.

Les exemplaires de Ceylan et de l'Inde continentale sont constamment

plus foncés que le type de Rornéo ; le corps est brun, avec les antennes

et les pattes testacées. Il m'a semblé que cette variété méritait d'èlro

nommée.

20. LoPHOMYRMEX QUADRispiNOsus Jerdou. — Kandy.

21. Pheidologeton diversus Jerdon. — Colomijo, Ratgama-Kellei.

22. P. NANus Rog. — Kandy, plusieurs ^ minima.

Correspond exactement à la description de Roger, sauf la taille qui,

chez les exemplaires que j'ai sous les yeux, est notablement inférieure a

2 mill.

23. SoLENOPSis GEiMiNATA Fabr. — Colombo.

24. Crematogaster Dohrni Mayr. — Kandy.

2o. C. Ransoneti Mayr. — Nuwara-Eliya.

26. PHEmoLE MEGAGEPHALA Fabr. — Colombo, Kandy.

27. P. LATiNODA Rog. — Colombo, un ^.

28. P. Wood-Masom Forel. — Matale, Kandy.

•
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^y. p. pRONOTALis Forol, vi Utt. — Kandy, i\in\ari(i-l"]liya.

Sera décrit ailleurs par M. A. Forel, qui me l'a envoyé sous ce

nom.

^cniithoniyrinex, n. gen.

Operaria : Clypeas convexm, intcr antennarum inseriiones productus,

margine anUco recto, denticuUs paucis, minutis instnido, ab urea fron-

tali limite obsoleto separatus. Mandibulx trigoiiœ, tatre, minuti' denticu-

latx. Antennx ori proxime inseriœ, i2-articulat.v, clava 3-articulata,

parum incrassata. Laminse frontales distantes, humiles, ultra ociilos

prolongatœ, sulcum antennalem limitantes. Thorax superne sine suturis,

pronoto metanotoque longe bispinosis. Petioli segiiientuin 1. postice cuni

nodo bispinoso seu bidentato; 2. globosuin. Calcaria posteriora simplicia.

Miles : Capiit permagnum, pagina inferiore cuin thorace articulatum.

Clypeus antice medio sinuatns, cœterum ut in operaria. Mandibidœ su-

perne convex.'p, inferius excavata', niargine masticatorio duplice, scilicet

superiore recto, cuUrato, inferiore dente valido armato. Laminœ fron-

tales mugis prominenles ; sulcus aniennulis totum scapum accipiens, inde

angulatim flexus et usque ad oculuni descendens pro receptione baseos

flagelli. Antennœ breviores quam in operaria. Thorax superne sine sutu-

ris, pronoto inenni, metanoto spinis longis erectis. Pedunculus ut in

operaria, nodi l. dentibus brevioribiis.

J'établis ce genre remarquable sur trois espèces, dont une seule a été

décrite par F. Smith, sous le nom de Phcidole notabilis; elle provient

de l'île de Batjan. Les deux autres sont inédites. — A première vue, il

semble se rapprocher dePheidole, dont il est bien distiuct parla structure

du thorax et le mode d'insertion de la tête sur le corselet, chez le soldat.

L'insertion des antennes, très raiiprocliée de la bouche, réduit Tépistome

à ne former à cet endroit qu'un simple liséré à bord postérieur tranchant,

entourant la fossette aniennaire, comme chez Pristomyrnwx. Le thorax

sans suture ni impression, ainsi que le système de sculpture, constitué

par de grosses fossettes piligères, rappelle également les Pristomyrmex.

C'est avec ces derniers que le nouveau genre ine paraît olfrir les aflinités

les plus importantes.

F. Smith attribue à son P. notabilis des mandibules sans dents, chez

l'ouvrière, comme chez le soldat. Il n'a probablement pas su voir les

petites dents espacées que je trouve aux mandibules de l'ouvrière, chez

mes deux espèces nouvelles.

P. quadrispinosa F. Sni. a le corselet armé de quatre longues épines
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et les sutures effacées, mais la structure de la tête est celle d'un véritable

Pheidole et la forme générale du thorax ne diffère pas de celle des

autres espèces du genre. Si jamais cette espèce, dont le soldat est encore

inconnu, doit être séparée des Pheidole, elle ne rentrera pas dans le

genre Acanthomyrmex, mais devra former un genre à part.

30. A. Luciolae, n. sp. — ^, Ferrugineo-testacea, mandibulis, an-

tennis pedibusqtie dilutis, mandibularum, clypeique marginibus nigrican-

tibus, nitida, pilosa, haud ptibesrens. Capiit snbquadratum, lateribus

convexis, postire late orcuatini excavatum, foveolis piligeris profundis,

confertis sed discretis sculptum, sulco antennali transverse rugoso, clijpeo

nitido, antice breviter rugoso, carinis duabus subtilibus, mandibulis

subUfvibiis, subtilissime punctulatis, avtennarum scapo striutulo. Thorax

loco sntur.T meso-metanotalis aliquantuliim impressns, foveolis piligeris

subronfluentibus, pronoti spinis longis, parum curvatis et valde diver-

gentibus, spinis metanoti longissimis, basi approximatis, divergentibus,

cornu bovini instar flexis, basi postice in carinulas descendentes, aream

nitidam limitantes, usque ad insertionem peduncnli productis, nieta-

pleuris postice dentem obtusum ferentibus. Pedunculi segmentum 1, sub-

lœve, antice longe petiolatum, postice superne cuni nOdo squannform,i

.

angulntim exciso et acute bidentato; segmentum 2, subglobosum et rugo-

svm ; abdomen Ixvissimum. Femoru et tibix incrassata, hxc et scapi

copiose pilosi. — Lortg. circiter 3 1/2 mill.

"if. Color operariœ. Caput lateribus subparallelis, postice bilobum,

sulco verticis profundo, foveolis piligeris in fronte confluentibus, in lobis

occipitis dispersioribus, et ab interstitiis subtilissime aciculatis separatis,

subtus, post articulhtionem cum thoracc, id est posl foramen occipitale

trnnsverse rugosum, genis longitrorsum sulcatis. sulco antennali disperse

rugoso, mandibulis nitidis, disperse punctatis et subtilissime rugulosis,

clypeo sublxvi, sine carinis. Thoracis brevioris sculptura ut in ^, spinx

pronoti nullx, metanoti subrectx, divergente, area inter carinulas

posticas Ixvi, latiore. Pedunculus nodo segmenti 1, late arcuatim exciso,

minus acute bidentato, 2. grossius rugoso reticulato. — Long, capite

extenso 4 mill. Caput, 1,8X1,7 mill.

Kandy.

L'ouvrière diffère de celle de .4. notabilis, à en juger par la descrip-

tion et la figure de F. Smith, par sa tête largement échancrée en arrière,

à peu près comme chez Slrongylognathvs testaceus; de A. ferox (1) par

(I) A. ferox, n. sp. — ^. Fiança, mandibulis, anlennis. pcdibiix ahdomi-



246 G. Emery. (8)

les mêmes caractères, ainsi que par la forme des épines du corselet et

(lu pédicule. D'après la figure de F. Smith, la tête du soldat de A. nota-

Inlis paraît être un peu plus large que chez A. Luciol.v.

Les figures S-10 me dispenseront d'une plus longue description de la

forme de cette Fourmi. La sculpture de la tête consiste, chez l'ouvrière,

en fossettes très rapprochées entre elles, leurs bords constituant un réseau

de grosses rides élevées. Chez le soldat, les fossettes sont séparées

entre elles par des interstices plans, plu? ou moins finement rugueux

sur les lobes occipitaux; sur le front, elles confluent en formant des

sillons, séparés par d'étroites arêtes; les joues sont régulièrement sillon-

nées en long ; le dessous de la tête est finement ridé et semé de fossettes

espacées; la partie située entre le bord postérieur et le trou occipital est

creusée pour s'appliquer sur le prothorax et marquée de rides arquées

transversales.

31. Tetramorium transversarium Rog. — Nuwara-Eliya, une ou-

vrière.

32. T. PAciFicuM Mayr, var. subscabrum, n. var. — Kandy, Co-

lombo.

Le pédicule de l'abdomen est beaucoup moins comprimé que chez le

type des îles Tonga (exemplaire provenant du Muséum Godefîroy) et

plus fortement rugueux; la base de l'abdomen^st plus fortement striée:

toutefois ces caractères ne sont pas aussi prononcés que chez T. sca-

Irrum Mayr (1) auquel cette forme fait passage. La couleur est d'un brun

foncé ou noire ; avec les mandibules, les trochanters, les genoux et les

tarses d'un brun clair.

J'ai reçu de M. André une "^ de la Nouvelle-Calédonie qui ressemble

beaucoup à celles de Ceyian.

33. T. (Xiphomyrmex) tortuosum Rog. — Kandy, nne seule Ç.

iieqite ferruginets, nitida, pilosa, haiid pnbescens. Caput lateribus convexis,

postice truncatum vel siibemarginattun, angulis posticis late rotiindatis,

foveolis piligeris confertis sculptum, sulco antennali transvm'se 7-ugoso,

clypeo sine carinulis, antice ruguloso, mandibulis lœvibus. Thorax spinis

quatuor subrectis, œqualibus armatus, pronoli foveolis haud conjluentibus,

mesonoti et metanoli in sulcos longitudinales coalescentibus. Peliolus nodo

J. bispinoso, 2. sublœvi; abdomen lœviissmum.— Long, circiter 4 1/2 mil!, (fig. 1 1).

Perak. Reçu de MM. Sfaudinger et Bang-Haas. — Soldat inconnu.

1) Je prends pour type do T. scabrum un exemplaire de Perak qui corres-

pond bien à la description de Mayr, faite sur une ouvrière de Bornéo.
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Cette ouvrière est conforme à la description de Roger, sauf quelques

légères différences dues à la faible taille de l'exemplaire (3 mill.) ; les

rides de la tête sont espacées ; j'en compte 7 entre les arêtes frontales;

elles ne forment réseau que tout à fait en arrière ; les poils du corps sont

tronqués au bout, mais pas en massue (1).

3'i. T. (Xiph.) pilosum, u. sp. — ^. Ferruginea, mandihulis, an-

tennis pedibusque testaceis, nitida, pilis longis, tenuibus hirsuta, capite

medio profunde striato-rugoso, lateribus et postice rude reticulato, siilcis

frontalibus prolongatis, clypeo carinato, riiguloso, mandibulis 7-dentatis,

basl lœvibus, apice stiiatis, thorace grosse, rude reticulato, dorso haud

impresso, suturis obsoletis, mesonoto et metanoto obtuse marginatis, hoc

utrinque spina longa, robusta, acuta, subrecta instructo, pedunculi seg-

menta 1. basi petiolato, postice cum nodo globoso, rugoso-rcticulato

,

f. transverse ovato, longitrorsum rtigoso, abdomine brevissimo, punctis

paucis piligeris, scapis tibiisqne longe piibescentibus. — Long, circiter

3 1/2 mill.

Kandy, un exemplaire.

Ressemble beaucoup à T. tortuosum, mais s'en distingue par les rides

du front plus serrées et élevées, onze entre les arêtes frontales, le réseau

des rides des côtés de la tête plus saillant, la sculpture du thorax plus

rude, les côtés du mésonotum un peu bordés, presque comme chez

T.guineense, les épines du métathorax plus fortes, les nœuds du pédi-

cule rugueux; les poils du corps sont beaucoup plus longs et amincis au

bout; les tibias et les scapes ont une pubescence oblique fort longue,

mais pas de longs poils dressés. M. Forel m'a envoyé une ouvrière de

la même espèce différant par sa taille plus forte (4 mill.) et les épines

(1) T. (Xiphomyrmex) flavipes, n. sp. — ^. Fusco-nigra , mandibulis,

antennis, pedibus et spiiiis melanoii flavis, nitidula, abdomine nitidissimo,

sparse longe pilosa, capite toto reticulato-rugoso, clypeo mandibulisquo sub-

liliter striatis, thorace minus rude reticulato, mesonoto medio lœvi, melanoii

spinis linearibus, perlongis, nodis pedunculi superne sublœvibus^ lateribus

rugosis, scapis tibiisque breviter pubescentibus, sine pilis longioribus. — Long.

2 3/4 mill.

Siam. Un seul exemplaire. Ressemble a T. lorluosum, mais bien distinct,

surtout |iar les ride^ réticulées qui couvrent toute la tête, même le front, et

par la couleur; forme du corselet et du pédicule comme chez T. tortuosum,

épines plus longues, un peu plus longues que la face basale du métanotuni
;

petites épines vers l'iusiition du pédicule plus développées que chez T. tor~

t UOSU 1)1

.
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du métcinotum plus longues, un peu sigmoïdes et fort rapprochées à la

hase, le premier segment du pédicule plus étroit, un peu comprimé. La

forme asymétrique du métathorax fait penser que ces différences sont en

partie dues à un développement anormal de cet exemplaire.

Xi. Triglyphothrix Walshi Forel. — Nawalapitiya, une ouvrière.

36. T. OBESUM, race STRiATmExs Emery. — Kandy.

.'}7. Meranoplus bicolor Gncr. — Kandy, Galle, Cottawa, Colombo.

38. Cataulacus taproban.e F. Sm, — Kandy, Wackwell.

39. C. Simoni, n. sp. — '^. Atra, opaca, confertissime punctata,

scapis tibiisque rufis, capite longitrorswn rugoso-reticuîato , lateribus

ante oculos et angiiUs postich cum dente acuto, pronoto anticc rude reti-

culato, reliquo tliorace lomjitrorsum riigoso, lateribus spuiulosis, metanotn

cum spinis crassis, rugosis, parte metanoti declivi subplana, confertim

punctata, peduneuli rude reticulati nodo 1. antice oblique truncato,

abdomine ovato, rugis snbtilibus, précipite longitudinulibus reiiculato,

femorum dorso obtuse denticulato, corpore toio setulis squamiformibus

alhidis consperso. — f^ong. 3—3 1/2 niill.; lat. capitis 0,9 mill.; pronoti

0,7 mill.

Kandy, Colombo, deux exemplaires.

Se rapporte assez bien à la description et à la figure de C. pr.rtextus

F. Sm., mais la sculpture est différente. La tète est tronquée en arrière,

avec les angles postérieurs armés d'une petite dent aiguë, mais non

prolongés en épine; une forte dent sur le bord latéral, devant les yeux,

une toute petite correspond à l'extrémité latérale de l'épistome. La suture

de l'épistome est presque effacée. Le dessus de la tète porte de fortes

rides longitudinales irrégulières, un peu rameuses et réunies entre elles

par des rides transverses, bien plus faibles. Le bord du thorax porte

quelques denticules le long du pronotum, une seule dent plus forte au

mésonotum, plusieurs tout petits denticules avant l'épine du métanotum

qui est dirigée en arrière, courte, large et amincie tout à fait au bout.

Le devant du pronotum porte un réseau grossier de rides à nœuds

saillants, en forme de tubercules; de ce réseau partent des rides longi-

tudinales assez régulières, parallèles, non anastomosées, qui s'étendent

sur tout le reste du corselet, sauf la face déclive du métanotum. Le pre-

mier segment du pédicule est plus gros que le suivant, obliquement

tronqué par devant, où il offre une face plane, ponctuée, mate; le reste

est réticulé à tubercules saillants; le deuxième est transversalement
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ovale, réticulé de même. L'abdomen est plus allongé que chez C. granu-

latus; il porte à la base quelques petits tubercules mousses; le reste du

premier segment dorsal est parcouru par de fines rides élevées, formant

un réseau à mailles longitudinales très allongées. Tout l'Insecte eiet

semé de petits poils squamiformes blanchâtres.

40. Strumicenys Godeffroyi Mayr. — Kandy.

J'ai comparé les deux exemplaires de Ceyian avec une ouvrière de

Samoa. Le contour de la tête et des mandibules est identique; les deux

esquisses tracées à la chambre claire se superposaient exactement.

41. Myrmicaria fodiens Jerdon. — Kandy.

42. DoLicHODERUs GRAciLis Motsch. — Kaudy.

Extrêmement voisin de D. granlipes Mayr, mais plus petit et de cou-

leur différente.

43. Tapinoma melanocephalum Fabr. — Colombo.

44. Technomyrmex albipes F. Sm. — Tapinoma albitarsc Motsch. —
Kandy, Gottawa, Malale, Nawalapitiya.

Le nom de Motscliulsky exprime beaucoup mieux la coloration typique

de cette espèce que celui plus ancien de F. Smith.

De deux femelles portant des moignons d'ailes, l'une est normale,

l'autre a la tête plus petite, dépourvue d'ocelles. Deux autres exem-

plaires ressemblent à de grosses ouvrières ayant le mésonotum très

développé, dont la portion scutellaire fait saillie en arrière.

M. le professeur A. Forel a décrit, dans le grand ouvrage de Gran-

didier, sous le nom de T. albipes, une forme de Madagascar qui mérite

d'être séparée comme sous-espèce distincte (Foreli, n. subsp.). Elle

diffère du type indien et malais par ses antennes un peu plus courtes,

dont le scape dépasse à peine le bord occipital, et par ses antennes et

ses pattes entièrement testacées. Chez le type, le scape dépasse nota-

blement le bord occipital et les pattes sont d'un brun foncé, avec les

trochanlers, genoux et tarses d'un jaune pâle ; les scapes sont noirs, le

flagellum souvent roussâtre.

45. T. bicolor, n. sp. — ^. T. albipedi offmis, sed gmcilior.capile

et nhdomine nigris, wdvdibiilis, antennis, titoraœ, squania pedibusqiic

flavn-testaceis, parcisxime pubescens, pilis erectis niai in clypeo et abdo-

mine vnllis, antennis longinribus, scapo marginem occipitis rirriter
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Iji parte superante, articulis flarjelli mediis ferc dimidio longioribus

qimm cmssioribKs. — Long. 2,3—2,8 mill.

Kandy, doux ouvrières.

Extrêmement voisin de T. albipes, dont il diiïère par sa coloration et

par sa pubescencc bien plus rare, laissant à labdomon tout son luisant,

par sa forme plus grêle et ses antennes plus longues, dont le scape

dépasse le bord occipital du quart environ de sa longueur; le flagellum

est à peine épaissi vers le bout, avec les articles du milieu pres(pie de

moitié plus longs que larges.

4G. Plagiolepis loxgh'es Jerdon. — Kandy, Galle, Matale.

47. Acantholepis iunaris, n. sp. — ^. Sigra, nitidissima, man-
dlbulls, antennis, tiblis anterioribus, basl posticarum tar&isque rufis, vix

inicroscopice pubescens, parce pilosa, antennarum scapo marginem occi-

pitis tertia parte circiter superante, thorace valida, metanoto utrinque in

cornu longum, crassum, arcuatum producto, pustice excavuto, squama

breviter bispinosa, superne arcuatim excisa. — Long. 2—2,3 mill.

Colombo.

Elle a la forme trapue de A. capensis M.ayr, dont elle diffère surtout par

la construction du métanotum : ce segment (fig. 12) se prolonge de cbaque

côté en une sorte de corne épaisse et pointue, courbée en arrière, dont

le plan supérieur (qui forme sur le profil une ligne droite) est continu

avec la face basale; vu par dessus, le métanotum a la forme d'un crois-

sant dont le creux et les cornes sont tournés en arrière. L'écaillé est

hante et échancrée en arc en dessus, terminée par doux dents ou épines

très aiguës et un peu repliées en arrière. Sculpture à peu près comme
chez A. capensis, mais le tégument est un peu plus lisse; abdomen tros

luisant; pubescence excessivement ténue et rare, poils drossés gros,

obtus, peu nombreux.

48. OEgophylla smaragdina Fabr. — Kandy, Colombo, Nawalapitiya.

49. Prenolepis longicornis Latr. — Galle, Colombo.

oO. P. Yerburyi Forel, in litl. — Nuwara-Eliya.

Sera décrit sous ce nom par M. A. Forel.

51. Camponotus angustigollis Jerdon. — Cottawa.

52. C. Simoni, n. sp. — ^ major. Testacea, thoracis dorso, rapite

supra, prxsertim postire abdomineque obscurioribus, mandibulis fusco-

ferrwjineis. abdominis segmoitnruin murginibus stramineis, npara, rapite
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ronfertissime, profunde, thnraee minus profunde et subtilms reticulato-

punctato, abdomine transDnrsim ruguloso. setis longls, testaceis hirsuta,

vix pubescens. Capnt elongatum, postice late emarginatum, clypeo obtuse

rarinato, antire mm loho trunrato, m,nndibulis nitidîs, disperse punc-

tatis, acute 6-dentatis. Thorax grarilis, dorso œqualiter partim arcuato,

inetanoti parte decUvi brevissima, cum basait angulum valde obtusum

cffiriente. Stjaama crassa, antire convexa, postice oblique truncata, supra

subconice acuminata. Pedes graciles ; tibix compressée, haud prismaticœ,

pib's obliquis brcvibus ; scapi pilis longioribus inxqualibus hirsuti.

^ minor. Majori quoad sculpturam, colorem, et striicturam thoracis

pedunculi et abdominis simillima, capite ad marginem oralem latitudine

maxima, pane oculos conice angustato, clypeo minus distincte carinato,

loba magis rotundato.

'2' major : Long. 8,5 mill.; capot sine mandib. 2,7x2 mill; scapus

3 mill.; femnr post. 4,1 mil!.

^ minor : Long. 7,6 mill.; capnt sine mandib. 1,8x1 mill.; scapus

3 mill.; femnr post. 3,6 mill.

Kandy, deux petites ouvrières ; Cottawa, une grande ouvrière.

Pour la forme du thorax et de l'écaillé, cette espèce rappelle exacte-

ment les petites races de C. dorycus [coxalis F. Sm. et carin Emery),

auxquelles elle ressemble par la forme de la tête, chez la petite ^. Elle

en difTère par la pubescence obliquement dressée des scapes et des

tibias, ainsi que par la forme et la sculpture de la tête, chez la grande '^.

La tête du grand exemplaire atteint sa plus grande largeur au niveau

des yeux et ne se rétrécit que très peu en arrière de ceux-ci ; sa largeur

diminue beaucoup plus sensiblement en avant ; sa surface est couverte

d'une ponctuation en dé à coudre, très serrée et renforcée d'une sous-

sculpture microscopique qui supprime tout brillant: des points plus

gros, clairsemés, portent les poils qui sont assez courts et fort nombreux

sur les joues et les côtés de la tête, très longs et espacés sur une zone

médiane comprenant l'épistome, le front et le vertcx, courts et très peu

nombreux aux côtés de cette zone. Les poils sont fort longs sur le dos

du corselet et de l'abdomen ; l'écaillé porte deux paires de soies. Les

tibias n'ont pas de piquants.

Peut-être faudra-l-il jibis tard réunir cette Fourmi comme sous-espèce

à la série du C. dorycus.

53. G. MACULATUS Fabr., sous-esp. mitis F. Sm. — Galle, Kandy,

Colombo.
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o'if. — MiTrs, var. fusgithorax Forel. — Kandy, Niiwara-Eliya.

oo. — MiTis, var. variegatus F. Sm.

Celte forme a été décrite comme espèce par F. Smitli sur des exem-
plaires de Ceylan. Je crois la reconnaître dans une Fourmi que j'ai reçue

autrefois de cette île (Trincomalee, M. Fristedt).

M. E. Simon en a pris un exemplaire à Kandy.

C'est une forme du groupe mandatus, fort voisine de mitis, mais dif-

férant par sa tète à ponctuation un peu moins profonde, la pilosité

moins abondante des joues et la pubescence des scapes et des tibias, qui

est plus courte et plus couchée. La couleur est d'un jaune testacé, avec

les trois derniers segments dorsaux de l'abdomen bruns, sauf une bande

nuageuse interrompue sur le 3^ segment; le 2« segment est testacé,

avec une tache médiane postérieure brune; le l^"" segment entièrement

testacé. La tête des grandes "^ est plus ou moins rembrunie par devant.

Je considère celte Fourmi comme une variété de mitis; par sa colora-

tion, elle se rapproche de C. Comottoi.

Une $ de Mahé (Malabar), que je rapporte à cette variété, a la cou-

leur de la Ç de rnitis, mais le 1'='' segment de l'abdomen est jaune, avec

une tache basale brune ; le S'' a une paire de taches jaunes sur les cotés
;

une toute petite tache de la môme couleur de chaque côté du 3^ seg-

ment.

56. C. MAcuLATus, sous-esp. ixFusGus Forel. — Nuwara-Eliya.

Quelques ^ sont plus claires (|ue le type décrit par A. Forel.

o7. C. RUFOGLAUcus Jcrdou. — Kandy.

S8. C. vARiANs Rog. — Kandy, ^ minor ; Matale, ^ major et ?
(fig. 13, l'i).

Roger n'a connu (jiie la petite ^, dont j'ai sous les yeux deux exem-

plaires : l'un provenant de Trincomalee (M. Frisicdt) est plus luisant et

plus finement ponctué que celui récollé par M. E. Simon; par leur

coloration, ils ressemblent l'un et l'autre aux plus foncés décrits par

l'auteur de l'espèce. Le dos du thorax est finement ponctué-réticule,

assez luisant.

Je rapporte à la même espèce les deux exemplaires de Matale.

La ^ major ressemble à la ^ minor par la forme de l'écaillé et la

couleur des patles ; les scapes sont bruns; le thorax est plus robuste,

avec le métathorax plus large, plan en dessus, mais dislmclement élevé

au-dessus du niveau du niésolhorax. La tète est très diiïérente : grande.
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plus longue que large, largement et faiblement écliancrée en arrière, les

angles postérieurs peu arrondis, les côtés presque parallèles au niveau

des yeux, un peu rctrécie en avant, avec les angles antérieurs marqués.

Les mandibules sont fortement courbées et voûtées, mates, finement

pointillées et gravées de i>oints espacés, armées de 5 dents obtuses.

L'épistome n'a pas de carène et est un peu déprimé au milieu, avec une

partie médiane limitée latéralement par "2 sillons longitudinaux. Les an-

tennes sont insérées vers les 2/5 de la longueur de la tète ; les arêtes

frontales sont fort divergentes et arquées; 3 ocelles rudimentaires. La

ponctuation réticulée du thorax est plus forte que chez la ^ minor; le

derrière de la tète est luisant, comme chez la ^ minor, et aussi faible-

ment ponctué; les iioints deviennent beaucoup plus forts et profonds

sur le devant de la tète qui est mat et semé de plus gros points, portant

la pubescence couchée. — Long. 6 milL; tête 1,6x1,2 mill.

Chez la ?, la couleur et la sculpture sont les mêmes ; la tète est plus

courte (1,3x1,2); l'épistome comme chez la '^ major; l'écaillé est plus

large, tronquée en haut. — Long. 7 mill.

59. C. Bedoti, sous-esp. Motsghulskyi Emery. — Cottawa, une ^.

J'ai décrit cette nouvelle Fourmi dans un travail, actuellement sous

presse, sur les Fourmis rapportées par M. Maurice Bedot des îles de la

Soude et des Moluques.

GO. C. albipes, n. sp. — ^ minor. Fusco-nigra, nitida, mandibulis,

antennis, pedtbus et macula segnienti 1. abdominis magna transversa

pallide flavis, parce miniitissime pubesrens, pilis superne lo gissimis,

paucis; capile ovuto, postice transversim riiguloso, nitidissimo, antice

confertissime punctato, opaco, clypeo convexo, haud carinato, mandibulis

nitidis, sparse punctatis, 3-dentatis ; thorace postice compresso, metanoto

basi selliformi, posteriiis acute gibboso, apice gibberis cum setis duabus

perlongis, parte declivi flexuosa, thoracis dorso nitido, transversim ruga-

tulo, laleribus striutis et punctatis, subopacis, pedunculi squama crassa,

prociivi; abdomine nitidissimo, subtilissime transversim striolato, seg-

mentorum marginibus pallidis; pedibus subtilissime coriaceo-punctatis.

— Long. 3 1/2 mil!.

Kandy, une ^.

Se rapproche des C. Bedoti Emery, pœcilus Emery et varians Rog.,

mais caractérisé par sa coloration et la forme de son métanolum (fig. 15),

qui rappelle celui de Centromijrmex Feai. Il est large à la base, qui est

transversalement striée et creusée en selle ; en arrière, cette selle se ré-
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tn'clt et s'élève en une bosse un peu comprimée qui porte une paire de

longues soies et martjue la limite de la lace déclive; le profil de celle-ci

est convexe dans sa partie supérieure, concave dans sa partie inférieure.

L'écaillé est à peu près comme chez C. Bedoii et porte deux paires de

soies. Les pattes et scapes n'ont pas de poils dressés.

6J. C. SERiCEUs Fabr. — Goltawa, Colombo.

Formica jujrrhoccphala Motscli. me parait se rapporter à cette espèce.

62. PoLYRHAGHis CLYPEATA Mayr. — P. indica Mayr.

Uue ^ de Colombo se rapporte à l'espèce connue sous le nom de

P. indica Mayr, une Ç de Kandy correspond à la description de P. chj-

peata Mayr. Il n'est pas douieux pour moi que les deux es|)èces soiil

fondées précisément sur la ^ et la Ç de la même Fourmi.

63. P. THRiNAx liog., forme typique. — Wacwell, Nawalapitiya.

64. P. RASTELLAïA Latr. — Kandy ^Vack^vell, Nawalapitiya.

Les exemplaires de Ceyian ont un léger rellet bronzé que je ne trouve

pas chez ceux des îles de la Sonde et des Moluqucs.

6o. P. spiNiGERA Mayr. — Kandy.

66. P. ARGENTEA Mayr. — ICandy, une Ç qui paraît assez voisine de

la forme typique.

67. P. HippoMANES F. Sm., sous-esp. ceylonensis, n. subsp. (i).

— Kandy, Cotlawa.

L'ouvrière dilTère du type de l'espèce par sa taille plus faible, sa cou-

leur noire avec un léger reflet bronzé, les pieds d'un rouge brun avec

les articulations noirâtres. Les épines du métathorax sont beaucoup plus

courtes, un peu plus longues que distantes à la base, moins épaisses (l

presque droites, celles de récaille sont beaucoup plus faibles et moins

(I) P. hippomanes, sous esp. lucidula, n. subsp. — Cette autre race a clé

trouvée en Birmanie par M. L. Fea ; elle est en quelque sorte intermédiaire entre

le type et P. ceylonensis pour la forme. Tiiorax robuste du type; cplnes du méta-

notum à peine plus longues que leur distance réciproque, pnsque droites. i:;pine>

de l'écaillé épaisses et longues, presque autant que chez le type. Ponctuation

réticulée plus faible sur la tête et le corselet, laissant voir beaucoup mieux les

points-fossctles ; tout l'Insecte assez luisant. — Long. 5 mill. — Distance entre

les pointes des épines de l'écaillé l,S mill.

P. mucronala F. Sni. me parait se rapprocher beaucoup de P. hippomanes,

dont il est peut être une forme extrême.
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longues; le dos de l'écailIe n'a pas les deux petites dents qu'elle offre

chez le type. Du reste, même ponctuation réticulée que chez le type,

mais plus fine, laissant apercevoir, surtout sur le thorax, des poinls-

fossettes espacés, très superficiels; le tégument est un peu moins mal

que chez le type. Les tibias moyens et postérieurs sont fortement amin-

cis à la base, comme chez le type. Le mésosternum ofi"re, en bas en

avant, une dent obtuse, bien moins forte et saillante que chez le type.

— Long. 4—4,0 mill. Distance entre les pointes des épines de l'écaillé

environ 1 mill. (elle est presque de 2 mill. chez le type).

Chez la $, la sculpture de la tête et du thorax est comme chez la ^,
l'abdomen est plus fortement ponctué, moins luisant, le pronotum est à

peine anguleux, le métanotum a deux épines épaisses, peu pointues,

plus courtes que leur distance réciproque. L'écaillé est conune chez

la ^. — Long. 6 mill.

68. P. PHYLLOPHiLA, sous-csp. OEdipus Forcl, in litt. — Kandy,

un exemplaire.

Cette race, remarquable par son refiet bronzé et sa pubescence, est le

représentant occidental extrême de l'espèce, répandue dans l'Indo-Chine

et la Malaisie.

69. P. Mayri Rog. — Kandy.

70. Hemioptica scissa Rog. — Kandj.

Je crois devoir restaurer le genre Hemioptica de Roger, relégué à toi i

en synonymie par M. Mayr. — Le caractère tiré des yeux est moins

important que celui du thorax et se retrouve seul chez certains Poly-

rhachls. La structure du thorax est toute particulière et unique parmi

les Fourmis. Les PolyrUachis du groupe abrupta de Mayr ne méritent

nullement de constituer une subdivision distincte de celle qui renferme

les P. relucens et formes voisines.
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APPENDIG-E

Formicides de l'île d'Aden.

Depuis la présentation de ce mémoire, M. E. Simon m'a envoyé un

tube de Fourmis récoltées à Aden dans le même voyage. Ce tube renfer-

mait les espèces suivantes :

PoNERA SENXAARENSis Mayr.

Sima ambigua, n. sp., sous-esp. erythraea, n. subsp.

Je décrirai prochainement cette Fourmi dans une révision des Sima

jaunes d'Afrique, que l'on a confondus à tort sous le nom de S. capensis

F. Sm.

MoNOMORiuM LUTEUM Emefy.

M. BiGOLOR Emery, sous-esp. nitidiventris, n. subsp.

Diffère du type de l'espèce par sa taille plus petite (2,6—2,8 mill.),

par la couleur plus claire, plus orangée des parties rouges et par son

abdomen luisant. J'ai reçu la même forme du Caire.

M. DESTUCTOR Jerdou.

M. GRAciLLiMUM F. Sm., subsp. ROBUSTius Forel.

Je rapporte avec doute à cette sous-espèce une ouvrière qui diffère

d'un exemplaire type du pays des Somalis, envoyé par M. A. Forel, par

sa taille plus petite et plus grêle et par la forme bien plus allongée de

sa tète; la sculpture du métalhorax est la même. Comme de pareilles

différences existent entre les ouvrières petites et grandes de M. gracilli-

mum i. sp., ma détermination est probablement exacte.

Crematogaster iEGYPTiAGA Mavr.

Tetramorium DoRi/E Emery.

J'ai décrit cette espèce sur des exemplaires provenant d'Assab.

ACANTHOLEPIS GRACILICORNIS Forcl.

Cette belle espèce a été établie tout récemment par M. A. Forel sur

des exemplaires provenant également d'Aden. M. E. Simou a capturé,
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outre l'ouvrière, 2 exemplaires de la femelle. Celle-ci a (comme les fe-

melles de plusieurs autres espèces) l'abdomen couvert d'une pubescence

cendrée à reflets moirés; l'écaillé est haute et bidentée à l'extrémité;

les antennes sont bien plus lonj^ues que chez les autres espèces. —
Long, totale 6 mill.; scape 1,7 mill.

Myrmecogystus albigans liog., var. lividus André.

Camponotus serigeus Fabr.

C. maculatus, sous-esp. adenensis, n. subsp. — C. sylvaticus var.

Emery, Ann. Mus. civ. Genova, XVI, 1881, p. 524.

Celte forme ressemble beaucoup, pour la forme, la couleur et la colo-

ration, à la sous-espèce compressus Fabr. Ii]lle en diffère surtout par la

taille bien plus faible et par l'absence totale d'aiguillons au bord infé-

rieur des tibias.

^ maxima : Long, totale 9—11 mill.; tête 3,2x2,7 mill.; scape 2,3 mill.;

cuisse post. 3 mill.

^ minima : Long, totale 4 i/2—o mill,; tête 1,3x1,1 mill.; scape

1,8 mill.; cuisse post. 2 mill.

$ : Long, totale, 11 mill.; tète 2,8x2,3 mill.; scape 2,5 mill.; cuisse

post. 3 mill.

Chez la ^ maxima, la tête et le corselet sont très densément ponctués-

réticules et tout à fait mats, avec des points enfoncés clairsemés, donnant

naissance à de tout petits poils couchés. Les mandibules sont assez lui-

santes, à 6 dents. L'abdomen est finement et régulièrement striolé en

travers, ce qui lui donne un reflet soyeux. La couleur est noire, avec

les funicules et les pattes ferrugineux, l'extrémité des cuisses et le haut

des tibias un peu rembrunis. La tête n'a que très peu de longs poils

dressés; ils sont plus nombreux sur le thorax et l'abdomen; aucun poil

sur les joues
;
pubescence couchée très courte et très éparse sur tout le

corps. Le lobe de l'épistome est fortement avancé, avec les angles laté-

raux bien marqués ; le dos du thorax à peu près comme cliez C. œthiops
;

l'écaillé plutôt mince, avec le bord supérieur très émoussé.

Chez les petites ^, la ponctuation est plus fine et la surface du corps

plus luisante, la couleur du thorax est ordinairement plus claire, d'un

brun ferrugineux, avec le dos plus foncé. La tête est allongée, réguliè-

rement arrondie en arrière, comme chez C. œthiops; l'écaillé est assez

épaisse.

Chez la $, la sculpture de la tète est comme chez la ^ maxima ; le

Ann. Soc. ent. Fr., 1893. — Octobre 1893.
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corselet est pins luisant et un peu rougeâtre, surtout sur les tlancs et

vers le bas.

Cette forme avait (?lé déjà récoltée à Adon par M. le marquis Doria.

Un exemplaire ^ d'Assab diffère par la sciiliiture de rabdomen qui

n'est pas slriolé, mais irrégulièrement transversalement ponclué-réticulé.

Je l'appelltirai var. assabensis, u. var.

Explication des figures de la planche 6. — 1.

Fig. 1. Aneuretus Simoni Emery
,

'^

2. — — Profil du tronc.

3. Cryptopone testacea Motsch. — ^. Tète.

4. — — Profil du pédicule.

5. Acanthomyrmex luciohe Emery. — ^. Profil.

6. — — 'if. Tête de face.

7. — — ^. Profil.

8. — — ^. Tète de face,

y. — — ^. Antenne.

10. — — Mandibules du soldat par dessous.

11. A. ferox Emery. — ^. Profil.

12. Acantholepis lunaris Emery. — ^. Thorax et écaille, profil,

l.'i. Camponotus varians Rog. — ^ grande. Profil du Thorax.

14. — — ^ petite. Profil du thorax.

lo. C. ulbipes Emery. — Profil du tlioiax et de l'écaillé.



Voyage de M. E. Simon aux îles Philippines

(Mars et Avril 1$90]

1" Mémoire (1)

FORMICIDES

Par C. FIMERY, professeur de Zoologie à l'Université de Bologne.

Planche 6

Séance du 22 février 1893.

I. Espèces de Singapore.

DORYLUS LiEVIGATUS F. Sm., ^.

DiACAMMA VAGANS F, Sm., ^.

PONERA RUBRA F. Slll.

Je crois ne pas me tromper en rapportant à cette espèce une ^ dont la

couleur est plus foncée que ne le décrit F. Smith, mais qui correspond assez

bien à la diagnose. Cet Insecte est remarquable par ses mandibules triangu-

laires mais très longues et avancées (fig. 1), armées chacune de 13 dents

très régulières et de grandeur croissante vers le bout; elles sont lui-

santes, à ponctuation très fine et éparse, avec une série de gros points

près du bord denté. L'épistome est caréné, avancé en ogive obtuse, avec

deux gros points-fossettes piligères de chaque côté. Les yeux aplatis sont

(1) Voir l" mémoire (ScT/dmaeu/V/ae, par C. Schaufuss), Annales 1891, p. 333
— 2" mémoire {Pselaphidae, par A. Raffray), Annales 1891, p. 573, pi. 14. —
3" mémoire > Biiprestidae, par l.h. Kerremans), Annales 1892, p. 21. — 4° mé-
moire (Arthropodes cavernicoles de l'île de Luzon, Coléoptères, Orthoptères,

Arachnides, par A. Raffray, I. Bolivar et E. Simon), Annales 1892, p. 27,

pi. 1 et 2; — à' mémoire {Cuciijidae, par A. Grouvelle), Annales 1892, p. 285,

4 bois; — 6' mémoire {Arachnides, par E. Simon), Annales 1893, p. C5, 6 bois

Ann. Soc. ent. Fr.. 1893. — Octobre 1893.
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assez grands (8-'J facelles dans le plus grand diamèlro). La tête et le cor-

selet sont assez mats, couverts d'une ponctuation excessivement fine et

serrée, doiuiant naissance à une pubescence jaunâtre microscopique

(F. Smith dil : smuulh and inipundaie), sans gros points, ni poils dres-

sés, sauf deux sur le prolliorax el deux antres entre les arêtes frontales.

Tôle de forme ordinaire. Antennes ti'ès longues; funicule très faiblement

épaissi au bout; tous ses articles bien plus longs (pi'épais. Le deuxième

un peu plus long que le premier, le dernier le plus long de tous. Cor-

selet étroit, allongé, la face basale du métanolum longue el droite, la

face déclive plane, luisante, glabre; suture méso-mélanotale incisée.

Ecaille haute, à profil cunéiforme, arrondi au bout, convexe par devant,

plate ou faiblement concave par derrière. Ai)domen peu luisant, très

ponctué et pubescent
;
pas de poils dressés sur le premier segment ;

deuxième presque pas étranglé à la base. Pattes longues et grêles. Cou-

leur brun marron foncé; mandibules, antennes et pattes ferrugineux

clair.

Long, (avec les mandibules) 6 1/2 mill.; tête (sans les mandibules)

1,6x1,2 mill.; mandibules 1,3 mill.; scape 1,6 mill.; flagellum 2,3 mill.;

patte postérieure environ 6 mill. (1).

(I) M. E. Simon a rapporte de Cevlan une Ponère extrêmement voisine de

Ponera rubra et que je crois devoir l'egarder comme esiièce distincle -.

Ponera melanaria, n. sp. — ^. P. rubrœ proxima, sed paulo minus

elongata, nigra, femoribus et scnpis piceis, tnandibulis, flagellis, tibiis,

tarsis, segmentorum abdominis marginibus anoque rufescentibus, capite

tlioraceque omnino opacis , abdomine superne subopaco, capile breviorc

(l,4Xlv^), iiicmdibulis opacis, conferiissinie punclulalis, denlibus 13, anlen-

narum scapo minus longo (1,4), pronolo sine pimctis piligeris, sutura meso-

vietanotali minus impressa, metanoti parle declivi distincle concava, margi-

nibus acutioribus, squama latiore, superne stibtnincata, postice concava,

abdominis srgmenlis 2 primis sctis ereclis omnino deslilutis agnoscenda. —
Long, n 1/2 mill.

La surface tout à fait mate de la tète el du corselet, les mandibules mates, iai

tête plus courte, le métanotum dont la ftice déclive est distinctement concave, àj

bords latéraux un peu saillants, surtout vers le haut, son écaille plus large, un'

peu concave par derrière, a bords presque tranchants, faiblement tronqués en

haut, rendent cette espèce facile à distinguer de P. rubra. Les yeux sont aussi

pins grands (l 0-1:.' facettes dans le plus j^rand diamètre", les dents d<'S mandi-

bules sont moins uombrenses et moins régnlières, alternativement un peu plus

grandes et plus petites. Une niandii)ule manque à l'unique exemplaire, du reste

bien conservé.
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Odontomachus rixosus F. Sm.

PlIEIDOTOGETOX AFFINIS JerdOIl.

Crematogaster discinodis, n. sp. — ^. Fiisca, seu fusco-testa-

eea, nitida, mandUmlis, antennis, pedunculo pedibusque dilutlorUms,

parce pubescens, et parcissime pilosa, pedibus et seapis sine pilis erectis,

capite nitido, cAijpei lateribus, genis et mandibiilis (excepta apice) stria-

tulis, clava antemiarum 3-avticHlata, articulis 2 prinm sub.rqualibus,

thorace nitido, sutura pro-mesonotali obsoleta, pronoti lateribus subniar-

ginati mesonotique disco sublxvibus, lateribus punctulato-rugulosis,

mesonoti margine elevato, cariniformi, metanoto lœvissimo, basi nonnun-

quam strigoso, spinis linearibus, longis, redis, acutis, divergentibus

armuto, pedunculi segmenta 1. transverse ovato, â. cum sulco langitu-

dinali. — Long. 3—3,o mill.

Voisin de C. subnuda Mayr etC. anthracina F. Sm., mais caractérisé

par ses épines droiles, linéaires, presque pas épaissies à la base, cl par

son pédicule (fig. 9) dont le prcmiei" segment est en ovale transversal,

avec les angles latéraux tout à l'ait arrondis. La pubescence est très courte

et presque entièrement couchée sur les tibias, un peu plus longue et di-

vergente sur les scapes. Le premier et le deuxième article de la massue

des antennes sont à peu près d'égale longueur, celui-ci guère plus d'une

fois et demie aussi long qu'épais, le dernier pas deux fois aussi long que

gros.

II. Espèces de lîle de Luzon.

DiACAMMA GEOMEïiuGUM F. Siu., var. vlridipurpureum, n. var.

Cette magnifique variété tient le milieu pour la sculpture entre D. stria-

tum F. Sm. et D. versicalar ¥. Sm. ; la pubescence est plus abondante

que chez le premier, la forme massive du pédicule et ses épines courtes

et minces sont comme chez le dernier, mais les rides sont moins gros-

sières; celles du corselet forment un ovale transversal, autour des rides

centrales transverses ; sculpture de l'abdomen comme chez D. versicalar.

La tète, le corselet, le pédicule et le {iremier segment de l'abdomen ont

un rellel méiallique d'un beau vert, un peu bleuâtre sur la tète. Le

: reste de l'ahdomen est violet pourpre foncé. Les pattes sont brun de

poix, avec un léger rellet violacé, les tarses plus clairs.
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Antipolo, 2 ouvrières.

Paraît très voisin de Ponem purpnreu F, Sm., de Gilolo. F. Smitii cite

D. versicolor comme se trouvant aux îles Philippines, et peut-être

avail-il en vue cette variété. Toutefois, la description qu'il donne des

stries du protliorax se rapporte à D. versicolor, de Bornéo, mais pas à

ma var. viridipurpureum.

Odontoponera transversa F. Sm. — Antipolo.

PoNERA LUTE1PES Mavr. — Antipolo.

C'est une espèce largement répandue dans la région indienne.

P. sp.?. — Une toute petite femelle, sans ailes, provenant d'Antipolo,

qui me paraît représenter une espèce inédite, voisine de P. punctatis-

sima. Mais il ne me semble pas prudent d'établir sur cet unique exem-

plaire une nouvelle espèce dans ce groupe difficile (1).

Odontomachus h^matodes L. — Manila.

0. iNFANDUs F. Sm. — Antipolo (2).

(1) Je place ici la description d'une nouvelle espèce de Ponéride des îles

Philippines :

Bothroponera glabripes, n. sp. — B. tesserinodae Mayr simillimn, sed

paulo major et robiislior, ob sculpturam profundiorem magis opaca, antcn-

narum crassiorum scapo pedibusque sine pilis erectis, corporeque setis rufis,

crassiusculis consperso agnoscenda. — Long. 8 f/2 mil!.

Mindanao (Staudinger).

Peut-être faudra-t-il réunir cette espèce comme race géographiqufi à B. tesse-

rmoda Mayr, auquel elle i essemble beaucoup. Toutelois l'absence totale de poils

dressés sur les scapes et les pattes, ainsi que la forme des antennes, qui sont

bien plus épaisses, me paraissent suffire à caractériser une espèce. Les pre-

miers articles du funicule sont bien plus longs qu'épais chez B. lesserinoda,

le T' encore aussi long qu'épais. Cluz H. (ilabn'pcs, le '2' aitide du funicule est

déjk a ptine plus long qu'épais, le 7' distinctement plus épais que long. Chez

B. lenserinoda, la pubescence couchée est plus fournie et plus longue, les poils

dressés plus nombreux, très tins et d'un gris jaunâtre. Chez la nouvelle espèce,

la pubescence est plus courte et plus rare, les poils dressés sont moins nom-

breux, mais plus longs et plus forts, d'un blond roux et brillant.

(2) M. 3Ia\T m'a envoyé, provenant de Manila, une autre espèce de Odonto-

machus que je regarde comme une race de 0. papuaaus Emery.
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SiMA ALLABORAXS Walk. {compressu Rog. ). — Manila, Antipolo,

Qiiruîïa.

MoxoMORiUM DESTRUCTOR Jerd. [vastatorF. Sm.)- — Manila, Antipolo.

CrexMAtogaster ochracea Mayr. — Antipolo.

Correspond à la description. Toutefois, mes exemplaires n'ont pas

d'ocelles ; les joues sont finement striées, les C('ités du front un peu plus

fortement. M. Mayr m'écrit que ces derniers caractères, omis dans sa

description, se retrouvent chez son type unique.

C. Simoni, n. sp. — ^. Fusca, nitida, unteimis pedibnsque flavis,

femorihiis et scapis obscurioribus, breviter pilosn et sparse piibescens,

capite nitidissimo, lœvl, genis antice, chjpei lateribus et mandibulis

excepta apice striatls, anlennarum clava triarticulata , crassmscula,

thorace superne subpiano; lateribus mnrginato, sutura pro-mesonotali

nulla, meso-metanotali, haiid profunde impressa, margine pronoti in

lohum rotundatnm utrinqne producto, metanoti spinis fere hnrizontalibus,

parum divergentibus, tenuibus, acutissimis, disco pro-mesonoti nitidulo,

punrtulato et lateribus striolato, metanoto basi longitrorsum striato,

mesopleuris punrtatis, petioli nodo 1. basi late semicirculari, utrinque

arcuatim emarginato, 2. cum sulco Inngitudinali. abdomine nitidissimo,

microscopire reticulato, scapis tibiisque pube brevi oblique obstante. —
Long. 2 1/2—3 mill.

Manila, Antipolo,

Cette espèce est surtout caractérisée par son corselet nettement mar-

gine, dont le proiiotiim s'élargit vers sa limite postérieure, en formant

un large feston ; ce segment est assez plat en dessus, le mésonotum

faiblement concave au milieu. Les épines du métanotum sont un peu

plus courtes que les côtés de la face basale, un peu comprimées à la

base, minces et très aiguës. Les tibias et les scapes sont garnis de poils

assez courts, obliques avec quelques poils plus longs au bord antérieur

de ces derniers. Le premier segment du pédicule (fig. G) n'est pas toujours

aussi large que chez l'exemplaire figuré et se rapproche alors davantage

de la forme trapézoïdale. La massue des antennes est épaisse, son pénul-

tième article moins de moitié plus long qu'épais, le dernier environ

deux fois aussi long qu'épais,

C. Semperi, n. sp. — ^. Fusca, nitida, thorace subopaco, antennis

pedibusque testaceis, Irochanteribus, gemibus tarsisque flavidis, capiie
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hrmgato, chjpeo, frontis lateribus, genis et mandilmlh e.rrepto cxtremo

apice stridtis, antennarum clava crassimnila, 3-arliculala. thnrare lon-

gitrorsum striato-ruguloso, pronoti parte posteriore mesonotoqiie utrinque

marginatis, siiturn pro-mesonotali temd sed distinda, meso-metanotali

impressa, mesonoto subplanata, spinis metanoti siibparalleUs, redis, obli-

quis, acutis, pedunculi segmenta i. late obtrapezoideo, angulis anticis

rotundatis, â. pundato, opaco, cum sulco longitudinali, abdomine sub-

tilissime pundato, scapis et tibiis pube brevi obliqua. — Long. 2 1/2—

3 mill.

Manila.

Voisin du précédent, mais distinct par son corselet moins élancé,

strié, assez mat, les côtés du pronotum non élargis en feston l't la forme

du pédicule (voir fig. 7), dont le 2^^ segment est en outre pointillé el

mat. La massue des antennes est comme chez C. Simoni, mais encore

un peu plus épaisse.

Je dédie cette espèce à M. le professeur C. Semper, dont les voyages

ont beaucoup contribué à faire connaître la faune des îles I^hilippines.

C. longiclava, n. sp. — ^. Picea, nitidissima, mundibulis, aiitennis

tarsisque dilutioribus, sparre pdosa, vix piibescens, capite l.rvigato, niti-

dissimo, dypel lateribus genisque anlice striutulis, mandibulis Ituud

striatis, disperse pundatis, nntennaram l l-articulatarum dava 3-artiru-

luta, vulde elongata, arliculo penultimo pr.rcedente paruiu longiore et

crassiore, ultime maximo, fere triplo longiore quam crassiore, thorace

nitidissimo, mesopleuris pundîilatis. metapleuris atque metanotl extrema

basi striatis, pronoto mesonotoqiie nna ronvexis, sutura pro-mesonotali

nulla, melanoti spints subhorizontalibus, divergentibus, subtilibus, acu-

tissimis, petioli segmenta 1. auguste obtrapezoidali, angulis anticis trun-

ratis, 2. cum sulco longitudinali, scapis et tibiis disperse oblique pilosis.

— Long. 2,3 mill.

Anlipolo, une ^.

Je me hasarde à décrire cette espèce sur un exemplaire unif]ue, a

cause des caractères remarquables qu'offre la structure de ses antennes

(tig. 3) dont la massue ra|)pelle le genre Pheidole. Les articles 2-7 du funi-

cule sont subégaux, peu ou pas jikis éi)ais que lougs; les deux suivants

(les deux premiers de la massue) sont à peu [)rès d'égale longueur, le

deuxième un peu plus long et plus fort que l'autre ; ils sont presque

deux fois aussi longs qu'éi)ais au bout; l'article terminal est plus de deux
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fois et demie aussi long qu'épais. Le pronotum et le mésonotum forment

ensemble une surface convexe, unie ; les carènes longitudinales ordi-

naires du mésonotum sont presque entièrement effacées; les épines du

métanotum sont très Unes et aiguës, divergentes. Le !''' segment du pé-

dicule (fig. 2) est trapézoïde, étroit, à peu près comme chez C. contemta

Mayr, avec les angles antérieurs sublronqués. Le corps n'a presque pas

de poils dressés; les scapesetles tibias portent des poils obliques assez

longs et peu nombreux.

C. crassicornis, n. sp. — ^. Rufo-bruneu, abdomine piceo, dis-

perse brevissime pubescens, capite antice striato, opaco, posiice nitidis-

simo, disperse, subtilissime punctato, mandibulis nitidis, disperse punc-

tatis, antennis 11-articulatis, brevibus, scapo marginem posticum capitis

haiid atiingente, articulis funiruli 2-6 brevissime transversis, clava

biarticulata, articula funiculi S. tamen précédente longiore d crassiore,

thorace brei'l latoque, pronoto mesonotoqite coalitis, sutura pro-mesono-

tali obsolela, subnitidis, subtiliter punrtatis, metanoto superne basi

opaco, confertissinie pîinctuto, utrinque dente spiniformi, acuto pedun-

culi segmento 1. subtrapezoideo, basi truncato, 2. medio sulcato, abdomine

nitido, kcvi. — Long. 2,2—2,5 mill.

Manila.

Ressemble, pour la forme du thorax, à C. brevis Emery, de Java,

mais s'en distingue par la forme du premier segment du pédicule et par

la sculpture toute différente. La ponctuation du corselet est caractéris-

tique ; elle consiste en points relativement forts, plus espacés sur le

mésothorax qui garde un certain luisant, moins sur le reste du dos et

sur les côtés du mésolhorax et du métathorax, très serrés sur la base

du métanotum qui est tout à fait mate; elle manque sur la face déclive

du métanotum et sur les côtés du prolhorax qui sont luisants. Le prono-

tum et le mésonotum ne sont séparés que par un vestige de suture,

visible seulement sous un certain jour; leur surface est assez plane ; le

mésonotum offre à peine une trace des carènes longitudinales que l'on

voit chez d'autres espèces; la suture méso-métanotale est droite, enfon-

cée; la limite entre la face basale et la face déclive du métanotum est

nettement marquée par la ponctuation, mais non pas par la direction de

ces faces qui forment un angle très obtus et arrondi ; les dents du méta-

notum sont courtes, très fortes à la base, un peu spiniformes, lorsqu'on

les regarde de côté, pas du tout par dessus. Pour la forme du pédicule

et des antennes, voir les figures 4 et o.
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C. BicoLOR Mayr, sous-esp. imbellis, n. siibsp. — Manila, une ^.

Se rapporte exactement à la description de Mayr, pour la forme du

pédicule, la sculpture, les longs poils et la couleur. — Plus petit

(2,3 miil.), avec le métanotum armé, au lieu d'épines, d'une paire de

dents triangiilau'es aiguës, à peine plus longues qu'épaisses à la base.

Le mésonotum porte deux carènes saillantes, se terminant chacune en

arrière par un angle saillant.

Une $ ailée d'Antipolo paraît se rapporter à la même forme, mais elle

a les antennes à massue de 3 articles ; le métanotum est inerme. —
Long. 5 1/2 mill.

J'observe une différence semblable, mais moins marquée, dans la

structure des antennes de la ^ et de la Ç chez C. brevis.

PHEmoLOGETON PYGMiEus Euiory, var. albipes, n. var. — Antipolo,

une ^ minor.

Diffère du type de Ternate par sa couleur d'un brun foncé, avec les

antennes et les pattes d'un jaune pâle, le devant de la tèle, les hanches

et le pédicule d'un brun testacé.

SoLENOPSis GEMiNATA Fabr. — Mauila, Antipolo.

Pheidole Simoni, n. sp. — 2'. Ferrugineus, it'stareus, dypeo, me-

tanoto pedunculoque obsmrioribns, antennis pedibusque pnllidis, opacus,

creberrime punctatus, mandibidis, pedibus et nbdomine excepta basi

nitidis, pubesce^is et pilosus. Caput elongatum, laterlbus subparaUelis.

antire Jonfiitrnrsnm striatn-nigosum, pnstire grosse reticnlato-rugusuiii.

ocripite prnfunde exravaio , dypeo brrvilcr carimito, medio uiiguste

inciso, laminis frontalibus brevibus, in rngam snbtileiii sulcnni antenna-

lein intus llmitunteni productis, hoc lato, simpllciter punctato, iintennis

brevibus, scapo dimiduim capitis loiigitudiiiem pnulo superante, articnlo

flagMi 1. tribus segnentibus una ,rquilo)igo, his viuHo brevioribus qtunu.

crassioribus. Thora.r pronnlo hito, utrinque gibboso, mesonoto brevi,

eonvexo metunoto dentibus viagnis, trigonis, acutissimis armato, inter

ipsos concavo, nitido. Abdomen pedunculi opaci nodo 1. superne trun-

cato, 2. utrinque breviter ronico, segmento sequente pnndulatn, basi

npaco, reliquis nitidis, subl/evibus. — Long. 3 mill.; tète 1x0,8 mill.

Manila, un soldat.

Par sa petite taille, ainsi que par la forme de la tète et du corselet,

cette espèce rappelle les formes australiennes P. proxima et uinbo-
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nata Mayr, dont elle se distingue aisément par la sculpture de la tête,

qui ressemble à celle de P. breviconiis Mayr; mais le thorax de cette

dernière est tout différent et beaucoup plus trapu. Ces espèces paraissent

former, avec P. parva Mayr, P. Magretlii Emery et d'autres formes

indiennes, un groupe assez naturel.

P. sp.?. — Antipolo, une ^.

Voisine des P. longicornis et velox Emery.

Tetramorium pâcificum Mayr, sous-esp. subscabrum, n. subsp.

— Antipolo.

La même race se retrouve à Ceylan et à la Nouvelle-Calédonie. Je la

décris dans mon travail sur les Fourmis rapportées de l'île de Ceylan

par M. E. Simon.

DoLiCHODERus BiTUBERGULATUs Mayr. — Mauila, Antipolo, Quruna.

Tapinoma melanogephalum Fabr. — Manila, Aulipolo.

Technomyrmex albipes F. Sni. — Manila.

Plagiolepis longipes Jerdon. — Anlipolo.

OEcopHYLLA smaragdina Fabr., var. suBNiTmA Emery, — Antipolo.

Voir mon travail sur les Fourmis d'Assinie récoltées par M. G. Alluaud

(Ann. Soc. ent. Fr., LX, 1891, p. S65).

Prenolepis sp.?. — Antipolo.

Camponotus PALLmus F. Sm., var. subnudus Emery. — Manila.

C. n. sp.?. — Antipolo.

Appartient au groupe de C. marulatus Fabr. — Je préfère ne pas

nommer celte Fourmi, que je crois nouvelle, n'ayant sous les yeux

qu'une ^ minor. Elle est de couleur unil'oi'mément jaune, luisante, et

aussi peu poilue et pubescenle que possible ; tète arrondie en arrière.

C. (GoLOBOPSis) pubescens Mayr. —• Manila.

La faune des îles Philippines comprend encore plusieurs autres

espèces connues du genre Camponotus. J'ai reçu de MM. Staudinger et

Bang-Haas les suivantes :

C. QUADRiSECTUs F. Sui., $ (^ inconuue). — Mindanao.
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G. PLATYPus Rog.. ? (^ inconnue). — Mindanao.

G. NIGRICANS Rog., ^. — Jolo.

Roger le décrit comme variété de la précédente ; mais elle me paraît

mériter de former une espèce à part. Une $ pro\'enant du même lot de

Fourmis porte l'étiquette ^ Bombay », probablement par erreur. L'ou-

vrière n'est pas encore décrite. Elle a le milieu de la tète plus large-

ment luisant que la $; du reste, mêmes couleur, sculpture, etc. Le

thorax est robuste, un peu comprimé en arrière; le dos peu arqué, for-

mant avec la face déclive du métanotum un angle de 100 à 120 degrés,

arrondi au sommet. J^es pattes sont d'un brun fonc(''. Sculpture et pu-

besceiice comme chez la $ (1).

G. PENNSYLVAMCus, var. jAPONicus Mavr., Ç. — Mindanao.

G. N. sp. — Mindanao, une Ç.

Gette $ a les tibias hérissés de poils. Je crois préférable de ne pas la

nommer.

PoLYRHACHis THRiNAX Rogcr, sous-csp. sAiGONEXsis Forol. — Mauila,

Antipolo.

Gorrespond exactement à la description de M. A. Forel, pour la forme
;

la couleur est plus foncée; chez certains exemplaires, elle est d'un brun

de poix, presque noire, avec les antennes et les pattes un peu plus

claires. La 2 diffère de celle de la race jdvana et du type par les dents

(I) Ces trois espères forment, avec C. luisiurn F. Sni. et C. irritabilis F. Sni ,

des iles de la Sonde, un groupe naturel, caractérisé par ses tarses aplatis et ses

tibias hérissés de poils. L'on peut y rattacher la forme africaine C. vividiis

F. Sm., qui a les tarses comprimés, mais pas de poils dressés aux tibias.

J'ai reçu de Bornéo et de Malacca une nouvelle espèce appartenant au même

groupe. Je ne connais que la femelle.

C. pressipes, n. sp. — Ç. Piceo-nigra, mandibulis fuscis, funiculis, coais,

Ivochantenbus, femoribus tarsorumque apice fusco-femigineis vel rufis,

nitida el punclis piligeris dispersis sculpta, abdomiiie transverse slriolato,

ptiis rufcscenlibus hlrsuta, vix pubescens, mandibulis G-denlatis, nilidi>i,

grosse punctalis, cUjpeo oblusissime carinain, cum lobo lato, truncato,

n'juania subrolnnda, margine supero acuto, pedum brevium femoribus subt us

((tnaliculatis, tihiis larsisque conipressis, pilosis. Alœ flavesccnlex coslis

teslaceis. — Loni,'. 12— 12 1/2 mill. Caput 2,5X2,3 raill. Fémur post. 3 mill.;

tibia 2,7 mill.; tarsi a'ticulus primus 1,8 mill.
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du mélanotiim plus courtes, ainsi que les épines de l'écaillé. — J'ai reçu

de Perak une $ de cette race (1).

P. THiiiNAx, s(uis-esp. jAVANA Mavr. — Quruùa, une seule ^.

Elle est de couleur ti'ès claire, mais, du reste, semblable aux exem-

plaires de Célèbes de ma collection.

P. BiHAMATA Drurv. — Antipolo, une $.

P. PUBESCENS Mayr. — Antipolo, une ^.

Chez cette ouvrière, la pubescence est aussi dense et aussi brillante

que chez P. argentea.

P. BicoLou F. Sm. — Antipolo, une ^.

Elle a les pattes d'un brun de poix, avec l'extrémité des tibias ferru-

gineuse (M. A. Léveillé m'a envoyé autrefois une exemplaire de Manila

ayant les pattes entièrement noires). Une ^ de Manila a la tête et le

corselet d'un brun clair, le reste est ferrugineux; elle me paraît imma-

ture.

P. DivES F. Sm. — Manila.

P. ARGENTEA Mayr. — Manila, Antipolo.

F. Smith décrit encore 4 autres espèces de Polijrhachis des îles Phi-

lippines.

(I) Une autre femelle de Perak dilTcre de la race typique par les deuts du

métanotum plus longues et constituant de véritables épines, aussi longues que

celles de l'écaillé ; celles-ci presque égales entre elles, un peu plus longues que

chez P. javana. La tète est un peu luisante, couverte d'une ponctuation réti-

culée assez grossière et superûcielle (elle est beaucoup plus tinement et profon-

dément ponctuée et mate cht>z les autres races! ; le coiseU't est encore plus

luisant, surtout le devant du mésonotum, qui est presqui' lisse. J'en fais le type

d'une nouvelle race : lucidula, n. st.
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Explication des figures de la planche 6. — II.

Fig. l. Ponera rubrn F. Sm, — ^. Devant de la tète et inaudibules.

2. Crematogiister longidava Emery. — 1"'' segment du pédicule.

3. — — Antenne.

4. C. crassicornis Emery. — l*"" segment du pédicule.

o. — — Antenne.

6. C. Simoni Emery. — l'^'" segment du pédicule.

7. C. Semperi Emery. — Id. ibid,

8. C. ochracea Mayr. — Id. ibid.

9. C. discinodis Emery. — In. ibid.



Vojage de M. E. Simon à l'île de Cejlan

(jaiiik'P—lévrît'P 18»^)
4^ mémoire (1)

CICINDELID/E & ELATERID/E

Par Ed. FLEUTIAUX.

Séance du 28 juin 1893.

CICINDELID^

1. Derocrania obscuripes Bâtes. — Kandy.

ELATERIDiE

1. Lagon elliensis Gand. — Maturata, Nuwara-Eliya.

2. Gampsosternus Bohemani Gand. — Nuwara-Eliya.

3. PsEPHus RUFiNus Gand. — Nawalapitiya.

4. Adiaphorus GRACiLicoRNis Gand. — Gottawa, près Galle.

Variété à bande sulurale nulle.

5. MoxoGREPiDius PRIONURUS Gaud. — Kandy.

L'unique exemplaire pris par M. E. Simon est dépourvu de la 2^ ca-

rène aux angles portérieurs du corselet. Les élytres sont ornés de deux

taches transversales au delà de la moitié.

6. Heteroderes spiNicoLLis Gand. — Golombo.

7. Melanoxanthus variegatus Gand. [sticticus Gand., in litt.). — Na-

walapitiya, Nuwara-Eliya.

8. Anchastus Simoni, n. sp. — Long. 7 mill. — Totua flavvs,

pubescens; capiie convexo crebre punctuto ; antennis nigrU busi fîavis,

articulis tertio quarto inxqualibus
;
prothorace subconvexo, subtiliter

punctato ; elytris subrugosis, punctuto-striatis.

Nuwara-Eliya.

(1) Voir !'' mémoire {Liste des Drenlhides, par le D'' A. Senua), Annales

1892, p. 523; — 2« mémoire {Dilijscidac. et Gyrinulae, par le D' M. Regimbart),

Annales 1893, par 99; — 3e mémoire {Furmicides, par C. Emery), Annales

1893, p. 339, pi. 6.

Ann. Soc. ent. Fr., 1893. — Octobre 1893.
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Très voisin de A. fJnvm, n'en diffère que par la taille, les antennes

noires à partir du 3'= article et le 4" article plus long (jne le précédent.

9. Cryptohypnus mesellus Boli. (ow///.s' Cand.)- — Galle.

Je possède un type de Boheman (collection Clievrolat) qui m'a permis

de réunir sans aucun doute les deux espèces.

10. Arrapiies diptychus Gand. — Kandy.

Les antennes ne sont pas « basi testaccr », mais plutôt testace,v apice

infuscatœ, et encore d'une façon bien subtile.

A. DIPTYCHUS, var. A^itennis testaceis; scutello nigro; ehjtris iiiima-

culatis. — Kandy.

11. C. confusus, n. sp. — Long. 4 1/4 mill. — A. diptychi affinis

sed major; niger, subœneus; antennis basi thorace angulis posticis scu-

tello niacuiis elytroriini pedibusque testaceis; capite thovaceque punctatis;

elytris profimde striato-punctatis.

Nuwara-Eliya.

Espèce voisine de A. diptychus. Elle est bien caractérisée par sa taille

plus grande et par le dessin des él vires différent, composé de deux

bandes sur chaque élytre : la première part de la base, près de l'épaule,

et se dirige en arrière jusque vers la moitié de l'élytre, elle est recourbée

en dedans, élargie et rapprochée de la suture à l'extrémité; la seconde,

près de l'extrémité, est transversale et s'élargit en se rapprochant de la

suture. Ces deux taches s'arrêtent à la strie suturale.

12. Gardiophorus fuscipenxis Gand. — Kandy ; Colombo.

13. C. holosericeus (Gand.), n. sp. — Long. 91/2 mill. — G. Doria-

afpnis, elongatus, totus brunneus, subnitidus, pubescens.

Kandy.

Diffère de C. Doriœ Gand. par le corselet étroit, nullement arrondi

antérieurement, plutôt rétréci en avant, et par les stries des élytres plus

profondes en arrière.

14. Melanotus fuscus Fabr. — Kandy; Matale; Galle.

lo. Glypuo-Nyx suTURALis Gaud., Ann. Belg., 1892, p. 494. — Ma-

turata.

IG. SiLESis HiLARis Gaud. — Matale.



Voyage de M. E. Simon au Venezuela

(»éceiubrc IS$7—Avril ISSS)

23" Mémoire (I)

LONGICORNES

Par Alg. l.AMEERE, professeur à l'Université de Bruxelles.

Séance du 11 Janvier 1893.

1. AcHRYSON SURINAMUM Liii. — San-Estebaii.

2. Trighophorus Dysoni White. — Colonie Tovar.

Dans cette espèce, le S*" article des antennes est seul épineux à son

extrémité.

3. Piezocera gratiosa, u. sp. — Parva, linearis, castaneo-rufa,

longe nlbo-setosa, elytris vitta lata longitudinali viridi-œnea, îiitida;

prothorace cijlindrico-ungustato, basi sulcato-constricto, Idteraiiter tu-

mido, disco quinque-tubermlato et sparsim granidato ; elytris apice

recte sinuato-tnincatis, angulis exteriore et suturaii obtuse productis,

dorso utrinque longitudinaliter depresso, subseviatim fortiter setifero-

punctato. — Long. 5 1/2 mill.

Colonie Tovar, un exemplaire $.

4. Ibidion macrum Thoms. — San-Esteban.

(1) Voir 15« mémoire {Coléoptères-Lamellicornes, par le D' E. Candèze),

Annales 1891, p. 329. On y trouvera la liste des quatorze autres mémoires qui

précèdent. — 16° mémoire {Arachnides : Cherneles [Pseudoscorpiones], par

L. Balzan), Annales 1891, p. 497, pi. 9, 10, il et 12. — 17« mémoire [Hijmétio-

ptères, par Robert du Buysson et T. A. Marshall). Annales 1892, p. 53, pi. 3 et 4.

— 18" mémoire {Coléoptères—Hètéromères, par L. Fairmaire), Annales 1892,

p. 77. — 19'' mémoire {Coléoptères—Colydiidcs, pai' A. Grouvelle), Annales

1892, p. 98, 5 fig. — 20'^ mémoire {Hémiptères—Iléléroptères, 1'" partie :

Capsides, par 0. M. Reuter), Annales 1892, p. 391. — 21» mémoire {Arach-

nides, par E. Simon), Annales 1892, p. 423. — 22e mémoire {Brenthidae, par

le D' Angelo Sennai, Annales 1893, p. 51.

Ann. Soc. ent. Fr., 1S93. — Octobre 1893.

18
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o. Phormesium yiroulatum Bâtes. — Piierto-Cabello.

6. Phormesium pulchellum, n. s\). — Lineare, rufo-briinneum,

pilis loncjis ereclis et piibe subtilmima grisea vesiitum; pedibus et un-

tennis testaceis, femoiibus medio et antennanim tertii articuU clava

infuscatis ; elytris srngulis sputio post basin incipiente et paulo post mé-

dium extenso, cutn murgine anticu rctrorsum et postico antrorsum obli-

quatis, pullide testaceo, vittas obliquas brunneas duas sieut litteram X
disposiius, marginem et snturam fere attingentes. inchidente; prothorace

elongatn. antice sut iivgnstatn, basiviilde sulcato-constricto, disco elevato,

l.xvi; elytris sat niiidis, sparsim ptmctatis, disco utrinque longitudinn-

liter depresso, apice truncatis, ungido snturali producto, exteriore longe

spinoso. — Long. 6 mill.

Corosal, un exemplaire J*.

7. Cyrtomerus pilicorms Fabr. — Colonie Tovar.

8. Callichroma euthalia Bâtes. — San-Esteban.

9. Callichroma purpurata Lameere. — San-Esteban.

10. Callichroma rugigollis Guérin. — San-Esteban, Colonie Tovar.

11. Neoclytus Moritzi Thoms. — Colonie Tovar.

12. Neoclytus rufus Oliv. — San-Esteban.

13. Neoclytus Lebasi Cbevr. — San-Esteban.

14. Neoclytus Justini Clievr. — San-Esteban.

lo. Mecometopus Simoni, n. sp. — Cylindricus, niger; antenms

rufis, corporis dimidio brevioribus, apice crassis; capitc griseo-piloso,

antice elongato, fronte plana, mandilmlarum basi et palpis rufis ; pro-

thorace oblongo-ovato, griseo-fJavo-piloso. supra in medio et postice

spritiis transversis denudatis. obscurioribits. linea dorsali transverse

rugato; scutello nigro ; ebjtris basi paullo gibbosis, apice oblique trunaitis

et extus dentatis, nigris, fusco, apice griseo, tomentosis. macula utrinque

obliqua subhumerali, altéra in sutura obtriangulari. lineola utrinque

transversa brevi in margine, his ante médium, vitta dein transversa post

médium a margine ad sutaram extensa et ibi laliore, Ifete flnris; nieso-

et metasterni lateribus maculis obiiquis l.vte flavis : abdonrinis seg-

r.ientis duobns basalibus postice flavo vittatis; pedibus nigris, tibiis apice

et tarsis rufescentibus
; femoribus modice incrassatis, posticis apice bispi-

nosis, redis, haud dilatatis. — Long. 6 mill.

San-Esteban, un exemplaire J- i
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16. LiSTROPTERA THORAGiCA Chevi'. — San-Esteban.

17. Rhopaloi'hora Lansbergei Lamecre. — San-Esteban.

IH. OzoDES NiGELLUs White. — San-Esteban, Colonie Tovar.

II). Chrysoprasis suturalis Laraeere. — San-Esteban.

:2i). Chrysoprasis hirtula Wbite. — San-Esteban.

t\. Ceragenia hfcornis Fabr. — San-Esleban.

"l'I. Trachyderes succixcTus Lin. — San-Esteban.

23. Trachyderes poutus Bâtes. — Colonie Tovar.

24. Trachyderes rufipes Fabr. — San-Esteban.

25. AncylosteriNUs scutellaris Oliv. — Colonie Tovar.

26. Oxymerus rivulosus Germar. — San-Esteban.

27. Megaderus stigma Lin. — Valencia.

28. T^NioTEs scALARis Fabr. — San-Esteban.

29. Parmenonta albisetosa Bâtes. — Colonie Tovar.

30. Parmenonta parallela, n. sp. — Elongata, subœneo-fusca,

fluvo-griseo-pubescens, grosse sparsim punctata
; prothorace minus elon-

gato, antice attenuato ; elytris prœcipue postice setarum albarum fasci-

culis ornatis, lateribus parallelis, apice smgulis rotundatis. — Long.

7 mill.

San-Esteban, un exemplaire $.

31. Adetus consors Bâtes. — Caracas.

32. Adetus bacillarius Bâtes. — La Guaira, San-Esteban.

32. Adetus elongatus, n. sp. — Linearis, nigro-brunneus, flavo-

griseo-pubescens, elytris signatura communi, sicut littera X disposita,

castanea, fluvo- et albo-pilosa, ornatis; antennis ftiscis, articuluruin basi

a tertio anguste pallida ; capite pubescente, vittis vagis duabus post oculos

ûlbescentibus ;
prothorace minus elongata, pubescente, vittis tribus vagis,

quarum una medio, c.vteris lateraliter, alhescentibus, sut dense minus

fortiter punctato; scutello pubescente; elytris castaneis, grosse sat dense

punetatis, pilis fulvis et lineolis sordide alhescentibus longitudinaliter

ornatis, macula communi cordiformi circa scutellum, singulis macula

elongata et intus curvata in medio, maculisque minoribus prope suluram

apicalibus. denudatis, nigrescentibus.

cf. Prothorace magis cylindraceo, elytris singulis apice productis. —
Long. 4 1/2 mill.
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Ç. Prothorace antice et postice angustato, elijtris singîilis apice rolun-

datis. — Long. 6 niill.

Le c? est de Puerto-Cabello. L'individu que je considère comme

une ? de la même espèce, malgré les différences indiquées, a été pris à

la Colonie Tovar ; il est en grande partie dénudé et méconnaissable à

première vue, mais il offre, examiné de près, le même style de colora-

tion et de vestiture.

34. AïAxiA CRYPTA Say. — San-Estebau.

35. Epectasis attenuata Baies. — Puerto-Cabello, Colonie Tovar.

36. Tetuystola obliqla Thoms. — Colonie Tovar.

37. Tethystola dispar, u. sp. — S. Linearis, antennis, pedibus

et fronte pilis longis erectis vestitis, nigro-brunneus, griseo-pubescens ;

prothorace medio lateraliter constricto, dein tumido, disco bituberculato,

piinctato, tuberculis et lineola lomjitudincdi vaga ulbo-pilosis ; elytris

discrète punctdtis, indumento griseo et guttis obscnrioribus postice ornatis,

singulis lineolis antrorsum sinuato-obliquatis duabus, iina medio, altéra

valde ante apicem, aliisquc vagis et irregularibîis prope marginem et tn

triente apicali, albis. — Long. 7 mill.

Colonie Tovar, un exemplaire.

L'individu offre toutes les particularités de structure de l'espèce pré-

cédente, dont le mâle seul est connu.

La collection rapportée par M. E. Simon renferme un Insecte, capturé

à San-Esteban, qui, au premier abord, semble génériquement diflerent

des Tethystola ; mais je crois qu'il doit être considéré comme la femelle

de la forme nouvelle décrite ci-dessus. Elle diffère du mâle par les

caractères suivants :

Antennes plus courtes que le corps, à articles allant en décroissant de

longueur
;
prothorax plus distinctement étranglé vers le milieu de ses

côtes, gibbeux en avant et en arrière latéralement, à base rétrécic et

offrant un sillon transversal ; élytres moins allongés, à peine atténués

en arrière, simplement tronqués obliquement à l'extrémité et d'une

façon sinueuse, avec l'angle externe nullement épineux ; des poils re-

dressés au-dessus du corits; celui-ci plus large; élytres fortement ponc-

tués, à dessins bien mieux manpiés, les linéoles blanclies de la partie

médiane et postérieure étant plus nombreuses et foi'niant un dessin

conipliqu(', qui, avec les espaces arrondis, dénudés d'enduit grisâtre,

forment une marbrure élégante. — Long. 9 mill.

38. Desaupuora mexicana Tlioms. — Caracas.
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39. EupoGONius LONGiPiLis Bates. — Caracas, San-Esteban.

40. Prymxopteryx piscoides Thoms. — Colonie Tovar.

41. Prymxopteryx glaucixa Tlioms. — Corosal, San-Esteban.

42. EsTOLA PERFORATA Bates. — San-Esteban.

43. EsTOLA viTTULATA Bates. — San-Esteban.

44. Estola hispida, n. sp. — Oblonga, rufo-castanea, fïavo-puhes-

cens, longe pilosa, stipra suberecte setosa ; antennis subtus parce ciliatis,

artkulo tertio quarto breviore, articulis basi, quarto, sexto et octavo

maxime, testaceis ; prothorace sparsim, antice grosse, punctato, spina

brevi submediana laterali; elytris singulis apice rotundatis, lineatim,

basi irregulariter et sparsim, postice sparsius, punctatis, spatiis non-

nullis denudalis ornatis. — Long. 3 mill.

La Gnaira, un exemplaire ?.

4.3. Hebestola carcharias, n. sp. — Linearis, postice attenuata,

nigra, indnmento cinereo oimiiiio vestita, antennarum articulis a quarto

basi flavis ; genis longis, oculormn lobis inferioribus transversis ; capite

et pronoto fortiter disperse punctatis
;
prothorace lateraliter tuberculato ;

elytris subseriatiin grosse sat crebre punctatis, punctis postice paucio-

ribus et inajoribus, dorso utrinque longitudinaliter depresso, apice trun-

catis, angulo exteriore valde producto. — Long. 11 1/2 mill.

Colonie ïovar, un exemplaire c?.

Cet Insecte diffère du genre Hebestola par la forme des lobes inférieurs

des yeux, qui sont conformés comme dans le genre Nyctonympha

Thoms. Il pourrait donner lieu à la création d'un genre nouveau.

40. Hebestola costipennis, n. sp. — Linearis, postice modice

attenuata, rufo-brunnea. indumento cinereo Ixvi vestita, antennarum

articulis a tertio basiftacis; genis brevioribus, oculoruni lobis inferio-

ribus quadratis; .capite et pronoto fortiter disperse punctatis, hoc média

longitudinaliter subcarinato ; prothorace lateraliter tuberculato; elytris

seriatim grosse sat crebre punctatis, punrMs extremo apice tantum eva-

nescentibus, inter séries punctorum costis subelevaiis, carinis prœcipue

dorsali et laterali distinctis, apice haud truncatis, valde productis. —
Long. 8 mill.

Caracas, un exemplaire c?.

Même observation que pour l'espèce précédente.

47. Hebestola gracilis, n. sp. — Linearis, postice modice atte-
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nuata, rufo-castanea, flavo-griseo-pubcscens ; pedibus et antennis rufcs-

centibus, harum articulis apice obscurioribus ; genis subbrevibus, oculorum

lobis inferioribus rotandatis ; pronoto sut fortiter confertim punckito ;

prothorace lateraliter tuberculato ; elytris crebre et grosse seriatim punc-

tatis, punctis apicf e.rtremo cvanescentihus. singiiUs apice rolundatis. —
Long. 7—8 mill.

Caracas et Colonie Tovar, un couple.

Par l'absence de troncature à l'extrémité des élytres et par la forme

des lobes inférieurs des yeux, cette espèce s'éloigne encore plus que les

deux précédentes du genre Hebestola ; mais je ne crois pas devoir pro-

poser actuellement pour elle de genre nouveau.

48. Eumathes estola, n. sp. — Oblongus, xneo-niger , griseo-pa-

bescens, pilis nigris sot dense vestitus; antennarum articulis dimidio

basait testaceis, flavo-pubescentibvs ; capite et pronoto sparsim grosse

punctatis, hoc medio impunctato, antice subbiluberculalo ; elytris grosse

sut discrète subseriatim punctatis, apice rotandatis; femoribus inter-

mediis et posticis supra subcarinatis, his carina denticulata. — Long.

8 mill.

Colonie Tovar, un exemplaire d".

49. .Erenea impetigixosa Thoms. — San-Esteban.

50. iEREXEA BRUNNEA Thoms. — Gorosal.

ol. Hypsioma pictigornis Bâtes. — San-Esteban.

52. Hypsioma diffîcilis, n. sp. — Elongata, parallela, brunneo-

eastanea, griseo et ochraceu pubescens; froute, genis, pro- et mesothoracis

lateribus albescentibus ; elytris maculis ochraceis çonfluentibus, macula

laterali post médium albcscente, maculis apice ochraceis distinctioribus,

ornatis; tuberculis antenniferis approximatis, genis longis ; antennis

scapo clavato, articulo tertio minus flexuoso, articulis a tertio testaceis,

apice fuscis, corpore paulo longioribus $ ;
prothorace grosse sparsim

punctato, lateribus fere parallelis, antice et postice sulcato ; scutello

rotundato, albo-pubescente, postice macula denudata ; elytris elongatis,

lateraliter parallelis, humeris vix prominentibus, tuberculo parvo glabro

Ixvi, grosse et crebre usque ad maculam alham punctatis ; abdomine late-

raliter nlbo-variegato. — Long. 21 1/2 mill.

Colonie Tovar, un exemplaire Ç.

Cette espèce n'a pas la forme ordinaire des Hypsioma, ses élytres ayant

leur bords parallèles et les épaules à peine saillantes; par ce caractère

et par le rapprochement de ses tubercules anteunifères, elle offre de
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l'affinité avec le genre Jmnesia, dont elle diffère par la forme du scape

et par la brièveté du dernier article des tarses.

53. Hippopsis LEMNisGATA Fabr. — San-Esteban.

5'4. DoitcASTA oitYX Pascoe. — Petara, San-Esteban.

oo. Spalacopsis Sîmoni, n. sp. — Linearis, nigra, pedibus brun-

neo-castaneis, antmui!^ nb artiniln secundo rnbesrevtibus, prnnoto et

elytris brunneis : copite discrète suhiiliter, prothorace dense sat grosse,

punctalis ; elytris subserintim crebre et grosse pmictatis, singnlis apice

oblique iruncntis, angulo exteriore minus producto. — Long. 4 1/4 mill.

Caracas, un exemplaire c?.

C'est le plus frêle de tous les Longicornes connus.

oô. Spalacopsis fallax, n. sp. — Linearis, fusca; infra griseo

puhcsccns, thoracis lateribus vitta flava ornatis; supra brimneo-casta^iea,

longitudinaliter flavo-vittata ; antennarum urticulis primo et secundo

nigris, ceteris rubescentibus, apice nigris ; capite et prothorace discrète

sat svbtiliter pmictatis, illo fronte et vittis quatuor ocripitalibus flavis;

pronolo vitlis loncjitudinalibus quatuor flavis, mediis latioribus ; elytris

fortiter subseriatiiu punctatis, singnlis vittis longitudinalibus postice

confluentibus tribus flavis, apice valde productis. — Long. 6—8 1/2 mill.

Caracas, deux exemplaires d".

Ressemble à s'y tromper à Hippopsis lemniscata Fabr.

57. Phagellocera limosa Baies. — San-Este])an.

.58. PoLYRHAPHis pAR.ENSis Batcs. — Sau-Estebau.

59. AcROCiNus LOXGiMAXus Liu. — San-Esteban.

60. Oreodera C-album Bâtes. — San-Esteban.

61. Pycnomorphus purigorxis Serv. — San-Esteban.

62. Lagochirus araxeu-ormis Lin. — San-Esteban.

63. Leptostylus sp./ — Caracas.

64. Leptostylus sp.? — San-Esteban.

A en juger par les descriptions des formes publiées, ces deux espèces

me paraissent nouvelles, mais elles devraient être comparées aux types

décrits pour en décider d'une manière définitive.

65. Algidion lixeatum Bâtes. — Colonie Tovar.

66. ALGmiON PRIVATUM Pascoc. — Colonie Tovar.

67. Alciciox triangulare Bâtes. — San-Esteban, Caracas, Colonie

Tovar.
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68. Alcidion trivittatum Bâtes. — Corosal.

69. Lepturges DELiGioLUs BatGS. — San-Esteban.

70. Lepturges charillus Bâtes, — Colonie Tovar.

71. Lepturges sp.?— San-Esteban.

72. Lepturges sp.?— San-Esteban.

73. Lepturges sp.? — San-Esteban.

74. Lepturges sp.? — San-Esteban.

Je ne puis rapporter ces quatre Lepturges à aucune des espèces

connues
;

je considère néanmoins qu'il serait téméraire de les décrire

sans les comparer aux types de Bâtes, d'autant plus qu'ils ne sont re-

présentés chacun dans la collection que par un seul exemplaire.

75. OEdopeza POGOXOCHERomES Serv. — San-Esteban.

76. Trypanidius melancholighus Serv. — San-Esteban.

77. Ch.etanes setiger Bâtes. — San-Esteban.

78. Atrypanius sedatus Bâtes. — San-Esteban.

79. Nyssodrys ophthalmica Lameere. — Caracas.

80. Nyssodrys sp.? — San-Esteban.

81. Nyssodrys sp.? — San-Esteban.

82. Nyssodrys sp.?— San-Esteban, Caracas.

Même observation pour ces Nyssodrys que pour les Leptostyius et les

Lepturges; je les crois nouveaux, mais ce serait folie de les décrire sans

avoir vu toute la collection des formes publiées par Bâtes.

83. Astynomus mucoreus Bâtes. — San-Esteban.

84. Astynomus sp.? — San-Esteban.

Espèce non décrite, représentée par une unique ?.

8o. Eutrypanus sp.? — Colonie Tovar.

Forme probablement nouvelle, représentée par un exemplaire mutilé.

86. Colobothea aleata Bâtes. — San-Esteban.

87. Antodyce pigta Kiug. — La Guaira.

88. Amphionycha l^ta Bâtes. — Caracas, Colonie Tovar.

Le spécimen de la Colonie Tovar est plus grand que les exemplaires

ordinaires de l'espèce (11 mill.), et ses élytres n'offrent pas les lignes

obliques dénudées habituelles.
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13« Mémoire (1)

LONGICORNES

Par Adg. LÂMEERE, professeur à l'Université de Bruxelles.

Séance du 11 janvier 1893.

1. Gyrtognathus granulosus Thoms. — Qui-Nhon.

2. ^Egosoma marginale Fabr. — Saigon.

Un c? d'une teinte plus obscure que les exemplaires de Java.

3. Plogederus oresus Gahan. — Saigon.

4. iEoLESTHES iNDUTUs Newm. — Saigon.

5. Pachydissus (DiORTHus) SLMPLEX Wliitc. — Mytho.

Synonymie do celte espèce d"après M. Gahan (Ann. Nat. Hist., 1891,

p. 31) :

Cerambyx holosericeus Oliv. [nec Fabr.) = Hammaticherus simplex

(1) Voir l" mémoire [Cicindelidae et Elaleridae, par Ed. Fleutiaux), Annales

1889, p. 137; — iMnémoire [Hydrocanthares, parle D' M. Régimbart), An-

nales 1889, p. 117; — 3" mémoire; [Carabidae, par H.-W. Bâtes,', Annales

1889, p. 261 ;
— i" mémoire (Cryptocéphalides, Clytrides et Eumolpides, par

Éd. Lefèvre), Annales 1889, p. 287; — 5" mémoire (Galerucidae et Alticidae,

par E. Allard), Annales 1889, p. 303; — 6" mémoire [Sagridae, Crioceridae,

Clirysomelidae, Hispidae, parle D'' J. Baly), Annales 1889, p. 485; — ?« mé-

moire {Rhipidoceridae, Dascillidae, Malacodermidae, par J Bourgeois), An-

nales 1890, p. 161 ;
— 8° mémoire {Malacodennata, Cleridae, Lyctidac, Ero-

lylidae, Eadomychidae, Casddidae, Coccinellidae, par H. S. Gorham), Annales

1891, p. 397; —9' mémoire {Buprestidae, par J. R. H. Nervoort Van de Poil),

Annales 1892, p. 17; — 10'" mémoire (Ciireulionidae, Brenlhidae, par le D' J.

Faust), Annales 1892, p. 505; — 11» mémoire {Coléoptères HcHéromères, par

L. Fairmairc), Annales 1893, p. 19; — 12-- mémoire {( lytrides et Eumolpides,

par Ed. Lefèvre), Annales 1893, p. 111.

Ann. Soc. ont. Fr., 1893. — Octobre 1893.
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While = Cernmbiix veralcosus Pascoe = Pachijdissus indemens Thom^.

= Hammaticherm heterocerus Diip., Dej. Cat. = Hammatirherus seri-

ceus Dej. Cat.

Habite l'Inde, rindo-Chine, Java, et se retrouve au Sénégal.

6. Stromatium asperulum White. — Qui-Mion, Hué.

7. Ceresium geniculatum White. — Saigon.

8. Ceresium Delauneyi, n. sp. — C. geniculalinn (ifpae, sed mi-

nus, nkjro-bruntieum, rinereo-pubesrcns, antennis et pedibus rufo-casta-

neis; elytris brunneo-te&tareis, prothovace olongato ferc rylindriro, antice

mimts angustato, grosse confluenter pundaio, linea dorsali l.rvi, disco

maculis utrinque pilosis flavn-griseis tribus vittam irregularem formnn-

tibus, ornato; scuteUo flavo-pilnso ; elytris grosse et crebre punctalis.

punrtis setigeris, setis flavis ; rorpore infra et pedibus fere Ixvibus. —
Long. 9 1/2 niill.

Hué, deux exemplaires c?.

9. Ceresium simplex Gyllh. — Saigon.

10. Aphrodisium Griffithi Hope. — Hué.

Décrit sous le nom de Pachyteria zonopteroides par M. E. Fleuliaux.

(Ann. Soc. eut. Fr., 1887, p. 66, pi. 4, flg. 6).

H. Chelidonium argentatum Daim. — Qui-Nhon.

12. Leontium venereum Thoms. — Saigon.

13. Anubis inermis While. - Saigon, Mythe.

14. Clytaxthus axxularis Fabr. — Saigon, Qui-Nhon, Pnomh-Penh.

lo. Xylotrechus deletus, n. sp. — X. auslralis afjinis, brunneo-

castaneiis, griseo-pubesrens ; capite rarittis quinqne, duabus frontnlibits

antice conjitnrtis litteram V formantibus, aliu in vertire, duabus latera-

lihiis prope orulos ; antennis ferrugineis; prothorure flavo-griseo-pubes-

cente, maculis quatuor nigris transversim dispositis, externis minoribus ;

scutello grisen-pilnso ; elytris brunneo-testaceis, singulis macula vaga

basait ab humero ad srutdlum et paulo longe suturam extensa, lineolis

prxterea tribus, una prope basin rirrumflexa, suturam non attingente,

alia ante médium retrorsum rerurva a margine ad suturam, tertia posl

médium, oblique transversa, in margine et in sutura dilatata, apicedein

macula transversa, signaturis omnibus griseo-favo-pubescentibus ; meta-

thoracis hiteribus et abdominis segmentis duobus basalibus ftavo-macu-

latis ;
pedibus griseo-pubesrenlibus. — Long. 13 mil!.

Pnomh-Penh, un exemplaire Ç.
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16. Perissus laetus, n. sp. — Nigro-brunneus, infra albo-sericeo-

pubescens; antennis fuscis; capitc fltwo-griseo-piloso, vertice sparsim

punctato; protkoraris disco, antire pr.rsertivi, fortiter aspero, vittis

circumflexis longitudinalibus duabus (lavo-pilosis , antice distantibus,

postiee approximatis ; scutello nigvo ; elytris apice oblique truncatis,

angulo externo producto, singulis macula hiimerali et vittis tribus flavo-

pubescentibus, qiiarum una circumflexa a scutello retrorsum in medio

disci extensa, dein antrorsum ad marginem cwvata et ibi angulata, alia

post médium oblique transversa, a margine ad suturam extensa et ibi

triangulariter dilatata. terlia dein apicali ; pedibus castaneis, albo-pilosis.

— Long. 9 rnill.

Pnomh-Penh, un exemplaire d*.

17. EuRYCEPHALUs LuNDi Fabr. — Saigon.

18. Leprodera lecta Gahan. — Pnomh-Penh.

19. Aristobia approximator Tlioms. — Saigon.

20. Celosterxa carissima Pascoe (= tessellata White = maculosa

Thoms.). — Saigon.

Deux exemplaires offrent, en dessus, la vestiture orangée normale;

trois autres ont les taches et les bandes des élytres, du prothorax et de

la tête d'un blanc jaunâtre sale; chez l'un de ces derniers, les taches

élytrales sont réunies en une bande irrégulière longitudinale.

21. Celosterna Fleutiauxi, n. sp. — Fusca, pube brunnea induta ;

capite impimctato, longe nigru-piloso ; antennis fuscis, scapo brunneo-

pubescente, articulis a tertio basi flavo-griseo-pubescentibus; prothorace

longe nigro-pilosù, antice et postiee sulcuto, disco paulo elevato, irregu-

lari. macnliâ carneo-griseis tribus, una discoidali, triangulari, antice et

postiee cuin macula minore conjuncta, ceteris supra spinas latérales,

ibique grosse punctato; scutello carneo-gri^eo-pubescente ; elytris griseo-

pubescentihus, basi aspere punctatis, apice maculis vagis fuscis, singulis

prœterea maculis duabus nigris, una basali, transversa, a sutura ad

hum'>rum extensa, altéra post médium laterali, irregulari ; pedibus brun-

nvi-iiubescentibîis, libiis apice et tarsis infuscatis. — Long. 15—2o mill.

Hué, Saigon, quatre exemplaires d" Ç.

22. Batocera albofasciata Dcg. — Saigon, Pnomh-Penh, Qui-Nhon,

Mytho.

23. Batocera titaxa Thoms. (= ferruginca Thoms.). — Saigon.

24. Orsidis sp.? — Hué, Pnomh-Penh.



284 A. Lameere. (4)

Cet Insecte est probabloineiit une des nombreuses espèces décrites

comme Monohunimus ; la forme de la cicatrice du scape ne permet pas

de la ranger dans ce genre ; ce n'est aussi qu'avec doute que je la rap-

proche des Orsidis. Une révision complète de toutes les formes indiennes

des Monohammin.T et groupes voisins serait fort à souhaiter.

2o. GoPTOPS N. sp.? — Saigon.

26. CoPTOPs N. sp.? — Pnomh-Penh, Mytho.

Ces deux dernières espèces me paraissent nouvelles ; mais, n'ayant

point vu les types de Pascoe, il m'est impossible de me prononcer

définitivement à leur égard.

27. Xylorrhiza adusta Wiedm. — Saigon.

28. Palimna annulata Oliv. — Saigon.

29. Gerania Bosci Fabr. — Qui-Nhon, Pnomh-Penh, Mytho.

« Vivant : d'un beau jaune soufre », ainsi que l'indique une étKiuetle

fixée à l'épingle de l'un des individus.

30. Olexecamptus bilobus Fabr. — Saigon, Pnomh-Penli, Myllio.

31. Olenecamptus octopustulatus Motsch. — Mytho.

32. .^Elara minor, n. sp. — Lineuris, bmiineo-cuslanea. infra

albo-griseo-pubescens, supra obscurior ; capite alho-grisco-pubesccnte;

antennis infuscatis, basi castaneis, articula quinto griseo-pubescente

;

prothorace paulo latiore quant longiore, tateribus fere redis, antice vix

attenuato, disco quadrisukato et tricarinato, lateribus punrtis grossis

dispersis paucis, griseo-pubescente, margine antico fuseo- maculato ; scu-

tello lato et brevi ; elijtris griseo-pubescentibus, grosse subseriatim

jnmctatis, singuUs apice bidenlulis et pilosis, lineolis tribus vagis, nna

prope scutellum, alia sub humero longitudinuli et bifurcata, iertia post

médium incurvata, albo-griseo-pubescenlibus ; pedibus brunneis, femo-

ribus et tibiis plus niinusve albo-pubescentibus. — Long. 10 mill.

Pnomli-Penh, un exemplaire.

33. Praonet^ia sp.? — Pnomh-Penh, Hué, Saigon.

34. Praonetha sp.? — Pnomh-Penh.

35. Praoxetha sp.? — Hué.

30. Praoxetha sp.? — Hué.

37. Praoxetha sp.? — Hué.

N'ayant pas vu les types des nombreuses espèces de VraoncUui pu-
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bliées par Pascoe, il m'est impossible de me prononcer sur la déler-

miiialion des cinq formes précédentes, qui ine paraissent cei)endant non

décrites.

38. MicRÂGANTHA ABDOMiNALis Wliitc. — Qui-Niion, Hué.

39. Sthenias franciscana Thoms. — Pnomh-Penh.

40. Apomegyna histrio Fabr. — Saigon, Hué.

41. Apomegyna pertigera Thoms. — Saigon, Hué, Qui-Nhon.

42. Nov. GEN. Nov. sp. Ejiiloliiinriiiu. — Hué.

N'ayant pas à ma disposition de matériaux suftisants pour apprécier

exactement la valeur générique de cette forme, je préfère m'abstenir de

la décrire.

43. Sybra Pascoei, n. sp. — Nigra; antennis castaneis; protho-

race fere cijlindrico, antice minus attenuato, crebre fortiler punctato,

lateribus utrinque vitta lata, ligneo-grisea ; elytris grosse seriutim punc-

tatis, apice slngulatim angulatis, singulis vitta ligneo-grisea lata ah

humero ad médium suturx et ibi iisque ad apicem irregulariter cctensa ;

pedibus brimneo-castaneis. — Long. 5 mill.

Hué, deux exemplaires.

44. Tetraglenes insignis Newm. — Hué.

45. Tetraglenes bacillarius, n. sp. — 3Iinor et angustissimus,

fusco- vel griseo-brunneus ; antennis brevibus, dimidium corporis liaud

superantibus, glabris, rubro-brunneis, nitidis, scapo valde incrassato

excepto ; capite elongato, protlioracis longitudine, vertice bicarinato ;

pronoto tricarinato ; elytris singulis bicostalis, sutura elevata, subseria-

tim punrtatis, punctis minimis. — Long. 6—6,5 mill.

Hué, trois exemplaires.

46. Exocentrus misellus, n. sp. — Brunneo-castaneus ; antennis

pilosis, fiiscis, arliadis l-o basi castaneis; capite fusco, pilis longis

ereciis sicut prothorace ornato ; hoc transverso, huud multo latiore quam

longiore, spina laterali postice oblique directa, brunneo-castaneo, medio

disci infuscato ; elytris brunneo-castaneis, subseriatim, basi et longe sutu-

ram antice crebrius, punctatis, maculis pubescentibus flavo-griseis et

confluentibus vittas transversas diias qnarum una ante médium, altéra

post médium, formantibus, ornatis; pedibus brunneo-castaneis, tibiis

apice et tarsis infuscatis. — Long. 4 1/2 mill.

Hué, un exemplaire c?.
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47. Glenea obesa Thoms. — Pnomh-Penh.

48. Stibara tetraspilota Hope. — Saigon.

49. NupsERHA FRiCATOR Daliii. — Myllio, Pnomh-Penh.

50. NuPSERHA 4-ocrLATA ThiHit). — Pnomh-Penh, Mytho.

51. Nupserha ambigua, n. sp. — Linearis, postice cix attenuata,

fuivo-scricea, antennis et elytronim epipleuris et apice fuscis; capite

et prothorace impuneiatis, hoc cijlindrico, untice et postice sulcato-

constricto ; elytris apice truncatis, angulis minus prodnctis, aeriatim

pvnctatis, punctis setigeris, carina laterali et costis minus elevatis,

sericeo-pubescentibus
;
pedibus concoloribus, tibiis posticis apice et tarsis

infuscatis. — Long. 12,5 mill.

Saigon, deux exemplaires (^ Ç.

52. AsTATHEs puNCTATA Thoms. — SaigoH.



Voyage de M. E. Simon au Venezuela

(Décembre 1«S7—Avril flSSS)

24<^ Mémoire (1)

PH ALA CRI D>E

P:ir F. GUILLEBEAU.

Séance du 8 février 1893.

PHALACRINI.

Antennes insérées sur le côté de la base des mandibules ; épistome non

échancré contre l'œil ; écusson grand.

I*lialacrus Erichson.

Dans les espèces de Phalacrus dont la description suit, les mâles n'ont

pas le milieu de l'épistome échancré comme dans les espèces euro-

péennes.

1. P. Simonî, n. sp. — En ovale arrondi, convexe, d'un noir bril-

lant, les angles postérieurs du corselet rougeâtres; mandibules, palpes,

antennes et pattes ferrugineux, les cuisses souvent rembrunies. Tête

finement etdensément ponctuée, les mandibules saillantes, le labre grand,

(1) \o\r i5' mémoire [Coléoptères — Lamellicornes, par le D-' E. G;indèze),

Annales 1891, p. 329. On y trouvera la liste des quatorze autres mémoires qui

précèdent. — 16« mémoire {Arachnides -. Chernetes fPseudoscorpionesJ, par

L. Balzan), Annales 1891, p. 497, pi. 9, 10, 11 et 12. — l?" mémoire {Hyméno-

ptères, par Roiiert du Buysson et T. A. Marshall), Annales 1892, p. 53, pi. 3

et 4. — 18"= mémoire [Coléoptères Hétéromères, par L. Fairmaire', Annales

1892, p. 77. — 19'^ mémoire yColéoptères—Colydiides, par A. Grouvelle), An-
nales 1892, p. 98, 5 lig. — iQ' mémoire {^Hémiptères—Hétéroptères, l'' partie :

Capsidcs, par 0. M. Reuter;, Annales 1892, p. 391. — 21» mémoire {Arach-

nides, par E. Simon), Annales 1892, p. 423. — 22e mémoire [Brenthidae, par

le D'' Aiigclo Senna), Annales 1893, p. 51. — 23° mémoire {Longicornes, par

Aug. Lameerc), Annales 1893, p. 271.

Ann. Soc. ent. Fr., 1893. - Octobre 1893.
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testacé, ordinairement découvert; antennes grêles, la massne bien plus

courte que le funicule, le plus souvent rembrunie, le 2'= article trans-

verse, le dernier plus long que les deux premiers réunis, obtusément

acuminé au sommet. Corselet lisse sur le disque, à ponctuation à peine

distincte sur les côtés, les angles postérieurs droits, la base bisinuée et

rebordée au milieu. Ecusson triangulaire, lisse, arqué sur les côtés,

obtus an sommet. Élytres à rainure subsuturale commençant au second

tiers de leur longueur, à côtés réticulés et avec des lignes de points

squamiformes, le disque avec d'autres lignes de points à peine visibles,

parfois entièrement effacées. Prosternum déprimé en forme de demi-

cuvette au milieu de l'extrémité apicale pour recevoir la saillie métas-

ternale. Métasternum finement pubesceut et finement ponctué au milieu

de sa seconde moitié, très finement chagriné sur les cuisses, le bord

apical des segments ventraux ferrugineux, c?, Bord apical des segments

ventraux avec une frange de poils fauves bien plus longue au milieu;

$, cette frange courte, égale, plus sombre. — Long. 2 1/2 mill.

Caracas, plusieurs exemplaires.

2. P. misellus, n. sp. — De moitié plus petit que le précédent, en

ovale large, arrondi, d'un noir brillant dessus, les angles postérieurs

étroitement rougeâtres en arrière. Tète à ponctuation à peine visible,

presque lisse; les mandibules développées, ferrugineuses. Antennes

grêles, ferrugineuses, la massue oblongue, étroite, plus courte que le

funicule, le 2'' article transverse, le dernier aussi long que les deux précé-

dents réunis, obtusément acuminé. Corselet presque lisse, les angles

postérieurs droits, la base bisinuée, très finement rebordée au milieu.

Proslernum comme Simoni. Métasternum et abdomen finement ponctués,

le bord apical des segments ventraux ferrugineux; tibias rougeâtres, les

tarses plus clairs. — Long. 1 3/i mill.

Lagonita, 1 exemplaire.

3. P. micans, n. sp. — En ovale court, convexe, d'un noir brillant,

parfois à reflets métalliques. Tête à ponctuation plus fine et plus serrée

que dans P. Sijuonî, mandibules non proéminentes; antennes grêles,

ferrugineuses à la base, la massue rembrunie, le 2" article presque carré,

le dernier plus long que les deux précédeiUs réunis, obtusément acuminé.

Corselet lisse, les angles postéi'ieurs droits, élroiiement rougeâtres en

arrière, la base faiblement bisinuée, à peine distinctement rebordée au

milieu. Ecusson à côtés un peu arqués, le sommet un peu obtus. Élytres

avec des rangées de points très fins, à peine distinctes sur le disque,

les côtés très finement réticulés, avec des rang('es de points très fins,
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mais plus distinctes que celle du disque, la rainure subsuluralc com-

mençant au second quart de la longueur. Métasteruum et altdomen bril-

lants, la pubescence peu serrée, sauf au bord apical des segments, le

premier segment rugueusement ponctué au milieu, les autres finement

alutacés. Tibias et tarses ferrugineux. — Long. 2 mill.

Lagonila, 3 exemplaires.

OLIBRINI.

Antennes insérées au-dessus de la base des mandibules; épistome ordi-

nairement échancré contre l'œil ; mésosternum caché
;

partie inter-

coxale du prosternum non prolongée en pointe au delà des hanches

au sommet, saillie métasternale plus ou moins longue.

Pyciiius, n. gen.

4'' article des palpes maxillaires ovoïde ; l'^'" article des tarses posté-

rieurs plus court que leâ*'; intervalle intercoxal du pronotum étroit,

celui-ci court, saillie métasternale plus ou moins large, ne dépassant

pas les hanches ; élytres avec une rainure subsuturale, et la suture non

rebordée. Massue antennale triarticulée
;
pas de ligne sous-fémorale.

4. P. politus, n. sp. — En ovale court, ajTondi, d'un noir de poix

brillant dessus; antennes, palpes et pattes testacés. ïète très finement

ponctuée, l'épistome rougeàtre. Massue antennale large, le 2'' article plus

court que le i'^'", le dernier plus large que le précédent, plus court que

les deux précédents réunis. Corselet à ponctuation extrêmement fine,

les angles postérieurs droits, rougeâtres, la base presque droite, très

finement rebordée au milieu. Écusson petit, les côtés légèrement arqués,

aigu au sommet. Élytres avec des stries à peine distinctes, parfois effa-

cées, accompagnées au côté interne d'une rangée de points extrêmement

fins, les intervalles avec une autre rangée de points plus fins, les rangées

plus distinctes sur les côtés, le fond de l'élytre lisse, la rainure subsu-

turale commençant au tiers de la longueur. Dessous testacé avec une

fine pubescence jaune plus serrée sur les cuisses et sur l'abdomen. Partie

intercoxale du prosternum étroite, à côtés subparallèles. Métasternuni

finement pubescent et finement ponctué au milieu de sa seconde moitié,

avec des rides longitudinales sous les cuisses, abdomen très finement

ponctué, le bord apical des segments plus pâle. Tibias postérieurs coupés

obliquement au sommet, les éperons courts. — Long. 1 3/4 mill.

Caracas, 5 exemplaires.

Ann. Soc. eut. Fr., 1893. — Octobre 1893.
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5. p. subrotundatus, u. sp. — Très petit. Dessus d'un brun de

poix brillant. Trie ;i p(»nitualion extrêmement fine, assez serrée, corselet

lisse, les angles posU-rieurs droits, la base bisinuce, très finement re-

bordëe au milieu. Écusson à côtés arqués, le sommet obtus. Élytres

lisses sur le disque, avec de très fines rangées de points sur les côtés,

la rainure subsulurale commençant au second tiers de la longueur. Des-

sous testacé, avec une très fine pubescence jaune, le métasternum

presque lisse, la saillie large, un peu arquée au sommet; la partie inter-

coxaledu prosternum plusélargie ausonmietque dans P.politus; abdomen

très finement ponctué, cuisses larges, à peine distinctement réticulées,

les tibias postérieurs prestpie tronques droit au sonnnet; les éperons à

peine distincts. — Long. 1 niill.

Caracas, 1 exemplaire.

0. P. hemisphaericus, n. sp. — Entièrement d'un ferrugineux

rougeàtre; antennes, palpes et patt<'s leslacés. Tête avec une ponctuation

très fine cl très serrée, épistome distinctement échancré contre l'œil.

Antennes à massue ovale oblongue, le dernier article un peu plus court

que les deux précédents réunis, les articles 4 à 8 serrés, le 7* plus

long que large, le S*" transverse. Corselet à ponctuation très fine, égale,

les angles postérieurs aigus, la base à peine bisinuéc, finement rebordée

au milieu. Ecusson à côtés à peine arqués, aigu au sommet. Élytres

avec de fines stries finement ponctuées, les interstries avec une rangée

de points plus fins et moins serrés, la marge externe très finement réti-

culée, (a rainure subsuturale commençant aux deux tiers de la longueur.

Partie intercoxale du prosternum aussi étroite que dans /'. politus.

Métasternum finement ponctué et pubescent au milieu, très finement

Chagriné sous les cuisses, la saillie large, courte, ne dépassant pas les

hanches, tronquée droit au sommet «pii est distinctement rebordé. Cuisses

et abdomen finement pnbescenls et finement ponctués. Tibias postérieurs

grêles, latéralement sétosulés, le sommet coupé un peu obliquement,

éperons petits. — Long. 1 1/4 mill.

Golonia Towar, 1 exemplaire.

Cc^loeu'Uus^ n. geu.

4" article des palpes maxillaires renflé au côté intei'ne, acuminé au

sommet, massue anteunale triarticulée, élytres avec une seule rainure

suturale et la suture non rebordée, comme dans Pijcinus; la partie inter-

coxale du prosternum plus large^ plus étroite au milieu et plus élargie
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en arrière, le sommet dépassant à peine les hanches, garni d'une

série de soies horizontales rigides, la saillie métasternale ne dt'passant

pas les hanches, large, tronquée droit au sommet ; métasternum

avec une ligne sous-fémorale courte, obtusément anguleuse ;
!'=' seg-

ment ventral carinulé et sillonné à la base. Forme en ovale court ou

oblong.

Dans ce genre, comme dans tous ceux dont le bord apical médian du

prosternum est sétosellé, les soies sont facilement caduques et manquent

fréquemment.

7. C. Simoni, n. sp. — D'un brun de poix brillant, l'épistome fer-

rugineux; palpes, pattes et antennes testacés, déforme ovale, courte,

arrondie. Tète à ponctuation lîne et serrée. Massue antennale allongée,

les deux premiers articles d'égale longueur, aussi longs que larges, le

dernier moins long que les deux précédents réunis, obtusément acu-

miné. Corselet lisse, à peine alutacé près des angles postérieurs qui sont

aigus, les côtés légèrement arrondis, la base distinctement bisinuée, à

peine rebordée au milieu. Écusson assez grand relativement, les côtés

un peu arqués, le sommet aigu. Elytres un peu rougeâtres à l'extré-

mité, avec de très fines stries bordées d'une faible rangée de points

réguliers, plus faibles sur les côtés, et des rides transverses à peine

distinctes vers l'extrémité, la rainure subsuturale commençant au second

tiers de la longueur. Dessous ferrugineux avec une pubescence jaune

fine et fournie, les hanches antérieures avec de petites soies très courtes

en arrière; métasternum à ponctuation fine et serrée, le bord apical des

segments ventraux étroitement jilus pâle; patti^s robustes, tibias posté-

rieurs obliquement coupés au sommet, éperons inégaux. — Long.

2 mill.

San-Esleban, Golonia Towar, 4 exemplaires.

3l[antliocoiuii<ii, n. gen.

Palpes maxillaires, antennes, métasternum, rainure subsuturale et

rebord suturai des élytres comme dans Cœlocœllus, le 1"" segment ven-

tral simple, les élytres avec des rangées régulières de points distinctes,

pubescence du dessous du corps grossière et fournie
;
prosternum plus

long, son bord basai médian sétosellé et dépassant les hanches. Forme

ovale-oblongue.

K. X. striatus, n. si). — Entièrement d'un ferrugineux brillant,
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un peu plus sombre sur le corselet et à la base des élytres; palpes, an-

tennes et pattes testacés. Tète à ponctuation serrée et distincte; antennes

à massue anleniiale allongée, les deux premiers articles subégaux, aussi

longs que larges, le dernier iilus large que le 2% moins long que les

deux précédents réunis, corselet lisse, les côtés distinctement rebordés,

faiblement arrondis, les angles postérieurs droits, la base bisiuuée,

distinctement rebordée au milieu. Écusson un peu arqué sur les côtés,

subarrondi au sonunet. Élytres avec des rangées régulières de points

assez forts placées dans des stries peu profondes, effacées à la base, les

deux ou trois premières plus profondes eu arrière, rainure subsuturale

ponctuée, commençant au second tiers de la longueur, les intervalles

larges, avec une rangée de points au milieu à peine distincte. Intervalle

intercoxal du prosternum large, lisse, deux ou trois fois aussi large au

sommet qu'au milieu des hanclies, le bord apical à peu itrès droit avec

6 ou 8 soies rigides assez fortes, eu éventail. Métasternum finement

etdensément ponctué, cuisses antérieures plus étroites que les autres.

Tibias postérieurs coupés presque carrément au sommet, les éperons

courts, forts, presque égaux. — Long. 2 1/2 mill.

Caracas, 4 exemplaires.

9. X. vicinus, n. sp. — Voisin du précédent. Il est plus petit, d'un

ferrugineux plus clair; il est un peu plus allongé, les points de la tète

sont plus lins et plus serrés; le corselet a une ponctuation très fine,

serrée, peu distincte, les soies du bord apical médian du prosternum

sont plus fines et plus nombreuses. Pour le reste, comme X. striutns,

dont il n'est peut-être qu'une variété. — Long. 2 mill.

Caracas, 1 exemplaire.

10. X. badius, n. si). — Entièrement d'un ferrugineux rougeàlre
;

antennes, palpes et pattes testacés. Tète à ponctuation extrêmement

fine, à peine visible, serrée; massue antennale ('troite, allongée, les deux

premiers articles subégaux, le dernier moins long que les deux précé-

dents réunis, obtusément acuminé. Corselet lisse, à peine distinctement

rebordé sur les côtés, les angles postérieurs droits, un peu obtus, la base

légèrement bisiuuée, non rebordée. Ecusson légèrement arqué sur les

côtés. Élytres avec des rangées régulières de points plus faibles en

arrière et sur les côtés, effacés à la base, les intervalles avec une autre

rangée de points moins réguliers et dont les points sont plus faibles et

l)lus écartés, la rainure subsuturale ponctuée et conuueneant au second

cinquième de la longueur. Métasternum avec une ponctuation très fine,
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le bord apical médian du prosternum avec une huitaine de soies fines

et rigides en éventail. Abdomen très finement ponctué, pattes robustes,

tibias tronqués presque droit au sommet. — Long. 2 mill.

Caracas ; 2 exemplaires.

H. X. rufus, n. sp. — Ovale, oblong, entièrement d'un ferrugineux

rougeâtre; palpes, antennes, pattes testacés. Tète finement etdensément

ponctuée, massue antennale allongée, les deux premiers articles sub-

égaux, le dernier un peu moins long que les deux précédents réunis,

obtusément acuminé. Corselet lisse, à peine distinctement rebordé sur les

côtés, les angles postérieurs droits, la base bisinuée, non rebordée.

Écusson triangulaire, à côtés un peu arqués. Élytres à rainure subsu-

turale ponctuée, commençant au second cinquième de la longueur, avec

des rangées de points régulières effacées à la base, faibles dans la seconde

moitié et sur les côtés, lisses sur les intervalles. Bord apical médian du

prosternum avec 7 ou 8 soies rigides en éventail, la saillie métaster-

nale un peu arquée au sommet, les éperons des tibias minces, courts

et égaux. — Long. 2 mill.

San-Esteban, 1 exemplaire.

Oclirodemns, n. gen.

4" article des palpes maxillaires subcylindrique; antennes, rainure

subsuturale et rebord suturai comme dans le précédent genre
; proster-

num court, son bord apical médian ne dépassant pas les hanches, mu-
tique ; métasternum sans ligne sous-fémorale anguleuse.

12. O. brevitarsis, n. sp. — En ovale large, entièrement ferrugi-

neux; antennes, palpes et pattes testacés. Tète finement ponctuée, yeux

grands ;
4*= à 8^ articles des antennes plus longs que larges, subégaux,

la massue antennale oblongue, grande, le dernier article plus court que

les deux précédents réunis. Corselet finement et également ponctué,

les angles postérieurs droits, vifs, la base faiblement bisinuée, finement

rebordée au milieu. Écusson petit, les côtés arqués, le sommet aigu.

Élytres avec de fines rangées régulières de points, plus faibles vers la

suture et en arrière, effacées à la base, et une rangée intermédiaire de

points extrêmement fins, les côtés finement réticulés, la rainure subsu-

turale commençant au second quart de la longueur et très finement

ponctuée. Métasternum brillant, finement ponctué au milieu de sa

seconde moitié, finement réticulé sous les cuisses; cuisses et abdomen
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linemeut pubescoiils et finement ponctués. Toutes les pattes avec les

trois premiers articles des tarses longuement feutrés, tous les tarses

courts, les postérieurs un peu plus longs que les antérieurs. Tibias

assez robustes, spinosulés, les postérieurs élargis au sonuuet, éperons

forts, inégaux. — Long. 2 mill,

San-Esteban, 1 exemplaire.

EUSTILBINI.

Mésosternum apparent, 4*^ article des palpes maxillaires renflé au côté

interne, l*"" article des tarses plus court cpie le 2"; saillie métaster-

nale ne dépassant pas les hanches ou plus courte; nue ligne sons-

fémorale variable de forme et quelquefois le bord apical médian du

pronotum sétosellé.

13. Eustîlbus semirufus, n. sp. — Oblong, noir avec le tiers

postérieur des élytres brusquement d'un ferrugineux testaci', l'épistome

et les bords latéraux du corselet et des élytres d'un ferrugineux mal

limité. Antennes, pattes et palpes testacés. Tète finement ponctuée. An-

tennes grêles, les articles 4 à 8 subégaux, le dernier article de la mas-

sue aussi long que les deux précédents réunis. Corselet lisse, les angles

postérieurs droits, la base faiblement bisinuée, non rebordée. Écusson

large, arrondi en arrière. Élytres avec de (ines rangées de points elTa-

cées au sommet et à la base, la suture non rebordée, une seule rainure

subsutura le dans la seconde moitié de la longueur, ponctuée, et une ligne

de point continuant dans la direction de la rainure en avant. Dessous

ferrugineux, le bord apical médian avec une série de soies très fines en

éventail. Métasternum longitudinalement déprimé au milieu (c?), la

saillie courte, tronquée droit au sommet, la ligne sous-fémorale formant

un angle aigu en arrière, atteignant presque le bord apical. Tibias griMes,

les postérieurs un peu plus forts. — Long. 1 1/4 mill.

Caracas, 1 exemplaire.

Cette espèce diffère de E. apicalis Lév. par sa taille plus petite, sa

forme plus étroite, par la partie rouge des élytres plus longue et brus-

quement tranchée et par les rangées de points. Elle se rapproche pour

la taille de K. clongatiilus Casey ; mais celui-ci a les élytres réticulés et

la couleur noire passe graduellement au clair.
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HETEROMORPHINI.

Bord apical médian du prosteriium dépassant distinctement les hanches
;

hanches intermédiaires écartées ou très rapprochées
;

palpes maxil-

laires, élytres, mésosternum et tarses postérjeurs de CDi)for;]iatiott

yarjable ; massug anteiinale triarticulée.

Radiniis, u- gen.

Bord apical du prosternum libre, dépassant les hanches au milieu eu

forme d'un petjt fer do lance; hanches intermédiaires très écartées;

4" article des palpes maxillaires ovoïde ; une rainure suturale; suture

non rehordée ; i"' article des tarses postérieurs plus court que le i^.

14. R. latus, n. sp. — Subhémisphérique, très convexe, entière-

ment ferrugineux; antennes, palpes et pattes testacés. Tête à ponctua-

tion Une, serrée et distincte; épistome distinctement échancré contre

l'œil. Articles 4 et 8 des anteimes courts, égaux, la massue large, le

dernier article moins long que les deux précédents réunis. Corselet h

ponctuation plus fine que celle de la tête, les angles postérieurs aigus,

la base légèrement bisinuée et finement rebordée au milieu. Écusson

un peu arqué sur les côtés, aigu au sommet. Klytres à rangées de points

bien distinctes, plus fines en arrière, n'atteignant pas la base, les inter-

valles avec des points plus fins et i)lus ou moins en ligne, la rainure

subsuturale ponctuée, commençant au deuxième tiers de la longueur.

Dessous ferrugineux, le métasternum plus foncé, finement pubescent,

distinctement ponctué partout, même sous les cuisses, la saillie large,

tronqué droit au sommet qui est distinctement rebordé. Abdomen avec

une longue pubescence jaune bien fournie, et une ponctuation très fine

et très serrée. Cuisses avec une pubescence jaune courte et très serrée,

très finement ponctuées réticulées. Tibias robustes, élargis au sommet,

les postérieurs à peine obliquement tronqués au sommet; éperons petits

inégaux. — Long. 2 mill.

Caracas, 1 exemplaire.

S|»li8eropsi«, n. gen.

4^ article des palpes maxillaires cylindrique ; "i" article des tarses

postérieurs très long; bord apical médian du prosternum libre, arrondi

au sommet, qui dépasse les hanches ; saillie métasternale formant un
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angle tronqué au sommet, qui est étroit et finement rebordé, les hanches

intermédiaires restant un peu plus écartées que les antérieures; méso-

sternum caché ; élytres avec une seule rainure subsuturale et la suture

non rebordée.

15. S. Simoni, n. sp. — Subhémisphérique, très convexe, d'un

testacé rougeâtro, avec une grande tache noire sur les élytres, arrondie

en arrière, remontant sur les côtés, laissant lil^re la région scutellaire
;

antennes, palpes et pattes testacés. Tète très finement ponctuée, épis-

tome échancré contre l'œil, yeux grands. Articles 4 à 8 des antennes

graduellement plus courts et plus larges, la massue grande, les deux

premiers articles subégaux, le dernier plus long que les deux précédents.

Corselet lisse sur le disque, à peine distinctement ponctué sur les côtés,

les angles postérieurs aigus, la base presque droite, très finement rebor-

dée au milieu. Écusson petit, les côt('s droits, le sommet aigu. Élytres

avec de fines rangées de points réguliers, les intervalles avec des

points confus très fins et des rides transverses à peine distinctes, l'in-

tervalle suturai avec des points confus, très fins, la rainure subsuturale

non ponctuée et n'existant que sur la seconde moitié de la longueur.

Dessous testacé, avec le métasternum ferrugineux, très finement pubes-

cent et ponctué de chaque côté du milieu, très finement réticulé sous

les cuisses; abdomen à pubescence jaune et fine, très longue au milieu

des segments, cuisses à pubescence fine et serrée, très finement réticu-

lées; tibias robustes, fortement élargis au sommet qui est un peu obli-

quement tronqué dans les postérieurs, éperons forts, inégaux. — Long.

2 1/2 mill.

Caracas, 1 exemplaire.

Ce genre est bien voisin du genre Ochrolitus Sharp. Il en diffère par

les hanches intermédiaires qui ne sont pas très rapprochées comme dans

0. optatus Sharp, et par le 1" article des tarses postérieurs qui est tiès

court et le second qui est très long.



Description de deux espèces de Fhalacrides

recueillies à Adeii par M. E. Siino».

Par F. GUILLEBEAU.

Sciiuri' (lu .. IVm icr -.S

Ille^a|»aipii!>>, n. gen.

Palpes maxillaires très grands, le i"'' article très court, le 2" attei-

gnant l'angle antérieur du corselet, élargi sur ses deux derniers tiers,

le 3" un quart plus court que le précédent, cylindrique, le 4^ presque

aussi long que le 2", plus étroit, avec de petites soies courtes au côté

interne, surtout vers le sommet; antennes allongées, de 11 articles, la

massue Inarticulée; épislome arrondi en avant, non échancré contre

l'œil; écusson moins grand que dans Phalacrus; élytres avec des stries

ponctuées régulières, la rainure subsuturale peu distincte, réunie avec

la 1'''' strie un peu avant le dernier cinquième de la longueur; proster-

num petit, mulique à son bord apical médian ; mésosternum caché
;

prolongement métasternal court, n'atteignant pas le niveau antérieur

des hanches intermédiaires ; tarses très allongés, le 1" article presque

aussi long que tous les autres réunis, le 2" un tiers plus court, le 3" très

court, lc4^bilobé; ongles simples; hanches intermédiaires très rap-

prochées.

1. M. Simoni, n. sp. — Entièrement testacé, ovale, convexe. Tête

finement ponctuée, yeux grands, à grandes ocelles. Corselet lisse, les

angles postérieurs droits, vifs, la base presque droite non rebordée.

Écusson à côtés un peu arrondis, l'angle du sommet vif. Élytres régu-

lièrement striés ponctués, les points peu serrés, les intervalles avec de

fines rides transverses sur le disque, les côtés avec des rides obliques

plus marquées. Dessous finement pubescent. Articles de la massue an-

tennale déliés, les deux premiers obtusément en scie, le dernier oblong,

obtusément acuminé au sommet, plus court que les deux précédents

réunis. Hanches antérieures avec de petites soies très courtes en arrière;

Ann. Soc. eut. Fr., 1893. — Octobre 1893.
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ni(''[asternum à ponctuation très fine et très serrée au milieu. Abdomen

avec des points très fins et très serrés à la hase, peu distincts ailleurs,

le bord apical des segments finement cilié ; éperons des lii)ias inégaux,

— Long. 2 1/2—3 1/2 mill.

2 exemplaires.

Par ses palpes, M. Simnui constitue une forme très aberrante parmi

les Phalacrides; mais il appartient à celte famille partons ses autres

caractères.

2. Phalacrus lateralis, n. sp. — En ovale court, large, convexe,

d'un noir brillant; palpes, antennes et pattes d'un ferrugineux rougeàtre,

la massue antennale et les cuisses rembrunies. Tète à ponctuation fine,

serrée et distincte, l'épistome subtronqué au sommet, avec une impres-

sion transverse au milieu, un peu avant le bord, les mandibules avancées.

Antennes grêles, l^"" et 2*= articles de la massue subtransverses, le der-

nier plus long que les deux précédents réunis, obtusément acuminé aq

sommet. Corselet lisse sur le disque, à peine distinctement ponctué sur

les côtés et vers les angles postérieurs qui sont droits et étroitement

rougeâtres eu arrière, la base à peine bisinuée, non rebordée. Écussoij

à côtés uu peu arrondis, obtus au sommet. Élytres avec de très fines

stries bordées de chaque côté par une rangée de points très lins, beaur

coup plus distinctes en arrière et ei\ approchaqt des côtés, ceux-ci avec

des rangées de points idats, ronds, larges et serrés et avec des rides

obliques, la rainure subsuturale commençant au second cinquième de la

longueur. Dessous avec une pubescence grise assez fournie, l'extrémité

apicale du proslernum déprimée en forme de denti-cuvotle pour recevoir

la saillie métasternale, la ponctuation du niétasternum fine, celle de

l'abdomen encore plus fine. — Long. 2 1/2 mill.

1 exemplaire.

J
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XL

Descriptions d'espèces et de genres nouveaux
de l'ordre des ARANE^.

Plani'hc 7

Par Eugène SIMON.

Séance du 23 novembre (892.

Familia ULOBORID^.

Uloborus semiargenteus, n. sp. — ?. long, l] mill, —^ Gtspha'

lolhorax lasvis, fusco-olivaceus, antico leviier tostaceo-reticulslus, pjlis

phimosis alljis fulvisque vostitus. Abdomen ohlongum, parum attonua^

tum, siibcylindracemii, antice sat coiivexiim, supra albido-argoiiteum,

remote testaceo-reticiilatiim, postice, supra mamillas, nigro-maculatiim,

subtus fuscum, utrimiue, pone spiracula, macula albida uigro-marginala

notatuiu. Mamillae olivace* supra uigno. Sternum njgerrimum, minute

pt parce albido-squamulalum. Pedes longi, tcstacoi, femoribus anlicis

subtus et in parte apicali nigris sed auguste testaceo-annulalis, libiis

nigris, in mcdio fulvo-anuulatis, tibiis metatarsisque posticis parum

distincte fusco-anuulatis, Peduni-maxillarium fomur patellaque /uiva,

tibia tarsusque nigri. Vulvae fovea transversim ovata, postice margine

Yerticali, in medio leviter et obtuse exciso, limitata.

Le Para.

U. manicatus, u. sp. — $. Long. 4 uiill. — Geplialothorax fusco

nigricans, antice leviter dilutior, postice vitta média testacea, paululum

(I) Voir pour les mémoires 1 à 24, n • I à XXXL\. Annales de !873 à 1892.

Ann. Soc. ent. Fr., 1893. — OctuLre 1893.
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impressa, notatiis, l.-pvis, antice flavo postice albido-pilosus, tuherculo

oculorum mediorum anticorum rufulo. Abdomen antice altum et obtu-

sissime bigibbosum, postice longe déclive et attenuatum, in lateribns

et subtus i)allide flavo-testaceum, supra vitta lalissima, nigro-violacea,

punctis parvis albidis biseriatis (2-2 vel 3-3) notata, obtectum, sublus

in parte prima vitta transversa semilunari nigricanti ornatum. Mamillae

rufescentes. Sternum, coxse trochanteresque fusco-violacea. Pedes pal-

lide flavi, tibiis anticis atris vel fuscis, metatarsis tarsisque anticis ad

apicem auguste livido-annulatis. Vulva simplex.

Prov. Amazonas : S. Paulo de Olivença (de Matban).

Familia SICARIID^.

Plectreurys (1) tristis, n. sp. — d*. Long. 7,2 mill. — Cepbalo-

tborax nigerrimus, opacus, subtiliter coriaceus, versus marginem inor-

dinale punctato-impressus, parte thoracica lineis impressis radiantibus

notata, parte cephalica la'viore, setis brevibus, leviter elevatis et serialis

munita, attenuata, sat convexa sed in medio leviter depressa. Oculi

postici inter se îiequidistanles, medii lateralibus non multo minores,

subrotundi. Oculi anlici inter se sukequales, medii a sese subcontigui,

a lateralibus spatio oculo non multo latiore sejuncti. Area mediorum

trapeziformis
,

panlo latior quam longior. Oculi medii antici posticis

paulo majores. Abdomen atro-cinereo-testaceum, sat dense et longe

nigro-crinitum. Sternum nigrum, sat dense et grosse granulosum.

Ghelae nigrœ, valde et dense granulosaî. Pedes robusti, atri, tarsis

cunctis metatarsisque posticis dilutioribus ; tibia antica extus ad apicem

tuberculo spinifero instructa; metatarso antico curvato, subtus ad

apicem aculeis paucis munito, reliquis tibiis et metatarsis numerose

aculeatis. Pedes-maxillares tusco-olivacei; femore sat brevi, subrecto;

palella minulissima ; tibia patella plus duplo longiore, crassiore, leviter

ovata, subtus ad basin paululum convexa et longe crinita; tarso parvo

et obtuso ; bulbi lobo magno subgloboso, leviter depresso, spina gracil-

lima recta vel leviter curvata lobo longiore.

$. Long. 14 mill. — Céphalothorax coriaceus, vix impressus. Sternum

coriaceum, haud granosum. Abdomen magnum. Tibia antica haud cal-

carata. Metatarsus anticus subrectus numerose acuieatus.

Amer. sept. : Arizona.

(1) Pour le genre Plectreurys, cf. E. Sim., Htst. iiat. des Ar., 2'' éd., I,

p. 266.
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P. castanea, ii. sp. — ?. Long. 8,5 niill. — Céphalothorax fusco-

rufescens, subtilUer. et uiiiforniiter coriaceus, i)arce et longe setosus,

haiid impressus, parte cephalica vix atteiiuata, fronte latissima, supra

levissime depressa, Oculi medii postici lateraUbus paulo minores, ovati

et obliqui, a lateralibus quam inter se rcmotiores. Ociili medii anlici

lateralibus fere diiplo minores, inter se contigui, sed a lateralibus sat

late remoti. Area mediorum trapcziforniis, fere aeque louga ac lala.

medii antici posticis paulo minores. Abdomen cinereo-testaceum, parce

et sat breviter uigro-setosum. Sternum fusco-rufescens, postice paulo

dilutius, parce et minute granulosum et parce pilosum. Chehe m'gra",

transversim inordinatc rugatœ. Pedes antici reliquis robustiores, lusco-

ruîuli, postici dilutiores, nunierose aculeati. Tibia metatarsique anlici

subtus aculeis 4-o instrncti.

Galifornia merid.

Familia OONOPID^.

ôrchestîna tubifera, n. sp. — $. Long. 1,5 mill. — Céphalo-

thorax pallide tlavus, la^vis et uitidus. Oculi nigro-cincti, medii latera-

libus saltem 1/3 majores, inter se contigui sed a lateralibus posticis

spatio oculo haud angustiore sejuncti, utriuque oculi latérales similes

et inter se contigui. Abdomen in parte basali ovatum et convexum,

in parte apicali multo angustius, cylindraceum, curvatum et caudiforme,

mamillœ terminales, albo-testaceum, supra in parte caudiformi levitcr

et vage infuscatum, subtus, in regione cpigasteris, flavidum et leviler

coriaceum. Sternum pedesque pallide llavida, tibiis metatarsisque,

prœsertim posticis, leviler aurantiaco-tinctis. Femora postica valde in-

crassata, compressa et claviformia.

Ceylon : Kandy !.

Ischnothyreus bipartitus, n. sp. — c?. Long. 1,7 mill. — Cé-

phalothorax kevis et nitidus, fulvus, postice dilutior, nigro-marginatus

et utrinque maculis marginalibus nigris tribus notalus. Abdomen angusle

ovatum, scuto dorsali totum dorsum integente, lurido-nitido, apice infus-

cato et prope médium villa transversa nigricanti ornato. Sternum
pedesque llavo-aurantiaca, normalia. Partes cris rufescentes. Pedes-

maxillares parvi, nigri et curvali, arliculis cunctis leretibus et subsimi-

libus, bulbo auguste piriformi, arliculis reliquis cunctis simul sunqjiis

haud breviore.

Ceylon : Galle !.
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I. lymphaseus, n. sp. — «J*- Long. \,o mill. — Céphalothorax

ItX'vis et niiidissiiims, luridus, versus inarginern leviter ol)SCnriur et

nigro-cinctus. Abdomen anguste ovatum, sculo dorsali totmn dorsum

inlegente, nitidissiino, viridi-olivaceo. Sternum pedesque palUde llavida,

normalia. l*edes-iiiaxillares pnecedentis parvi et curvati.

Ceyion : NaAvalapitiya, prope Kandy.

I. vestigator, n. sp. — cf. Long. 3 mllL — Céphalothorax sternum-

(jue fulvo-rufescentia, hevia et nitida. Area oculorum magna nigro-

cincta. Scuta abdominalia fulvo-nitida, dorsale ovatum, postice atte-

miatum et obtusum, médium dorsum paulo superans, ventrale médium

ventrem attingens. Pedes luridi, femoribus anticis intus aculeis longis 4,

extus aculeis binis armatis, tibiis aculeis inferioribus 4-5 longissimis,

robustis, pronis et leviter elevatis, metatarsis aculeis siinilibus 2-2 ins-

tructis. Pedes poslici parce aculeati. Pedes-maxillares pallide luridi,

femore tibiaque sat longis et cylindraceis, hoc setis rigidis longis valde

hirsuto, tarso bulboque inter se coalitis, articulum magnum, ovatum

apice altenuatum, formantibus.

Ceyion : Kandy !, Maturata î, Galle !.

Opopeea ambigua, n. sp. — $. Long, 1,.5 mill. — Céphalothorax,

oculi pedesque 0. deserticoUe. Céphalothorax fulvo-rufescens, versus

marginem infuscattis, supra lœvis et nitidus, utrinque subtilissime

striolato-coriaceils. Abdomen longe-oblongum, depressiusculum, scuta

al)domiiialia rufula, hevia, pilis tcnuibus albidis paucis munita, dorsale

sui)tiliter et sat crebre punctatum, postice rotundunl et tertiam partem

apicalem attingens, ventrale subtilissime coriaceum, postice truncatmn

et dimidium venlris haud superans. Sternum rufulum, lœveet nitidum.

Pedes brèves et luridi.

(^. Céphalothorax scuta(jue abdominalia lurida, lîevia et nitida, ille

convexior, htec longiora et apicem abdominis attingentia. Partes oris

valde singiilafes, laminsenigra-maiginalœ et apice uncat;c. Pedes-maxil-

lares nigri. parvi et curvati, femore nodoso, supra late convexo, siditus

bimucronato, patella tibiaque tcquilongis, larso parvo, buibo rylin-

draceo, suba!)guloso, a[)ice oblique truncato.

Ceyion : Galle !.

Gamasomorpha arabica, n. sp. — c?. Long. 2 mill. — Ccphalo^

thorax sat longe ovatus, parum convexus, fusco-rufescens, in medio

longitudinalitor dilutior, ulrin(]ue subtiliter sed crebre coriaceo-rugosus
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et jiilis crassis albis coiispersus. Oculi postici in lineam evidentcr re-

curvam, medii a laleralibus distincte separati. Oculi antici spalio oculo

sallt'in liaud angustiore a sese distantes. Abdoniinis scuta slernunique

oitscure nifiila, dense et tenuiter coriaceo-rugosa et pilis cinoreo-aibidis

pronis et leviter lanceolalis, conspersa. Pedes brèves et robusti, fulvo-

rufuli. Pedes-maxillares fulvi, femore robusto, palelia tibiacjue brevibus

sub;equis, tarso sat anguste ovato, biilbo mediocri et cylindraceo, spina

arcuala, lobo circiter sequilonga, miinito.

Aïn-Mouça, prope Suez !.

G. camelina, n. sp. — Ç. Long. 2 niiii. — Céphalothorax lulvo-

rufescens, versus margineni sensini infuscalus et tenuiter nigro-margi-

natus, subtiliter et crebre striolatus, in niedio sensini la^vior et iiiiidus,

apice obtuse eniarginatus et minute binuicronatus. Oculi postici in

lineam plane rectam, medii lateralibus paulo majores. Oculi antici

spalio oculo non multo angustiore a sese distantes. Abdomen brève,

sctitis obscure rufulis, sublœvibus, subtilissime rugosis et parce all)ido-

pilosis, scuto dorsali integro et subrotundo, scuto ventrali tertiam

partem apicalem haud superante et postice recte truncato. Sternum

rufescens, nitidum, parce sed profunde puuctato-impressum. Pedes flavo-

rufuli, brevissimi et robusti, femoribus late clavatis, metatarsis anticis

leviter fusiformibus, tarsis minutis, metatarsis brevioribus.

Singapore !.

G. inclusa Thofell (Ann. Gen,, iH87, p. 29), ex Birmania valde

affinis certe est sed verisitniliter distincta.

G. taprobanica, n. sp. — Ç. Long. 3 mill. — Céphalothorax rufo-

castaneus, versus marginem infuscatus et nigro-marginatus, valde et

crebre rugoso-granulosus, vitta média lata Itevi et nitida munitus, pos-

tice convexns et oblusus, haud mucronatus. Oculi postici in lineam

leviter recurvam, subrotundi, medii laleralibus paulo majores et inter

se contigui sed a lateralibus augustisslme separati. Oculi antici sub-

rotundi, spalio oculo paulo latiore a sese distantes. Glypeus oculis

anticis paulo angustior. Abdominis scuta rufo-castanea sat dense sed

subtiliter rngoso-punctata, pilis phimosis cinereis conspersa, dorsale in-

tegnim, ventrale mamillas fere atlingens et postice obtuse iruncatum.

Sternum rufulum, la-ve et nitidum, nec punctatum nec rugosum sed

«trinque striis tribus obliquis, médium haud atlingenlibus, impressum.

Pedes brèves, luridi, coxis trochanteribus(jue rufulis, médiocres, tarsis

cunclis minutis, metatarsis multo brevioribus.
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cT- Feniiiue siibsimilis scd ceplialotliorace supra latius kevi. Pedes-

maxillarcs brèves, luridi; femore clavato et compresso; palclla vix lon-

giore quaiii laliore, parallela et couvexa ; tibia patella breviore et paiilo

aiigiistiore ; tarso cylindraceo, tibia ciini patella longiore; bulbo cyliii-

dracco, mediocri sed spina loiigissima arcuata et acuta munito.

Ceyion : Maturala !, Nuwara-Eliya !, Kaiidy !.

A G. lucida E. Sim., cui aftîiiis est, prœsertim difîert cephalolhoracc

utrinqiie magis ruguloso. iinpressioiiibus sterni, etc.

G. nigripalpis, ii. sp. — $. Long. 2 iiiill. — Geplialothorax riifo-

castaiieiis, versus uiargineni scusiui infuscatus, iu medio Irevis et niti-

dus, utrinque crebre striolatus, postice abrupte declivis et apice leviter

eniarginatus. Oculi postici in lineam subrectani , inter se contigui,

medii lateralibus paulo majores. Oculi antici reliquis paulo majores,

inter se spatio oculo plus duplo angustiore separati. Clypeus oculis

aiiticis paulo augustior. Abdominis scuta obscure rufula, dorsale crebre

et minute punctato-rugosum et pilis albidis simplicibus vestitum, ven-

trale kevius. Sternum rufulum, keve etnitidum, utrinque ad marginem

incisuris parvis 2 vel 3 notatum. Pedes brèves et robusti, fulvo-rufes-

centes.

d*. Cephalotborax, abdomen, pedesque femin;e. Partes oris singulares.

laminae nigro-marginatœ, intus ad apicem subacutœ et uncatœ. Pedes-

niaxillares fusci vel nigri ; femore crasso et curvato, subtus grosse tuber-

culato; patella sat longa et tereti; tibia multo breviore et annuliformi
;

tarso tibia cum patella longiore, leviler arcnalo, apice paululum am-

pliato et oblique secto ; bulbo terminali, mediocri et oblique cum angulo

inferiore acute producto.

Ceyion : Kandy !, Colombo !.

Xestaspis tumidula, n. sp. — c^. Long. 3 mill. — Ceplialotliorax

iaîte fulvo-rufescens, fusco-marginatus, nitidus, parce et miimte gra-

nosus, validissimeconvexus, antice longe declivis, postice abrupte ver-

licalis et apice obtuse eniarginatus. Oculi postici in lineam rectam,

medii inter se plane contigui et lateralibus saltem 1/3 majores, latérales

a uiediis angustissime sepai'ali. Oculi antici mediis posticis vix majores,

laie ovali et transversi. Clypeus oculis anticis lalior. Abdominis scuta

fulva et nitida, crebre et subtililer punc^tala. Sternum in medio leviter

(hîpressum, fulvum et nitidissimum, iiarcissime punctatum. Pars labialis

fusco-caslanea. Laminte anormales, intus uncat;e, nigra\ Pedes luridi.

Pedes-maxillares albido-testacei, brèves ; femore curto et recto
;
patella



(7) Espèces nouvelles de l'ordre des Araneœ. 305

tibiaque circiter œquilongis ; tarso patella cum tibia simul sumptis

longiore, angusto et acuminato; bulbo simplici, tereti, spina apicali

parva munito.

$. Céphalothorax humilior. Sternum sublaeve. Partes oris fulvae, nor-

males.

Africa occid. : Sierra-Leone (Mocquerys).

A X. hyperioni E. Sim., cui affinis est, differt prsesertim cephalotho-

race maris multo convexiore et laminis-maxillaribus uncatis.

X. parumpunctata. n. sp. — ?. Long. 2,8 mill. — Céphalothorax

Isete rufescens, ad marginem infiiscatus, nitidiis, supra punctis paucis

parvis, longitudinaliter seriatis, impressus, versus marginem subtiliter

striato-rugosus. Oculi quatuor postici inter se contigui et lineam sub-

rectam formantes, medii lateralibus paulo majores. Oculi antici ovati et

obliqui, mediis posticis non multo majores. Clypeus oculis anticis an-

gustior. Abdominis scutum dorsale rufulum, nitidum, parce et regulariter

impresso-punctalum, parce et minute albido-pilosum, scutum ventrale

parce et subtiliter rugoso-punctatum et longius pilosum, postice ma-
millas haud atiingens et recte sectum. Sternum sat longum, laete rufu-

lum, nitidum, punctis impressis, versus marginem sensim densioribus,

conspersum. Pedes luridi, metatarsis quatuor anticis levissimo ovatis.

Africa occid. : Sierra-Leone (Mocquerys).

X. subleevis, n. sp. — $. Long, 3 mill. — Céphalothorax obscure

fulvo-rufescens, subtiliter coriaceus, sublaevis. Oculi quatuor postici

inter se contigui et lineam rectam formantes, medii lateralibus evidenter

majores. Oculi antici subrotundi, mediis posticis vix majores. Clypeus

oculis anticis paulo latior. Abdominis scuta obscure fulvo-olivacea vel

rufula, subtilissime coriacea, subisevia et albido-pilosa, dorsale apicem

haud attingens et postice rotundatum, ventrale abbreviatum, tertiam

partem apicalem ventris haud superans et postice truncatum. Sternum

latum et convexum, fulvum et Iseve, subtilissime coriaceo-reticulatum.

Pedes luridi, sat longi et graciles, patellis sat longis, metatarsis cunctis

tenuibus et tarsis multo longioribus.

Ceylon : Colombo!, Matale î.

Pamilia DYSDERIDiE.

Segestria saeva Walck., Apt., I, 1837, p. 269. — ? Segestria

Svteri Urquhart, Trans. N. Z. but., XXIV, 1891, p. 230.

Ann. Soc. ent. Fr., 1«93. — Octobre 1893.

20
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Long. 15 mill.— Céphalothorax fiisco-rufescens, postice sensim dilu-

tior, albido-pubescens. Oculi quatuor antici magniet subs-qualcs, medii

a sese contigui a laterahbus auguste separati. Clypeus oculis lateralibus

anticis plus duplo angustior. Abdomen longe oblongum, fulvo-testaceum,

maculis magnis subquadratis rufo-brunneis 7 vel 8 biserialis et utrin-

que lineis fuscis exilibus et obiiquis supra ornatum. Cheloe fusco-ru-

fulse, longe et crebre pilosse. Pedes rufo-brunnoi, antici obscuriores.

Tibiœ metatarsique quatuor anteriores subtus longe pilosi, tibias 1' paris

aculeis inferioribus 4-4 aculeoque medio et utrinque aculeis trinis in-

structse.

Nova-Zealandia (Quoy et Gaymard).

Je donne cette description d'après le type même de Walckenaer, qn

fait partie des collections du Muséum.

Ariadna segmentata, n. sp. — $. Long. 13 mill. — Céphalothorax

ovatus, subparallelus, obscure fusco-rufescens, sericeo-pubescens. Oculi

inler se subgequales, quatuor postici, superne visi, lineam evidenter

procurvam formantes, medii inter se contigui sed a lateralibus laie dis-

tantes. Clypeus oculis anticis paulo latior. Abdomen oblongum, albido-

testaceum, vittis transversis nigris o vel 6, leviler sinuosis et in medio

acute ampliatis, supra decoratum, subtus obscure virescenti-testaceum

et longitudinaliter iufuscatum. Ghelce, sternum et partes oris fusco-

rufula, lœvia. Pedes fulvi, antici, prœsertim tibiis et metatarsis, obscu-

riores. Fémur 1^ paris iulus ad apicem convexum et pluriaculeatum.

Tibise anticse aculeis numerosis, parum regulariter pluriseriatis et meta-

tarsi aculeis inferioribus numerosis biseriatis instructi. Tibiœ metatar-

sique quatuor postici aculeis sat numerosis et pluriseriatis instructi.

Tasmania : Lauceston (Simson).

Cette espèce remarquable s'éloigne des formes typiques du genre par

plusieurs caractères exceptionnels, notamment la courbure en arrière

{procurva) de la ligne oculaire, et les pattes postérieures armées

d'épines nombreuses, etc.

Rhode biscutata, n. sp.— c?. Long^ S mill. — /î. srutiventri E. Sim
aftinis. Céphalothorax subsimilis, nigro-rufescens, grosse punctato-reti-

culatus, îronle latiore et area oculorum dimidium laliludinem frontalcm

tautum occupante. Oculi quatuor postici in lineam subroctam, medii

lateralibus paulo minores, inter se subcontigui sed a lateralibus dis-

tinctius separati. Oculi antici reliquis majores et subrotundi. Sternum

nigro-rufulum, crebre et grosse reticulato-areolatum. Abdomen anguste

I
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elongatum, albo-testaceum, scutis rufiilis, siibtilitcr coriaceis, parce et

minute granosis et pilosis, et supra et infra obtectum, scuto dorsale

olilongo, dimidium dorsum superanle, ovato et postice obtuse, scuto

ventrale maximo, mamillas fere attingente, postice leviter attenuato et

truncato. Pedes longi et sat graciles, fulvo-rufescentes, antici posticis

paulo obscuriores et saltem femoribus paulo crassiores. Pedes-maxillares

sat longi
;
patella convexa, longiore quani latiore ; tibia patella paulo

longiore et cylindracea ; tarso tibia multo longiore et graciliore; bulbo

simplici elongato-ovato, apice minute uncato [haud abrupte setiformi ut

in jR. scutiventri {{)].

$. Long. 4,8 mill. — Mari subsimilis, sed abdomine supra haud

scutato, subtus scuto epigasteris leeviore et abbreviato rimam non

multo superante.

Alg. orient. : Edough !,

Familia CAPONIIDiE.

Nops Mathani, n. sp. — ?. Long. 7,5 mill. — Céphalothorax

crebre coriacoo-rngosus, lœte rufo-castaneus, linea marginali exillima

maculaque oculari nigris notatus. Oculi magni, spatio dimidio oculo

haud latiore inter se distantes. Clypeus fere directus, oculis plus triplo

latior. Abdomen longe oblongum, teretiusculum, supra atrum, parum

dense et sat longe albido-pilosum, macularum magnarum testacearum

seriebus duabus vel vittis duabus sinuosis notatum, subtus omnino

pallide testaceum vel leviter virescens. Sternum rufo-castaneum, vali-

dissime coriaceo-rugosum. Pedes Isete rufo-aurantiaci, raetatarsis tarsis-

que cunctis et coxis posticis dilutioribus et pallide flavis, metatarsis

tarsisque anticis ut in N. variabili Keyserl. Pedes-maxillares pallide

flavi, tarso evidenter incrassato, longe oblongo, interne crebre cinereo-

crinito.

Brasilia : prov. Amazonas : S. Paulo de Olivença (de Mathan).

(1) fi. scutiventris'E.. Sim., qui a été découvert au col de Pajares, dans les

Asturies, par Ch. de la Brûlerie, m'a été envoyé en nombre de plusieurs points

du Portugal, et je l'ai trouvé moi-même, près d'Oran, dans les mousses des

plantations de Pins du fort de Santa-Cruz.
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Familia PRODIDOMID^.

Prodidomus penicillatus, ii. sp. — (^. Long. 2,5 mill.; Ç, long.

3—3,0 mill. — Lœte flavidiis, Isevis, parce albo-pilosus , abdoniine

albo-testaceo. A P. flavido E. Sim. differt oculis minoribus et aream

]ongiorem occupantibiis, anticis iiigris reliquis paulo majoribus, oculis

posticis valde elongatis, obliquis, apice dislinctius separatis, mamilla-

luni lateralium fusulis longioribus, ponicillatis fere Zimiris, libiis

posticis inferne acnleis setiformibus uiiiseriatis triais armalis, pedum-

maxillarium maris tarso multo minore ovato, patella libiaque paulo lon-

gioribus et tibia extus ad apicem apophysi simplici sat longa et acuta

armata.

Algeria occid. : Meclieria !.

Familia DRASSID^ (1).

Anagraphis pallens, n. sp. — Long. 8 mill. — Céphalothorax

pallide luridus, pilis longis et pronis albo-sericeis vestitus, stria thora-

cica brevi. Area oculoruni mediorum paulo longior quam latior. Abdo-

men auguste oblongum, pallide cinereum, albo-sericeo-pubcscens, antice

truncatum et setis crassis, cinereis munitum. Chelae, partes oris, sternum,

pedes-maxillares pcdesque pallide lurida, aculeis pedum nigris longis

et numerosis. Pars labialis sat longa, dimidium laminarum paulo supe-

rans. Ghelarum margo inferior dontibus trinis minutissimis niunitus.

Pedes-maxillares minuti ; femore subrocto, uigro-aculeato
;
patella vix

longiore quam latiore, subquadrata et aculeata; tibia patella breviore,

apice oblique secta, extus late producta atque apophysi gracili, longa et

acuta, antice recte directa, sed ad apicem extus inflexa, armata ; tarso

sat longe ovato: bulbo simplici, discoidali, stylo crasso omnino cir-

cumdato,

Caput Bonœ-Speil,

Megamyrmecion californicum , u. sp, — $ (puUus). Long.

7 mill. — Céphalothorax luteo-ravidus, nitidus, haud marginatus, pilis

albidis r.onspcrsus. Oculi postici in lineam valde procurvam, subaequales

1 medii vix uiajores), medii obtuse triangulares, inter se auguste sejuncti,

(I) Pour les genres Anagraphis, Lalonigena et Setapliis, cf. E. Sira., Ilist.

liât, (les Ar., y éd., L fasc. 2.
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latérales elongati et ohliqui, a mediis spatio oculo paiiio angustiore

distantes. Oculi antici in iincam valde procurvani, medii majores, laté-

rales subrotundi. Glypeus oculos latérales anticos circiter requans. Ab-

domen oblougum, depressiusculiini, antice obtuse triincatum, fulvo-

cinereum, postico leviter violaceo-tinctum, albido-cinereo-pubescens.

Sternum pedesque omuino lurida. Tibiae anticae inferne aculeis 1-2,

metatarsi aculeis basilaribus binis tantum armati. Pedes poslici nume-

rose aculeati. Tarsi metatarsique anlici rare scopulati. Tibiae quatuor

posticae aculeo dorsali unico subbasilari instructae. Tibia cum patella

4* paris cephalothorace multo longior. Mamillâe inferiores longissimae,

teretes, superiores iufuscatae, graciliores et circiter 1/3 breviores.

Galifornia merid.

Aphantaulax australis, u. sp. — d*. Long, o mill. — Céphalo-

thorax nigerrimus, lœvis et nitidissimus, pilis longis albidis, viltam

mediam latam formantibus, supra ornatus. Oculi postici parvi, sequi,

plani, in lineam rectam, medii inter se quam a lateralibus multo remo-

tiores et spatio oculo saltem Iriplo latiore sejuncti. Oculi anlici in lineam

valde procurvam, medii lateralibus duplo majores, inter se disjuncti

sed a lateralibus haud separati. Glypeus oculis lateralibus anticis saitem

triplo latior. Abdomen oblongum, antice rotundum, postice obtuse

iruncatum, supra duriusculum, nigerrimum et nitidissimum, cinereo-

pubescens, antice macula magna, prope médium utrinque macula elon-

gata Iransversa, postice, supra mamillas, macula transversa, niveo-

pilosis decoratum, subtus atro-testaceum. Sternum nigro-nitidum. Pedes

atri, sat longe setosi, metatarsis tarsisque paulo dilutioribus et olivaceis.

Tibia 1* paris inferne, prope médium et ad marginem interiorem uni-

aculeata et in parte basilari aculeo interiore unico armata. Me atarsi

quatuor antici, prope basin, biaculeati. Scopulse longae et rarae. Pedes-

maxillares sat robusti et brèves, olivacei
;

patella paulo longiore quam
latiore ; tibia patella paulo breviore, haud augustiore, fere quadrata,

extus ad apicem apophysi articulo vix breviore, antice recte direcia, ad

basin sat crassa, ad apicem acutissima armata ; tarso angusie ovato,

subtereti ; bulbo simplici elongato.

Africa auslr. : Port Eiizabeth.

Pœcilochroa latefasciata, n. sp. — $ (pullus). Long. 5 milI. —
Céphalothorax niger, nitidissimus, longe et parce albido-pilosus. Abdo-
men oblongum, nigrum, cinereo-pubescens, antice arcu lato, paulo ante

médium vitta transversa lata recurva, postice macula maxima subira-
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pezoidali niveo-pilosis decoratuin, subtiis atro-teslaccum, parcius ciiio-

reo-pilosiim. Sternum nigro-nilidum. Pedes sat brèves et robusti, coxis

olivaceis, femoribus nigris, anticis intus late testaceo-plagiatis, reliquis

articulis fulvo-olivaceis, tibiis poslicis ad basin metatarsisque leviter

infuscatis. Tibia? quatuor anticae subtus, in parte secunda, aculeo interiore

atque aculeo apicali armatie. Metatarsi anlici aculeo parvo unico basilari

tantum armati. Scopulae sat densae.

Peruvia orient. : Pebas (de Mathan).

Latonigena auricomis, n. sp. — $. Long. U mill. — Céphalo-

thorax niger, pilis sordide albidis flavidisque conspersus. Oculi poslici

in lineam subrectam (levissime recurvam), medii lateralibus minores et

inter se quam a lateralibus remotiores. Oculi medii antici spatio oculo

circiter duplo angustiore a sese distantes a lateralibus vix separati et

paulo majores. Glypeus oculis anticis saltem dimidio latior. Abdomen

sal late oblongum, alrum, antice arcu transverso, paulo ante médium

vitta transversa sat angusta et leviter sinuosa, postice vitta latissima

Isete flavo-pilosis decoratum, subtus nigrum, parce cinereo-pilosum.

Pedes brèves et robusti, femoribus nigris, reliquis articulis obscure

fusco-rufescentibus, breviter albido-pilosis, tibiis anticis aculeis infe-

rioribus 3-2, metatarsis aculeis binis armatis, tibia 3' paris aculeo dor-

sali subbasilari munita sed tibia 4' paris aculeo dorsali carente. Chelae

sat longse et attenuatœ, nigro-nitidse, in parte basali parce crinitie et

levissime transversim rugatse. Plaga vulvi-e sat magna, antice truncata

et lobata, postice sensim ampliata, in medio longitudinaliter biimpressa.

Buenos-Ayres.

Setaphis sexmaculata, n. sp. — c?. Long. 5—6 mill. — Cépha-

lothorax fusco-rufescens, nigro-marginatus, subtiliter coriaceus et pilis

longis pronis albo-sericeis parce vestitus, stria thoracica sat longa im-

pressus. Oculi anlici in lineam valde procurvam , medii lateralibus

saltem 1/3 minores. Oculi medii postici elongati et obliqui, inter se

quam a lateralibus multo remotiores. Chela?, partes oris sternumque

fusco-rufescentia, nitida, parce et minute punctata et pilosa. Abdomen
auguste et longe oblongum, nigro-nitidum, micanti-tinctum, supra

antice maculis binis rotundis et prope médium maculis binis majoribus

transversis, subtus maculis majoribus ovato-longitudinalibus et extus

anipliatis, albidis et niveo-pilosis déganter decoratum. Pedes luridi,

femoribus (anticis usque ad basin, posticis tantum ad apicem), patellis

tibiisque late nigro-variatis et subvittatis, tibiis anticis fere nigris, reli-
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quis paulo robustioribus et longius criiiitis. Pedes 1' paris omnino

mutici. Pedes 2' paris aculeis basilaribus metalarsorum tantum armati.

Pedes postici numerose aciileati. Tarsi metatarsique anlici rare scopu-

lati, tarsi postici iiec scopuiati nec fasciculati, subtus valdc criniti.

Pedes-maxiilares fusco-rufescentes, patella dilutiore ; femore robusto
;

patella paulo longiore quam latiore ; tibia patella longiore, apophysi

apicali articule longiore, anlice directa, acuta et sursum curvata in-

strucla ; tarso bulboque magnis et convexis.

?. Mari subsimilis. Area vulvae antice fovea traasversim semicircu-

lari, postice plagula laevi rufula vol nigra, utrinque convexa, in medio

canaliculata, munita.

Africa australis : Kymberley !, Vryburg !.

Sergiolus variegatus Hentz. — Ç. Long. S—6 mill. — Céphalo-

thorax laete fulvo-rufescens, nitidissiraus, longe et parum dense niveo-

pilosus. Oculi postici inter se fere sequidistantes. Abdomen auguste

oblongum, postice truncatum, nigro-nitidum, obscure cinereo-pubes-

cens, antice utriuque macula magna, prope médium vitta iransversa

intégra, ad apicem, supra mamillas, macula transversa mveo-pilosis

supra decoratum, subtus vitta alba lata, mamillas haud altingente,

notatum. Mamillas longie, nigrœ. Sternum, partes oris, chelae pedesque

fulvo-aurantiaca, metatarsis posticis infuscalis. Tibia 1* paris aculeo

apicali parvo tantum armata. Tibia 2' paris interne aculeo apicali atque

aculeo submedio instructa. Metatarsi quatuor antici aculeis subbasila-

ribus binis muniti. Scopulae longse sat remotae. Pedes postici numerose

aculeati. Area vulvœ fusca, coriacea, postice fovea transversa profunda,

plus triplo latiore quam longiore et in medio leviter constncta, im-

pressa.

Amer. sept. : Georgia.

S. cyaneiventris, n. sp. — Ç. Long. 6,5 mill. — Prfecedent

valde affmis. Céphalothorax obscurius fulvo-rufescens, nitidissimus,

parce albido-pilosus. Oculi medii postici inter se quam a lateralibus

remotiores. Abdomen nigrum, supra obscure fulvo-cinereo-pubescens,

antice pilis albis paucis ornatum, subtus nigro-cyaneum et parcius

pilosum. Sternum et partes oris obscurius rufescentia. Pedes fulvo-

rufescentes, antici leviter infuscati, aculeis ut in prsecedenti sed tibia

antica aculeo interiore in parte basali munita. Area vulvae fovea minore

semicirculari et profunda impressa.

Fiorida.



312 E. Simon. (14)

Laronia cincta, n. sp. — $. Long. 6 niill. — Céphalothorax niger,

subglaber et subtevis. Oculi antici inter se subcontigui, medii latera-

iibus paulo minores. Oculi postici inter se fere œque et parum late

distantes. Abdomen alruni, atro-sericeo-pubescens, prope médium vitta

trausversa lata aibido-testacea ornatum. Sternum, partes oris, pedesquc

fusco-olivacea, coxis, trochanteribus, pateilis ad basin, metatarsis tar-

sisque dilutioribus et fulvis, libiis anticis subtus aculeis tenuibus uni-

seriatis tribus, metatarsis aculeis multo miuoribus, ad basin atque ad

apicem binis, armatis. Cheia3 L. variegatx. Plaga vulvoe nigra, sub-

quadrata, obtuse sulcata et autice luberculis ovalis humilibus binis

nota la.

Africa occid. : Sierra-Leone.

Familia PALPIMANID^E (1).

Palpimanus transvaalicus, n. sp. — c?- Long. 4 mill. — Cépha-

lothorax, sternum, chelae scutumque epigasteris nigro-rufula. Céphalo-

thorax dense coriaceo-granulosus, pilis longis pronis sordide albidis

vestitus. Abdomen lividum, cinereo-pubescens, scuto epigasteris postice

obtuso, haud emarginato, antice transversim rugato. Sternum et pars

labialis granulosa. Lamime dilutiores et laeves. Pedes antici rufuli, 1ère

P. gibbuli, sed crista tibialis basin articulum haud attingente, tarso

metatarso longiore, ovato et valde appendiculato. Pedum-maxillarium

tibia patella saltem 1/3 longior, multo crassior, late ovata, tarsus tibia

haud brevior, apice valde altenuatus et criuitus.

Transvaal : Makapan!.

P. capensis, n. sp. — d*- Long. 8 mill. — Céphalothorax oblongus,

poslice abrupte declivis, niger, crebre coriaceo-granulosus, pi.is crassis

longis, pronis, albidis, parum dense et uniformiter vestitus. Uculi

antici in lineam validissime procurvam semicircularem, medii latera-

libus plus duplo majores. Oculi postici in lineam sat recurvam, medii a

lateralibus quani inter se remotiores. Area oculorum mediorum longior

quam lalior, antice quam postice augustior. Abdomen breviter ovatum,

rufiilo-testaceum, scuto epigasteris obscure-rufo, duriusculo , antice

transversim slriolato, postice siiblœvi. Sternum nigrum, crebre et grosse

granulosum. Pedes fere Palpimani gibbuli sed tarsis anticis paulo

minus appendiculatis et intus minus distincte crislatis, metatarsis paulo

(I) Pour les genres Bongrins, Anisaedus et Diaphorocellus, cf. E. Siiu., Hist.

nat. des Ar., 2" éd., I, fasc. 2.
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longioribus. Pedes aiitici crassi, nigro-rufescentes, reliqui ferruginei.

Pedes-maxillares ferruginei ; femore gracili et subrecto
\
patella parva

etgibbosa; tibia patella duplo longiore, crassiore et ovata; tarso tibia

paulo breviore et multo angustiore, apice acuminato ; bulbo simplici.

$. Long, 10 mill. — Mari fere similis sed parte cephalica ia medio

crebrius albo-pilosa, scuto epigasieris validius transversiin striolato,

tarsis metatarsisque pedum niitiroi-nin iiitiis, longe et crebre scopulato-

cristatis.

Africa australis : Gaput Bonae-Spei!, Matjesfontein !, Port-Elizabeth.

P. globulifer, n. sp. — o- Long. G mill. — A prsecedenti, cui

atïinis est, differt cephalotliorace paulo hnniiiiore, anticc magis attenuato,

fronte angustiore, utrinque paruni dense cinereo-piloso, supra vitta

latissima crebrius albo-pilosa notato, oculis posticis majoribus, lineam

minus recurvam formantibus, mediis a lateralibus quam iuter se parum

remotioribus, area oculorum mediorum parallela et non multo longiore

quam latiore, sterno latiore, tarso pedum anticorum intus longius cris-

tato, pedum-maxillarium tibia multo majore insigniter inflata, globosa

et nitida.

Africa austr. : Porl-Elizabelh.

Sarascelis Raffrayi, n. sp. — S. Long. 7 mill. — Céphalothorax

modice et regulariter convexus, nigro-rufescens, tenuiter et crebre

rugosus, pilis cinereis longis conspersus. Oculi medii postici rotundi,

spatio oculo plus triplo latiore a sese distantes. Oculi medii antici posticis

saltem triplo majores, nigri, convexi et rotundi. Area mediorum sub-

parallela et latior quam lougior. Clypeus area mediorum multo lalior,

verticalis et subplanus. Abdomen oblongum, fusco-testaceum, sat longe

et crebre cinereo-pubescens
,

plagula epigasteris rufula , tenuissime

transversim striolala, postice recte secta et dimidium vontris haud

attingente munitum. Sternum nigro-rufulum, crebre grosse et unifor-

miter granosum. Chelae nigro-rufescentes, nitidae, parcissime rugosœ.

Pedes antici rufo-castanei, funbria interiore libi*, metatarsi tarsique sat

longa et nigro-sericea, patella tibia longiore et paulo crassiore fusiformi,

tarso metatarso longiore versus basin attenuato. Pedes-maxillares lutei,

femore brevi et gracili, patella parva nodiformi, tibia magna valde con-

vexa et globosa, tarso tibia longiore sed multo angustiore, parallelo et

leviter curvato, bulbi lobo rufulo magno, depressiusculo, apophysi

apicali robusla uigra, curvata et falciformi.

Siugapore !.
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Boagrius pumilus, n. sp. — $. Long. 3 mill. — Céphalothorax

brcvis et valde convexus, antice et prsesertim postice valde declivis,

rufulus, subtiliter et crebre coriaceus, lenuiter nigro-marginalus. Oculi

inter se valde iniqui, medii anlici reliquis plus sextuple majores.

Oculi quatuor antici in lineam plane rectani. Oculi medii postici mi-

nutissimi inter se remotissimi. Area mediorum subparallela et multo

latior quara longior. Glypeus area mediorum latior, verticalis et

subplanus. Abdomen breviter ovatum, fulvo-testaceum, cinereo-pu-

bescens, plagula epigasteris rufula, subtiliter coriacea, postice truncata

et leviter emarginata, dimidium ventris haud attingente, notatum.

Sternum rufulum, subtiliter et creberrime granulosum. Chelae rufulœ,

subtilissime coriacese, sublaeves. Pedes lutei, antici fimbria interiore

tibiae, metatarsi tarsique sat longa et cinerea, tibia antica patella paulo

longiore et leviter fusiformi, tarso metatarso multo longiore, gracili et

tereli. Pedes-maxillares lutei, tibia patella longiore et crassiore, tarso

acuminato tibia breviore.

Singapore!.

Anisaedus Gaujoni, n. sp. — c?. Long. 9 mill.; $. 8,5 mill. —
Céphalothorax nigro-piceus, subtiliter coriaceo-rugosus, sat longe cine-

reo-pilosus. Abdomen ovatum, depressiusculum, rufo-lividum, cre-

berrime testaceo-punctatum seu guttulatum, guttulis inmedio inordinatis,

in laleribus et postice zonas transversas, recurvas, numerosas forman-

tibus. Venter fulvo-testaceus, plagula epigasteris duriuscula, rufula, sat

parva, antice transversim striolata, postice foveis binis obliquis impressa.

Sternum nigro-piceum, valde et crebre granulosum. Chelae nigrae, extus

inaequaliter rugatae, intus sublaeves sed valde transversim striatœ. Pedes

fere Palpimani, rufo-picei, antici reliquis obscuriores.

c?. Pedes-maxillares femore sat gracili, parallolo et leviter curvato,

patella non multo longiore quam latiore. lihia patella saltem 1/3 loiigiore,

paulo latiore et leviter ovata, tarso tibia cum palella haud breviore,

multo angustiore, sublereti, versus apicem leviter incrassato et supra

crasse piloso, bulbo fulvo-nitido, maximo, tarso nuilto latiore, subglo-

boso, apice spina laciniosa parva et uncala munito.

Ç. Pedes-maxillares sat graciles, fulvo-rufuli, apice sensim infuscati,

tibia patella multo longiore, tarso tibia nec longiore ncc crassiore, acu-

minato, intus longissime et parce, extus breviter et crasse, nigro-piloso.

Ecuador : Amazula ((iaujon).

Diaphorocellus biplagiatus, n. sp. — $. Long. 4.;j mili. — Ce-
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plialothorax oblongus, modice convexus, lœte castaneo-rufescens, utrin-

que nigricans, supra parce, versus niarginem creberrime, punctato-

rugosus. Abdomen auguste oblongum, supra atrum, cinereo-pilosum,

maculis magnis ovatis albo-teslaceis binis ornatum (altéra basali, altéra

minore apicali), subtus fulvo-tostaceum, regione epigasteris duriuscula,

rufo-castanea et lasvi, versus pediculuni subtiliter transversim rugata.

Sternum obscure fusco-rululum, valde, crebre et uniformiter granu-

losum. Cbelœ fusco-rufulœ, aspera^ el parce granulosse. Pedes antici

laite rufescentes, femoribus latissime compressis, reliquis articulis sat

gracilibus, patella et tibia longitudine subœqualibus, tibia paulo graci-

liore et apicem versus attenuata, métatarse brevissimo, tarso métatarse

longiore et paulo crassiore. Rcliqui pedes luridi, versus basin rufes-

centi-tincti.

Caput Bonœ-Spei !.

Familia ZODARIID^ (1).

Patiscus Peringueyi, n. sji. — Ç (puUus). Long. 9 mill. — Cé-

phalothorax angustus, elongalus, parum convexus, luridus, vitta rnar-

ginali et, in parte cephalica, vitta média angusta nigricantibus ornatus.

Abdomen longe cylindraceum, antice posticeque rotundum, testaceo-oli-

vaceum, parce et breviter nigro-pilosum, utrinque vitta albidiore, pos-

tice evanescente, marginatum et vitta média angusta obscuriore, postice

ramosa, ornatum, utrinque nigricans, subtus pallidius sed vitta média

obscuriore, vittam angustiorem albidam includente, notatum. Sternum

lulvum, nigricanti- marginatum. Chela^ fulva3, nigro-crinitse. Pedes

robusti, fulvi, femoribus ad apicem, patellis libiisque plus minus oliva-

ceo-varialis, metatarsis tarsisque anticis castaneis. Melatarsi antici in-

ferne aculeis apicalibus binis parvis instructi, reliqui articuli omniuo

mutici. Tarsi antici longi et leviter ovati. Pedes-maxillares fulvi, apice

rufuli, robusti, patella tibiaque crassis, brevibus et subœqualibus, tarso

longiore, valde acuminato.

Caput Bonee-Spei!.

Chariobas cylindraceus, n. sp. — $ (pullus). Long. 5,5 mill. —
Céphalothorax subtiliter coriaceus, fusco-rufescens, nigro-marginatus,

area oculorum nigra. Abdomen angustum et cylindraceum, supra nigri-

(1) Pour les genres Paliscus, Chariobas, Cae^eliu^ et Hennippu.i, cf. E. Siin.,

Hist. nat des Ar., 2" éd., I, fasc. 2.
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cans : anlice maculis parvis binis obliquis. prope médium maculis

majoribus triquciris albidis et in parte apicali vitta média obscure tes-

tacea ornatum, subtus dilulius et testaceum. Sternum nigro-nitidum.

Pedes tlavi, metatarsis tarsisque anticis olivaceis. Pedes-maxillares

ûlivacei, femore diiutiore.

Africa occ. : Gabon.

Caesetius murinus, n. sp. — $. Long. 8,5 mil!. — Céphalothorax

breviter ovatus, valde convexus, parte thoracica nigra et subglabra,

cephalica paulo diiutiore, rufescente, luteo-piiosa. Abdomen lateovatum,

convexum, fusco-testaceum , nigricanti-punctatum et luteo-pilosum,

antice vitta evanescente, i)ropo médium punctis duobus albidioribus

postice lineis trausversis angulosis nigricantibus albido-roarginatis, supra

notatum, subtus dilutius et lineis fuscis quatuor, parum expressis, no-

tatum. Sternum, chelœ, partes oris, pedesque fusco-rufescentia, parce

albido et nigro pilosa, pedes postici valde et numerosissime aculeati.

Area vulvœ nigra, fovea magna angulosa impressa.

Gaput Bonse-Spei !.

C. politus, n. sp. — $ (puUus). Long. 6 mill. — A prœcedenti

ditfert cephalothorace longiore, fusco-piceo, glabro et nitido, abdomine

supra atro, sericeo-pubcsccnte, subtus testaceo et vittis fuscis duabus

notato, chelis, sterno, partibus oris pedibusque luridis, nitidis, laminis

apice crebre denticulatis, pedibus posticis minus aculeatis, tarsis robus-

lioribus metatarsis vix gracilioribus.

Transvaal !.

Hermippus loricatus, n. sp. — PI. 7, ûg. \. — c?. Long. 10 mill.

— Céphalothorax crassus, valde convexus, parum attenuatus, antice

posticeque fere sequaliter declivis et rotundus, ater, dense et tenuiter

rugosus, pilis albidis brevibus vestitus. Oculi antici in liueam modice pro-

curvam, medii reliquis oculis evidenter majores, inler se appropinquati

sed a lateralibus late distantes. Oculi postici parvi, œqui, in lineam fere

aequaliter procurvam. Oculi medii antici cum lateralibus posticis lineam

subrectam formantes. Oculi quatuor medii aream subquadratam occu-

pantes. Clypeus altissimus, verticalis, planus. Abdomen breviter ovatum,

fuscum, albido-pubescens, supra in parte autica scuto ovato nigro tenuiter

rugoso et biimpresso obtectum, subtus in regione epigasteris, scuto simili

munitum. Chelue nigrœ, parce rugosae et transversim inordinate rugatae,

ungue brevi recto, supra prope basiu obtuse tuberculalo. Sternum

nigrum, tenuiter rugosum. Pedes parum longi, sat graciles, coxis femo-
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rihusque atris, reliquis articulis obscure fusco-caslaneis, cimctis bro-

viter albido-pilosis, fcmoribus anticis intus prope apicem uniaculeatis,

tibiis anticis inferne aculeis 3-3, metatarsis aculeis 4-4 armatis, tarsis

parce scopulatis et breviter spinulosis. Pedes postici sat numerose acu-

leati. Pedes-maxillares brèves et robustissimi ; femore brevl, robuste et

compresso
;
patella brevi, supra apophysi magna in parte basali verti-

cal!, dein extus perpendiculariter inflexa, cariniformi et apicc truncata

armata ; tibia brevi extus apopliysi majore sursum et secundum apophy-

sem patellarem directa attenuata sed ad apicem leviter tumidula et uncata,

antice ramulura gracile et curvatum emittente armata, tarso magno ovato

convexo, bulbo maximo prominonti, lamina magna reniformi circum-

dato.

Aîrica centr. : Takora, prope lacuum ïanganyka.

Storena analis, n. sp. — $. Long. 8 mill. — Céphalothorax sat

olongalus, validissime convexus, fusco-piceus, nitidissimus. Oculi

antici in lineam non multo procurvam, inter se parum et fere sequc

distantes, medii lateralibus plus triplo minores, latérales late ovati.

Oculi postici a^qui in lineam validissime procurvam, medii inter se sub-

contigui sed a lateralibus latissime remoti. Abdomen ovatum, nigrum

et nitidum, leviter œneo-tinctum, parce et tenuiter pilosum, postice,

supra mamillas, macula albo-opaca ornatum, infeminis junioribus supra

maculis albidis sex, biseriatim ordinatis, notatum, subtus omnino

atrum. Sternum Iseve, fusco-rufescens. Pedes fulvo-rufescentes, coxis

femoribusque ad basin et tibiis anticis, in parte secunda, dilutioribus,

femoribus in parte apicali sensim infuscatis. Tibia 1' paris, prope basin,

aculeo setiformi unico, tibia 2' paris aculeis similibus duobus subtus

instructae, metatarsi quatuor antici aculeis paucis brevioribus et robus-

tioribus muniti. Pedes postici valde aculeati. Plaga vulvse postice fovea

latiore quam longiore ad marginem anticum recte truncata, postice

coarctata et utrinque ciliata, et antice plagulam transversim semilu-

narem includente, notata.

Ecuador : Los Puentes, prope Quito.

Suffucia septemmaculata, n. sp. — c?. Long. 3 mill. — Cépha-

lothorax Isevis, nitidus et glaber, lœte rufescens, antice et utrinque

sensim infuscatus et macula média nigricanti subtriquetra et antice tri-

fida notatus. Abdomen subrotundum, supra nigrum, nitidissimum et

parce pilosum, maculis biseriatis albo-testaceis sex (posticis reliquis

minoribus) et postice, supra mamillas, macula magna et ovata decoratuni.
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in lateribus et subtiis albo-lestaceum, utrinque parte alba dentata, re-

gione epigasteris fulvo-tincta. Sternum fulvum, Iseve et nitidum. Pedes

graciles et longi, luridi, femoribus ad basin atque ad apicem tibiisque

ad basin, pr.Tesertim posticis, augustissime fusco-cinclis. Pedes-maxil-

lares sat brèves et robusti, rufescentes, femore rubuslo et compresse,

siibtus, prope médium, convexo, patella convexa, nodosa, non multo

longiore quam latiore, tibia pntella brcviore et paulo latiore, superno ad

angulum exteriorem apophysi nigra, antice directa et leviter uncata

arma ta, tarso maximo et ovato, bulbo magno et complicato.

Saigon I.

A S. helophila E. Sim., cui valde affinis est, prœsertim difTert pic-

tura abdominis et pedum-maxillarium maris, multo minorum, structura.

Familia PHOLCID^ (1).

Metagonia bifida, n. sp. — Ç. Long. 4,5 mill. — Céphalothorax

pallide liiridus, parle thoracica lineolis fuscis binis, postice valde diva-

ricatis, ornata. Oculi sex, magni, nigro-cincti, spatio interoculari ociilo

non multo latiore. Abdomen cephalothorace circiter duplo longius,

postice sensim ampliatum et truncatum, cum angulis turbinatis et pro-

ductis. Sternum pedesque pallide luridn, femoribus tibiisque annulis

aiigustis binis fusco-rufulis, altero subbasilari altero subapicali, ornalis.

Plaga genitalis maxima, dimidium venlris superans, convexa, valde

transversim rugata.

Brasilia : Prov. Rio.

Systenita prasina, n. sp. — c?. Long, 2,5 mill. — Céphalothorax

pallide luridus, clypeo chelisque antice lato infuscatis. Oculi sex, utrin-

que très médiocres semicirculum iiitus apertuni formantes. Abdomen

oblongum, Isete viride, parce albo-setosum, mamillis infuscatis. Ster-

num latissimum, pedes longissimi, pallide lurida, patellis apiceque

tibiarum auguste fuscis. CheLTe brèves et latœ, depressae, sed intus ad

basin carina crassa obliqua et obtuse dentata munitœ. Pedes-maxillarcs

luridi, femore apice crasso, ad basin valde attenuato et claviformi,

patella brevi, tibia magna et globosa, apophysi tarsali longa, apice nigra

fere setiformi et curvala.

(1) Pour les genres iVe/agontfl, Systenita, Leptopholcus, Priscula, Physû-

cyclus, Mccolacslhus, Litoporus, Coryssocnemis, Modisimus, Hedypsilus^

cf. E. Sim., Hist. nat. des Ar., 2* éd., I, fasc. 2.
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$. Mari similis sed cephalothorace chelisque omnino lundis. Plaga

genitalis parva, simplex, rimam epigasteris haud superans.

Venezuela !

Leptopholcus signifer, n. sp. — c?. Long. 7 mill. (ceph.th. 1 mill.,

abd. 6 mill.). — Céphalothorax paulo lalior quam longior, albido-tes-

taceus, parte cephalica macula fusca triquetra obtecta, parte thoracica,

iu parte secunda, macula fusca maxima, antice angulosa, notata. Clypeus

fiiscus, longus et porrectus, ad margiuem acuminalus et dente medio

iiistructus. Abdomen cylindraceum, longissimurn , apice truncatum,

albido-testaceum, supra maculis nigris, fere inordinatis, séries duas

designantibus , ornatum, Ghelae teslacese, muticae. Sternum pedesque

albido-testacea, apice femorum et tibiarum patellisque anguste nigris.

Pedes-maxillares albido-testacei, femore patellaque olivaceis, apophysi

tarsali fusco-rufula ; trochantere angusto et longo, apice dente exteriore

parvo denteque medio multo majore obtuso atque ad basin subarticulato

munito ; femore brevi et robuste, subtus valde convexo, extus prope

basin minute dentalo
;

patella convexa; tibia femore longiore, late

ovata, sed apice attenuata ; apophysi tarsali longa, sinuosa et valde

crinita, apice membranaceo-laciniosa et intus dentata ; buibo globoso,

intus apophysibus binis magnis, compressis et securiformibus instructo.

$. Céphalothorax haud longior quam latior, parte cephalica haud

maculata. Plaga genitalis rimam vix superans, subrotunda, simplex,

rufula et subtiliter striata. Pedes-maxillares albi, tarso tibia cum patella

circiter sequilongo, acuminato.

Africa occid. : Congo.

Priscula gularis, n. sp. — Long. S—6 mill. — Céphalothorax

luridus, ad marginem paulum infuscatus, parte cephalica clypeoque

fusco-castaneis, regione oculorum crinita, oculis lateralibus nigricanti-

marginatis. Abdomen altissimum, fere Arlem.r, fulvo-olivaceum, supra

crebre et inordinate nigricanti-punctatum sed antice in declivitate vitta

lanceolata dilutiore notatum, subtus testaceum, plagula epigasteris

coriacea et rufula munitum. Sternum, partes cris pedesque îulvo-rufes-

centia, femoribus tibiisque apice sensim obscurioribus atque annulo

lato subapicali dilution; notatis, pilis tenuibus longis conspersa. Chelge

antice deplanatse, extus, prope médium, dente nigro parvo armat?e.

Pedes-maxillares maximi ; coxa mutica ; trochantere parvo subtus bre-

viter prominenti et subgloboso ; femore maximo, versus apicem valde

ampliato et truncato, late claviformi, subtus, prope articulationem, apo-



320 E. SiMOX. (22)

pliysi parva munito
;
patella brevi et iransversa ; tibia femore breviore

et multo angustiore, apicem versus valde atteiiuata et miitica ; apophysi

tarsaii tibia fere sequilonga, intus ad basin leviter dilatata etsubglobosa,

dein sat angusta, leviter curvata, apice nigra et abrupte angustiore;

bulbo subgloi)oso, fulvo, apophysi apicali nigra, lobo paulo breviore,

robusta et conlorta.

$. Mari sulisimilis sed chelis muticis. Plaga vulvœ maxima, médium

ventrera fere attingens, fusca, simplex, late semicircularis.

Ecuador : Quito.

Physocyclus Dugesi, n. sp. — c? ?. Long. 5—6,5 mili. — Cépha-

lothorax luridus, parte cephalica paulo obscuriore et linea média fusca

uotata, parte thoracica macula média magna dentata et utrinque ma-

culis parvis tribus fuscis notata. Clypeus late infuscatus. Oculi fere

P. globosi Tacz., sed medii antici a lateralibus distinctius separati. Ab-

domen fere Artemœ, altius quam longius, fulvo-testaceum, postice in

declivitate fusco-atomarium, sat longe fulvo-pilosum. Sternum pedes-

que obscure lurida, sat longe pilosa, femoribus tibiisque annulo sub-

apicali fusco vix expresso notalis, femoriijus versus basin sensim in-

crassatis. Chel® fere Artemx, antice leviter depressae et parce granosa^,

extus carina nigra crassa abbreviata et apice acuta, munit». Pedes-

maxillares magni ; femore late clavato, sed ad basin valde attenuato
;

patella brevissiraa annuliformi; tibia femore breviore, convexa sed

apice valde attenuata ; apophysi tarsaii nigra, ad basin sat crassa et

cylindrata sed ad apicem tenui flexuosa et acutissima ; bulbo magno,

lobo ovato fulvo, spina crassa fusca lanceolata.

Ç. Mari subsimilis sed chelis muticis. Céphalothorax postice nec

elevatus nec cornutus. Plaga vulvœ maxima, nigra, fere Artemœ, mé-

dium ventrem attingeus.

Mexicum : Guanajuato (Dugès).

A P. globoso Tacz. {gibboso Keyserl.) imprimis difîert cephalothoraco

in utroque sexu simili et normali haud cornulo.

Mecolsesthus longissimus, n. sp. — cJ^Ç. Long. 6,5 mill.— Cé-

phalothorax fulvus, clypoo viitis duabus ad maginem confluentibus,

parte thoracica vitta lata apice truncata, nigricantibus, ornatus. Sternum

olivaceum, antice infuscatum. CheUe fusCcTe, maris dente parvo submedio

instructœ. Abdomen longissimum, viride, supra lineis exilibus binis,

subtus vitta, extreraitates haud attingente, nigricantibus, ornatum. Pedes

longissimi, fusci, femoribus tibiisque apice albido-annulatis. Pedum-
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maxillarinm maris lamina antice mucronata, fémur crassissimum subtiis

excavatum, a basi atque ad apicem dentatum, tibia femore non multo

brevior, supra deplauata, apophysis larsi arcuata.

Venezuela !.

Litoporus aerius, n. sp. — c?. Long. 1,5 mill. — Céphalothorax

stornumque albido-testacea. Abdomen subglobosum, laete prasinum.

Pedes longissimi, olivacei, t'emoribus ad apicem auguste, tibiis laie

albo-annulatis. Chelse depressse, antice, prope basin, carinula nigra,

transversa, elevata, et prope médium dente minutissimo, instructœ.

Pedum-maxillanum fémur subtus valde gibbosum, tibia subglobosa,

apophysis tarsalis maxima apice oblique secta et carinulata.

Venezuela !.

Coryssocnemis callaica, n, sp. — <^. Long. 3 mill, — Céphalo-

thorax obscure fulvus, parte cephalica nigricanti, parte thoracica vitta

laia infuscata notata. Abdomen breviter oblongum, convexum, obscure

virescens vel olivaceum, supra vitla média pauio dilutiore etdentata pa-

rum expressa notatum, subtus diliilius et macula média oblonga nigri-

canti ornatum. Sternum fulvum, antice confuse infuscatum. Pedes

obscure îuivi, tibiis femoribusque versus apicem sensim infuscatis sed

annulo apicali albido ornatis, femoribus 2' paris reliquis paulo robus-

tioribus et subtus minute seriatim aculeatis. Laminse-maxil lares apice

acuminatœ, antice ad basin obtuse tuberculatae. Pedum-maxillarium

fémur subtus excavatum, ad basin atque ad apicem valde dentatum,

tibia ovata, aphophysis tarsalis gracilis et recta.

Ç. Vulva simplex, rimam parum superans, antice posticeque nigro-

marginata.

Venezuela!.

Je rapporte, avec doute, à ce genre l'espèce suivante dont la femelle

seule est connue.

C. uncata, n. sp. — ?. Long. 2,5 mill. — Céphalothorax slernum-

que pallide lurida. Oculi nigro-cincti ordinarii. Abdomen globosum

paulo altius quam longius fere Psilochori. Pedes pallide luridi, patellis

fuscis, femoribus libiisque annulo angusto fusco subapicali notatis.

Tuberculum vulvœ subquadralum testaceum, unco gracillimo recto mu-
nitum.

Peruvia : Pebas.

Aiin. Soc. ent. Fr., 1893. — Octobre 1893.
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Modisimus glaucus, ii. sp. — $. Long. 4 niill. — Céphalothorax

testaccus. lanis, haiid inarginatus, vitta média nigro-olivacea postice

atteniiala et seiisini diliitioro, anlice linea exili testacea loiigitudiiialit«_'r

sccla, uolatus. Abdoineu SLibglobosam, supra testaceo-viride, in parle

basali inaculis parvis nigris sex biseriatis (aiiticis rolundis, posticis ar-

cualis) in parte altéra maculis niajoribus binis denticulatis et parallehs

oriiatuiii, subtus in nicdio plaga genitali niaxinia, iatioro quani lon-

giore, utrinquc triincala, llavo-riifiila, antice teiniiter nigro-uiarginata,

uotaluin. Pedes gracillinii, fusco-testacei, femoribus tibiisqiie aniiuio

apicali anguslo aibo annul(Mpie subapicali latiore fusco, ornalis.

Ins. S.-Doniingd et ins. S.-Thomas.

Hedypsilus culicinus, n. sp. — <$. Long. 2 uiiU. — Céphalo-

thorax lalior quaui longior, utriuque amphi rotnndus, postice iatissime

tnmcalus, pallide teslaceus, subi)ellucens, vitta média antice Ijifida et

utriuque maculis parvis submarginalibus olivaceis notatus, clypeo con-

iuse obscuriore, in medio, prope marginem, spiuain longam seliformem

gerente, oculis nigris. Abdomen valde convexuin, giobosum, pallide

viridi-testaceum, breviter pilosum, supra maculis obscurioribus vix

expressis et Jjiseriatis (6-G) noiatum. Sternum, partes oris pedesque

pallide testacea, pelluccntia, parte labiali leviter infuscata, femoribus

tibiisque apice vix distincte infuscatis. Pedum-maxillarium trochanter

sat longus, ad basin valde atlenuatus et subappendiculatus, lemur

et patella brevia et lala, tibia longior, teretinscula et valde arcuata,

apophysis tarsalis sat angusta et subi'ecta, bnlbus maximus intus vali-

dlssinie globosus, leviter cordiformis, apophysi apicali styliformi cur-

vata munitus.

Venezuela : Orinoco.

Familia THERIDIID^.

Trithena flavolimbata , n. sp. — PI. 7, lig. 3. — Ç. Abd.,

long. 4,2 mill.; lat. 5 mill. — Céphalothorax luteo-rufescens, prope

marginem leviter fiisco-reticulattis. Oculi pustici parvi, a'qui, fere œqui-

dislantes, spatiis oculo plus duplo latiuribus inter se distantes (in T. tri-

cuspidata oculi medii inter se minus remoti). Oculi antici in lineam

subrectam (m T. tncuspidata procurvam). Area mediorum trapezifnrmis

(in T. Incmpidata subquadrata). Abdomen niaxinunn, duriiisculum,

i;ilidissinuun, Iriquelrum, aculeis triuis aiqnis iongis et aciitissiniis ins-
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Iructiim, supra albido-cinereimi tlavo-marginatum, aculeis llavis apicc

fuscis, piinctis impressis fiiscis sat parvis et suljœquis iminituni, rnediis

sex biseriatis (3-3) et utrinque lateralibus iiualuor in seriem obliqnam,

subtus fiisco-lividiim, regione epigasloris et tiiberculo niamillariim

nigris. Sternum nigrum, verniiculato-coriaceum. Pedes pallide tlavi,

tarsis anlicis fuscis, reliquis tarsis apice infascatis.

Ecuador merid. : Loja (Gaujon).

T. biocellata, n. sp. — PI. 7, ûg. 4. — ?. Abd., long. 3,o mill.;

lat. 3, 4 mill. — Ceplialothorax obscure fulvo-rufescens, versus niar-

ginem infuscatus. Oculi postici médiocres, œqui, medii a lateralibus

quam inter se vix remotiores et spatio oculo fere duplo latiore sejuncti.

Oculi antici in lineam levissime procurvam. Area mediorum anlice quam
postice paulo angustior. Abdomen maximum, duriusculum, nitidissimum

l'ère ut in T. tricuspidata Bl. aculeis tribus acutissimis et divaricatis

instructuin, sed aculeis majoribus et ad basin crassioi'ibus, punctis im-

pressis similibus et superficie, inter puncta, nitidissima haud punctata,

supra fusco-olivaceum, inierdum nigricans, ad marginem plus minus

late et inordinate flavido-varialum et in medio maculis biuis magnis

ovatis, subgeminatis flavidis decoratum, aculeis obscure rufulis apice

nigris, abdomen subtus fere omnino nigrum. Sternum obscure fulvo-

rufescens, coriaceum. Pedes fulvo-ravidi, tarsis, prœsertim anticis,

infuscalis.

Brasilia : Caraça (prov. Minas) (E. Gounelle).

T. cribrata, n. sp. — Pi. 7, lig. 5. — Ç. Abd., long. 3,4 mill.

lat. 4 mill. — Céphalothorax fusco-rufescens, parte thoracica utrinque

nigricanti. Oculi postici magni et subioquales, medii a lateralibus quam
inter se remotiores et spatio oculo paulo angustiore a sese distantes.

Oculi antici in lineam levissime procurvam. Area mediorum subqua-

drata. Abdomen maximum, duriusculum et nitidissimum, triquetrum,

ut in T. tricuspidata Bl. triaculeatum, sed aculeis anticis postico

evidentius minoribiis, punctis impressis similibus sed paulo majoribus

et superficie dorsali omnino crebro et minute punctata, supra albido-

lutescens, punctis impressis ordinariis nigris, punctis minoribus rufulis,

aculeis nigris ad radicem rufulis, abdomen subtus albidum, in medio

testaceum et parce nigro-variatum (in T. tricuspidata ad ma.ximam

parlera nigrum). Sternum rufescens valde coriaceum. Pedes fulvo-rufes-

centes, tarsis anticis, îemoribus patellisque posticis valde infuscatis.

Paraguay (Germain).
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Paculla (!) bicornis, n. sp, — Ç. Long-. 2,5 mill. — Céphalo-

thorax brevis et al lus, postice abrupte declivis, apice leviter pronii-

nulus, antice leviter declivis sed vix attenuatus, nigro-rufescens, laevis

et nitidus, sed ad inaryiiiem graïuilatus et, supra, apice posteriore, linea

granulosa scniicirculari cinctns. Oculi intcr se subsequales (inedii reli-

quis vix minores), medii elongati recti et inter se contigui, a lateralibus

anticis angustissime separati. Abdomen magnum, scutis ordinariis,

nigro-rufulis, scuto dorsali convexo, nilidissimo, setis albidis consperso,

scuto epigasteris nitido sed minute puuctato. Sternum rufulum, grosse

et regulariter impresso-punctatum. Pedes brèves, fulvo-iuhili, patellis

dilutioribus, tarsis quatuor anticis metatarsis aequilongis.

J*. Long. 2,5 mill. — Céphalothorax paulo convexior. Clypeus sub

oculis tuberibus parvis binis geminatis armatus. Pedes-maxillares fulvo-

aurantiaci, femore infuscato; femore brevi
;
patella sat longaet arcuata;

tibia patella nmlto breviore, et paulo angustiore ; tarso semicirculari a

bulbo fere coalilo ; bulbo magno et globoso, spina apicali parva.

Ins. Philippina^ : Mauila !, Antipolo!.

A P. acuminata E. Siin. (PolyaspisJ prœsertim differt sterno grossius

scrobiculato et scuto ventrali majore.

P. scrobiculata, n. sp. — Ç. Long. 3,3 mill. — A pra'cedcnii, cui

valde aflînis est, et cephalothorace oculisque subsimilis, differt parte

cephalica postice haud granulosa sed seriebus duabus puuotorum im-

pressorum supra notata, abdominis scuto dorsali lœvi et niticlissimo,

scuto epigasteris parce punctato, sterno grossius et densius impresso-

punctato, pedibus fulvo-rufulis paulo longioribus, tarsis metatarsisque

anticis circiter œquilongis.

Ceylon : Cotlawa, prope Galle!.

Tecmesa quinquemucronata, n. sp. — $. Long. 2 mill. — Cé-

phalothorax niger, subtiliter coriaceus. Abdomen maximum, latius

quam longius, utrinque truncatum et minute bimucronatum, postice

ample rotundum et tuberculo mcdio majore et obtusô instructum, supra

fere planum et tuberculo medio minutissimo munilum, subtus plicatum

et postice, sub tui)erculo magno, tuberculo mullo minore notalum, du-

riusculum, crebre im})resso-punctatum, nigrum, lurido-maculaium ei

(1} J'ai proposé, en 1887 (Ann. Soc. ent. Fr., Bull.), le nom di; Pavulla pour

rrempiace celui de P/taerfùua Thorell, préoccupé ; le genre /'oii/aspîs E. Sim.,

1888. est en synonymie.
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variatum. Sternum nigro-riifescens, valde coriaceum. Pedes nigricantes,

tibiis ad basin late rufescenli-annulatis, metatarsis tarsisqiie obscure

fulvis, metatarsis ad apicem, tarsis anticis in medio nigricanti-annulatis.

Pedes-maxillares nigricantes, tarso longo et compresse.

c?. Long. 1,6 mill. — Abdomen minus, fere seque latum ac longum,

mucronibus minoribus et obtusissimis, supra nigrum, parce albido-

pilosum, postice in declivitate transversim obscure liileo-maculatum.

Pedes, prœsertim antici, nmlto longiores. Pedes-maxillares brèves et

rolîusti, fusci, femore gracili, patella convexa nodosa, tibia patella vix

breviore sed multo latiore, et multo latiore quam longiore, tarso magno,

acuminato et paulum curvato, bulbo ovato, convexo sed simplici, apicem

tarsiim fere attingente.

Brasilia : Rio.

Familia MIMETID^.

Gen. Aroclia , nov. gen.

Ab flroni differt cephalothorace longiore et humiliore, fronte angusta,

oculis anticis inter se appropinquatis, mediis lateralibus multo majo-

ribus et valde prominulis, tibiis metatarsisque anticis et intus et extus

aculeis longissimis seriatis mnnitis.

A. erythrophthalma, n. sp. — Ç. Long. 6 mill. — Céphalothorax

luridus, iœvis et glaber, processu oculorum nigricanti, oculis rufulis et

coccineo-cinctis. Chcla; ad basin fulvse ad apicem rufulae. Abdomen
(valde detritum) longius quam latius, apice ampliatum et tuberculatum,

olivaceum, crcbrellavo-punclatiim et variatum. Sternum kiridum, Ia3ve.

Partes oris, margine excepto, infuscatse. Pedes, praîsertim antici, longis-

simi, luridi, coxis trochanteribusque cunctis, patellis et apice femorum

quatuor anticorum fuscis, tibiis metatarsisque cunctis aculeis gracilibus

longissimis, numerosis armatis. Vulvôe tuberculum nigro-rufulum, apice

oblusum et linguiforme, supra ad basin minute biimpressum, apice

minute bimucronatum.

Brasilia : Rio Tocantins ; Peruvia : Pebas.

Bertrana rufostriata, n. sp. — $. Long. 3 mill. — Céphalo-

thorax pallide luridus, lineis mediis exilibus rufo-lividis binis, oculos

medios attingentibus, postice médium partis thoracica^ haud superan-

tibus, ornatus, oculis nigro-limbatis. Afe^ oculorum mediorum magna,

paulo latior quam longior et antice fuam postice multo latior. Ocul
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rnedii anlici poslicis parnm majores, poslici spatio oculo paulo latiore

inter se distantes. Clypens ociilis anticis lalior. Abdomen magnum, glo-

bosum, supra albo-opacum, antice punctis inordinalis, postice lineolis,

versus apicem curvatis et convergentibus, nigris rufisque decoratum,

subtus in modio late olivaceum. Sternum fusco-violaceum. Chelae luridse,

antice roseo-lincta\ Pedes paiiide flavi, subpeliucentes, femoribus anticis

subtus lineis exilibus nigricantibus binis, tibiis patellisque cunctis

utrinque linea exili rufula ornatis, tarsis, praBsertim anticis, infuscatis.

Vulvge uncus latus ovatus et verticalis sed postice leviter curvatus,

lestaceus, supra fusco-bilineatus. Pedes-maxillares pallide flavi, patella

tibiaque supra rufo-unilineatis.

Peruvia orient. : Pebas (de Mathan).

B. flavosellata, ii. sp. — Ç. Long. 3 miil. — Céphalothorax lu-

ridus, inlerdum olivaceus, prœsertim antice albido-setosus. Area ocu-

lorum niediorum evidenter latior quam longior et antice quam postice

multo latior, oculi medii antici posticis paulo majores, poslici spatio

lalitudineni oculi vix œquante inter se distantes. Clypeus oculis

mediis anticis angustior. Abdomen magnum, altissimum, sed supra

deplanatum, antice i)osticeque fere recte sectum, utrinque rotundum,

supra fusco-lestaceum vel nigrum, utrinque niaculis maximis lœte sul-

fureis ovatis, geminatis et antice paululum divaricatis, decoratum,

subtus omnino pallide testaceum. Sternum, chelse pedesque lurida, fe-

moribus leviter olivaceis, tarsis anticis infuscatis. Vulvae uncus verti-

calis, paulo longior quam latior, apice subacutus,rufulus et marginatus,

subtus testaceus et fusco-marginatus.

Brasilia : prov. Para et Amazonas.

Gen. Spiiitliaridius, nov. gen.

A Bertrand imprimis dilTert pedum anticorum tibiis metatarsisque

inferne aculeis longis et gracillimis armatis, sterno postice breviter

acuto et coxis posticis inter se subcontiguis, abdomine rhomboidali.

S. rhomboidalis, n. sp. — ?. Long. 5 mill. — Céphalothorax

pallide luridus, parte cephalica antice leviter ferruginea et utrinque

auguste cinereo-marginata, postice macula albido-opaca notata. Abdomen

rhomboidale, longius (juam latins, albido-cinereum, subliliter fusco-

reliculaUim, antice in declivitate et postice supra mamillas, late albo-

marginalum, subtus albo-testaceum. Stenumi, chelte, partes oris, pe-
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desqiie pallide lurida, femoribus mnticis, tibia 1' paris inferne aculeis

setiforniibiis lonyissimis 3-3 et inetatarso aculeis brevioribus 2-2 armatis,

tibia 2' paris aculeis similibus 2-2 munita sed metatarso mutico. Vulvae

fovea ovato-transversa , scapum transversum, ulrinque obtusura et

marginatum includens, uucus albus, brevis et plicatus sat latus, sed

apice acutus.

Paraguay (Germain).

S. cerinus, ii. sp. — $. Long, o miil. — Céphalothorax pallide

luridus, parte cephalica postice macula albido-opaca notata. Abdomen
rhomboidalo, longius quani latius, fulvo-rufescens, subtiliter fusco-

reticulalum, anticc oblique flavo-marginaluui, supra maculis lalis trans-

versis laete flavis et roseo-areolalis décora lum, subtus pallide flavuni.

Sternum, chelae, partes oris pedesque pallide lurida, femoribus cunclis

muticis, libia 1' paris interne aculeis setiformibus longis 3-3 et meta-

laiso aculeis similibus subbasilaribus biuis, armatis, tibia 2' paris

aculeis 2-2 munita sed metatarso 2' paris mutico. Vulva fere prsece-

dentis.

Brasilia : Malushinos (prov. Minas) (Gounelle).

Gen. Jkrei«lhi»i, nov. gen.

A Gnolo E. Sim. imprimis difïert area oculorum mediorum iatiore

quam longiore et subparallela, clypeo area oculorum Iatiore vel saltem

haud augustiore, pedibus brevibus, tibiis et séepo metatarsis (|ualuitr

anticis aculeis inferioribus longis et divaricatis munitis sed série inte-

riore aculeorum miniitorum carenlibus, abdomine cordiformi, durius-

culo, punctis ocellil'ormilius impresso.

A. unipunctatus, n. sp. — IM. 7, lig. 0. — $. Long. 3,3—4 mill.

— Céphalothorax [)allide luridus, hevissimus, glaber, punctis parvis

parcissime impressus. Area oculorum mediorum parva, medii anlici

posticis minores et spatio inter medios anticos et posticos angustissimo.

Glypeus area oculorum plus duplo lalior. Abdomen maximum, dei)la-

natum, antice rolundum et partem thoracicam obtectum, postice sensim

attenuatum et cordifornie, antice et in lateribus série punctorum im-

pressoruni coronatum, in medio punctis impressis ([uatuor et prope

apicem plicis transversis trinis notatum, laHe tlavum, pone médium

puncto nigro ornatum. Sternum, parles oris pedesque albido-lurida,

tibiis metatarsisque quatuor anticis aculeis inferioribus fuscis suiq^ellu-
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centibus 2-2 longissimis et divaricatis et tibiis utrinque aculeo laterali

debiliore instruclis, Area viilvae simplex, iransversim leviter striolata,

fusco-marginata, longitiidinalis, antice parallela, postice leviter ampliata.

Brasilia : Caraça (prov. Minas) (Gounelle).

A. lemniscatus, n. sp. — PI. 7, fig. 7. — Long. 4 niill. — Cépha-

lothorax praecedenlis, pallide luridus. Area oculorum mediorum multo

major et spaliiim inter anticos et posticos oculo vix angustius. Clypeus

aream oculorum mediorum circiter aîquaiis. Abdomen prsecedeutis sed

iatius, similiter impressum, supra rufo-cinnamomoum, anlico vitta

Iransversa marginali albido-opaca vittaque submarginali laliore valde

dentata nigro-reticulata, postice, supra mamillas, macula subquadrata,

dein iineis transversis parvis abbreviatis trinis nigro-rcticulatis ornalum.

Sternum, portes oris pedesque albido-iurida, femoribus, patellis tibiis(pie

anticis, saltem ad apicem, postice nigricanti-Iineatis, tibiis paris l' interne

aculeis gracillimis parum longis et inaequalibus 8-10, parum regulariter

uniseriatis, subtus instructis, reliquis articulis omnino muticis, setosis.

Area vulvae fovea sat magna hitiore quam longiore, antice arcuata et

marginata, impressa.

Brasilia : Caraça (prov. Minas) (Gounelle).

Gen. ytrclienioriis, nov. gen.

Ab Oarci E. Sim. imprimis difïert area oculorum mediorum plus

duplo longiore quam latiore et prominula, tibiis metatarsisque anticis

aculeis longis inferioribus tantum armatis.

A. Simsoni, n. sp. — $. Long, o mill. — Céphalothorax antice

rufo-brunncus, rugosus, crasse fulvo rufoque pubescens, postice tes-

taceus et fere glaber. Abdomen longius quam latins, antice late rolun-

dum, postice valde attenuatum et truucatum, ad margmem anticuin

tuberculis minulis binis, in medio tuberculo maxinio obtuso et erecto,

postice tuberculis septem, triseriatim ordinatis (1, 3, 3) supra notatum,

fuscum, punctis impressis fulvis inordinate cons[)ersum , tuberculis

fulvis. Pedes brèves et robusti, obscure luridi, apicem versus dilu-

tiores, tibiis, metatarsis tarsisque anticis depressis, tibiis quatuor anticis

in parte secunda aculeis divaricatis 3-5, metatarsis aculeis validissimis

et longis 7-3, tarsis série unica aculeorum minorum instructis.

Tasmania : Lauceslon (Simson).



(31) Espèces nouvelles de l'ordre des Aranex. 329

Faniilia ARCHEID^.

Landana cygnea, n. sp. — d*. Long. 3,o—4 inill. — Céphalo-

thorax lœvis, pallide hiridus, antice utrinque linea obliqua abbreviala,

in medio macula elongata, lanceolata, cinercis, paruni expressis notatus,

processu cephalico fere Lundan.r Petlti E. Sim., sed paulo breviore et

crassiore, cephalolhi trace haud loiigiore et antice oblique directo. Oculi

quatuor postici in lineani subrectam, medii a lateralibus quam inter se

remotiores et spatio oculo haud latiore a sese distantes, medii anlici pos-

ticis majores et inter se remotiores. Clypeusoculis mediis anticis angiis-

tior. Abdomen parvum et altum, postice fere abrupte déclive, lurido-tes-

taceum, albo cinereoque variatum, tuberculis quatuor posticis anticis

majoribus, quadratum designantibus, instructum, CbehB cephalothorace

longiores, luridae, versus apicem leviter rufescenti-tincta", in parte

basali gracillimae teretes et keves, in parte apicali paulo crassiores,

leviter depressee, parellelœ et albido-crinitœ, et exlus subtiliter granu-

lataL', apice subrecte sectse, margine inferiorc sulci dentibus luscis

binis acutis inter se carina geminatis, primo altero longiore, margine

superiore processu obtuso dentibus uncaiis trinis instructo, et prope

unguem dente simili munito, ungue longo, subrecto et leviter sinuoso.

Sternum ferrugineum. Pedes longi, luridi, femoribus tibiis metatarsis-

que auguste fusco vel olivaceo triannulatis, aculeis gracilibus paucis

armati. Pedes-maxillares luridi, parvi ; femore brevi, curvato, crasso

sed ad basin attenuato
;

palella paulo longiore quam latiore, leviter

ovata et convexa; tibia patella circiter aequilonga subparallela ; larso

angusto, apice subacuto, sed intus ad basin apophysi magna subpellu-

cenli, obtuse quadrataet leviter emarginata numito; bulbo ovato, apice

attenuato.

Ç. Long, 4,0 mill. — Céphalothorax pallide luridus, Ironte nigricanti,

parte cephalica antice utrinque linea obliqua abbreviata lineaque média,

pone oculos triangularilcr ampliata et postice leviter dilatata, ornata,

parte thoracica utrinque macula marginali abbreviata nigra notala. Frons

leviter prominens, haud producta. Oculi medii antici posticis saltem

duplo majores. Clypeus oculis mediis anticis haud latior. Abdomen

altum, subglobosum, albo-opacum, atm-cinereo roseoque variegatum.

Pedrs luridi, annulis latis et valde sinuosis fusco-ferrugineis, Scepe ni-

gricanti-margmatis, oruati. Sternum fuscum, antice macula média et

utrinque maculis miauribus binis hu'idis (irnatum. Chela- sat lireves et
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crassae, luridcC. Viilva siinplcx, tiibcrciilo medio fiilvo ovato-transverso

notata.

Venezuela : San-Esteban !.

Dolichognatha tigrina, n. s}». — c^. Long. 2,7 inill. — Céphalo-

thorax sat longus, parte cephalica, superne visa, sat lala et parallela,

luridus, area oculonim nigra, parte cephalica macula transversim

Iriquetra postoculari, posticeque vitta transversa valde angulosa nigris,

parte thoracica puiicto medio parvo, notatis. Area oculoruin mediorum

minute biluberculata. Oculi (juatuor anlici inter se paruni distantes, in

lineam rcctam, medii lateralibus fere duplo majores. Oculi postici parvi,

in iineam leviter recurvam, medii inter se subcontigui sed a lateralibus

late distantes. Abdomen brève etaitum, albidimi, crebrefnsco-atomarium

et linea média infiiscata interrupta ornatuin. tuberculis quatuor fulvis,

in quadratum ordinatis, anticis posticis majoribus, instructiun. Chehe

longœ, fuscae, subtiliter coriacea>. Sternum late cordifornie, leviter asjie-

riun, luridum, vitta média transversa latissima, in medio angusliore, ma-

culaque apicali lulvo-ravidis, ornatum. Pedes longi fpraesertim antici),

luridi, valde fusco rufuloque annulati, femoribus anticis fere omnino

infuscatis, tibiis cunctis metatarsisque posticis aculeis gracilibus albis

fuseisque armatis. Pedes-maxillares minutissirai, luridi, tibia tarsoque

ad basin uigro-notatis, tibia et patella longioribus quam latioribus et

inter se subœquis, tarso parvo. teretiusculo, supra ad basin apupli.\-i

verticali pellucenti et apice uncala nmnilo.

Venezuela : Caracas !.



Observations biologiques sur les Crabronides (1)

I ar Paul MARCHAL.

Planche 8

Séance du 8 novembre 1893.

Les matériaux pour servir à l'histoire de la biologie des Crabronides

sont encore peu nombreux ; aussi, bien que les observations qui suivent

ne puissent directement donner lieu à aucune considération générale sur

la biologie des Insectes, je pense qu'il ne sera pas inutile de les publier

à titre de simples documents.

1° Crabro cephalotes.

Dans le courant du mois de septembre, je vis quelques Crabro

cephalotes voler autour d'un vieux tronc do Noyer, qui, abattu par

la hache, gisait à terre. Cette souche, à moitié pourrie, était creusée de

nombreux trous dont la régularité parfaite rappelait le l'orage d'une vrille,

et, au-dessous de chacun d'eux, se dressait sur le sol un amas formé de

sciure fraîche. Tantôt ces trous, qui, ainsi que nous allons le voir,

donnaient accès dans de longues galeries sinueuses, livraient passage à

des Crabro, qui, prenant leur vol, ne tardaient pas à disparaître; tantôt

aussi, d'autres revenaient au nid, portant sous leur corps un gros Diptère

inerte, et, ainsi chargés, se posaient sur le tronc d'arbre, où ils restaient

quelques instants immobiles, comme pour prendre repos d'une course

longue et pénible. L'abdomen, se raccourcissant et s'allongeant tour à

tour, était animé d'un mouvement rapide qui ne pouvait avoir d'autre

but que le renouvellement de lair dans les trachées, et ce mouvement

était accompagné d'un bruit strident très aigu, rhythmé par des renforce-

ments sonores. Un Insecte reprendre haleine, voilà qui peut paraître

singulier ! Et cependant ne serait-ce pas là l'expression exactement juste

dans le cas dont il s'agit actuellement? Après ce temps d'arrêt, Crabro.

(I) Je dois les déterminations, parfois fort ditliciles, des Insectes dont il ist

question dans ce mémoire à la liante compétence de MM. Pérez, Handlirscli et

Kotii, auxquels J'adresse ici mes plus vifs remerciements. — Les observations

sur Crabro cephalotes et les Lindenius ont été faites à Boran (Oise , celle

sur Solenius, à Dives iCalvados).

.\nn. Soc. ent. Fr., 1893. — Derembre 1893.
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cliarriaiil derrière lui sa proie, entrait dans sa galerie. Pendant tout ce

temps, rHyniénoptère reposait snr quatre pattes, les deux antérieures et

les deux postérieures ; les intermédiaires, repliées sous le cou ou le tho-

rax de la victim(% la maintenaient sous son corps; quelquefois une seu-

lement des deux pattes intermédiair'es était retenue pour cet office, et le

Crabro. portant alors sa proie sous l'un de ses flancs, reposait sur cinq

pattes. Si, à ce moment, je venais à séparer le Diptère du prédateur, je

pouvais constater qu'il était immobile et paraissait entièrement mort.

Les galeries occupées par le Crabro sont très longues et très si-

mieuses
; elles présentent de nombreux diverticuies latéraux, terminés

eu culs-de-sac, où l'Hvménoptère établit ses cellules (pi. 8, fig. 1). On a

quelque peine à admettre que des galeries aussi longues et aussi com-

pliquées soient, dans leur entier, l'œuvre dn Crabro; et il semble plus

probable que THyménoptère profite de l'œuvre de quelque Coléoptère

xylophage pour l'élargir ensuite à sa convenance. Toutefois, la netteté

des parois des galeries, les amas de sciure fraîche amoncelée à leur

entrée, l'existence de grands trous tout fraîchement forés, qui, se termi-

nant immédiatement en culs-de-sac, dénotent un travail à peine ébauché,

tout indique que la part prise par le Crabro à l'œuvre de taraudage est

fort considérable. Je n'ai pu le saisir au commencement du travail ; mais

je l'ai vu maintes fois reculer jusqu'à la sortie de sa galerie, grattant les

parois et rejetant la sciure derrière lui à l'aide de ses pattes postérieures.

Les diverticuies que l'on rencontre le long de la longue galerie sinueuse

habitée par l'flyménopLèn', sonl légèi'ement élargis, à leur extrémité,

eu forme de cellules ovoïdes (fig. 2). C'est là que le Crabro enmiagasine

les Diplères qui doivent alimenter sa progéniture. D'une façon générale,

ces cellules correspondent à une phase d'autant jdus ancienne qu'elles

sont situées plus profondément. A l'époque où je hs cette observation

(lin septembre), les plus voisines de l'extrémité aveugle de la galerie

avaient leur provision de Diptères épuisée, et renfermaient une larve de

Crabro prête à tisser sa coque, ou même déjà close dans son enveloppe

hibernale; puis venaient quelques cellules présenlant des larves de plus

en plus petites, et une provision de vivres de plus en [jIus grande ; eufm

une ou deux cellules, teniiinant la série, ne renfermaient pas de larve,

mais luie provision de Diptèics intacte, et même encore inachevée.

Les Mouches formant ra[)provisioiuieuu'nt du nid appnrliemient à

dinereules (ispèces. Je n'ai couscrvt^ (pie ipielques individus appailcuaiit

à deux espèces de Sijrpkus : Syrpln/a pyrastri. Syrphm ribem, cl à une

espèce de Tachinaire du genre Sarcophaga (sp.?). Les Syrphus pi/rastri et
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r Ihesii soni partuMilièrement nombreux. Les Lucilies sont également, en

assez grande abondance. Le nombre des Mouches qui se trouvent dans

une seule cellule peut s'élever de six à dix. Elles sont en général entiè-

rement immobiles ; ce n'est que dans les cellules Iraichement approvi-

sionnées que j'en ai rencontrées présentant encore de légers mouvements

des pattes.

Chaque cellule est fermée par un bouchon de sciure très long et par-

faitement tassé, qui occupe toiU le reste du diverticule jusqu'à sa ren-

contre avec la galerie principale.

La larve du Crabro (fig. 3), qui occupe les cellules que nous venons

de décrire, présente les caractères ordinaires des larves de Sphégiens.

Elle a 13 segments, sans compter la tète ; celle-ci, de nature cornée,

présente deux très petites autenuules, qui, de face, apparaissent sous la

forme de petits cercles chitineux. Les mandibules, toujours en mouve-

ment et prêtes à happer, sont trapues et tridentées, les deux dernières

dents acérées et la première plus obtuse. Les anneaux sont renflés sur

les côtés du corps en tubercules ; le dernier ne forme qu'un mamelon

en forme de demi-lune, qui émerge du douzième à Textrémité posté-

rieure de la face ventrale de la larve; un sillon profond, à concavité

antérieure, le sépare de la face ventrale du douzième segment.

Pendant sa période active, la larve est atténuée à son extrémité anté-

rieure. Quand elle s'est lissée la coque dans laquelle elle doit hiberner,

elle devient plus trapue, se recourbe, et prend la disposition représentée

dans la figure 3.

La larve du Crabro lisse sa coque à la fin de septembre ; la longueur de

cette enveloppe est d'environ 15 milL; elle a une forme ovoïde ; sa consis-

tance et sa teinte peuvent assez bien être comparées à celles du papier

brouillard (fig. (5). L extrémité correspondant à la partie postérieure de

la larve est arrondie et adhère toujours à quelques parties dures prove-

nant des Mouches qui ont servi de nourriture à la larve ; l'autre extré-

mité, correspondant à la lêle de la larve, offre une disposition assez

singulière : elle porte un orilice terminant une sorte de goulot, et cet

orilice donne accès dans une petite chambre placée au-dessus de la

grande loge de la larve, et séparée de cette loge par une cloison discoïde,

qui est assez épaisse et d'apparence poreuse (fig. 7) ; cette petite chambre

a la forme d'un tronc de cône dont la grande base serait formée par la

cloison discoïde et la petite base par l'orifice. L'intérieur de la loge est

vernissé. La coque est fixée aux parois de la cellule qui la contient au

iiKiyeu de fils de soie très ténus, et elle se trouve ainsi suspendue à

l'aide d'un délicat réseau.
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La nymphose a lieu vers la fin de mai ou au commencement de juin.

La nymphe (tig. 8) offre un caractère remarquable : son abdomen

présente en effet, de cha(|ue côté, quatre appendices présentant la forme

de dentelures et correspondant aux 3% 't", 0*= et 6^ segments. J'ai déjà

fait connaître l'existence de pai'eils ai)pendices, destinés à disparaître

chez l'adulte, chez un autre Sphégien, Cerceris ornata; chez ce type,

ces appendices sont même beaucoup plus nombreux, et, répandus sur le

thorax et même sur la tête, ils donnent à la nymphe un faciès fort ori-

ginal, que Edm. André a reproduit, d'après mes croquis, dans la

planche xiv du 3^ volume de son Species. M. M. Maindron a figuré une

nymphe de Pélopée qui présente, sur les côtés de l'abdomen, des den-

telures analogues, bien que paraissant moins distinctes. Léon Dufour et

Perris ont décrit et ligure une nymphe de Tnjpoxylon dont l'abdomen

porte aussi des appendices latéraux. Enlin Fabre, en parlant de la

nymphe de Sphex flavipennis, nous enseigne que « les quatre segments

intermédiaires de l'abdomen portent, de chaque côté, un prolongement

étroit et obtus ». Il est donc prcibable que l'existence de pareilles dente-

lures chez la nymphe constitue un caractère présentant une certaine

généralité chez les Sphégiens.

Les éclosions de Crabro cephalutes qu'il m'a été donné d'observer

eurent lieu vers le 2o juin. J'avais mis quelques-unes des coques dans

de longs tubes de verre, et rempli ces tubes avec de la sciure tassée en

manière de bouchon sur une grande longueur. Lorsque l'éclosion eut

lieu, je pus de la sorte observer le Crabro dans son travail pour sortir

de sa demeure hibernale. Une fois sorti de sa coque par l'extrémité

operculaire, qu'il déchire d'une façon irrégulière, le Crabro commence

à se frayer un chemin dans la sciure : la tète dressée, il arrache grain à

grain les parcelles de sciure avec ses mandibules, puis, de proche en

proche, les fait passer aux pattes antérieures, aux pattes intermédiaires

et aux pattes postérieures ; celles-ci les refoulent en arrière, et le

bouchon de sciure se reforme ainsi en arrière du Crabro, à mesure

que l'Insecte progresse et que la distance qui le sépare de l'air libre

diminue.

Les Crabro que j'ai observés au moment de l'éclosion avaient les

poils du chaperon argentés; tous ceux que j'avais vus l'automne précé-

dent, et qui leur avaient donné naissance, avaient les poils du chaperon

dorés. Ces poils doivent conserver leur éclat argenté assez longtemps,

j car des Crabro que j'ai gardés en captivité pendant 18 jours après leur

éclosion ne m'ont pas montré le moindre changement dans la teinte de

leur chaperon.
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Je n'ai pu réussir à faire tuer, sous mes yeux, par les Crahro, les

Diptères (jui leur servent liahiiuellenient de victimes.

Parasites de Crabro cephalotes. — Au mois d'octobre, en

ouvrant des cu(iues de Crabro, je trouvai, au lieu de la grosse larve

niandibnlée ordinaire, une larve élancée, crénelée, avec une tête portant

des pièces maxillaires rudiinentaires ; cette larve, ainsi que nous le

verrons, est celle de Ephialtes albicinctus Gr. Sa tète rappelle grossiè-

rement la physionomie d'un Bouledogue ; un labre proéminent, une lan-

guette et de faibles pièces maxillaires sont groupés ensemble de façon à

constituer une sorte de suçoir; au-dessus se trouve l'épistome; puis

viennent deux sortes d'anlennules rudimenlaires, ressemblant, au premier

abord, à des yeux, et enfin deux tubercules coniques figurant assez bien

deux oreilles. Les anneaux du corps sont au nombre de 13, sans compter

la tète. Le 1*"'' anneau est creusé en cupule pour recevoir la tête; le 2'' et

le 3*^ sont cylindriques; les huit suivants sont au contraire fortement

saillants en leur milieu, ce qui donne au corps de la larve un aspect

crénelé; enlin les deux derniers sont de petite taille et ne présentent

pas la disposition crénelée des anneaux précédents.

Vers le 15 mai de l'année suivante, je retrouvai la même espèce de

larve dans un morceau de bois que j'avais conservé pendant l'hiver et

qui provenait de la souche de Noyer exploitée par les Crabro ; mais, cette

fois, celte larve n'était plus renfermée dans la coque du Sphégien : elle

était entièrement libre au fond de la galerie, et à côté d'elle se trouvait

une coque de Crabro cephalotes vide et défoncée par ses deux extrémités.

Le l'^'" juin, la nymphose était opérée. La nymphe (fig. 11) est sur-

tout remarquable par les mouvements qu'elle présente : elle imprime

par moments à son abdomen, à sa tarière et à tout son corps, des mou-

vements assez forts pour occasionner un déplacement, une sorte de

roulement de l'Insecte sur lui-même. L'excitation la plus légère suffit

pour déterminer ce phénomène, et on voit la nymphe, couchée sur un

flanc, se retourner immédiatement sur l'autre.

Le 16 juin, la mue commençait, et la tarière portait à son extrémité

l'a dépouille qui ne l'avait pas encore abandonnée complètement, et qui,

blanche et transparente, reproduisait fidèlement tous les détails de l'ar-

mure génitale.

Le 17 juin, l'éclosion était termiiiée et Eplualtes déployait ses ailes.

Cet exenqjlaire dt' Ephialtes albicinctus n'est pas le seul que j'ai obtenu

du nid des Crabro. Au fond d'une autre galerie, j'ai trouvé, au com-

mencement de juin, un de ces grands Ichneumonides, que je crus
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(l';iL)or(l (Mit ;j VéUil do iiyuiplie, car il eu conservait ciicoro l'attitude si

caractéristique et l'immobilité relative ; mais je ue tardai pas à le voir

agiter ses anteunes. Il était blotti dans le cul-de-sac terminal de la ga-

lerie, et, juste dessous lui, se trouvait la coque de Crabro, vide et ou-

verte ; elle était, exactement comme dans le cas précédent, défoncée

par les deux bouts, les extrémités supérieure et inférieure étant éga-

lement séparées.

Je vis, du reste, à la même époque, dans d'autres morceaux de bois,

ayant toujours la môme origine et récoltés à l'automne précédent, des

coques de Crabro ouvertes entièrement de la même façon ; dans deux

cas, l'extrémité supérieure ou operculaire adhérait encore au manchon

médian par une étroite languette. Ces coques, sans aucun doute, avaient

été abandonnées par des Ephialtes, que je trouvai sur les carreaux de

ma fenêtre.

De ce qui précède, il résulte que Ephiultes albicinctus, pendant sa

période larvaire, est d'abord emprisonné dans la coque du Crabro.

Lorsque la larve, après avoir dévoré celle du Crabro, a atteint son déve-

loppement, elle présente une forme rectiligue et élancée, qui la met à

l'étroit dans la coque qui la contient; elle rompt dès lors son enveloppe

devenue trop exiguë, et cette rupture, qui probablement est déterminée

par les contractions du corps, a pour efïet de séparer les deux extré-

mités de la coque du Crabro, qui se trouve alors réduite à l'état de

manchon. Après être ainsi sortie de son enveloppe, à une époque qui

resterait à déterminer, elle efTectue sa nymphose et se transforme dans

le courant de juin. Je ue puis dire si, dans certain cas, la rupture de la

coque n'est pas due à la nymphe au lieu d'être produite par la larve.

Le second parasite de Crabro cephalotes que j'ai observé est un Chal-

cidite du genre Pteromalus. Sa teinte générale est très sombre, presque

noire ; la tôle et le corselet présentent de légers reflets métalliques bleus

et vert foncé.

Les larves de ce jiarasile bourraient entièrement certaines coques de

Crabro, qui, à l'extérieur, paraissaient parfaitement normales.

Ces larves étaient inermes, semblables a de petits boudins de graisse

blanche, longs de 3,o mill. Dans l'un des cocons, j'ai trouvé jusqu'à 10 de

ces larves ; au milieu d'elles gisait la dépouille de la larve du Crabro

qu'elles avaient dévorée; sa peau seule restait, portant à l'une de ses

extrémités la tète chitmeuse armée de ses grosses mandibules.

Les larves du parasite passent ainsi l'hiver dans la coque du Crabro,

et opèrent leur nymphose à la fm de mai. Les nymphes ont une grosse
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tète à fortes pièces maxillaires dentées sur leur bord interne ; elles ne

présentent du reste rien de bien spécial.

L'éclosion a lieu vers le 5 juin.

9o Solenius vagus.

Je ne dirai que quelques mots sur un autre Crabronide : Solenius

vagus, qui a déjà été signalé comme habitant les tiges sèches de la

Ronce et de l'Yèble. Celui que j'ai observé avait creusé son nid sur la

section transversale d'un tronc d'arbre. Ce nid était peu profond et les

cellules grossièrement faites ; elles contenaient des Diptères, qui se

trouvaient être d'une seule espèce appartenant au genre Thereva ; ils

étaient entièrement morts, et quelques-uns présentaient même des mu-
tilations qui paraissaient devoir être attribuées au Crabronide lui-même

plutôt qu'à la larve du Sphégieu. Ou sait que Fabre a trouvé dans les

terriers de Solenius vagus d'autres Diptères, notamment : Si/rittri. Syr-

phus. Sph.'ernphora.

3" Lindenius.

Les autres Crabronides dont il sera (luestion appartiennent a deux

espèces du genre Lindenius.

Ces Insectes nidifiaient au mois d'août dans le sol battu d'une allée de

jardin ; leur terrier, profond et étroit, se terminait par des cellules où

ils amassaient les captures destinées à l'alimentation de leurs larves.

L'un d'entre eux, Lindenius Panzeri? (1), est particulièrement inté-

ressant, parce qu'il approvisionne ses cellules d'un petit Diptère jaune,

Chlorops lineata, qui, ainsi qu'on le sait, est un dévastateur de nos

céréales. Cette espèce est donc un précieux auxiliaire de notre agricul-

ture. Il est à remarquer que les Chlorops que j'ai récoltés dans ses terriers

se sont moisis au bout de très peu de jours : fait qui concorde bien, du

reste, avec l'opinion qui considère la majorité des Crabronides comme
des tueurs plutôt que comme des paralyseurs.

La seconde espèce de Lindenius, Lindenius pygnueus Rossi , est

remarquable on ce qu'elle approvisionne son nid d'Hyménoptères; fait

assez rare parmi les Crabronides, qui, généralement, aft'ectionnent les

Diptères. La proie est du reste proportionnée à la taille du chasseur :

(I) Plusieurs de ces Lindenius que je croyais d'abord spécifiquement identi-

ques, ayant été reconnus différents, bien que d'espèces voisines, il en est ré-

sulté une confusion qui m'cnipèche actuellement d'aliirmer que le chasseur de

. C/iiorops est bien L. Panzeri.

Ann. Suc. eut. Fr., 1893. — D<-i'embre 1893.

22
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c'est un Pteromaliis, genre de Çhalcidide, qui, ainsi qu'on le sait, pond

ses œufs dans un grand nombre de larves et notanuiienl dans celles

des Hyménoptères, ainsi que j'en ai donné plus haut un exemple.

C'est donc, chose curieuse et inattendue, un ennemi de sa propre

race que notre Lindenius entasse dans ses clapiers, pour subvenir à la

nourriture de sa progéniture. J'ai pris, à l'aide de la pince à raquettes,

un de ces Lindenius avec un Pteronuilus entre ses pattes; de plus,

j'ai trouvé dans les cellules de ce Crabronide des provisions de ces Chal-

cidites entièrement immobiles, mais encore pleins de fraîcheur.

J'ai figuré la larve de ce Lindenius pendant rhibernatiou (fig. 14). La

coque (lig. 13) dans laquelle elle s'emprisonne est revêtue des débris des

victimes, et, comme celles-ci sont d'un vert métallique brillant, elles lui

forment une parure étincelante ; aussi, lorsqu'on les trouve en terre, ces

ctHjues ai»i)araissent-elles comme autant de joyaux aux rellets d'émeraude.

Explication des figures de la tlaxciie 8.

Fig. 1. Figure schématique représentant la nidification de Crabro

cephulotes.

2. Galeries et cellules de Crabro rcphaloles : La cellule de gauche

renferme une provision de Diptères; la cellule du milieu

contient une larve de Crabro cepitalotes en train de consommer
sa provision; la cellule de droite présente une coque de Crabro

déjà fermée. — Réduction au 1/3.

3. T^arve de Crabro rephaloies retirée de sa coque. — Grossie \ fois.

h. Partie antérieure île la même larve, vue de profil.— Très grossie.

5. Tète de la larve de Crabro rephalotes. — Grossie 14 fois.

6. Coque de Crabro rephalotes. — Grossie 2 fois.

7. La même, dont la partie antérieure a été enlevée pour laisser

voir l'opercule (ponctué sur la figure).

8. Nymphe de Crabro cephalotes. — Grossie 2 fois.

9. Coque de Crabro ouverte par sou parasiti', VEphialtes albicinctas.

10. Larve de Ephialtes albicinctus. — Grossie 2 fois.

M. Nymphe de E. albicinctus. — Grossie 3 fois.

12. Tête de la larve de E. albicinctus. — Très grossie.

13. Coque de Lindenius pygm.vus revêtue de débris de Pteromalus.

— Grossie 2 fois.

14. Larve de Lindenius pyijm.rus. — Grossie 7 fois.



Voyage de M. E. Simon au Venezuela

(Décembre flS$7—Avril ISSS)

25= Mémoire (1)

ISOPODES TERRESTRES

Planches et 10.

Par Adrien DOLLl'US.

Séance du i:i juillet 1892.

Je venais de donner cette note à l'imprimerie, quand j'ai reçu de

M. Budde-Lund une étude sur les Isopodes terrestres recueillis par

M. Meinert aux environs de Cai'acas (2). Il s'y trouve plusieurs espèces

nouvelles, et, (pielques-unes d'entre elles ayant aussi été rencontrées

par M. E. Simon, j'ai dû modifier à ia dernière heure le texte de mon
travail.

Les récoltes isopodiques de M. E. Simon doivent surtout leur intérêt

aux espèces qu'il a rapportées de la région élevée et froide, et notam-

ment do la Colonie Tovar ; la faune y est très distincte de celle des

parties chaudes, depuis la mer jusqu'aux environs de Caracas.

(1) Voir 150 mémoire [Coléoptères — Lamellicornes, par le D'' E. GaïKlèze),

Annales 1891, j). 329. On y trouvera la liste des quatorze autres mémoires qui

précèdent. — 16= mémoire {Arachnides .- Chernctes (Psetidoscorpiones)
,

par

L. Balzan), Annales 1891, p. 497, pi. 9, 10, II et 12. — 17" mémoire {Hyméno-

ptères, par Robert du Buysson et T. A. Marshall), Annales 1892, p. 53, pi. 3

et 4. — IS"-' mémoire {Coléoptères llctéromères, par L. Fairmalre), Annales

1892, p. 77, — 19= mémoire {Coléoptères—Colydiides, par A. Grouvelle), An-
nales 1892, p. 98, 5 tig. — iO" mémoire {Hémiptères—Hétéroptères, !'= partie ;

Capsides, par 0. M. Reutei'), Annales 1892, p. 391. — 21= mémoire {Arach-

nides, par E. Simon), Annales 1892, p. 423. — 22e mémoire {Brenthidae, par

le D'' Angolû Senna), Annales 1893, p. 51. — •2''>" mémoire {Longicornes, par

Aug. Lameer.'), Annales 1893, p. 271. — 24e niémoire {Piialacrldae, par F. Guil-

lebeau), Annales 1893. p. 287.

(2) G. BuDDE-Lu.ND, Landisopoder fra Venezuela indsamlede af D'Fr. Mei-
nert (in Entomol. Meddelelser, 1893, p 111-129).

Ann. Soc. eut. Fr., 1S9.'-;. — Décembre 1893.
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1. Armadillo clausus Budde-Lund. — La Guaira, 2 exempl.; Goro-

zal, 5 exempi,

2. Armadillo multipunctatus Budde-Lund. — La Guaira, 1 exem-

plaire c?.

3. Armadillo nigrorufus A. Dollfus. — Corps peu large, très con-

vexe, ponctué, sétacé et obtusément tubercule sur les premiers somites.

Cephalon. — Prosépistome dépassant à peine le front. Yeux assez

grands, formés d'environ 16 ocelles. Antennes moyennes, atteignant

l'extrémité du deuxième segment pereial
;
premier article du fouet Imis

à quatre fois plus court que le second.

Pereion. — Relief antérieur du premier somite bien accentué, bord

latéral relevé; la duplicature (coxopodite) du premier segment n'est

distincte que sur les deux tiers postérieurs du bord latéral.

Pleon, Telson. — Pleotelson aussi long que large, à côtés incurvés et

à sommet près de deux fois moins large que la base. Uropodes à endo-

podlte très petit; exopodite rudimentaire, situé vers les deux tiers du

côté interne de la base.

Couleur : Rousse, tachée et marbrée de noirâtre.

Dimensions : ox2 mill.

Colonie Tovar, 3 exemplaires.

4. Armadillo venustus Budde-Lund. — La Guaira, quelques exem-

[tlaires ; Caracas, quelques exemplaires.

5. Armadillo truncorum Budde-Lund. — Corozal, San-Esteban, Ca-

racas, plusieurs exemplaires dans chaque localité.

t). Armadillo scaukrrimus A. Dollfus. — Corps étroit, très convexe,

couvert de grosses granulations perliîormes et subconiques, disposées

sur tout le corps, si ce n'est sur les côtés, qui sont lisses.

Cephalon. — Prosépistome dépassant faiblement le front. Yeux for-

més d'un petit nombre d'ocelles. Antennes ne dépassant pas le deuxième

segment pereial
;
premier article du fouet trois fois plus court (jue le

second.

Pereion. — Relief antérieur du somite du premier segment bien

accentué ; bord latéral relevé, à marge assez épaisse ; duplicature (coxo-

podite) du premier segment bien distincte tout le long du bord latéral.

Pleon, Telson. — Pleotelson à côtés incurvés et présentant deux fortes

granulations. Uropodes à endopodite court et épais, à exopodite rudi-

mentaire, situé un peu au-dessus de la moitié du côté interne de la

base.
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Couleur : Blancliâtre, plus ou moins marquée de gris.

Dimensions : 3 1/2x1 1/2 mill. (exemplaires jeunes?).

La Guaira, 2 exemplaires (jeunes?).

7. SLHiERONiscus GRAxi'LATus A. Dollfiis. — Corps couvexe, entière-

ment couvert de petites granulations.

Cephalon. — Prosépistome présentant une

dépression médiane; bord antérieur dépassant

à peine le front et formant une ligne sinueuse.

Antennes courtes, à fouet tri-articulé, le pre-

mier article plus fort et aussi long que les deux

derniers réunis. Yeux moyens, formés d'envi-

ron 10 ocelles.

Pereion. — Duplicatnrc inférieure (coxopo-

dite) du premier segment presque nulle.

Pleon, Telsnn. — Cinquième somite du pleon

à parties phîurales fortement dirigées en arrière

et même un peu convergentes postérieurement.

Pleotelson très court, triangulaire, à sommet

oIjIus. Uropodes à base très grande, dépassant le pleotelson et les parties

pleurales du pleon, se terminant du côté externe par un processus den-

tiforme ; endopodites dépassant grandement le pleotelson ; cxopodites

apicaux, courts, mais plus développés que dans le genre Armadillo.

Couleur : D'un gris brun, taché de clair.

Dimensions ; 6x2 3/4 mill.

Colonie Tovar, 1 exemplaire.

Obs. — Ce genre, dû à M. Budde-Lund, qui n'en a décrit qu'une

seule espèce, originaire de la Nouvelle-Grenade, paraît propre aux ré-

gions élevées et relativement froides de l'Amérique tropicale. J'en

possède une autre espèce, non encore décrite, provenant de Loja (Equa-

teur). — La forme générale des Sphœronisrus et ses principaux carac-

tères sont ceux des Armadilliens; ils se rapprochent des Onisciens par

la division en trois articles du fouet des antennes.

8. PoRCELLio L.f-vis. — Caracas, 1 exemplaire.

9. Porcellio pubescens, n. sp. — Corps assez étroit, peu con-

vexe, lisse et pubesceiit.

Cephalon. — Lobe frontal médian largement triangulaire, lobes laté-

raux quadrangulaires, arrondis. Prosépistome très développé, muni d'un
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tuberculo perliforme très net. Antennes citteignant la moitié du corps,

premier article du fouet quatre fois plus court que le second.

Pereion. — Bord postérieur non sinueux.

Plenn, Telson. — Parties latérales des somitcs du pleon assez diver-

•^onls. Plcolclsnn aussi long que largo, triangulaire, à côtés incurvés.

Uropodes à base très développée, surtout du côté interne; endopodite

implanté très en arrière et dépassant l'extréniité du pleotelson.

Couleur : D'un fauve clair, avec marbrures et taches brunes, formant

trois bandes longitudinales, une médiane et deux lat('rales. Dans les

exemplaires de la Colonie ïovar, la bande médiane est découpée et lés

côtés du pleon restent clairs.

Dimensions : 8x3 1/2 mill.

Petare, 5 exempl. Ç; Colonie Tovar, <> exciupl. Ç.

10. Metopoporthrus pruixosus Drandt, s[i. — Petare, 3 exempl.; La

Guaira, 1 exempl.; Caracas, 3 exempl.

11. Platyarthrus Simoni, n. sp. — Corps étroit, couvert de

stries longitudinales, et de petits poils, t\m devi(!nnent écailleux siu' les

côl('fs du cephalon et pénicillaires sur le bni'd du pleotelson.

(k'jiluilun. — Lobe médian arrondi, lobes latéraux un peu sinueux.

Prosépistome garni de quelques poils longs, épars. Yeux nuls (ou non

pigmentés?). Antennes dépassant le deuxième segment pereial. Fouet

biarticulé, premier article trois fois plus court que le second.

Pereion. — Premier segment à bord postérieur presque droit.

Pleon. Telson. — Parties latérales du pleon très étroites, pleopodes

dépourvues de trachées. Pleotelson semi-circulaire, garni sur ses bords

de pinceaux à poils caractéristiques. Uropodes à base entièrement cachée

sous le pleotelson, exopodite lancéoh'.

Couleur : Planche, uniforme.

Dimensions : 3x1 1/4 mill.

Colonie Tovar, 2 exempl. $.

12. RuYScoTUS parallelus Budde-Lund. — Caracas, 2 exempl. J.

13. Alloniscus papillosus Budde-Lund. — Les exemplaires que j'ai

vus sont un peu plus grands et plus larges que ceux (lu'a examinés

M. Budde-Lund. Ils atteignent 5x2 1/2 mill. — Les ligures ne font pas

ressortir avec assez de netteté les papHles (jui recouvrent le corps, et

l'antenne (pi. 10, fig. 9 b) est un peu trop allongée.

La Guaira, ^ exempl.
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14. Philoscia variegata, n. sp. — Corps ovale, à [dcon rétréci,

lisse et couvert de poils tins.

Cephalon. — La partie antérieure se recourbe iuff'rieuremcnt en re-

poussant le prosépistome. Ligne frontale sinueuse, à processus médian

faible ; les lobes latéraux, très développés, se recourbent en avant des

\eu\. Yeux très grands, forini's d'au moins 30 ocelles. Antennes longues

et grêles, dépassant la moitié de la longueur du coriis; les trois articles

du fouet vont en diminuant, le pi'emier est aussi long que les deux

autres réunis.

Pereinn. — Bord |iustérieur du iiriMiuer somite faiblement sinueux

de cbaque côté. Garpopodite des pattes pereiales de la première paire

présentant, chez le c? adulte, un processus caractéristique (1).

Plenn, Telson. — Pleotelson aussi long que large, triangulaire, à côtés

incurvés-sinueux. Uropodes à base très développée, dépassant le pleo-

telson, et dédoublés sur le tiers postérieur du côté externe; exopodite

lancéolé; ondopodite mince et atteignant presipio à l'extrémité de 1 exo-

podite.

Couleur : Fauve du roussàtre, marbiée et tachée de lirun; pattes mar-

quées de brun. La disposition des couleurs est du reste très variable.

Dimensions : 14x7 mill. — Cette espèce paraît être l'une des jikis

grandes du geni'e.

Caracas, GorozaI, Petare. (AUidjre de Valencia. Colonie Tovar, plu-

sieurs exemplaires.

Il est curieux que cette grande espèce de Pliilosciu, qui [larait rr-

pandue au Venezuela, n'ait pas été trouvée par M. Meinert, bien que ce

dernier ait rapporté trois espèces nouvelles du môme genre.

Geolig-ia, nov. gen.

Coxopodiles (('pimères des auteurs) non distincts. Le reste comme dans

le genre Lofjia. — Espèces terrestres.

lo. Geoligia Simoni, n. sp. — Corps ovale, un peu rétréci posté-

rieurement, très linement granuki-sétacé.

Cephalon. — Front n'-gulièromenl arrondi. Prosépistome i)lan, més-

(1) Vûy. A. DoLLFLs, Isopodcs terrestres du Cliallenger (Bull, de la Soc.

d'Études scientif. de Paris, 1890), où une disposition analogue est décrite chez

Philiscia ammala, du Chili; mais, dans cette dernière espèce, l'élargissement

du carpopodite est surtout sonsilile dans la -l-^ paire de puttes.
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cpistome bien développé. Yeux très grands. Antennes atteignant environ

les deux tiers du corps, fouet formé d'environ 16 articles.

Pereion. — Premier somite à bord postérieur très faiblement sinueux

de chaque côté.

Pleon, Telson. — Pleolelson grand, présentant une dent de chaque

côté et à bord postérieur arrondi. Uropodes à base très développée,

aplatie et un peu carénée, dépassant le pleotelson d'une longueur égale

à celui-ci ; exopodite long et grêle ; endopodite ?.

Couleur : D'un gris clair, finement moucheté de noir, avec une tache

postéro-médiane sur chaque somite, et une bande également foncée de

chaque côté du pereion.

Dimensions : 13x7 mill.

Gumbre de Valencia, 1 exenipl. c?, vers 1,200 mètres d'allilude, dans

les forêts.

Liste des espèces signalées jusqu'à ce jour au Venezuela.

1. Armadillo clausus B.-I^. (région chaude).

2. — rubropnnctatus B.-Ij. (id.).

3. — multipnnctaUis B.-L. {\d.) {i).

4. — nigrorufus Dollf. (région froide),

o. — venustus B.-L. (région chaude),

().
— pumilus B.-L. (id.).

7. — grenadensis B.-L. (id.).

8. — truncorum B.-L. (id.).

9. — scaberrimus Dollf. (région froide).

10. Sphprroniscus gninnlatus Dollf. (id.).

11. PorcelUo l.rvis Latr. (région chaude).

12. — 7)M/>c.s(^ms Dollf. (région froide).

13. Mesoponorthrus pn</Ho.sM6' Brandt, sp. (rég. chaude et fmide).

14. Plalyarthrus {^/) Simoni Dollf. (région froide).

15. Rhyscotus parallelus B.-L. (région chaude).

16. — sphxrocephalas B.-L. (id.).

(1) .4. rubropunclalus et muUipunclalm, décrits tous deux par M. Buddf-

Lund, me paraissent bien voisins, et peut-être ne forment-ils qu'une seule

espèce.
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17. Philoscia varkgata Dollf. (régions chaiulc et froide).

18. — diminuia B.-L. (région chaude).

19. — debilis B.-L. (id.).

20. — seriepunctata B.-L. (id.).

21. AUoniscus papillosus B.-h. (id.).

22. — ambiguus B.-L. (id.).

23. — compar B.-L. (id.).

24. — quisquiliarum B.-L. (id.).

2o. AUoniscus tomentosus B.-L. (id.).

26. Lyprobius cristatus Dollf., sp. (id.).

27. Sderopactes scnex B.-L. (id.).

28. Geoligia Simon i ï)qIU. (n'gion fntide).

29. Ligia filiconiis B.-L. (bords de la mer).

30. — Olfersil Brandt (id.).

Explication des figures.

Planche 9.

Fig. 1. Arnuidillo nigrorufus IJolIfiis. — a. Ceplialoii el premier so-

niite pereial. — b. Epistome et antennes (1). — r. Côtés des

deux premiers somites pereiaux, vus en dessous. — d. I^artie

postérieure du corps : cinquième somite pleonal, pleotelson

et uropodes, vus en dessus. — c. Pleotelson et uropodes,

vus en dessus.

2. Armadillo truncoriim Budde-Lund. — Lettres comme ci-dessus.

3. Armadillo venustus Budde-Lund. — Lettres comme ci-dessus.

4. Armadillo sraberrimiis Dollfus. — Lettres comme ci-dessus.

5. Armadillo muUipunctatus Budde-Lund. — Lettres comme ci-

dessus.

6. Uhijscolus paralldus Budde-Lund. — <i. Partie antérieure du

corps. — b. Front et epistome. — r. Antenne. — d. Partie

postérieure du corps.

(1) Dans les numéros 1, 2, 3, i, 5, 7, 9, la figure b a été renversée par suite

d'une erreur de reproduetion.
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Planche 10.

Fig. 7. Porrellio pubesccns Dollfiis. — a. Cophalou et premier somite

pereial. — h. Épistomc et aiileuncs. — c. Partie postérieure

du corps.

8. Platijarthrus [?) Siinoni l)()\\U{>'. — a. Ceplialoii, auleiiue et

premier somite pereial. — h. Partie postérieure du corps, —
c. Poils du pleotelson.

1). AUoniscus paliillosus Budde-Limd. — Lettres connue à la

figiu'e 7.

lu. l'hiloscia variegnta Dollfus. — '/. Cephalou et premier somite

pereial. — b. Épistoine, aulenues et front. — c. Partie an-

térieure de la patte aberrante chez le c?. — d. Parlie posté-

rieure du corps.

11. C.colhjln Simoiil Dollfus. — ii. Ceplialun et premier soniil(!

pereial. — b. Kpislome, antennes et front. — r. Parlie p(i>-

lérieure du corps.

I

1



OBSERVATIONS
S[IR LES

Galles produites sur Salix babylonica par Nematus salicis

quelques réflexions sur l'importance des phénomènes

de cécidiogénèse pour la biologie générale

l'ar le D' FiiKDi'.Ric HEIM.

Séance du 22 lévrier 1893.

L'iUude do la fni'inalinu des thalles ost ('Ucoil' Ijicii |)cmi avancée au-

joiird'hiii. EUe soulève nomijrc do problômcs d'une importance iiiCDii-

teslahle, au point de vue de la biologie générale.

Le travail le plus important, au point de vue biologique, est incon-

testablement celui que M. Beyerinck a entrepris sur la galle, produite

par Nematus caprc.x Daulb., Vallisnerii. Hop.t., ijalllcola Westw., sur

Salix amygdalina {Arch. Néerland., XXI, 1887, p. 475-92; Ueber das

Cecidium von N. capre.v aul Salix amygdalina, in Bot. Zeit., 1888).

Les faits, acquis par ce savant, sont si gros de conséijuences, (ju'il était

d'un réel intérêt de les vérifier et de les compléter, dans la mesure du

possible.

L'extrême abondance d'une galle, produite par une espèce voisine,

sur les i)ieds de Salix babylonica, cultivés au Jardin botani([uc de la

Faculté de médecine de Paris, nous a lait prendre pour type cette

espèce.

11 s'agit de Nematus salicis ,1ur., Tenlhrédine, qui produit des galles

Esur diverses espèces de Saules : Salix fragilis, alba, amygdalina, vi-

minulis, etc.

:

Forme et caractères de la galle. — L'Insecte adulte apparaît

Ann. Son. eut. Fr., 1893. — Décembre 1893.
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pour la première fois dans le courant de mai. Si l'on observe alors les

mœurs de la femelle, on la voit se placer sur les jeunes feuilles de Salix

(alors qu'elles commencent à peine à sortir des bourgeons), la tète

tournée vers le bas. A l'aide de son armure g^énitale, et grâce à un mou-

vement de va-et-vient qu'elle lui imprime, dans un plan, parallèle au

limbe de la feuille, elle pratique dans ce limbe, une petite plaie. Celle-ci

est plate, affecte la forme d'un triangle isocèle, dont la base se trouve

au milieu de l'épaisseur de la feuille, et dont le sommet correspond à

une fine ouverture, pratiquée dans l'épiderme supérieur. Ce petit orifice

est contiguà une des nervures secondaires de la feuille et se ferme, plus

tard, par une mince couche de liège; on peut presque toujours, avec

de l'attention, le retrouver, même sur la galle adulte, sur l'un des

bords de cette dernière.

Dans la partie élargie de la plaie, l'Insecte dépose ses œufs et, en

môme temps, une goutte de venin. (Il est assez facile, en excitant l'Insecte,

de voir sourdre ainsi cette goutte, provenant de la vésicule à venin,

absolument comme chez les Apides, Vespides et cliez certains Cynipides

et Ichneumonides.)

Consécutivement à la ponte et à l'inoculation du venin, la galle se

produit. Au bout de deux ou trois jours, une légère intumescence com-

mence à apparaître sur le limbe de la jeune feuille, sous forme d'une

plage, de teinte plus claire (surtout si on examine par transparence),

avec un liséré légèrement rosé. Il peut ainsi y avoir toute une rangée

de galles semblables de chaque côté de la nervure médiane; le plus

fréquemment, il n'y en a qu'un petit nombre, parfois une seule, d'un

côté seulement de la nervure, tout dépend de l'abondance des Nematus

femelles, auprès du pied du Saule observé.

A cet état, la galle se laisse facilement disséquer. Elle présente une

cavité presque linéaire contenant un œuf, à coque absolument lisse et

brillante, de forme arquée, avec deux pôles : l'un gros et obtus, l'autre

aigu. Ce dernier se distingue immédiatement du reste de la masse, par

sa transparence; il est, en effet, privé du contenu opaque, qui remplit

le reste de l'œuf. Les dimensions de ce dernier sont, en moyenne,

1 mill. de longueur sur 3/10 mill. de largeur.

L'hypertrophie des tissus de la feuille commence à se manifester près'

de l'ouverture de la plaie; de là, elle s'étend dans la direction de l'œuf,

placé au fond de la plaie, et continue à son voisinage.

Il en résulte que la galle revêt à peu près la même forme (|ue r(puf,
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el présentera aussi, le plus souvent, deux pôles : l'un obtus, l'autre

aigu, correspondant respectivement aux pôles de même nom de l'œuf.

L'œuf se trouvant orienté, parallèlement à la nervure médiane, le pôle

obtus en arrière, la galle aura la même orientation et sera quelque peu

atténuée du côté antérieur, c'est-à-dire du côté tourné vers la pointe du

limbe.

Au bout de trois à quatre semaines, la cécidie est mijre.

Avant d'arriver à cet état, elle a présenté quelques changements de

coloration. Très jeune, elle était presque hyaline, puis elle a passé par

une teinte rose vif, presque uniforme sur toute l'étendue de la galle;

à cet état, sa coupe transversale n'offre encore aucune partie de tissu

vert. La galle très jeune (hyaline) possède, avons-nous dit, une cavité

presque linéaire, dont la paroi interne est absolument lisse; une galle

un peu plus âgée (rose) présente, au contraire, une cavité anfractueuse,

qui apparaît sur une coupure longitudinale, comme une ligne brisée

irrégulière ; la paroi interne de la cavité s'est, en effet, mise à pousser

des bourgeons sur toute sa surface, bourgeons arrivant inégulièrement

au contact ; la cécidie présente déjà une zone interne d'un vert intense.

L'œuf, toujours contenu dans la cavité de la galle, a quelque peu

changé d'aspect ; il est devenu presque hyalin sur toute sa surface, le

pôle aigu s'est considérablement renflé, tout en restant transparent, la

courbure de l'œuf a beaucoup diminué. Telles sont les apparences, si

on examine l'œuf, vu à la lumière réfléchie. i^]n lumière transmise,

l'ensemble de l'œuf est presque opaque, mais suivant son axe apparaît

l'embryon, très réfringent, dont la partie céphalique fait saillie dans la

zone hyaline de l'œuf, probablement remplie d'un liquide très réfrin-

gent et transparent, et dont la face ventrale présente des protozoonites

très nets.

La galle adulte est plus ou moins ellipsoïdale, parfois légèrement

réniforme, d'une longueur moyenne de 1 centim. sur une largeur de 4 à

mill. ; elle est d'un vert plus pâle que celui de la feuille, avec une

teinte pourprée plus ou moins accusée, suitout à la face supérieure
;

cette galle déborde sur les deux faces du limbe, et son épaisseur totale

est, en moyenne, de 5 mill.

il est intéressant d'étudier la structure de cette galle, et les différences

qu'elle présente avec celle du limbe qui la porte.

Structure de la feuille de SaUx hubylonirn. — Une coupe
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transversale du limbe nous montre, en allant do la face supérieure vers

la face inférieure :

1° Une assise épidermique onduleuse, à éléments ob-quadrangulaires,

dont les parois latérales sont très légèrement sinueuses, et la cuticule

assez mince
;

2° Un mésopliylle, composé de deux assises palissadiques, de trois

ou quatre assises sous-jacentes, à éléments quadrangulaires, assez ré-

gulièrement stratifiés (ces assises sont riches en corpuscules chloro-

phylliens, surtout les deux assises palissadiques), et enfin d'ime ou deux

assises à éléments (|uadrangulaires, avec méats assez larges; cette der-

nière assise est totalement incolore. On trouve éparses, dans les assises

inférieures du mésophylle, des cellules splK'riqucs, contenant chacune

une mâcle polysynthétique d'oxalate de chaux
;

3'' Un épidémie inférieur, dont les éléments plus aplatis que ceux de

répiderme supérieur, ont une cuticule plus mince.

Le limbe se renfle un peu sur le trajet des fines nervures. En ces

points, les deux assises épidermiques ne présentent rien de particulier.

Les éléments fibro-vasculaires, protégés en bas par un croissant de

tissu péricyclique, à éléments parenchymateux, à parois légèrement

lignifiées, sont plongés à l'intérieur d'une sorte de manchon de paren-

chyme, attenant aux deux épidémies, à éléments très régulièrement

stratifiés, dans la portion sous-jacente à lare péricycle, à iiarois h'gère-

ment lignifiées, dans la portion attenant à l'épiderme supérieur.

La nervure médiane offre une coui)e transversale presque circulaire,

à bords onduleux. On trouve, en allant de l'extérieur vers l'intérieur :

1" Un épidémie, à cléments saillants vers l'extérieur, à cuticule plus

épaisse que celle des éléments épidermiques du limbe
;

2° Un parenchyme cortical, dont les éléments ont des parois minces,

de dimensions régulières, nettement strafifiées à la face supérieure;

cette stratification disparaît presque complètement à la face inférieure ; ,

3" Le cylindre central comprenant :

«) Une assise péricycliiiue contiiuie, a (Héments polygonaux réguliers,

légèrement lignifiés, à parois épaissies, surtout dans la portion de l'as-

sise corres[)ondant à la face supérieure;

I
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b) Une zone libérienne à éléments onduleux, à parois minces, avec

quelques cellules plus grosses, sphériques
;

c) Une zone ligneuse, formée de vaisseaux assez larges, à section

arrondie, à paroi lignifiée, et de parenchyme ligneux à parois minces, à

peine envahies par la lignification
;

d) Enfin, une moelle, à éléments parenchymateux petits, polygonaux

et réguliers.

Les éléments fibro-vasculaii'es sont disposés suivant deux arcs, se

regardant par leur concavité, et se rejoignant presque aux deux extré-

mités du diamètre transversal.

Sur les jiords du limbe, l'assise épidermiqiie voit ses éléments aug-

menter sensiblement de hauteur; en même temps, le mésophylle tout

à fait marginal, est entièrement formé d'un tissu parenchymateux

homogène, à éléments polygonaux, réguliers, à parois légèrement

épaissies, surtout dans les angles (tissu pseudo-collenchymateux).

L'épiderme est formé d'éléments polygonaux, assez réguliers, surtout

à la face inférieure, la cuticule est striée, sur l'épiderme inférieur seu-

lement. Certains éléments restent plus petits que leurs voisins, presque

circulaires, et se prolongent chacun par un long poil unicellulaire,

acéré, à paroi épaisse et lisse, légèrement lignifiée, à cavité progressi-

vement rétrécie vers l'extrémité. Ces poils sont plus rares qu'à la face

inférieure, qui doit à leur présence un aspect argenté.

Il en est de môme des stomates, très nombreux à la face inférieure,

et difîérenciés chacun aux dépens d'une cellule épidermique, aux deux

faces opposées de laquelle ils restent tangents. Comme de règle, l'épi-

derme, superposé au trajet des nervures, présente des éléments polygo-

naux allongés.

La connaissance de la structure normale de la feuille est nécessaire

pour bien saisir les différences que présente, avec le tissu normal, le

tissu anormal de la cécidie.

Structure histologique de la galle. — Une coupe transver-

sale de celle-ci présente : 1" un épidémie à éléments plus gros que ceux

de l'épiderme normal, et à cuticule un peu plus épaisse, dont certains

|, éléments sont prolongés en poils, identiques à ceux de l'épiderme du

limbe ; 2° une couche corticale à éléments larges, sans méats, à parois

minces, pauvres en contenu, et dont certains éléments sous-épider-
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iniques coutieimeiit un suc cellulaire, coloré eu rose pâle (c'est à la pré-

sence de ce pigment qu'est due la coloration pourprée de la galle). On
pourrait supposer, a priori, que ce pigment appartient à la classe des

nombreux pigments roses et rouges, qui jouissent de la propriété de

bleuir sous l'influence des alcalis, et de redevenir rouges sous l'influence

des acides, autrement dit à la série des pigments antho-cyaniques, si

répandus dans les fleurs. En réalité, le pigment de la galle est insen-

sible à l'action des acides faibles, et se décolore par les acides forts. Il

doit appartenir à la classe des pigments d'origine tanuique, tels que ceux

que l'on rencontre dans nombre de fruits, et sa présence dans le tissu

pathologique de la galle est à opposer à son absence dans le tissu

normal du limbe); 3° une couche centrale, à éléments très petits, inti-

mement pressés les uns contre les autres, à contenu abondant, extrême-

ment riche en corpuscules chlorophylliens ; la présence de la chloro-

phylle dans la masse centrale lui imprime cette coloration verte intense,

(jui la distingue, à première vue, de la zone corticale, incolore ou

rosée.

La galle se rattache au limbe de la feuille par deux biles opposés,

et par chacun d'eux pénètrent des nervures, formées de trachées, qui

se divisent immédiatement en quatre traînées, deux au-dessus de la

cavité centrale anfractueuse , deux au-dessous. Dans chacun de ces

deux groupes, l'une des traînées se répand dans la zone centrale et

l'autre dans la zone corticale, f^es trachées se ramifient dans toutes les

directions, on en voit en coupe transversale, d'autres, au contraire, en

coupe longitudinale.

11 est à noter, que les poils sont rares à la surface de la galle, et que

les stomates manquent presque totalement, aussi bien à la face inférieure

(lu'à la supérieure. L'explication de ce manque de stomates est proba-

blement la suivante : Thypertrophie cécidiogénique du parenchyme

est postérieure à la difTérenciation des stomates aux dépens des cellules

épidermiques.

Ces détails, malgré leur longueur, doivent être exposés, pour juger

du cachet particulier imprimé aux tissus par l'hypertrophie du méso-

phylle. Il serait du plus grand intérêt de comparer ainsi, dans un grand

nombre de galles, la structure des tissus anormaux à celles des tissus

normaux d'un même nombre, et cependant ce côté de la (luestion a été

presque complètement négligé jusiju'ici par les cécidiologues.

Les caractères hislologicjues que nous venons d'indiquer pijur la galle
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de Nematus salicis se rapprochent beaucoup de ceux assignés trop briè-

vement par M. Beyerinck à la galle de N. capre.v.

Certains des faits que nous avons constatés, avaient été déjà signalés

par M. de Lacaze-Duthiers (Ann. Se. nat. bot., série 3, XIX, p. 333),

pour une galle qui, d'après la figure qu'il en donne, doit se rapprocher

beaucoup de la nôtre, si, toutefois, elle ne lui est pas identique.

Dans ce travail, très remarquable pour l'époque à laquelle il a été

écrit, on trouve nombre de faits anatomiques précieux. Mais, il ne nous

semble pas que l'on puisse accepter aujourd'hui l'hypothèse qui s'y

trouve formulée : à savoir que la couche interne verte est due à l'hy-

pertrophie du parenchyme palissadique, et la zone corticale inférieure,

plus pâle, à celle du parenchyme lacuneux. La cécidie est formée de

mésophylle parenchymateux non différencie. Il est certainement très

remarquable de constater l'absence dans la cécidie du tissu palissadique,

qui se forme, on l'admet, sous l'influence de la lumière, alors que les

conditions d'éclairage sont les mêmes pour le limbe et la cécidie. On ne

peut, de même, que s'étonner de la présence, presque exclusive, de la

chlorophylle dans la masse alimentaire centrale, alors que la zone cor-

ticale supérieure, plus exposée aux rayons solaires, reste incolore. On
peut bien invoquer la différenciation de la zone corticale, dans un but de

protection pour l'Insecte; mais, si l'utilité de cette différenciation est in-

contestable, on ne peut lui assigner aucune cause physique. On trou-

verait peut-être une explication plus satisfaisante du phénomène, en

admettant que la zone corticale joue le rôle d'un tissu hypodermique,

aqueux, c'est-à-dire d'un tissu où l'eau s'accumule en réserve, condition

peut-être des plus favorables à la vie de l'Insecte.

La larve habitant la cécidie. — Maintenant que nous connais-

sons le mode de production et la structure de la galle, nous devons décrire

l'habitant, ce qui n'a été fait, à notre connaissance, par aucun auteur.

11 est même curieux de constater l'ignorance presque complète dans la-

quelle nous sommes de la forme et de l'organisation des larves des

Insectes galligènes, cette étude est cependant capable de révéler nombre

de faits très dignes d'intérêt.

La jeune larve, à sa sortie de l'œuf, ne mesure guère que 2/10<= mill.

Elle présente la forme générale des larves adultes de Tenthrédines,

forme trop connue pour qu'il soit nécessaire d'insister (cependant, tandis

Ann. Soc. ent. Fr., 1893, — nécembre 1893.
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que la larve adulte affecte fréquemment une forme incurvée ou un point

d'interrogation, notre jeune larve est absolument rectiligne, dans l'an-

fractuosité centrale de la cécidie). Sa coloration est d'un blanc pur, elle

est presque transparente. Mais la coloration se modifie rapidement, par

suite de l'ingestion de la chlorophylle du parenchyme de la cécidie
;

elle devient d'abord légèrement verdàtre, puis, plus tard, d'un vert très

pur. 11 est essentiel de remarquer que ce sont les particules alimentaires,

contenues dans le tube digestif, qui impriment, vues par transparence,

cette coloration à l'ensemble du corps ; il n'y a pas trace de pigment

d'aucune sorte dans l'hypoderme de la larve, tant qu'elle vit dans la

galle, à l'abri de la lumière. La tête, saillante sous forme d'une calotte

hémisphérique, est munie d'une cuticule coriace, brillante, d'un vert

olivâtre pâle ; elle est munie de forts appendices masticateurs et de deux

petits points noirs, latéraux et oculiformes. La jeune larve comprend,

comme chez l'adulte, douze anneaux, la tête non comprise ; les trois

premiers (thoraciques) munis de pattes écailleuses et les suivants de

pattes abdominales nombreuses ; les trois derniers sont apodes.

La larve ue subit aucune mue à l'intérieur de la galle.

Lorsque la larve a atteint une longueur d'environ 5 mill. (ce qui

exige un laps de temps variable de deux à trois semaines, suivant la

température ambiante), elle pratique à la galle une ouverture ronde,

destinée peut-être d'abord à Taérage.

Il est à remarquer, en effet, que la surface de la galle est entièrement

privée de stomates, et que le parenchyme qui la constitue est, somme

toute, très pauvre en méats ; deux conditions défavorables à une circu-

lation active des gaz dans le tissu végétal où la larve se trouve ren-

fermée. Sur les galles du Chêne, rappelons qu'on a supposé que les

nombreuses perforations, qui se rencontrent dans les cellules mortes et

sclérifiées de la couche protectrice, permettent des échanges gazeux

relativement faciles entre la cavité de la galle et l'extérieur. Cette hypo-

thèse très vraisemblable a été formulée pour expliquer la respiration des

larves des Cynipides par M. H. de Lacaze-Duthiers. Nous ne sommes pas

fixés sur les exigences respiratoires des larves de Nematiis, et comme

leurs muscles n'effectuent, en somme, qu'un travail extérieur presque

nul, il est logique de supposer que ces exigences sont très faibles.

La larve vit d'ailleurs au centre d'une masse de tissu des plus riches

en chlorophylle, et l'oxygène dégagé du fait de la réduction de l'acide

carbonique par ce pigment suffit peut-être à ses besoins. Ce problème
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physiologique, que nous ne faisons qu'indiquer, serait particulièrement

délicat à résoudre d'une manière directe ; mais il semble que l'étude du

système trachéen pourrait peut-être fournir un élément de solution.

L'intensité des échanges respiratoires de la larve devant, nous semble-t-il

être en rapport avec la précocité du développement de ce système et

avec sa richesse. Nous n'avons fait qu'ébaucher cette étude cette année;

nous la compléterons.

M. Beyerinck croit que l'orifice pratiqué par la larve, dans la paroi de

la galle de N. caprerc, sert également à l'expulsion des résidus de la

digestion. Nous ne pouvons nous prononcer sur le cas de cette galle

que nous n'avons pas étudiée, mais ce rôle ne peut en aucun cas être

attribué à l'orifice de la galle de iV. salicis. En efi"et, sitôt que la larve a

perforé la paroi de la cécidie, à l'aide de ses appendices masticateurs,

elle se retire dans la cavité, à reculons, la tête toujours tournée vers

l'orifice et l'extrémité anale demeurant, par suite, dans la cavité de la

galle. D'ailleurs, la cavité où est contenue la larve est beaucoup trop

étroite pour qu'elle puisse se retourner sens pour sens, et présenter à

l'orifice son extrémité anale, après avoir pratiqué celle-ci à l'aide de

l'extrémité buccale. Il est facile de s'assurer que les résidus alimentaires

sont simplement déposés dans la cavité de la galle, où on les retrouve,

même lorsque l'Insecte a quitté sa demeure.

La larve de Nematus quitte, en efTet, sa cécidie deux ou trois jours

après avoir perforé la paroi. Mais elle est loin d'avoir atteint sa taille

normale. Elle ne mesure, en efTet, nous l'avons dit, que 5 mill. de lon-

gueur, alors que les larves des autres espèces atteignent près du double

de longueur avant de quitter leur demeure. Mais, tandis que ces dernières

se laissent immédiatement choir à terre, et s'y transforment en chrysa-

lides, la larve de Nematus salicis va vivre pendant plusieurs semaines

d'une vie aérienne, sur l'arbre même qui portait sa galle. On la voit

d'abord se rendre soit au centre du limbe d'une feuille de Saule, et y
pratiquer une fenêtre, dans le cadre de laquelle on la voit fixée, l'extré-

mité postérieure relevée, et cramponnée à un des boi'ds de ce cadre

foliaire à l'aide de ses pattes
;
plus souvent, elle attaque le bord du

limbe et le dévore avec avidité.

Nous avons dit que, jusqu'ici, la larve était incolore, sitôt qu'elle

subit l'action de la lumière, des pigments de couleur vive se développent

dans son hypoderme. Ce fait avait déjà frappé Cameron (Note sur la

coloration et le développement des Insectes. Trans. Entom. Snc. part. II,
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p. 69-79). En cludiant les larves de Nematus contenues dans des galles

formées sur Salix îmrpurea et aurita, larves qu'il n'a pas déterminées,

cet auteur avait remarqué qu'après la mue, qui survint à la sortie de la

larve hors de la galle, cette larve prenait une couleur ardoisée, tandis

qu'elle était absolument blanche auparavant.

Dans l'espèce que nous étudions, la couleur est des plus vives, car la

larve se présente alors avec les caractères de la larve adulte, qui a

depuis longtemps attire l'attention des observateurs par l'enroulement

de son extrémité postérieure, en point d'interrogation, sur le bord du

limbe des feuilles, où elle pratique de larges écliancrures.

La longueur de cette larve, à complet développement, est d'environ

2 1/2 mill. et sa largeur de 3 1/2 mill. Cette largeur augmente un peu

sur le deuxième et le troisième anneau ; le premier anneau du corps

est un peu plus petit que les deux suivants ; à partir du neuvième an-

neau, la largeur diminue progressivement. La tète est entièrement noire,

chitinisée et brillante. Les trois premiers anneaux possèdent une colo-

ration jaune intense, ainsi que les trois derniers. Le milieu du corps

est d'un vert bleuâtre. Sur la face dorsale court une ligne noire, un peu

déchiquetée, qui commence au deuxième anneau et finit à l'avant-der-

nier ; il existe quatre rangées latérales de points noirs, l'extrémité du

clapet anal est noire.

La matière colorante jaune des trois premiers et des trois derniers

anneaux est localisée dans l'hypoderme, et le tissu adipeux sous-jacent,

mais imprègne en même temps la cuticule chitineuse; c'est une matière

soluble dans l'alcool, l'éther, le sulfure de carlrone, et qui prend une

teinte violacée, sous l'influence de l'acide sulfurique concentré ; la solu-

tion alcoolique examinée au microscope (en couche très mince, il est

vrai) ne présente aucune bande d'absorption, mais le spectre s'estompe

progressivement à ses extrémités. Ces caractères semblent nous auto-

riser à regarder cette matière comme appartenant au groupe des

pigments lutéiniques, et c'est un fait digne de remarque que son

apparition ne se fasse qu'à la lumière. Ceci tendrait à prouver que

l'action des radiations lumineuses est indispensable à la synthèse de

ce pigment lutéinique, fait d'ailleurs d'accord avec d'autres faits du môme
genre.

Quant au pigment verdàtre, qui, lui aussi, n'apparaît qu'à la lumière,

ce semble bien être une graisse colorée; il est capable, sous l'influence

des acides, des bases et de ki chaleur, do donner une graisse jaunâtre;

I
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ce serait donc fort probablement un corps lutéogène, c'est-à-dire ca-

pable d'engendrer une lutéine par sa décomposition.

Ces faits ne sont pas dépourvus d'intérêt au point de vue de l'histoire

générale des pigments chez les êtres vivants.

Au bout de deux ou trois semaines, selon les conditions extérieures,

h larxe de ISematus a acquis sa taille définitive; elle se laisse alors

tomber à terre.

Voici, croyons-nous, le premier exemple nettement observé d'une

larve gallicole pendant la première partie de son existence, et phyto-

phage à l'air libre, pendant la seconde.

Nous devons cependant ajouter qu'un fait analogue, bien que peu

précis, a été signalé par M. l'abbé Kielïer (Cécidies de Lorraine, Feuille

des Jeunes Naturalistes, 1892, p. 252). Une Tenthrédinide indéterminée

produirait « sur le limbe des feuilles de la Ronce, généralement à l'ais-

selle des nervures, un renflement jaunâtre, de forme ovalaire, long de

1 1/2 mill., dépassant les deux faces de la feuille; à la base, sur le

dessous, on remarque un petit point noir; quand ces renflements sont

nombreux, les nervures paraissent plus ou moins contournées. Enfin, il

en sort, par une ouverture circulaire pratiquée au sommet, sur le des-

sous, une petite larve blanche, de 2 1/2 mill. de long, large de 1/2 mill.,

à tête un peu plus large, brunâtre, à yeux noirs et deux taches sombres

sur le front; le dos est couvert d'épines bifurquées «.Cette larve se

nourrirait de feuilles qui paraissent ensuite criblées de trous, et se mé-

tamorphose en terre.

Les autres espèces gallicoles du genre Nematus ne quittent la galle

qui les abritait que pour se métamorphoser en terre; du moins, si

l'on s'en rapporte, sur ce point, aux divers auteurs qui se sont occupés

de ce groupe. En particulier, pour N. caprex, M. Beyerinck est très

explicite sur ce point ; sitôt l'ouverture pratiquée dans la paroi de la

galle, « l'animal quitte sa demeure, tombe à terre, et s'y file une coque

brun foncé ». Il en est de même de N. salicis lorsqu'il quitte les feuilles

de Saule qu'il rongeait, ce qui arrive vers le milieu de juillet, pour les

larves écloses en mai.

Nous devons maintenant nous poser la question de savoir de quelle

utilité peut être pour la larve, sa vie d'abord à l'intérieur de la galle,

ensuite à la surface de la feuille. Peut-être échapperait-elle difficilement,

pendant son premier âge, à l'atteinte des Oiseaux et Insectes carnassiers?
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Mais, à l'état adulte, elle est encore plus visible, car elle ne présente guère

de mimétisme par rapport à la feuille; il est vrai que certains Nematus

(que nous n'avons malheureusement pas pu déterminer, faute de les

avoir observés à l'état adulte) des feuilles de Salix caprex exhalent, dès

leur jeune âge, une odeur de Punaise, extrêmement pénétrante, sitôt

que l'on vient à toucher leur extrémité anale, toujours relevée.

L'hypothèse la plus simple est peut-être la suivante. La cécidie doit

contenir, nous le verrons plus loin, des principes chimiques différents

de ceux du limbe, et peut-être ces principes sont-ils nécessaires à la

larve pendant sa jeunesse, alors qu'elle se contenterait, à l'état adulte,

de ceux renfermés dans le limbe ?

Au mois d'août, les Insectes parfaits sortent de ces cocons contenus

dans le sol, ils se reproduisent et donnent naissance à une nouvelle

génération.

Parmi les Insectes de la première génération, il n'y a pas de mâles, la

reproduction a donc lieu par parthénogenèse ; les choses se passent pour

N. salicis, comme pour iV. capreœ et iV. viminalis. Il n'y a encore que

très peu de mâles parmi les Insectes de la deuxième génération, et

la parthénogenèse doit pouvoir se continuer indéfiniment, sans effets

nuisibles.

La durée du développement des larves de deuxième génération est

de six semaines environ, comme pour celles de première génération, ce

qui nous amène à l'automne. La reproduction pourrait être compromise

par les premiers froids, et les feuilles des Saules étant caduques, les

jeunes larves nées en septembre ne pourraient se nourrir. Aussi n'y

a-t-il pas de troisième génération. Les Insectes de deuxième génération

passent l'hiver à l'état de nymphe, emprisonnés dans un cocon enfoui

dans le sol. C'est de ces cocons que ressortiront, en mai de l'année

suivante, les adultes qui donnent naissance à la génération du prin-

temps.

Le phénomène de parthénogenèse a d'ailleurs été bien signalé chez

divers Nematus, par Cameron {loc. cit. et in Monograph of the Briiish

Phytophdgoîis Uymenoptera, London, I880, Roy. Soc.— Zool. Jahresber.,

i88o); chez N. gallicola, par Flecliter [Entom. Month. Mag., XVI, 1880,

n» 192, p. 269-70) et, en dernier lieu, par Beyerinck {loc. cit.), chez

N. caprex et viminalis. Il n'y a d'ailleurs rien de surprenant à le ren-

contrer chez les Hyménoptères, où il est de règle chez les Apides, Ves-

pides, et dans la génération agame des Cynipides.
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Remarques biologiques. — La structure histologique de la galle

nous montre un parenchyme très dense, presque sans méats, et il n'y a

sensiblement pas de stomates à sa surface. La circulation de l'air se fait

donc très difficilement à l'intérieur des tissus de la cécidie. Dans ces

conditions, on ne peut guère comprendre comment respire la jeune

larve, alors même que l'on admet, qu'à cause même de son inaction, la

quantité d'oxygène qu'elle consomme est extrêmement faible. Mais,

peut-être y a-t-il lieu de tenir compte de la présence, autour de la

larve, d'un parenchyme exceptionnellement riche en chlorophylle. Il y

a peut-être, jusqu'à un certain point, des échanges symbiotiques entre

la larve et les tissus de la cécidie ; la larve consommant une partie de

l'oxygène mis en liberté par suite de la réduction de l'acide carbonique

par le pigment chlorophyllien, et le tissu vert de la cécidie décomposant

en retour l'acide carbonique produit par la respiration de la larve, pour

former des hydrates de carbone. Mais, comme ces hydrates de carbone,

au lieu d'être entraînés vers la partie de la plante en voie de formation,

sont consommés sur place par la larve, celle-ci ne peut guère être con-

sidérée comme symbiotique que par rapport au tissu vert de la cécidie,

considéré isolément. Par rapport à l'ensemble de la plante, la larve est

simplement un parasite.

Nous voilà ici en présence d'une galle qui a acquis tout son développe-

ment, en l'absence de toute irritation produite par une lésion mécanique

due à un être vivant à son intérieur.

La production de la cécidie est, incontestablement, sous la dépendance

de l'inoculation d'une matière toxique pour les cellules végétales, d'un

venin.

Ici le fait ne peut prêter à aucune discussion, tandis que, dans

nombre de cas, la vérification est au moins difficile. On sait que l'opi-

nion, jadis émise par M. H. de Lacaze-Dulhiers, sur la formation des galles

par inoculation d'un venin, était presque complètement abandonnée

jusqu'à ces dernières années. Mais il y a lieu de supposer, dans l'état

actuel de la science, que toutes les cécidies sont produites par l'action

d'un liquide toxique, sécrété par les animaux ou végétaux cécidiogènes.

Pour ce qui est des zoocécidies, on trouve en général, dans les animaux

cécidiogènes, des glandes auxquelles il est légitime d'attribuer la sécré-

tion du liquide toxique, et il suffit de rappeler que, par une analyse

détaillée de l'ensemble des faits connus jusqu'à ce jour, le professeur
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A. Laboiilbcne s'est rallié à la théorie que l'on pourrait appeler théorie de

la cécidiogénèse d'origine toxique (C. R. Acad. Se, mars 1892).

Il serait fort intéressant de savoir quelle est la composition chimique

du venin des Nematus. Nous avons entrepris des recherches sur ce

point, mais leur extrême difficulté ne nous permet pas encore de for-

muler des conclusions absolument précises.

Avant nous, M. Beyerinck s'était posé la même question. Il indique

la glande venimeuse comme formée « d'un système de tubes ramifiés,

ressemblant à ceux des vraies glandes venimeuses des Guêpes, Bour-

dons, Abeilles. Au centre de ces tubes, se trouve un tube très fin, assez

résistant pour maintenir la lumière ouverte, et conduire le venin à la

vésicule. Dans ce tube, débouchent une multitude de petits tubes laté-

raux, en nombre probablement égal à celui des cellules sécrétantes qui

existent dans la glande. La vésicule, de forme sphérique, a un diamètre

d'environ 1/2 mill. ». Ce savant ne nous dit pas s'il y a lieu de distinguer,

dans ce système de tubes ramifiés, une glande impaire et un système

de deux glandes paires latérales; il ne semble pas connaître l'importance

qu'a acquise cette distinction depuis les intéressants travaux de Carlet

sur le venin des Hyménoptères et ses organes sécréteurs (C. R., XCVIII,

p. 1550, 1884). Ce physiologiste a démontré que, chez les Guêpes,

Abeilles, Bourdons, Xylocopes , Chalicodomes , Polistes, les glandes

paires produisent un liquide acide, et la glande impaire un liquide

alcalin. Inoculé isolément, l'un quelconque de ces venins se montre

inaclif, mais leur mélange devient toxique.

Il serait du plus haut intérêt de constater si les propriétés cécidiogènes

du venin des Hyménoptères résultent aussi du mélange de deux sécré-

tions diirérentes. Il y aurait déjà de fortes probabilités en faveur de cette

hypothèse, si on prouvait que l'appareil sécréteur du venin est construit,

chez les Hyménoptères galligènes, sur le type que nous venons de

rappeler. Nous n'avons pas eu à notre disposition un nombre suffisant

d'Insectes adultes pour combler cette lacune. (L'affirmative nous semble

probable, a priori, car le venin de Guêpe, par exemple, semble bien

jouir de propriétés telles, que, non seulement, il irrite les éléments ana-

tomiques de l'organisme normal [la douleur qui succède à son inocula-

tion est la meilleure preuve de cette action irritante], mais encore, il peut

provoquer la prolifération de certains d'entre eux : les leucocytes, qui

vraisemblablement sont attirés, au point d'inoculation du venin, par

une véritable sensibilité chimiotaclique pour ce dernier.)
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L'absence de la glande alcaline serait en fait des plus remarquables,

car l'appareil venimeux serait alors construit comme celui des Sphé-

gides, dont le venin agit à la façon d'un anesthésique. Il serait bien

étrange de voir construits sur le même type deux appareils venimeux,

dont l'un produit un liquide à propriétés anesthésiques et l'autre à pro-

priétés cécidiogènes (c'est-à-diro un liquide tellement excitant pour les

éléments anatomiques, qu'il les fait proliférer), dans un groupe zoolo-

gique où l'uniformité de structure de l'appareil venimeux est remar-

quable.

Il n'est pas hors de propos de remarquer que l'étude de l'appareil

venimeux des Hyménoptères galligènes serait peut-être susceptible

d'éclairer leur phylogénie. On pourrait peut-être ainsi infirmer ou étayer,

par des faits précis, une hypothèse séduisante, jadis formulée par Darwin

{Origine des espèces, p. 322), et qui consisterait à regarder l'appareil veni-

meux des Hyménoptères, tels que Vespides et Apides, comme un appareil

transmis par leurs ancêtres galligènes et adapté à une fonction nouvelle.

On pourrait peut-être considérer, dit Darwin, l'aiguillon de l'Abeille

« comme ayant existé chez quelque ancêtre reculé, à l'état d'instrument

perforant et dentelé, et s'étant ensuite modifié, sans se perfectionner,

pour remplir son but actuel. Le venin qu'il sécrète, primitivement

adapté à quelque autre usage, tel que la production de galles, aurait

aussi augmenté de puissance ».

M. Beyerinck nous semble s'être singulièrement aventuré, en décla-

rant que le venin de Nematus est une matière protéique, comparable à

l'albumine. « Le venin des Guêpes, déclare-t-il, est également matière

albuminoïde; conservé deux ans dans l'alcool, il est coagulé, mais

introduit dans une piqûre, il manifeste une activité alïaiblie. » Bien que

l'auteur ne précise pas sa pensée, il semble bien qu'il admet avoir

afTaire à un véritable ferment, précipité par l'alcool, mais capable de se

redissoudre dans l'eau, et en particulier dans le sang ou la lymphe qui

viennent sourdre hors de la piqûre. La diminution d'activité s'expli-

querait par ce fait que les diastascs perdent, en partie, leur solubilité

dans l'eau, à la suite d'un contact trop prolongé avec l'alcool. Mais on

peut fort bien objecter à M. Beyerinck, que, si la vésicule à venin con-

tient une substance visqueuse, précipitable par l'alcool, il ne s'ensuit

pas nécessairement que la matière toxique soit une toxalbumine. La

matière visqueuse peut très bien n'être que du mucus, précipitable par

l'alcool, et la puissance toxique peut appartenir à une substance soluble
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dans l'alcool, par exemple à une leucomaïnc. D'après les recherches de

Carlet, que nous rappelions plus haut, on peut presque conclure que la

matière toxique est un véritable sel, puisqu'il résulte de l'union de deux

substances : l'une acide, l'autre alcaline.

Il est vrai que ces résultats ne sont pas inconciliables avec l'hypothèse

d'une toxalbumine dans le venin des Hyménoptères, puisqu'on connaît

certaines substances albuminoïdes à l'état de véritable combinaison

saline : l'albuminate de potasse, par exemple.

La cécidiogénèse d'origine toxique une fois bien établie sur des faits

précis, une question se pose. Le venin détermine-t-il une altération soit

morphologique, soit physiologique dans les tissus normaux? Autrement

dit, les cellules de la cécidie, nées des cellules normales du mésophylle,

diffèrent-elles morphologiquement ou physiologiquement des cellules

normales ?

La solution de ce problème, remarquons-le, est d'une importance ca-

pitale, au point de vue de la biologie et de la pathologie générale. Une

cécidie végétale est une véritable tumeur, engendrée, vraisemblable-

ment dans tous les cas, par la prolifération d'un parenchyme normal,

soumis à l'action d'un composé toxique, sécrété par l'animal ou la plante

cécidiogène. Or, il n'y a aucune barrière entre les phénomènes biolo-

giques des animaux et des végétaux. Un grand fait de pathologie cellu-

laire, constaté sur un végétal, peut éclairer d'un jour singulier des

faits, jusqu'ici inexpliqués, de la pathologie cellulaire do tel ou tel

animal, et même de l'Homme.

Il est essentiel de rappeler que nombre de savants admettent aujour-

d'hui que la pathogénie des tumeurs malignes des Mammifères, vulgai-

rement désignées sous le nom de cancers, s'explique par le parasitisme

intra-cellulaire de certains Sporozoaires, voisins des Coccldies. Mais

cette hypothèse est loin d'être acceptée par tous les anatomo-patholo-

gistes, et nombre d'entre eux regardent les corps intra-cellulaires,

interprétés comme Coccidies, comme des formations anormales de la

cellule elle-même.

Si l'étude d'une cécidie végétale permet de prouver que la simple

inoculation d'une substance toxique est capable de faire proliférer un
tissu normal, en lui faisant revêtir certains caractères morphologiques

particuliers, le problème de pathologie humaine pourra peut-être être

envisagé sous un jour nouveau. Eu se plaçant au point de vue de la

1
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biologie générale, rien dès lors d'illogique à admettre que, chez les

Mammifères, la prolifération anormale d'un tissu épithélial peut se pro-

duire sous la simple influence d'une substance toxique. Ceux donc qui

auraient des raisons de révoquer en doute la théorie pathogénique para-

sitaire des tumeurs humaines, .pourraient invoquer la pathogénie d'ori-

gine toxique (c'est-à-dire une véritable auto-intoxication), en se fondant

sur des faits bien établis de pathologie végétale.

Remarquons, d'autre part, que la théorie de la pathogénie toxique

n'est pas inconciliable avec la théorie parasitaire, car on pourrait égale-

ment admettre que le composé toxique est élaboré par le parasite (la

Coccidie dans le cas actuel).

En tous cas, à quelque point de vue que l'on se place, la théorie de la

cécidiogcnèse toxique, bien établie par les faits que nous venons d'étu-

dier, est d'une importance incontestable pour la biologie tout entière.

Ce sera là, nous l'espérons, une excuse suffisante à alléguer à ceux qui

seraient tentés de nous reprocher cette incursion sur un domaine étran-

ger à l'Entomologie.

Les tissus de la cécidie présentent-ils des caractères morphologiques

particuliers ?

Tel est le premier point que nous devons élucider.

L'étude comparative détaillée, que nous avons faite plus haut, des

tissus de la cécidie et de la feuille normale, nous a révélé des différences

notables entre ces deux tissus.

Le tissu vert central de la cécidie est formé, nous l'avons vu, d'un

parenchyme homogène, parcouru par des faisceaux fibro-vasculaires,

presque réduits à leurs trachées, et accompagnés d'une zone péricyclique

peu développée.

M. Beyerinck tend à regarder ce tissu central comme l'homologue du

cylindre central des tiges et des racines.

Si cette opinion est justifiée, la difl"érence morphologique entre la

feuille et la cécidie est considérable, et cette dernière doit être regardée

comme une véritable tige, née aux dépens de la feuille. Nous nous trou-

verions donc, fait très remarquable au point de vue de la morphologie

botanique, en présence d'un appendice : la feuille, portant un axe : la

cécidie.

La cécidie devrait être considérée comme l'homologue de ces inflo-

rescences épiphylles, que l'on tend aujourd'hui à considérer comme de
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véritables ramifications d'un membre aplati, le phyllôme (Voir De Can-

dollc, Inflorescences épiphylles , Genève, 1891). Ce serait là une vue

absolument nouvelle et inattendue sur la nature morphologique des

cécidies foliaires.

« Dans la cécidie, dit M. Beyerinck, le contraste entre ce tissu vert

central et les autres parties est beaucoup plus prononcé que la différence

entre les tissus correspondants de la feuille non modifiée, de sorte que

la somme des changements, déterminés par la production de la galle,

doit, au point de vue anatomique, être jugée très importante. »

Pour résoudre cet intéressant problème, il est nécessaire de jeter un

coup d'œil sur la structure anatomique de la tige de Salix babylonien,

afin de pouvoir la comparer à celle de la cécidie.

Une tige jeune de S. babyIo7iica{àgée de deux mois environ) présente,

en allant de la périphérie vers le centre :

Épidémie à cuticule assez épaisse, à parois externes et latérales

épaissies (d'où la forme d'un fer à cheval) et lignifiées. — Absence de

poils.

Couche corticale collenchymateuse de cinq à six assises.

Couche corticale parenchymateuse, dont les éléments obovales, régu-

liers, à parois épaissies, laissent entre eux des méats accentués, et, çà

et là, de véritables lacunes. Dans cette couche, existent quelques mûcles

sphériques d'oxalate de chaux.

Zone péricycliquc discontinue, formée de fibres lignifiées, à lumen

étroit.

Zone libérienne à éléments onduleux, avec quelques mâcles.

Zone cambiale.

Bois à vaisseaux assez larges, polyédriques, dépourvus de fibres
;
pa-

renchyme ligneux à éléments polygonaux à parois minces. Vaisseaux

et parenchyme sont également lignifiés. Rayons médullaires à éléments

parenchymateux, plus allongés radialemenl, également lignifiés.

A leur pointe interne, les faisceaux primaires proéminent chacun

dans une petite plage de parenchyme à éléments petits, non différenciés.

Moelle, formée d'une couche périphérique, plus épaisse en face des

faisceaux primaires, à éléments petits, polygonaux, sans méats, et d'une

couche inlerne et centrale, d'un parenchyme à éléments sphéritiucs,
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avec méats, à parois ponctuées, légèrement épaissies. Tous les éléments

médullaires sont lignifiés.

Cette structure connue, nous pouvons conclure que le tissu de la

galle n'oflre nullement une différenciation comparable à celle de la tige,

même relativement jeune.

Mais on ne manquerait pas de nous faire une objection. La comparai-

son doit être établie entre la cécidie et la tige en voie de différenciation,

la différenciation ultérieure de la tige ne pouvant pas infirmer l'homo-

logie établie entre elle et la cécidie.

La tige de S. babylonica, en voie de différenciation, nous offre un

épidémie, muni d'épaississements externes en fer à cheval, et prolongé

en nombreux poils, longs, unicellulaires, acérés, à large cavité, à paroi

mince et incolore. Il n'y a pas de différences notables entre la zone cor-

ticale et la zone médullaire, reliées l'une à l'autre par les rayons mé-
dullaires. Tout au plus peut-on dire que le parenchyme médullaire a

des éléments plus volumineux que le parenchyme cortical.

Il n'existe ni zone péricyclique, ni zone endodermique différenciées.

D'ailleurs, dans la tige plus âgée, à moins de se payer de mots, et de

dire que l'endoderme est virtuel, il est impossible de distinguer une

assise endodermique.

Rien de particulier à dire des faisceaux flbro-vasculaires en voie de

différenciation

.

Remarquons cependant qu'ils sont disposés en cercle régulier, tandis

qu'ils sont à peine orientés , suivant plusieurs cercles concentriques

dans la cécidie.

La chlorophylle n'existe dans la tige jeune que dans la zone corticale,

tandis qu'elle communique une teinte verte à la zone centrale de la

cécidie. On pourra, il est vrai, nous répondre que la chlorophylle du

Saule exige, pour se développer, l'action des radiations qui sont arrêtées

dans la tige par l'opacité de la couche corticale, tandis que la couche

périphérique de la cécidie ne les absorbe pas.

L'absence des stomates à la surface de la cécidie est une objection

plus grave, car ils existent sur l'épiderme de la tige très jeune. Quant

aux poils, ils existent sur les deux organes, bien qu'ils soient rares sur

la cécidie.

La différence entre la cécidie et la feuille est, certes, beaucoup plus
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accusée, comme le fait remarquer M. Beyerinck, par suite de l'absence

de parenchyme en palissade dans la cécidie. De plus, la structure

du limbe est unifaciale, bifaciale au contraire est celle de la cécidie.

Mais retournons l'objection, au-devant de laquelle nous allions tout à

l'heure.

La cécidie, dirons-nous, est un tissu peu différencié ; si on l'homo-

logue à la tige, par la comparaison avec la tige en voie de différencia-

tion, il faut la séparer de la feuille par l'observation de cette dernière,

non pas à l'état adulte, mais à l'état de différenciation. Or, à cet état,

elle sera composée, comme le méristème de la tige, d'un parenchyme

homogène, où vont se différencier des faisceaux. A cet état, très jeune,

il n'y a donc pas plus de différence entre la cécidie et la feuille qu'entre

la cécidie et la tige. La galle est un tissu embryonnaire ou peu s'en

faut, et ressemble à tout tissu embryonnaire, c'est-à-dire purement

parenchymateux.

Nous nous garderons bien d'avoir recours, pour séparer la cécidie de

la feuille, à la disposition des faisceaux, symétriques, par rapport à un

axe dans la première, par rapport à un plan dans la seconde, car il est

bien prouvé aujourd'hui que cette différence d'orientation n'est dû qu'à

des conditions toutes mécaniques.

Il semble donc que l'homologie établie par M. Beyerinck, entre la

cécidie et la tige, est des plus contestables. La comparaison entre la

cécidie et la racine ne mérite pas de nous arrêter plus longuement, les

conclusions seraient identiques.

Avant de quitter le point de vue morphologique, on pourrait encore

se poser la question de savoir si l'action du venin ne serait pas sus-

ceptible d'imprimer des caractères particuliers, sinon à l'ensemble de

l'organe, au moins aux éléments anatomiques qui le constituent. La

réponse est négative : les éléments parenchymateux de la cécidie ne

présentent aucune particularité différentielle d'avec les éléments d'un pa-

renchyme banal. C'est, d'ailleurs, la question qui a jadis été posée pour

les tumeurs cancéreuses des animaux : existe-t-il un élément anato-

mique particulier, caractéristique de ces tumeurs? Le problème est

aujourd'hui résolu par la négative, il n'y a pas de cellule cancéreuse,

différente des éléments normaux de l'organisme.

Passons au point de vue physiologique.

La pathologie générale nous enseigne qu'un élément anatomi(|ue,



(21) Galles de Nematus salicis sur Salix babylonica. 367

tout en ne présentant aucune altération morphologique, constatable dans

l'état actuel de la science, peut voir son fonctionnement physiologique

profondément altéré.

En particulier, pour ce qui est des substances chimiques dues à l'acti-

vité vitale de cet élément, la nature de ces substances peut être totale-

ment changée, sans qu'aucune modification morphologique ne se soit

manifestée.

On doit donc se demander si le venin versé par l'Insecte dans le

parenchyme foliaire n'a pas déterminé, dans les éléments de ce paren-

chyme, devenu cécidie, une perturbation de leur chimisme.

Le problème est assez délicat à résoudre à l'aide des cécidies déve-

loppées sur les plantes, telles que les Saules, dont les principes chi-

miques ont été relativement peu étudiés; l'étude des cécidies des

Chênes se prête mieux à la solution de ce problème, car l'élude de leurs

tannins est plus avancée.

Bien que la question sorte un peu du domaine de l'Entomologie pure,

nous croyons intéressant de la poser ici.

Il a été une époque (où d'ailleurs l'intérêt biologique de cette question

n'avait attiré l'attention d'aucun auteur) où la question était tranchée

par l'affirmative.

Wagner, en elTct, divisait les tannins en deux classes : les tannins

pathologiques et les tannins physiologiques. Les tannins pathologiques

étaient spéciaux aux galles et présentaient des caractères particuliers

(dédoublement par fermentation, ou action des acides faibles, c'est-à-

dire par hydratation, en acide gallique et glucose — production d'acide

pyrogallique par décomposition par la chaleur). Les tannins physiolo-

giques, au contraire, existaient seuls dans les tissus normaux des

végétaux, et se distinguaient nettement des précédents (absence d'acide

gallique, quand on les soumet à la fermentation — production de

pyrocatéchine, au lieu d'acide pyrogallique par la distillation sèche).

Cette classification des tannins est infirmée aujourd'hui, que l'on ne

regarde plus le tannin de la noix de Galle comme un glucoside, et

depuis que Stenhouse {Ann. Chim. Pharm., 45-11) a montré que l'acide

tannique du Sumac {Rhus coriaria), donne, comme le tannin de la

noix de Galle, de l'acide gallique par hydratation ; lequel acide donne,

par distillation sèche, de l'acide pyrogallique.

Malgré ces faits, le problème reste encore intact, car il doit être posé
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en ces termes (en prenant pour exemple les composés tanniques) : le

tannin d'une cécidie a-t-il la même formule de constitution chimique

que le tannin normal de la feuille ? Si la réponse est négative, nous

conclurions que l'action d'un composé toxique est capable d'amener,

dans le parenchyme de la feuille, une modification notable du chimisme

de ce parenchyme, modification qui serait la caractéristique chimique

de la cécidie.

Il va, sans dire, que la question pourrait être posée dans les mêmes
termes, pour toute autre substance contenue dans la feuille. Par là,

nous arriverions à découvrir les altérations produites par le venin des

Insectes galligènes sur le protoplasme des éléments anatomiques de ces

plantes.

Cette altération semble d'autant plus probable, a priori, que nous

voyons les cellules de l'organisme animal rester troublées profondément

dans leur fonctionnement, la suite de l'introduction dans l'organisme de

substances éminemment toxiques. Pour nous en tenir aux venins,

chacun sait qu'une morsure de Crotale, par exemple, peut être suivie,

pendant plusieurs années, de' troubles, attribuables sans doute à une

véritable intoxication chronique due à la viciation des phénomènes nu-

tritifs, accomplis dans l'organisme animal, à la suite de l'introduction du

venin.

M. Beyerinck nous a donné sur ce point des vues originales, mais

qui ne nous semblent pas devoir être acceptées sans réserve.

« Le venin, nous dit-il, détermine-t-il une altération persistante du

protoplasme, soit en le modifiant chimiquement, soit en s'accroissant

lui-même avec ses propriétés, à l'instar des matières vivantes, ou bien

la quantité est-elle, pour chaque cécidie, un apport fixe, qui est bientôt

consommé par le fait de l'accroissement anormal, après quoi, le proto-

plasme non modifié dans sa constitution chimique peut revenir à l'état

initial ? »

Une seule hypothèse nous semble être acceptable : l'altération persis-

tante ou temporaire des propriétés anormales du protoplasme par suite

de l'action toxique du venin. L'accroissement de ce dernier serait chose

absolument surprenante; la vie n'existe pas sans un substratum, elle

n'est que l'attribut d'un élément figuré, et l'on ne voit pas d'élément

analomique dans le venin des Nematus. Il faudrait, pour accepter cette

hypothèse, adniotlro que le venin n'agit que parce qu'il contient des
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(Hres très petits, susceptibles de se multiplier. On songe inimédiateuienl

;iux Bactéries.

On s'est demandé également pour les venins des Serpents, si les acci-

dents qu'ils déterminent ne seraient pas dus à ce qu'ils contiennent des

Bactéries, susceptibles de se développer dans le corps des animaux,

inoculés par les venins. Cette hypotbèse n'a plus guère aujourd'hui de

partisans.

Quant au venin du Nematus salicis, il est pur de tout gei'me bacté-

rien ou autre ; une gouttelette de ce venin, examinée aussitôt après sa

sortie de l'appareil venimeux, se trouve dépourvue de tout élément

ligure, et aucune méthode de coloration ne permet d'y déceler la

moindre Bactérie.

Est-il légitime de supposer que le tissu de la cécidie consomme pour

son accroissement le venin déposé à son intérieur, et, une fois cette

consommation faite, est susceptible de revenir à l'état initial ? Au point

de vue chimique, ce retour à l'état initial est encore à prouver. D'ail-

leurs, c'est méconnaître des faits absolument généraux en hiologie, que

de se croire forcé d'invoquer semblable hypothèse. Ceilains poisons,

minéraux pai' exemple, ne sont-ils pas susceptibles d'imprimer une

déviation de la nutrition, à tel ou tel élé-ment anatomique, déviation

persistante, pendant un temps plus ou moins long, alors que toute trace

du poison a été éliminée. Si le protoplasme de la cécidie est modifie,

du fait du venin, cette modification peut parfaitement persister, sans

qu'on soit contraint d'admettre la multiplication du venin ou son ab-

sorption, absolument comme s'il s'agissait d'un aliment.

M. Beyerinck a cherché à prouver que la matière cécidiogène (autre-

ment dit le venin) ne peut ni s'accroître elle-même, ni créer un nou-

veau protoplasme susceptible de reproduction, en montrant que, en cas

j
de sui-développcment de cette galle, on voit reparaître les caractères de

l'organe d'où la cécidie est née. Le savant hollandais a montré, par

divers exemples (sur lesquels nous n'insterons pas, puisqu'il ne s'agit

(|ue de galles [jroduites par des Nematus) qu'une cécidie, produite par

une tige feu i liée, se change, en cas de croissance dépassant le degré

| ordinaire, en rameau feuille parfaitement normal ; une racine modifiée

par cécidiogénèse se change, dans les mêmes circonstances, en racine

normale, une feuille en feuille, etc.

De plus, si une cécidie donne naissance à un organe hétérogène, par

Ann. Soc. CTit. Fr., 1893. — Décembre isgn.
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rapporta l'organe mère de la cécidie, celte néofornialion ne diffère pas

des parties homologues normales.

En effet, les galles de Salix babylonien, produites par N. salicis. ne

pourrissent pas ou guère l'hiver, et, sur ce point, nos recherches sont

confirmatives de celles de M. Beyerinck sur les cécidies de iV. capre.r

sur Salix caprex. Par contre, nous n'avons pu, comme lui, assister

au printemps à un nouvel accroissement de ces galles, et à leur ver-

dissement. En les stratifiant dans un sol sahleux. elles se sont désorga-

nisées, au bout d'un temps fort long, il est vrai.

M. Beyerinck a été plus heureux dans ses recherches, et a [»u obtenir

une véritable bouture de galle, au moins dans un cas, où il aurait vu la

cécidie donner naissance à une racine à structure normale, proémi-

nente dans sa cavité; fait d'autant plus remarquable que personne, jus-

qu'à ce jour, n'a encore pu obtenir de boutures de feuilles de Saule.

Mais en serrant cette expérience d'un peu près, que prouve-t-elle ?

Que la cécidie donne naissance à un organe doué de caractères morpho-

logiques particuliers, mais cela ne prouve pas que son protoplasme ne

jouisse pas de propriétés particulières, et en particulier, d'un chimisnii'

spécial. Les divers membres de la plante sont caractérisés par l'agence-

ment des tissus, et non par les propriétés particulières des éléments de

ces tissus. Dans bien des tiges, le parenchyme cortical ne différera que

fort peu du parenchyme du mésophylle, au point de vue morphologique

(tout au plus par ses contours et l'épaisseur des membranes), et, dans

bien des cas, il n'en différera nullement par ses propriétés physiolo-

giques, mais c'est l'agencement de ces parenchymes, par rapport aux

autres tissus, qui caractérise le membre.

Le véritable problème : à savoir, l'action du venin sur les propiiélc^

physiologiques du protoplasme, ne peut donc recevoir, de ces cx[ie-

riences, aucune solution.

Si les cécidies foliaires ressemblent à d'autri's organes de la plante.

ce sera, certes, surtout aux fruits. La définition ([ue (luibourl dduuail

jadis des galles avait peut-être une valeur biohjgique autre (]ue celle

d'une comparaison. « Une galle, disait-il, est un fruit anormal dont la

graine est un Insecte, ji

De fait, l'aspect de certaines cécidies rappelle à s'y méprendre la

forme d'un fruit, et il y a peut-être, entre ces deux organes, plus qu'une

simple analogie. Les cécidies semblent souvent contenir des principes
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cliiniiiiiies stMiiblables à ceux qui, dans le corps de la plante, ne se dé-

veloppent que dans le fruil. Le fait semble surtout net pour les matières

colorantes.

C'est ainsi que, dans le bédégar des Rosiers, les poils qui recouvrent la

cécidie contiennent des cbromoleucites, absolument semblables, connue

forme et réactions chimiques, à ceux contenus dans la paroi hypertro-

phiée du réceptacle, que l'on appelle vulgairement le fruil du Rosier :

le cynorrhodon. Il s'agit probablement là d'un i)iginenl lutéinique. plus

lui moins voisin de la carottino.

Le fait est enci>ro plus net pour les pigments, vraisemblablement

d'origine tannique, qui donnent à certaines galles, en particulier à celles

du Chêne, leur éclatante couleur rouge. En général, ces pigments tan-

niques, ainsi que l'ont démontré les recherches de M. A. Gautier,

prennent naissance dans la feuille, et en passant dans le fruit, ils

s oxydent et revêtent alors leur teinte rouge intense (le fait a été bien

démontré pour les pigments de la Vigne). Si on détruit tous les fruits,

ou qu'on arrête, dans la feuille, le courant séveux de retour qui se rend

aux parties supérieures de la plante, ces pigments tanniques s'accu-

mulent en s'oxydant dans la feuille, et leur communiquent leur teinte

si intense. Nous avons déjà indiqué que la teiute pourprée des cécidies

de Neinattis était très probablement due à des pigments tanniques ana-

logues.

Ali point de vue morphologique, d'ailleurs, la différence n'est pas

très grande entre la structure de notre cécidie et celle de la paroi d'un

carpelle.

Mais, puisque la cécidiogénèse est très vraisemblablement, dans tous

les cas, sous la dépendance de l'action exercée sur le protoitlasme par

un produit de sécrétion de l'être cécidiogène, nous sommes logique-

ment conduit à admettre que l'analogie entre la cécidie et un fruit doit

être due à ce que les cléments anatomiques de ces deux organes (qui

représentent tous deux une modillcation des parenchymes, surtout

foliaires) subissent l'action modilicalrice des mêmes causes. Or, le tissu

de l'ovaire est traversé, au uiomont de la fécondation, par un véritable

parasite, le tube pollinique, et nous sommes, d'après Tt-tude des cé-

cidies, amené à conclure que, très probablement, le cachet particulier,

surtout au point de vue chimique, imprimé au carpelle, au moment où

il devient paroi du fruit, est sous la dépendance d'une ou de plusieurs

substances chimiques, sécrétées par le tube pollunque.
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M. Beyerinck, dans les réflexions biologiques qui suivent sou iulo-

ressante étude, sur les galles de N. capre.r, ne semble pas avoir été

frappé de cette analogie entre fruit et cécidie, analogie déterminée,

semble-t-il, par les produits excrétés par un être parasite. Mais la céci-

diogénèse, d'origine toxique, lui a suggéré des idées du même ordre,

qui nous semblent appelées à éclairer d'ini jour bien nouveau la bio-

logie générale des divers tissus, aussi bien animaux que végétaux.

ï Si des enzymes protoplasmiques (nous dirions pour ne rien pré-

juger des substances chimiques), nous dit-il, agissent dans la formation

des cécidies, il doit en être de même lorsqu'un point végétatif doiuje

naissance à une feuille ; mais, dans ce dernier cas, l'enzyme protoplas-

inique sera sécrétée par le protoplasme lui-même, tandis que, dans le

premier cas, la sécrétion est due à l'Insecte, >.

Ces vues, toutes théoriques, mais d'une envergure puissante, nous

semblent devoir être modifiées dans un certain sens. On pourrait objec-

ter que, si une feuille diffère d'une tige, ces différences ne tiennent pa>

seulement à la l'éaction différente (vis-à-vis des agents extérieurs) du

protoplasme des éléments foliaires et de celui des éléments caul inaires,

mais aussi à la position même de ces éléments. C'est ainsi que la

pesanteur, par exemple, n'exercera pas une action identique sur l'axe

et sm* l'appendice qu'il supporte.

Pour échapper à semblable objection, il suffirait, nous ,semble-t-il.

de, modifier ainsi l'hypothèse. Ce sont des substances, élaborées par le

protoplasme des tissus en voie de diUérenciaUon, qui impriment aux

divers éléments de ces tissus leur mode de réaction particulier aux

agents extérieurs, et le chinnsme spécial à chacun d'eux.

Hypothèse hardie, assurément, et aventurée, ajouteront ceilains.

Mais OH ne pourra pas contester (]ue semblable hypothèse ne sdil

susceptible de rendre à la science rincontestable service de susciter t\f<

recherches (fussent-elles de réfutation) dans une voie absoiumriil iiou-

\elle et féconde, tout porte à le croire.

Les problènies que soulè\e l'étude de la cécidiogénèse sont d'ini Ici

intérêt [idur la Ijiologie générale, que l'on voudra bien nous pardonner,

d'être, en les csifuissanl, quelque i)eu sdrti du domaine de rKutouKildgie

pure.
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14" Mémoire (I
)

Séance du 26 avril Î893.

H ISTERI D^
Par Geo. LEWIS.

1. Platvsoma (^ONFtcu Mais. — Hué, Pnoinli-Pciili.

2. P. ODiûsuM Mars. — Mythn.

3. HisTER GHiNENsis Qucns. — Hiu", Pnomh-Peuli.

4. H. LUTARius El". — Saigon.

.'). H. syuALiDus Er. ^ Saigon.

a. H. coELESTis Mars. — Mylho.

7. Epierus Delacnayi Lewis. — K. Delaunani Lew., Tlie Ent. mont.

Mag., 1890, p. 106. — Elliptirns, eonvexus. niger, nitidus; antennis

pedilmsque rufiji; fronte inter ocnlos pamm ronvexa, dijpeo impresso;

pronoto stria margiiutU intégra tenuiter punrtnlato lateribm pvnctis

majoribus intermixtis ; elytris striis tenuiter crenatis, l-î inteyri^',

-î)-Gtmsi abreviatisi, iMertitiliis evidenter punetulatis ; propugidio piirre

(1) Voir l" mémoire {Cicindeiidae et Elaleridae, par Ed. Floutiaux), Annales

1889, p. 137; — 2« mémoire {Hydrocanthares, parle D"' M. Régimbart), An-

nales 1889, p. 147; — 3° mémoire {CarabUlae, par H.-W. Bâtes), Annales

1889, p. 2G1 ;
— 4« mémoire (Cryplocéphalides , Clylridcs et Eumolpides, par

Éd. Lefèvre), Annales 1889, p. 287; — 5" mémoire (Galerucidae et AUicidae,

par E. Allard), Annales 1S89, p. 303; — 6" mémoire iSagridae, Crioceridae,

Chrysomelidae, Hispidae, par le D"" J. Baly), Annales 1889, p. 485; — 7* mè-
moive (Rhipidoceridae, Daxcillidae, Malacodermidae, par J. Bourgeois), An-

nales 1890, p. 161 ;
— 8" mémoire {Malacodennata, Cleridae, Lyclidae, Ero-

lylidae, Endomijchidae, Cassididae, Coccinellidae, par H. S. Gorham), Annales

1891. p. .397; —9" mémoire {Bupreslidae, par J. R. H. Nervoort Van de Poil),

Annales 1892, p. 17 ;
— 10" mémoire {Ciireulionidae, Brenthidae, par le D' .1.

Faust), Annales 1892, p. 505; — 11° mémoire (Coléoptères Hétéromères, par

L. Fairraaire], Annales 1893, p. 19; — 12'' mémoire [Clylrides et Eamolp'ub's

,

par Va\. Let'èvre), Annales 1893, p. 111 ;
— 13» mémoire {Longicurnes. ps^

Aug. Lameere), Annales 1893, p. 281.

Ann, Soc ^nt, Fr., 1893, — Di^oeiulire lS9;i.
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H grosse punctato, pygidio aplce lœvi; prosterno angidato Inslrùi.tu, striis

mbparallelis, antice leviter divaricatis ; mesosterno late emarginato, stria

intégra antice tenue impressa, suhtilissime punrfulnta ; tihiiK anfiriif xer-

rulatis, postieis ciliatis. — Long. 2 Wl'i mill.

Cochinchiiit' : Myllio (de la Perraudière).

S. SAPiiixrs (ivALis Mars. — Piiomh-Pciih, Tdiiraiie. (Mii-Xlimi.

*>. S. siN.K Mars. — Hué, Qiii-Nhon.

10. Paromai.us KiioNGirs Mars. — Hué.

PH ALA CRI D/E

Par F. GUILLEBE\U.

liilo<'lirus Erichsoii.

4"' article des palpes maxillaires cylindrique ; P'" article des paipe-

laliiaux plus long (pie le 2*", le S*" ovale ; dernier article des antoninvs

allongé; ('lytres avec une seule rainure subsnturale. la suture non

rebordée; saillie mésosternale dépassant les hanches intermédiaires;

1" article des tarses postérieurs aussi long ou plus long (pic tous le-

autres réunis ; éperons des tibias distincts; les tarses postérieurs [iIun

longs (pie les antérieurs.

11. Litochrus? latisternus, n. sp. — Subhémisphériiiue. d'un

noir brillant, les angles postérieurs du corselet el le sommet des élytros

a peine rougeâtres, antennes et pattes ferrugineuses.

Tête à ponctuation fine, serrée, l'épistome arrondi au sommet, échan-

cré contre I'omI. Articles i à 7 des antennes subégaux, le W" plus larg<'.

la massue assez large, le dernier article plus court que les deux préci'-

dents réunis. Corselet à ponctuation plus tine que celle de la tête, les

angles postérieurs droits, la base très distinctement bisinuée. rebordéc

u milieu. Écusson à côtés faiblement arqués, le sommet obtus. Klytrcs

avec de tivs fines stries bordées au C()té interne par une ti('s Une ligne

de points, les intervalles avec des points confus à peine distincts, les

c('>t(^s obliquement ridés, avec deux ou trois strit^s plus fortement ponc-

tuées; rainure subsnturale commençant au-dessous du premier tiers.

Dessous d'un brun de poix, la partie inlercoxale du prosternuni asstv
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large, déprimée au sommet pour recevoir la saillie métasternale ; méta-

stenium a^'ec une ligne sous-Iémorale prolongée angiileusement en

arrière, longiludinalement réticulée sous les cuisses, pubescent et fine-

ment ponctué au milieu jusque sur la saillie, qui est grande, large et

atteint le premier quart postérieur du bord apical des hanches anté-

rieures ; bord apical du prosteruuui niuti(p]e. Abdomen à ponctuation

seiTée et distincte, surtout au milieu, la pubescence jaune et dépassant

le bord apical des segments. Cuisses antérieures (Hroites, les intermé-

iliaires pubescentes et distinctement ponctuées. Les pattes post(''rieures

manquent. — Long. 1 2'o mill.

Hué, 1 exemplaire.

Il est bien douteux que cette espèce appartienne aux Litochrus . Erich-

son dit que les espèces de ce genre ont les antennes des Phalacrus, ce

(pii n'est pas le cas ici. La ligne sous-fémorale rapprocherait cette espèce

de^ Eustillms ; mais ses palpes, dont le 4^ article est cylindrique, ne

permettent pas de la rapporter a ce genre ni aux Olibrus. l^es pattes

postérieures manquant, il n'est pas possible de lui douuer une place

certaine.

Helcrolitui-i, n. gen.

't'^ article des palpes maxillaires ovoïde ; une raiimre subsuturale
;

suture non rebordée; dernier article de la massue antennale plus court

que les deux précédents réunis ; tibias postérieurs grêles, coupés obli-

quement au sommet; éperons grêles, allongés; tarses postérieurs plus

longs que les antérieurs, le l''' article plus long que tous les autres

réunis.

12. H. humilis, u. sp. — En (jvale large, assez convexe, entière-

ment d'un ferrugineux testacé, antennes, palpes et pattes testacés.

Tète à ponctuation extrêmement fine, l'épistonie distinct, tronqué au

sommet, échancré contre l'œil. Massue antennale ovale-oblongue, les

articles du funicule 1 à 4 distinctement plus larges que 5 à 8. Corselet

presque lisse, les angles postérieurs droits, vifs, la base distinctement

bisinuée. non rebordée. Écusson obtus au sommet, les côtés un peu

arqués. Élytres avec des vestiges de rangées de points en arrière et sur

les côtés et de petites réticulations transverses à peine distinctes ; la

rainure subsuturale commençant au-dessous du premier quart.

Partie intercoxale du prosternum fortement rétrécie dans sa première

moitié, élargie et d('primé en forme de demi-cuvette à son bord apical

pour recevoir la smIIIIp mésoslernale. Métasternum avec une très fine
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ponctuation et une fine pubcscence ; la saillie peu large, allongée, lisse,

arrondie et reltordée au sommet, qui atteint le tiers postérieur des

hanches antérieures. Abdomen à pubescence jaune fuie, à ponctuation

très Ihie et très serrée. Cuisses antérieures à peine échancrées, les

autres très finement pubescentes et très finement réticulées. Tous les

tibias grêles; les c[)erons postérieurs longs, lins et snl)égaux. — Long.

1 1/4—1 ;5/4 niill.

Tonkin : Hué ; Tourane.

13. H. THORACicus Fleutiaux. — Olibrns thoraricus Fleullau\, Aiui.

Soc. ent. Fr., 1887, p. 61. — Ovale, atténu(' en arrière, convexe; lèle,

corselet, marge externe et sommet des él y très d'un lestac('' rougeâlre;

le reste des élytres d'un noir de poix ; antennes, palpes et pattes les-

tacés.

Tête à ponctuation extrêmement Une, à peine di>tincte, côtés de l'épi-

stome en ligne oblique, le bord médian ariondi ; mandibules très fine-

ment dentées près du sommet. Corselet ponctué conune la tète, les

angles postérieurs droits, la base fortement bisinuée, très finement

rebordée au milieu, le lobe large, arrondi. Écusson d'un brun rougeâtre,

arqué sur les côtés, arrondi au sommet. Élytres presque lisses, avec de

très fines réticulations transverses, plus apparentes vers le sommet; la

rainure subsuturale commençant au second quart de la longueui", la

suture non rebordée.

Dessous : tête, prosternum et abdomen testacés ; métasternum d'un

ferrugineux obscur, longitudinalenient sillonné au milieu, finement

pubescent et très finement ponctué au milieu ; le lobe large, bien arrondi

au sommet, finement et également rebordé. Cuisses antérieures non

échancrées; dans les pattes intermédiaires, les éperons des tibias sont

allongés, le 1" article des tarses grêle, plus long que tous les suivaiUs

réunis; de même dans les tarses postérieurs. t|ui sont plus longs, les

éperons plus inégaux. — Long. 1 1/4 mlll.

Hué, 1 exemplaire (Fleutiaux); Sumatra, 1 exemplaire (A. Groiivelle .

Eii»«till)u»« Sharp (1).

14. E. pubicoxis, n. sp. — Fn o\ale large, atténu(' en arrière,

d'un brun de poix rougeâtre, (inelqiiefctis entièrement rougeàtre ; an-

tennes, palpes et |jatles testacés.

(1) Voir poui' les caractères de ce genre : Z.ev l'Imlacriilfs du V&nezutla

(AiiH. .Soc. ent. Fr., 189:?, p. 291.
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Tète à ponctuation extrêmement fine. Antennes à articles o à 8 plus

larges que 3 et 4, à peine plus longs que larges, la massue ovale-oblongue,

le dernier article plus large, plus court que les deux précédents réunis.

Corselet à ponctuation extrènienient tine, les angles j)Ostérieurs droits,

vifs, la base à peine hisinuée, non rebordée, étroitement rembrunie.

Kcusson assez grand, les côtés droits, le sonmiet aigu. Elytres avec de

très fines stries, les intervalles à [leine convexes, avec des points très

fins, confus sur les deux premiers intervalles du disque, presque en

lignes sur les autres, les côtés très finement alutacés, la suture avec

une ligne de points à peine distincts, la suture non rebordée; la rainure

subsuturale commenfvint au second tiers de la longueui". Partie inter-

coxale du prosternum étroite, rétrécie au milieu des hanches, le bord

apical très finement et brièvement sétosellé.

Mésosternum bien apparent, pres(jue aussi long (jue le bord apical

médian du prosteriuim est large, plus large que la saillie métasternale,

qu'il déborde anguleuscîment de chaque côté. Métasternum très finement

ponctué au milieu, faiblement pubescent, alutacé sous les cuisses, avec

une ligne sous-fémorale anguleuse, continuée en arrière par un fin sillon

qui n'atteint pas la base ; la saillie ne dépassant pas les hanches, assez

large et tronquée droit au sonunet. Abdomen à pubescence rare, très

fine, à peine distinctement ponctué. Hanches antérieures parsemées de

très petites soies, très courtes, brillantes. Cuisses antérieures à peine

échancrées, les autres avec une très fine et très courte pubescence, à

peine distinctement ponctuées. Tibias grêles, les postérieurs tronqués

droit à l'extrémité, les (-perons très petits. — l.ong. i 1/4 mi II.

Tonkiu : Hué.

lo. E. brevisternus, n. sp. — En ovale court, convexe, arrondi,

d'un brun rougeàtre, plus clair sur la tête, le corselet et les épaules ; le

dernier tiers des élytres d'un testacé rougeàtre au côté externe et au

Sommet, non contre la suture. Antennes, palpes et pattes testacés.

Tète avec une ponctuation très fine, l'épistome échancré contre l'œil.

Antennes à massue oblougue, le dernier article aussi long que les deux

précédents réunis, les articles 4 à 7 du funicule un peu plus longs que

larges, le 8*^ transverse. Corselet avec une ponctuation à peine distincte,

les angles postérieurs droits, vifs, la base bisinuée, non rebordée, très

étroitement rembrunie, l^ciisson ;i côtés arqués, le sonunet un peu obtus.

Élytres avec de très fines rangées de points réguliers, les intervalles

avec une autre rangée de points beaucoup plus lins-, plus irréguliers,

plus éc'irtés les uns des ;iiitres. plus faibles au sonunei et sur les côtés.
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la suture iiou reljurdée; la rainure subsuturaie conimencaul au second

tiers de la longueur, ponctuée, les points continuant jusqu'à la base.

Partie intercoxale du prosternum étroite, faiblement rétrécie au milieu

des hanches, le bord apical garni de quelques soies rigides, fines. Méso-

sternum court, formant connue un large reboid à la saillie mésosternale.

qu'il déborde de chaque côté, couvert de poils très tins et courts. Méta-

sternuni très finement ponctui' et pubcscent au milieu, tri^s finement

alutacé sous les cuisses, avec une ligne sous-fémoi'ale anguleuse, courte

en arrière; la saillie courte, ne dépassant |ias les hanches, tronquée

droit au sommet. Abdomen brillant, finement |)onctué. Les cuisses à

pubescence fine, à ponctuation extrêmement fine ; les antérieures à peine

échancrées; tibias postérieurs tronqués jiresque droit au sommet, i-pe-

rons petits, égaux. — f^ong. l l"! luill.

Tonkin. I exemplaire.

Grotivelleus Guillebeau. Hiill. Soc. eut. Fr.. 181)2. p. cxxxtv.

i'^ article des palpes maxillaires cylindrique, deux fois aussi long que

le S*", qui est subtransverse, le 4'' allongé, subsécnriforme, aussi long

que les deux précédents réunis; épistome distinctement échancré au-

dessus de l'insertion des antennes, qui est visible, vu d'au-dessus ;

massue antennale triarliculée, le I'''' article plus long (jue le ±', qui est

subtransverse, le dernier acuminé au sommet, moins long que les deux

suivants réunis ; bord postérieur médian du prosternum s'avançant au

delà des hanches antérieures au-dessus du mésosternum, finement

rebordé ; mésosternum déprimé dans sa partie antérieure, qui est releva'

au milieu et brièvement sillonnée, les bords du sillon carénés et le-

côtés avec une fovéole arrondie assez large; dans sa seconde moitié,

apparent et caréniforme et se prolongeant en arrière entre les hanches

intermédiaires dans leur première moitié; celles-ci rapprochées; prolon-

gement métastei'iial court, angulaire, ne dépassant pas la moitié des

hanches intermédiaires; tarses postérieui's de cinq articles apparents.

plus longs que les antérieurs, le 1'^'' article plus cour! que le 2'', qui est

subégal au 3*^, le 4'" court. bilob('.

K). G. prosternalis, n. s|). — l'orme eu ovale large, arrondie en

arrière, noir, à refiet métallique bleuâtre; le bord antérieur de l'épi-

stonie, les bords antéi'ieur et ])oslérieur. étroitement, les côtés et le-

angles posti'irieurs du corselet, la marge extei'ue et le dernier quart de^

élylres, d'un ferrugineux rougeâtre.

Tète transverse, à ponctuation très liue. peu disiiucte: palpes terrugi-
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iiLHiK ; oiileuiies ferrugineuses, le l*''" article de la massue plus long que

le 2'', qui est subtrausverse, le dernier moins long- que les deux précé-

dents réunis, acuminé au sommet. Corselet convexe, presque lisse sur

le disque, 1res flnomeni ponctué sur les côtés, avec quelques points plus

gros, très clairsemés, rebordé sur les côtés, non à la base, qui est

presque droite, !e sonnnet avec un rebord finement ponctué, les angles

jiostérieui's droits, non émoussés. Ecnsson moyeu, lisse, les côtés légè-

rement arqués. Élytres convexes, fortement striés-ponctués sur loiUe

leur largeur, sans rainure subsuliuale. la suture non rebordée, les

juterstries planes, lisses.

Dessous d'un ferrugineux obscui'; le métasteiiunn noirâtre, mat, line-

nienl ponctué, chagriné. Les pattes d'un ferrugineux plus clair, ro-

bustes: les tibias élargis à rextrémité, qui aune couronne de soies

courtes et serrées, et des ('lierons épais, très courts, un peu plus longs

que les soies de la couronne ; cuisses ponctuées-réticulées. — Long.

3 1/2 mill.

Saigon, 1 seul exenjplaire.

Ce genre est voisin du geiu'e Oclirulitns Sliariu dont il diiïère paj'

le 4"^ article des palpes maxillaires qui n'est pas cylindrique, le 1"''' article

des tarses postérieures, qui est très long dans les Ochrnlitus, et les élytres

sans rainures subcostales et régulièrement striés-ponctués, tandis qu'il

V a une rainure subsuturalc cbcz les Ochrolitns.

N I T I D U L I D /E

Par A. GROUVELLE.

17. CARPOpmLUs HiMEiiViJs Fabr. — Annam : Qui-Nlion.

18. C. FovEicoLLis Murr. — Hué.

19. C. PUNGTATUS Fleul. — Hué.

20. C. MARGINELLUS M(lls. — Hué.

21. G. BiouTTATUS Mots. — Hué.

22. c. DiMiDiATus Fabr. — Saigon.

23. Epur^a latissima Reill. — Cochinchine : Mytho.

24. Haptoxoltra suhol aduata Ueitt. — Annam (de Beauchène^

2o. H. REFLEXicoLLis Mots. — Tonkin (de Beauchêne).

26. IscH^NA var. peninsularis Grouv. — Hué.

27. Pria deplanata Reitt. — Tonkin (de Beauchêne).

25. liAsioDAfiTYLis l'ARDAT.is Reitt. — Tourane,
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TEMNOCHILID/E
Par A. LÉVEILLÉ.

29. Tenebhioides mauiutanica Lin. — niii-Mioii.

30. AcRops muMANicA Lcv., Ami. Mus. oiv. Gen., 1888, p. ()(»7. —
Pho-biuh-gia, un exemplaire pris par le lieutenant Florentin.

Diffère du ty|)e que j'ai sous les yeux par une taille et une convexité

un peu plus grandes. La couleur plus foncée et les taches plus rem-

brunies sont vraisemblablement dues à un séjour prolongé dans l'alcool

ou dans la sciure humide. N'ayant pu étudier qu'un seul individu, il

m'est impossible, (luaut à présent, de voir autre chose qu'une variété

accidentelle de .4. hinuanica.

COLYDIID/E, CUCUJID/E,

CRYPTOPHAGID/E, LATRIDIID>E, DERMESTID/E,

MYCETOPHAGID^, BYRRHID/E & PARNID/E.

Par A. GROUVELLE.

COLYDIID^.

31. CoLOBicus l'ARHJs Pasc. — Pnomli-Peuli (Caïubodge.

32. Gebia rugosa Pasc. — Pho-biidi-gia (Tonkiii sept.].

33. Trachypholis Erighsoni Relit. — Hué.

34. Uastarcus HELOPHOROiDES Faimi. — Hué.

35. BoTHRU)KREs NocïiJRNis Pasc. — Pnoiuh-Pcnli

.

36. |}. RHYSODoiDEs Pasc. — Pnomh-Penh.

CUCUJID^.

37. Hectarthrum brevifossum Newm. — Pnomh-Pcnli.

38. L^motmetus ferrugineus Gerst. — Hué.

39. Inopeplus vexustus Gest. — Mytho, Hu('.

'lO. Laemophlœus speciosus, n. sp. — Elongato-ovatus, depres-

sus. nitidus, (jlaber ; rapiie prothovticeqni> rdstmieo-testaceis ; elytris

lestareis ; tmtennis elonf/atis, cUiva niilla; capite. pwicUito, aittice tri-

sinuato, in longitudinem striato, lahro produrh)
;
prothuruce tran>>verso,

basiii versus nngustaln, putidato, utrinque profundi; unislriato; scutello

triangulari ; elgtris ovatis, ad apirem aeparatim rotnndatis. quinque

piinctuto-strldtis, lateribns carinatis. — Long. 2 1/2 mill.
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Ovak" allonge, relativeineiil large, déprimé, brillant, glabre, testacé

un peu rembruni
; lète et protliorax d'un roux teslacé un peu sombre.

Antennes atteignant les deux tiers de la longueur du corps, sans massue;

apparente; deuxième article plus court

'1^ y que le troisième. Tête déprimée, à ponc-

tuation assez forte, peu serrée ; marge
antérieure trisinuée ; strie interanten-

naire nulle; sur le disque, une courte

strie longitudinale ; labre saillant. Pro-

thorax de moitié aussi long que large en

avant, rétréci a la base, un peu moins

fortement ponctué (jue la tète, surtout

sur le disque et a ers la base, longitudi-

nalemeut strié de chaque côté et im-

pressionne vers If niilifii de la strie, du côté externe; bords latéraux

arqués, étroitemeid lelevés. Écusson trans\ersal, triangulaire, lisse.

Élytres ovales, aussi larges à la base que le prolhorax en avant, arron-

dis séparénient au sommet ; cinq stries sur le disque, strie humérale

plus enfoncée, intervalles ponctués; épaules dentées; marges latérale>

carénées.

Annam.

41. L^MOi'HLOELS pusiLLLs Schuuli. — Mytho.

42. PSAMMOECCS TRIMACI LATUS MotS. — Hué.

43. SiLVAXLîs suRiXAMEiNSis Liu. — Mytho.

44. s. ïRiANGULus Reitt. — Mytho, Hué.

4"). Cathartcs advkxa AN'altl. — Pnomh-Peuh, Touranc.

CRYPTOPHAGID^.

46. LoBERUs MiNUTi's Flcut. — Hué, Saigon, Mytho, Tourane.

Il faut rapporter au genre Loberus Lee. l'Insecte décrit par M. E. Fleu-

liaux sous le nom de Crotrliia minuta (Ann. Soc. ent. Fr., 1887, p. 68\

47. Loberus dubius, n. sp. — Ohlongo-ucatiLs, conoejus, 7iitidiis

:

capite protlioracequc rufo-uchracels ; elyiris lideis, nutura stricte infus-

mta ; prothonire tninsverso, (iiifice postireque auyustato; anytdis aatiris

incrassutis, maryine pimtiro Icvitev hiforeolato ; elytris seriatim piloKis.

punctato-striatis, striis ad apiccm obsoletis. — Long. 2 mill.

Ovale allongé, brillant. Tète et prothorax d'un roux jaunâtre. Klylres

d'un jaune un peu plus clair, étroitement enfumes le long de la suture.

Pattes et antennes testacées. Premier article de la massue des antennes
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plus étroit que les sui\aiit.s. Prolhorax plus de deux fois plus large que

long, présentant sa plus grande largeur vers le premier quart basilairc^

plus rétréci au sommet jusqu'à la base ; angles anté-

rieurs et postérieurs subarrondis, les premiers légère-

ment épaissis ; disque avec quelques gros points très

espacés et quelques longs poils couchés ; impression

transversale de la base arrêtée de chaque cùté à une

petite fossette limitée par un repli ; marges latérales

rebordées, légèrement relevées, plus fortement ponc-

tuées que le disque. Klytres garnis de longs poil^

«tressés disposés en séries, plus larges à la base que

le prothorax, pouctués-striés ; stries très atténuées vers le sommet.

Hué.

LATRIIDIDiE.

'18. Myrmegoxenus picinus Aube. — Mylho.

MYCETOPHAGIDiE.

W. Typh.iîa fumata Lin. — Oui-Mion.

DERMESTID^.

oO. Dermestes cAitAVERiNUs Fabr., var. domesticus (ieriii. — Pnonili-

Penh.

51. Attagenus jAPONici s Reitt. (? .
— Mytlio.

52. iETHHiosTOMA SPARSUTA Reitt. — (Jui-Nlion, Mytlio, Tour;ine.

Saigon.

53. Trogoderma sp. x. (?). — M>tlio. Pnonih-Peub, (Jui-Nhun.

54. Thaumaglossa «ufogapillata Redlenb. — Hue.

Il faut rapporter à cette espèce Anthrenus ovalis Fient. ;Ann. Sn..

eut. Fr., 1887, p. 62).

BYRRHIDiE.

55. CuELoNARiUM ADspERSUTLM Clicvr. — < locliincliine.

5H. C. HmTUM Fleut. — Hué.

PARNID^.

57. Pachypaknls TONKiNEUs Faimi. — Hué".



Voyage de M. E. Simon à l'île de Geylaii

(janvier—février 180^)

5e Mémoire (I)

NITIDULID/E, TEMNOCHILIDyE, COLYDIID/E,

RHYSODID/E & CUCUJID/E

Pur \. (iUOUVELLE.

Scaiice (lu 22 février 1893.

NITIDULID^.

I. Cillaeus Simoni, Ji. sp. — Elunyatlssiiaus

pnrallelus, subronvexiis, nitidus, glaber, ater; anteu

nis clava excepta, pedibusque plus viinusve piceis.

apicesegiiieiitorum abdominls rufo-manjinato ; capite

prothoraceqne dense profondcque pundatis ; protho-

race subquadrato, angulis anticis et posticis rotun-

datis ; scutello triangulari ; elytris punctato- strintis,

strils ad apiceiii confusis. — Long. 6 mill.

Très allonge, parallèle, légèrement convexe, bril-

ant, glabre, noir. Antennes, saul la massue et l'ar-

icle basilaire, d'un roux de poix. ïète et prothorax

densément et profondément ponctués; points du

prothorax plus allongés, souvent contluents. Protho-

rax à peine transversal, rétréci au sommet; bords

ialéraux arqués ; angles antérieurs et postérieurs

arrondis. Écusson triangulaire, éparsement ponctué

à la base. El \ très plus longs que larges ensemble,

ponctués-striés ; intervalles pointillés, surtout vers

(1) Voir l<''^ mémoire {Liste des lireiUhides, par le D'' A. Scnnaj, Annales

|l892, p. 523 ;
— 2<= mémoire {Dityscidae et Gyrinidae, par le D'' M. Régimbart .

Vnnales, 1893, p. 99; — 3' mémoire [Fur )n icides, par C. Eniery), Annales 1893,

Cp. 239, pi. 6 ;
— i' mémoire {Cicindelidae et Elaleridae, par Ed. Fleiitiaux ,

\nnales 1893, p. 279.

Ann. Soc. ent. Fr., 1S93. — Décemlire 1893.
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la hase; pouctiiatiun des stries confuse au sommet. Segmenls abdomi-

naux étroitement l)ordés de roux au sommet, deusémenl et profondé-

ment ponctués; dernier segment excavé longitudinalemenl de chaque

côté ; marge apicale linement denticulée.

Dessous noir, pattes d'un I)run de ])o\\, segments alidominaux line-

ment hordes de roux. Sillons antemiaires profonds, convergenls. arrêtés

un jieu avant la base (\e^ yeux. Saillie prosternale en spatule, bordée

d'une frange de poils dorés. Métastermuiu ponctué, longitudinalemenl

sillonné. Ponctuation de l'abdomen plus dense et plus forte que celle du

métasternuni.

Nuwara-Eliya.

2. Gahi'oi'Hilus flavu'Es Murr. — Rand\.

'i. C. MARGiNELLus Mots. — Kaiidv, Matale.

'i. C LURmus Er. — Kandy, Matale.

.">. Haptonclra heflexicollis Mots. — Colombo.

H, Loudites gi.abrigola Gand. — >awalai)itya.

7. Stelidota mlltiguttata lîcitl. — Colombo.

8. Maghoura orientai. is Nietncr. — Colombo.

M. Pria depi.a.vata Reitl. — Malale.

10. CuiuoPKs suBoi ADUATLs Mots. — Kand\.

TEMNOCHILID^ li .

11. Ancvrona lanlginosa Mots., Hull. >at. Mosc, ISbiî, II.

- Xuwara-Eliya, i exemplaire.

COLYDIID^.

oU6.

12. Tari'hiosoma ECHiNAïiiM Woll. — Maturala.

13. CoLoBiCLs RUGiLosus Pasc. — ^'a^\ alapilva.

li. Trachypholis Ehicmsoni Reitl. — Colombo, Malale. Nawalapiha.

lo. Ocholissa bicolor. n. sp. — Khniiiata, jxiralli'Id. ronve.ra. ni-

lida, (jlabni, subuiyni ; iintennh, pedihas, clytris pr.rter siHuram lentn-

rfiis; cupitc prothorarequr dense pu iirtatis ; htir quadrnio bas/'n versus

angustnto, titrinque prope angulos postiros impresso; scutello trnns-

verso; etytris puiirtato-stnatis. hutiieris dentaUs. — Long. 2 i/2niill.

Allongé, parallèle, convexe, brillant, glabre, noirâtre; antennes,

|)attes, élylres, sauf la suture, noirâtres. Antennes courtes. Tète et prn-

tliorax densément f^t assez fortement ponctués ; marge antérieure de la

Par M. A, Léveilic.



r'

(3) (kiUvptèrc's de Ceijla». :$8o

Irlc li'dnqui'e. Protliorax un peu plus large que la tèle y compris les

veux, faiblement transversal, un peu rétréci à la hase;

angles antérieurs arrondis, postérieurs subaigus ; marges

latérales arrondies ; une impression de cba(iue côté vers

les angles postérieurs. Écusson transversal, faiblement

ponclU(''. Elylres en ovale très allongé, de la largeur du

l._^ prothorax, faiblement atténués vers le sommet, arnjudis

^ ensemble au sommet, ponctués-striés, dentés aux épaules ;

(. strie suturale profontlément enfoncée au sommet, les

autres atténuées ; intervalles avec quelques points épars :

un rudiment de strie à C(Mé de lecusson. Dessous d'un brun plus ou

moins rougeàlre, ponctué. — Malale.

1(3. OcHOLissA HUMEiiALis Faimi. [Rhizophiigtis hmiierdUs l'asc. — Nous

raïqiortonsa la variété noire de 0. huiiieralls I^asc. une série ûv Ochulissa

provenant de Ce\lan, Singapore et Sumatra. La tache huuK'ralc rougi-,

caractéristique de 0. humeralis tyiie, n'existe pas chez nos exemplaires ;

mais, d'après l'ascue, .Tourn. uf EnL, IJ, p. i;J3, celte tache est très

\ariable et |irnt même disparaîti'e; nos exemplaires noirs sont plus

ailnngi'S l't plus ponctués que le type.

M. W. .1. If. f^landloi'd, qui a ])ien voulu compaier les hjprs de f''aii-

niaiie et de l'ascoc, nous a conlirmé leur identité.

17. I'rolvctl's BiTUBEiicuLATUS Relit. — Nuwara-Eliya.

18. Pexthelispa cRASsK'.oiîxis fieitt. — Maturala.

19. V. .NiTmicoLus Reit. — Pointe-de-(ialles.

->(). Ceuylox TunALE Sharp. — Maturata.

21. EcToMicHUS Asi'Eit Sharii. — Malurala.

RHYSODID^.

'i'i. RiivsoDEs TAi'KoBAx.E Faimi. — Matuiala.

CUCUJIDiE.

"ï.). l'i;o>idMis Scni.EdEiJ Oliir. — Hakgata.

l'I. Bessaphilus Simoni, n. sp. — EliiiKjalioi. ptnaUrhts, ri.rcnii-

ir.rus. nUidus. ylaber, nùjro-piretts ; anieunis, tihiis burnique rnfn-tes-

kircia; iintennis hrevibus, diivatis ; rapite punctati), marginc (inliio

arruato, ulriiique emarginato ; lubro iiuigiio; pvothorare tam clongato.

ijmuii auticc hito, basin versus angustatcK paire pinictaùi, lateribns ar-

ruiitis, nngitlis anticis redis, postiris obtiisis : snitelln nblungo, apice

Anii. S H', cnl. 1m-., KS'.13. — Oéc-oMibi-c IS93
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subangiistato. Lrvi; elytris elonyatis, ad apiceiii, conjunrtim rotundaUs.

punctato-striatù, stria suiurali ad ajiimn profunde iiiipr/'ssa. — Long.

4 1/2 uiill.

Allongé, parallèle, à peine convexe, glabre, Itrillant, noir de poix;

antennes, tibias et bouclie d'nn roux tcslacé. Antennes courtes, sem-
blables à celles (les Prostomis. Tête trian^:ulaire en avant des yeux ;

tempes deux lois plus longues que les yeux :

ponctuation assez forte, médiocrement serrée ; labre

développé, transversalement sillonné ; bord anté-

rieur de l'épistome arqué, échancré de chaque

côté ; marge légèrement relevée, réunie dans son

milieu à une faible élévation longitudinale, limit(''e

en arrière au niveau des yeux. Prothorax aussi

large en avant que la tète, sensiblement aussi long

que large en avant, rétréci vers la base, éparse-

ment ponctué, obsolètement impressionné sur le

disque; bords latéraux arqués; angles antérieurs

droits, postérieurs obtus. Écusson oblong, snbacn-

miné au sommet, lisse. Élytresunpeu plus larges

que le prothorax, subparallèles, trois fois aussi

longs (pie larges, arrondis ensemble au sonunet, ponctués-striés ; strie

sutiirale piofondément imi»rimée vers le sommet, les autres peu enfoncéo

sur le disque, atténuées au sonunet; marges latérales repliées, lisses.

ÏNuwara-Eliya.

Nous rapportons cette espèce, avec (juelque doute, au geine Boim-

pliiluti Waterh., Eut. mont. Mag., XIY, ]t. 26, 1877. Peut-être serait-il

préférable de la rattacher au genre Prostoiiiiuia Reit., Wien. eut. Zeil..

1889, p. ;Jlo, mais, autant que nous pouvons en juger par les des-

criptions, ces deux genres doivent être bien voisins. Notre BessujMlus

Sinioni établit la transition entre les Prostomis et les Silmnus.

25. Hylioïa SERRicoLLis Caud. — Maturata.

26. Inopeplus (Euryplatus) lateralis Mots. — Xawalapitya.

27. LvEMOPHLOEus TESTAGEus Fabr. — Kendy, Malale, Nawalapilyia.

28. L. l'usiLLUs Sch. — Naxvalapilya.

29. L. coloratus, n. sp. — Oblonyu-eloiujatus, mt coui'exHs, cLc

nitidus, pubescens ; capite prothoraceque rufo-castaneis, elytris sordidu-

orkroleucis ; antennis elongath, tribus uUimis ariicuUs leviter incras-

satis; capite dense puiictato, margine antico trisinuato, inedio profuvde

eiii.arginato, stria interaiiteimali iiuUa, froute in longiludinnn Irriter
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striata; capite latiore, prothorare transverso, subrordato, dense punc-

talo, iitrinque nnisinuato, nngulis anticis et posticis suhrectis ; scutello

triangiilari ; élu tris prothorace latioribus, elongato-ovatis, ad apicem

conjundiin. rotundatis, striatis, intervaUis punrtulatis; suhtus plus mi-

nusve infusrnto ; mnrginc antico menti rerto, utrinque haud emarginato.

— Long, l à 2 niill.

Ovale allongé, assez convexe, un peu lirillanl, pubescenl; tète et pro-

Uiorax d'un roux brun ; élytres jaunâtres, très faiblement enfumés.

Antennes dépassant la moitié de la longueur du corps, massue peu

marquée, articles 2 à 4 subégaux. Tête un peu moins longue que large,

convexe, densémenl ponctuée ; épistome saillant,

profondément échancni au milieu, sinué de chaque

côté de réchancrure mt'diane ; strie interanten-

naire nulle ; front longitudinaiement impressionné.

Prothorax plus large que la tète, transversal, sub-

cordiforme, itonctué moins fortement que la tète,

longitudinaiement strié de chaque côté ; bords

antérieur et basilaire droits ; angles antérieurs et

postérieurs [iresijue droits. Écusson triangulaire. Elytres |)lus lai'g<'s à

la base (jue le iirolhorax, ovales, sans pli latéral, ari'ondis ensend)le au

sonnnet, sti'iés; intervalles pointillés. Dessous plus ou moins enfumé;

bord antérieur du nienlon droit, non échancré de cha(iui' i-(")té.

.NaNvalai)it>a.

Espi'ce voisine de L. itegledus (irons.

.'{U. L. orientalis, n. sp. — Eloyiiiuias. ml laliis. dépressifs, glaber',

iiilidas, vix punclti lattis : capite protliorareque riifo-testaceis, elytris tes-

laceis ; antennis clongalis, tribus ultimis artleulls liaud incrassatis,

articulis terliis et quartis ;equalibus; capite de-

presso, margine nntico sinuato, stria interantennali

iinpressa et arcuata ; prothorace transverso, basin

versus angustato utrinque unistriato, angulis an-

ticis subacutis, posticis obtusis ; scutello seiui-cirru-

lari; elytris elongato-ovatis, ad apicem subtruncatis.

ultimum seginentuni abdominis haud occultantibus,

rix perspicue striato-pniictatis, lateribus plicatis.

— Long. 1 1/2 à 2 mill.

Allongé, assez large, très déprimé, glabre, bril-

lant, presque lisse ; tète et prothorax d'un roux

lestacé; élytres testacés. Antennes allongées, attci-
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giiaiit la loijyiieur du corps, massue non nianiuée, ailicles :2 à 4 sul>-

égaux. Tète déprimée, épistome siuué, strie interanteniiaire aiquée.

Pruthorax transversal, rétréci à la base; angles antérieurs subaigus,

|H)stérieurs droils ; boi'ds latéraux arqués ; disque avec une seule strie

longitudinale de chaque côté. Kcusson demi-circulaire. Elytres en ovale

allongé, sublronqués au sonnnet, ne couvrant pas complèlenient le der-

nier segment de l'abdomen, plies sur les côtés; strie humérale marquée

contre le pli latéral, les autres à peine visibles, sauf vers le sommet.

Cuisses larges, très comprimées.

Nawalapitya.

Voisin deL. tfstaccus Fabi., mais beaucoup plus déprimé el propor-

tionnellement plus large.

IM. L. insinuans, n. sp. — ElungcUas, paralleliis, subconveœus, pu-

hescens, nitidus ; rapite prollwraceque rufo-testaceù, clytris testacels :

(lïitennh clongatis, tribus ttlthnis nrtimlis vLr incrussatis, artirulo tertio,

secundo et quarto breviore; capite utrinque iiupresso, striis intenmteniia-

iibus et orripitalibus nullis, inurgine antico subsinuato ; prothurace

tronsverso, hasin i^ersus angustaln, utrinque vnistrinio ; scatello Irans-

cerso ; chjtris elo)tgatis, ad upicein subtruncutis. quiiique striutis, striis

altérais obsoletis, intcrvallis alternis elevatis, latcribus carinatis. —
Long. 2 mi II.

Allongé, parallèle, légèrement convexe, brillanl, [tubescent ; lèlr d
prothorax d'un roux testacé, très fmement pointillés. Antennes allon-

gées; article 3 plus court que les t et 4% articles 9 à 11 deux fois plus

longs que larges, à peine plus épais que les précédents. Tête triangu-

laire; marge antérieure subsinuée; labre peu développé; front un peu

convexe, impressionné île chaque côlé. Prolhorax

transversal, surtout chez le maie, rétréci a la base ;

bords latéraux subparallèles dans la iiartie antérieure,

sinués à la base ; angles antérieurs obtus, postérieurs

droits; une seule strie longitudinale de chaque côté du

disque ; marge postérieure K'gèrement relevée dans

son milieu. Écusson transversal, anguleux au sommet.

Elytres testacés, deux fois et demie aussi longs (jue

larges ensendMe, subtrompiés au sonnnet, carénés sur

les côtés; cinq stries siu' le disque, dont deux plus obsolètes, déter-

minant, avec les antres, des intervalles alternes légèrement relevés;

Ions les iutervall(\s convexes au sonnnet.

Nawalai)it\a.
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Espèce voisine de L. tiirciciis Grouv.; distincte pnr ses antennes pins

filiformes, son prothorax transversal, même ciiez la femelle, et les in-

tervalles alternes des élytres légèrement relevés, présentant, |)ar suite,

l'aspect des élytres de L. ater 01.

32. L. hypocrita, n. sp. — Elonyatus, pamUelus, convexm, tenla-

rcHS. iiitidus. (jhiber ; nidcnnis iiinniliformibus. tribus ultimis arlicuUs

inri-iisxntis ; nipite priilhorcweiiiie sut dense et fortimme punctatis ; mar-

tjine (i)itiro rapitis truncato, stria interantennali valde iiupressa, mmto
utrinque dentato-producto ; prothontre subfjiiadrato, utrinque unistriuin,

angnlis unticis fere rotundatis, posticis obtusis ; scutello transverso ;

elytris duplo longioribus qnam latiuribm, ad apirem conjunctim rotun-

datix, qainqiie ptinctato-striati^. lateribns rarinatis. — Long, l 1/2 à

2 mill.

Allong('% parallèle, à peine convexe, lestacé, brillant, glabre. Antennes

inoniliformes, un peu |)lns longues chez le mâle que chez la femelle;

massue de trois articles. Ponctuation de la tête et du pro-

thorax i)rofonde, un peu écartée. Épislome tronqué
;

labre peu développé ; strie interantennaire bien mar-

(piée; front convexe; angles du menton aigus, saillants

vers la base des mandibules. Prothorax transversal,

surtout chez le malc, un peu rétréci a la base chez ce

sexe; angles antérieurs presque arrondis, postérieurs

obtus; une seule strie longitudinale de chaque côté du

disque. Écusson transversal, sommet légèrement obtus.

Klytres en ovale très allongé, environ deux fois aussi longs que larges,

arrondis ensemble au sommet, carénés sur les côtés; cinq stries ponc-

tuées sur le disque ; intervalles alternes faiblement élevés.

Maturata.

33. L. divaricatus, u. sp. — Eluiujatus. fere depressus, nitidus,

(jlaber ; capite prothorareqm' riifo-testaceis, elytris testareis; antennis

diiiiidio corpore lonqiovibHs, sut iiicrassatis, rlavât is ; capite parce punc-

tiilato, utrinque basiii versus antennaruin iiiipresso, margine autico

truncato ; prothorare taiii lato quani elongato, antice capite vu- latiori-

bus, cordato, punctato, utrinque^unisiriato, disco subeœcavato, margine

basait in niedio elevato, angnlis anticis rotundatis, posticis redis ; scu-

tello transverso ; elgtris elongatis, prothorare vi.r latioribus, ad apiceni

luiguslalis, oblique truncatis, angulis e.rternis subproductis, disca Iri-

striato, lateribus vix plicatis. — Long. 1 3/'i mill.

Allongé, presque déprimé, glabre, brillant; télé et prolhornv (rim
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roux testacé ; élytrcs testacés. Antennes dépassant la moitié de la lon-

gueur du corps, un peu épaisses, massue sensihle, articles 2 et 3 sub-

égaux, un peu plus courts que le 'i*". Tête à peu près aussi longue que

large, pointillée, tronquée en avant, iuipi-essionnée do

chaque côté vers la base des antennes ; strie interanten-

naire mille; front convexe. Protliorax cordiforme, un

peu plus large que la tète, aussi long que large dans sa

plus grande largeur, éparsemeut ponctué ; angles anté-

rieurs arrondis, postérieurs droits ; disque faiblement

oxcavé, sillonné de chaque côté, relevé dans le milieu de

la base. Écusson transversal, obtus au sommet. Élytres

un peu plus larges à la base que le [jrothorax au som-

met, un peu plus de deux fois plus longs que larges, arrondis aux

f'paules, obliquement tronques au sommet; angles apicaux externes

saillants en dehors; marges latérales à peine pliées ; disque tri-strié;

-<trio suturale entière.

Matale.

Voisin deL. inferlun (tI'ouv.

'.Vi. Su^vANUs suniNAMENsis [.iu. — Keudv.

X). S. DENTicoLMS Relit. — Ma laie.

;5tj. S. GRATiosus Mots. — Xawalapitva.

37. S. TniANGULiJS Reitt. — Matale.

3H. S. LONGicoLLis Rcltt. — Matale.

39. S. CEPHALOTES Rcitt. — Kendy.

W. S. LOXGicoRNis Grouv. — Kendy, Nawalapitya.

M. PsAMMOEcus TRiMACULATUs Mots. — Nawalapitva.

'i2. iF.iJx C. Waterh. — lïakgata.

'i3. si'iNicoi.i.is (;,. Watorh. — Nawalapilya.



Descriptions (Fespèces nouvelles de Microlépidoptères

Par A. CONSTANT.

Vlanrlie II

Séance dii li décembre 1892.

I. Grapholitha scutana, ii. sp. — Enverg. 14 niill. — Ailes su-

périeures variées coiifnsénient de gris et de brun, avec un grand espace

plus clair, assez vaguement limité, qui occupe une bonne partie de la

moitié inférieure, depuis la limite de la région basilaire jusqu'à la

frange inclusivement. Près de l'angle anal, et tout entier dans la partie

claire, un écusson argeuté, plus brillant et plus UK-lallique chez le mâle

que chez la femelle, et ouvert par eu haut, où il touche a la partie foncée

de l'aile. Au centre de l'écusson, trois traits longitudinaux, parallèles

entre eux, noirs et très déliés : l'intermédiaire plus court que les deux

autres, et réduit quehiuefois à un simple point. Sur la moitié extérieure

de la côte, quatre traits obliques, cunéiformes, blanchâtres limbes de

roux, et légèrement argentés chez le mâle, plus gris et rarement mé-

talliques chez la femelle. Un dernier trait apical, plus court que les

autres, et perpendiculaire à la côte. Frange de la couleur de l'aile, plus

foncée, par conséquent, dans sa moitié supérieure, et parcourue, dans sa

longueur, par une ligne d'un gris plombé, plus ou moins distincte.

Ailes inférieures d'un gris clair chez le mâle, plus brunes dans leur

moitié extérieure : chez la femelle, d'un gris très foncé, tout uni.

Frange, dans les deux sexes, un peu plus pâle que le fond, et bordée, à

à sa base, par un double liséré jaunâtre (^t gris.

Dessous des quatre ailes d'un gris soyeux, plus pâle aux inférieures,

surtout chez le mâle, avec deux ou trois traits apicaux blanchâtres.

Thorax, tète et palpes d'un gris jaunâtre; antennes de la même teinte,

avec l'extrémité plus foncée ; ventre et pattes d'un gris clair et luisant;

abdomen d'un gris brun eu dessus. Toutes ces parties plus foncées chez

la femelle que chez le mâle.

(Chenille courte, ramassée, presque ovoïde, entièrement d'un jaune

Ana, Soc. eut. Fr., 1893. — Déct^mbre 1893,
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oraiis'é pâlfs sans lignes, ni dessins, ni points visibles. Tête d'un roux

testacé, à mandibules brunes; (knisson d'une teinte plus claire que la

tête. Clapet anal un peu cnl'oncé sous le segment qui le précède, et

muni de quelques poils coin Is et rigides. Patles écailleuses très courtes;

les ventrales, presque abortives ou rtidimentaires, peu propres à la

marche.

Elle vil, en octobre, dans les capitules de la Serrattild tinctoria, dont

elle mange les graijies ; adulte, elle quitte sa retraite et se coiislruii.

dans la terre, une coque dans laquelle elle passe l'hiver, ne se méta-

morphosant que dans le courant de l'année suivante, pour éclore en

août et septembre.

Collines littorales du Yar et des Alpes-Maritimes : une douzaine

d'exemplaires.

Cette espèce appartient au même groupe que C. Hulicnirartimia Tr..

dont elle est assez voisine; mais elle est toujours plus petite de 4 à

.") millimètres ; ses ailes supérieures sont moins aiguës, leur couleur

générale grise et jamais roussàtre ; les inférieures sont plus jiàles, taid

en dessus qu'en dessous ; la tète et les palpes plus foncés, etc.

On la distinguera aussi de Cw. parvulana Wlk., d'Angleterre, par ses

ailes supérieures plus carrées et moins aiguës, plus nellement partagées

en deux teintes d'un ton dilTérent, par ses traits costaux moins oblicfues

et moins allongés, n'allant pas jusqu'à la frange, etc.

2. Depressaria chironiella, n. sp. — Enverg. 24—27 mill. —
Ailes supérieures anqjles et larges, d'un brun rougeàtre plus ou moins

foncé, semées d'un assez grand nombre d'écaillés plus obscures, et sans

autres dessins que quelques ombres noirâtres éparses, sans ordre appa-

rent, de forme et de contours indécis, tantôt isolées, tantôt réunies et

formant alors une sorte de bande transversale médiane assez large,

irrégulière, vaguement dessinée, qui part de la côte et s'eiïace avant

d'atteindre le bord interne. Une autre ombre sidjlerniinale encore plus

faiblement indiquée, [larallèle au bord externe. Aire basilaire étroite,

moins noircie que le reste de l'aile, et limitée par un croissant brun

dont le côté extérieur se perd insensiblement dans la couleur du fond.

Sur la première moitié de la côte, les taches noires sont peliles, plus

nettes, afTectant la forme de tiaits costaux ini'galement espan's entre

eux. Vers l'extrémilt' de la cclbile, lui très petit |»oini njud, d'une

teinte plus pâle <[ue le fond, (piehiuefois même presipic blanc, étroile-

inelit cntnui't' de iKiir. Kntic celui-ci et la base de l'aile, deux autres
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points noirs, le plus souvent très distincts, et oijli(iuenient superposés

Fnn à l'autre. Enfin, une ligne terminale de points noirs, au nombre de

quatre à six, précède immédiatement la frange, ipii est d'un gris ron-

geàire, un peu plus clair à Tangle anal.

Ailes inféiienrcs d'un gris soyeux, un peu plus sombre vers leur

e\tr(''mité; franges d'un gris jaunâtre, plus pâles près de l'abdomen et

bordées intérieurement par un tllet brini, parfois entrecoupé par les

nervures.

Dessous (les supérifuires d'un gris [tlombé sur le disiiue, avec la

première moitié |ilus claire ; une bordure d'iui jaune pâle sur le Ijord

externe et sur la côte ; celle-ci maculée de points noirâtres, sauf dans

sa partie voisine de la base. Franges de la couleur de celles du dessus,

mais un peu plus pâles et précédées d'un fin liséré de points interner-

vnraux noirs. Dessous des inférieures d'un gris jaunâtre, lavées de

brun sur le tiers antérieur de leur siuiace. Franges de la même couleur

([n'en dessus, avec le même liséré de points noirs (pie les supérieures,

mais seulement sur le bord externe.

Tète et Iborax de même teinte que le fond des ailes supérieures.

Articles basilaires des palpes pourvus, en dessous, de poils épais, bruns

en dehors et d'un fauve clair à l'intérieur, disposés au sommet en

forme de cornet au fond duquel s'implante le dernier article très aigu,

ascendant, rougeâtre, avec deux taches noires, l'une à la base et l'autre

vers le milieu de sa longueur. Abdomen d'un gris brun en dessus, avec

la houppe anale plus claire; ventre d'un gris jaunâtre, avec une étroite

bande noire sur les flancs. Les deux premières paires de pattes d'un

gris ardoisé ; les postérieures de la couh^ir du ventre. Antenm^s très

simples, noirâtres, aux articles presque indislincts, ni denticulés, ni

pnbescenls. I^es deux sexes semblables.

Cette esp(''ce, bien caractérisée malgré l'aspect vague de ses linéa-

meiils, ne varie que pour le fond de la couleur, plus ou moins rem-

brunie et parsemée d'écaillés noires, et p(jur l'intensité des ombres

Itrunes qui constituent tout son dessin, .l'estime (pfelle Irouvera sa

place naturelle près de Depressaria uppluna F., mais son envergure,

la largeur de ses ailes, et, en somme, tout l'ensemble de la descri|tti(tn

que je viens d'en donner, ne permettront |)as (h la confondre avec

aucune autre espèce de ce groupe.

Sa dienille, jeune, est d'un jaune plus ou moius fonct>, passant, après

la dernière mue, au vert obscur (pii devient ensuite plus {làle à mesure

(pi'approche l'éiiiKpie do sa iiii'lanior|tliose. Pas di; lignes a|q)arentes : tous
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les points Itieii marqués, noirs. Tète d'un noir luisant ; écusson de même
couleur, en denii-cercle, divisé par un irait [làle, <^t séparé de la tête

par une li^iie de même ton. Sesnicnt anal d'un jaune verdâtre. Ventre

un peu plus clair (jue le dos. avec les pattes nicinhraneuses concolores ;

les anléi'ioures jaunâtres.

On la trouve, à la lin d'avril et au (•(innnencement de mai, sur Opo-

ponax chinmium, plante de la Janiille des Ombellifèn^s, qui croît dans

une seule localité de la chaîne de l'Estérel, et (pi'aucnn auteur, à ma
connaissance, n'a si<;iial(''(' dans cette station, pas nième ceux qui ont

étudié spécialement la dore des Alpes-Maritimes; j'ai moi-même, du

ri'ste, parcouru cette région pendant dix ans avant d'y rencontrer la

plaide. Comme sou habitat n'a que peu d'étendue, il s'ensuit (pie la

rhenille n'est pas abondante, fillle se locre dans les feuilles radicales,

parnu deux ou trois folioles l'éunies, et se chrysalide dans la terre. Son

éclosion a lieu dans la première quinzaine de juin, mais l'Insecte parfait

est bien souvent remplac(' par des parasites.

•'{. Lita thymifoliella, ji. sp. — Enverg-. Il mill. — Ailes sup(''-

lieures d'un gris noiiàtre plus ou moins foncé, toujours plus pâle à

l'extn'mité, avec de nombreuses ('cailles blanchâti'cs répandues sui'

toute la surface. Vers le milieu du dis(jue, deux ou trois tiaits courts,

oblongs, longitudinaux, d'un jaune orangé, plus ou moins distincts,

placés l'un au bout de l'antnî, à peu près siu' la même ligne. Frange

courte et d'un gris brun itrès du sommet de l'aile; à l'angle anal plus

longue, d'un gris un peu jaunâtre et mélangée de poils à pointe noire.

Ailes inférieures d'un gris luisant, légèrement irisé, avec la frange

un [teu plus foncée.

Uessous des ipiatre ailes d'un gris luisant, uni.

Thorax et corps noirâtres; pointe anale grise. Tête d'un gris clair,

couverte d'c-cailles distinclenient imbriquées. l'alpes d'un brun noir

en dehors, blanchâtres à l'intéi'ieur, avec l'extrémité noire. Antennes

noires, très finement serrulées. l^es deux sexes semblables.

(Collines chaudes et sèches de l'Iîlstérel, en octobre; les dernières

l'closions jus(preu noveml>re. iieaucoup d'exemplaires.

Cette espèce est certainement très voisine des Lita (irtemmidhi et

(itripiici'lla. et il est assez difficile, au premier coup d'a'il, de la distin-

guer de ces deux dernières. Ce|)endant, je remarque (pie sa taille est

plus |(oiite d'un ou deux millimètres ; (pie sa couleur gt'nérale est plus

foncée, tandis que sa tête et ses palpes sont, au contraire, plus pâles;

que. chez les deiiv espèces comparées, les l'cailles jaunâtres des ailes
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siipcrieures, ordinairement plus abondantes, siirloiit sur artemisiella,

au lieu d'èlre gioupées sous forme de traits oblongs situés au milieu

de l'aile, sont réparties plus vaguement et plus largement sur la sur-

l'ace, et paraissent suivre principalement la direction des nervures. Mais,

quelle que soit la ressemblance de ces trois espèces, je crois ([ue la des-

cription de la ciienilie et la Ijiologie de l'Insecte que je vais donner

établissent, mMlgr(' les apparences, une distinction absolue entre IJta

thymifoliella et les deux autres.

Cette chenille esl cylindrique, très grêle, s'allongeant baaucoup quand

elle marche, assez lente, nullement frétillante, un peu ridée lat('ral(!-

ment. Sa couleur est d'un verl gai, uni, sans lignes visibles. Points

oïdinaire bruns ou noirâtres, très fins, à peine distincts à la loupe. Tête

et écusson d'un noir intense; plaque anale luisante, de même couleur

ipie le corps. Dessous de même couleur que le dos, sauf le premier

aimeau, qui est brun, ainsi que la première paire de pattes seulement.

.le ne puis mieux comparer sa manière de vivre qu'à celle de Dio-

nirtrid comulmtella; seulement, les tuyaux qu'elle construit pour s'y

loger sont en soie plus blanche, plus épaisse, et sont, par conséquent,

plus apparents. Ils sont établis sur Helianthemum thymifolium, partant

de la surface du sol, s'allongeant et se ramifiant selon l'enchevêtrement

et la direction des tiges très diffuses, le long desquelles elle les appli(jue;

plus épais et plus solides à la base, où la chenille se retire an repos, et

et plus légers à leui" exti'émité, qui aboutit aux feuilles où elle prend

sa nourriture. Elle est oljligée de les allonger peu à |)eu, à mesure que

les feuilles intactes deviennent plus éloignées par suite de la consom-

mation de celles qui avoisinaient sa retraite. L'Insecte ne sort de sa gaine

(pie lorstpi'on l'en extrait en décliiiaiil le tissu. La nK'tamorphose a lieu

a la [m de mai, el toujours dans la terre.

On voit, par ces dolails, (]ue h's mii'urs de cette espèce n'ont rien de

commun avec celles des deux autres Litu. D'abord, toutes deux vivent

sur les .U/'i/j/eA' et les 77///;m//.s. toujours entre les feuilles terminales

liées en paquet, tandis que {,. fltuniifoUelhi ne s'élève guère au-dessus

de la surface du sol.

Les descriptions de Fischer vou Mosleistamm et de M. Staiuton ne s'ac-

cordent en rien avec celle que je viens de donner, ainsi qu'on pourra s'en

convaincre par la comparaison. De plus, /.. (irtemisiella, »don M. Slainton,

vole en juin et juillet, c'est-a-dire environ un mois après la métamor-

phose de la clienille. Quant a /.. atripUrcUd, Fischer v. Roslerstanuu

dit (prelle reste d(»nz(! ou quatorze jours en chrysalide, ce qui lui
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permet (l'inoir aisément phisieurs gt^nérations dans l'année. Or, Litn

tkiimifoliella demeure très régulièrement en état de chrysalide de mai

en octolire, c'est-à-dire environ cin(i mois. On peut regretter l'ahsenco

de caractères distinclifs plus précis sur l'Insecte [larfait, mais ces diffé-

rences de structui'e et de monirs dans les premiers (Hats ne peuvent, à

mon avis, laisser subsister aucun doulc ^nr la parfait'' validil('' di>

res|)èce.

\. Doryphora ? gypsella, n. sp. — Enveig. IG—^0 mill. —
Ailes supérieures très aiguës, li'gèrement talquées à l'apex, d'un lilanc

de plâtre, parsemées de nombreuses écailles noires isolées et réparties

d'une manière à peu près régulière sur toute leur surface. Pas d'autres

dessins que deux traits noirs, oblongs, très courts, placés près l'un de

Tantre sur le milieu du disque de l'aile, et suivant une ligne qui parti-

rait de la base de l'aile i)our aboutir à l'angle externe. On apereoit

(|uelquefois des vestiges d'un troisième trait, situé au-dessous du pre-

mier, tout près du bord intérieur. Frange comme le fond de l'aile,

semée des mêmes points noirs, moins nombreux sur la partie qui borde

l'angle anal.

Inférieures d'un blanc nacré, un peu jaunâtre, avec la côte et le bord

(vxterne lavés de gris brun. Apex formant ime pointe aiguë et longue,

par suite du sinus profond du bord externe.

Dessous d'un blanc jaunâtre irisé, un peu plus pâle aux inférieures
;

sur les quatre ailes, quelques points noirs comme ceux des ailes anté-

rieures en dessus, mais i)lus fuis, moins nombreux, et localisés sur la

seconde moitié de la côte et vers le sommet de l'aile ; chez (luelques

individus, ils manquent presque complètement.

ïète, thorax, pattes et dessous du corps de la même couleur que le

dessus des ailes supérieures ; dessus de l'abdomen d'un gris jaunâtre.

Palpes blanchâtres ; le premier article sali de gris brun extérieurement.

Antennes nettement annelées de noir et de blanc; en dessus, les an-

neaux blancs plus longs que les noirs, et plus courts, au contraire, en

dessous de l'antenne.

Les deux sexes semblables. Je n'ai observé, sur un assez grand

nombi'e d'individus, aucun cas de variation, sauf toutefois en ce (pii

concerne la taille ; car, bien (|ue les dimensions normales de l'espèce

soient; coinuK^ je l'ai dit, de 10 à ii) millimètres, j'ai liouvé des exem-

plaires obtenus de clu^salidcs capluri'es dans les mêmt;s conditions que

les autres, et dont l'eincr^urc ne (b'-passail pas Id nii 11 millimètres.
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Ou peiil dire, on général, (juc c'est panni les fenielles (lu'on Irouve les

(il us grands individus.

Collines de l'Llstérel, de la lin de mai à la lin de juin. Vole en pleiu

soleil, snrtonl dans la malinée ; son vol est peu soutenu, et il se [lose

lié(|ueniment sur les tiges des plantes basses et snr les pierres.

Chenille courte, épaisse, renllée, à peine atlénuée aux extréniiti-s.

avec le dos visiblement arqué. D'un blanc d'ivoire tout entière, sans

lignes ni points distincts, même à la loupe. Tète très petite, à [leine

saillante, d'un roux testacé pâle, avec les mandibules un peu plus

foncées: écusson peu on point distinct du restt^ du corps. Pattes anté-

rieures courtes : les ventrales nulles, ou à rudiments si faibles, qu'ils

ne deviennent perceptibles à la loupe que si l'on comi)rime le coriis

latéralement.

Elle vit, pendant Thiver et au commencement du printemps, dans les

liges de Aster acris ; sa présence \ di'termine un œdème on renfle-

nu^nt de dimensions variables, mais toujours ti'ès apparent, situé (piel-

(|uefois au sommet d'une tige courte, dont le travail de la clieiiille a

.irr("'lc la croissance, mais le plus souvent a la liase, sur le collel, et

iiiènic au-dessous de la surface du sol; dans ce dernier cas. Iedé\e-

loppement de la lige n'est pas sensiblement entravé, et elle s'élève à la

même hauteur (pie toutes les autres de la même souche. Les excréments

de la chenille, peu uombreux, sont enfermés dans la tumeur, (pii. du

reste, semble dépourvue de toute espèce d'ouverture jusqu'à ce que la

chenille, sur le point de se métamorphoser, ait percé un trou oi)erculé

destiné à la sortie du papillon. Mais, si bien close qu'elle soit, elle

n'('chappe pas aux investigations des parasites, car on trouve souvent

dans les loges des cadavres de chenilles habit/'S par un nombre consi-

dérable de larves ou den\m|ihes de petits Hyménoptères.

On ne peut guère recueillir cet Insecte qu'à l'état de chrysalide, cai',

en raison de sa manière de vivre, il serait bien difficile de l'élever si

on le prenait a l'état de chenille encore jeune.

Un fait assez curieux, qu'on peut constater en passant, c'est l'analogie

qui existe, sous plusieurs raiipoits, entre cette espèce et Œcoceris

Guyonella Gn., d'Algérie. L'une et l'autre vivent de la même manière

sur deux plantes dilTérentes, habitant une cécidio dont la forme est la

même, et placée sur l'axe de la tige; les deux chenilles aussi se res-

semblent d'assez près, et sauf la taille, qui est plus ]ietile dans (jypsella,

les Insectes parfaits ont entre eux la plus grande ressemblance.
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5. Ypsolophus lotellus, ii. sp. — Enverg. 13—15 mill. — Ailes

supérieures allongées, 1res aiguës, d'un l)ruu fauve, sillonnées de

quelques ombres noirâtres vagues, à contours indécis, el plus ou moins

distinctes, selon les individus; une longitudinale, voisine du liord in-

terne, et i)arallèle a\ec lui ; une autre transversale et suliterniinale.

parallèle au bord extérieur; enfin, une troisième lerniinale, plus nette

que les autres, partant du sonunct de l'aile et s'alténuant jusqu'à s'é-

eindre un peu avant l'angle anal, l^lh; est quelquefois bordée, du côlé

extérieur, par une rang('e de (pialre ou cinq points noirs qui lui sont

contigus. Côte faiblement teintée de noirâtre dans sa première moitié.

Deux points noirs : l'un au centre de l'aile, assez souvent géminé, el

l'autre entre celui-ci et le bord externe. Quelquefois un troisième point

près de la base, plus petit que les deux autres. Le caractère spécifuiue

le plus important est fourni par trois lignes d'écaillés d'im vert métal-

lique, d'un éclat assez faible, mais ceiiendant bien distinctes lorsijue

l'Insecte n'a pas volé trop longtemps. Elles partent de la base de l'aile et

s'étendent longitudinalement en s'écartant dans le sens des nervures :

l'une longeant la côte, une autre le bord interne et la troisième entre les

deux. Franges de la couleur du fond.

Ailes inférieures et franges d'un gris luisant, a\ec im»; teinte légère-

ment violacée, et les nervures bien marquées en teinte plus foncée.

l)e^sous des quatre ailes d'un gris luisant : un point discoïdal lnuu

aux supérieures, dont la frange est jaunâtre.

Tête et thorax d'un gris brun au sommet, et jaunâtre sur les côtés.

Palpes, antennes et pattes d'un gris ardoisé. Abdomen de même cou-

leur, avec les lianes blanchâtres et le dernier anneau d'un brun clair.

Les deux sexes semblables. Je n'ai observé aucune variation de coloris

sur une assez grande quantité d'individus.

Alluvions du Var (Alpes-Maritimes), en mai et juin, puis en août et

septembre.

Chenille molle, lente a se mouvoir, d'un jaune d'audjre plus ou moin>

loncé dans le premier âge, puis se colorant en \ ert jaunâtre. Sur le

huitième anneau, une tache intérieure, géminée, de forme (juadrangu-

laire, d'un roux ferrugineux, visible par transparence, et ayant l'appa-

l'ence d'un organe interne. Trapézoïdaux noirs, très fins, mais nette-

ment visibles à la loupe. Tète, écusson, et tout le premier anneau d'un

noir intense, y compris la première paire de pattes; deuxième paire

noirâtre, mais boaiicoiip moins foncée; la troisième verte, à peine |)oin-
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tillét' de noir. Ventre et pattes membraneuses, de la même couleur que

le dessus du corps.

Elle vil en avril el mai d'abord, |)uis en aoùt-seplendjre, sur le Lotus

rcctm. hiwm^, elle si^ lient cacliée au sommet des pousses de la plante,

dans une foliole que la végétation n'a pas encore développée
;
plus tard,

elle s'installe plus bas, entre deux folioles ouvertes, dont les surfaces se

trouvent fortuitement appliquées l'une contre l'autre, se bornant à les

maintenir dans cette situation au moyen de (]uelques fils de soie, mais

sans imprimer aux feuilles aucune déformation qui puisse trahir sa

[irésence; et comme elle mange très peu, que ses dégâts sont à peine

visibles, et (ju'en oulre elle change souvent de logement, elle n'est pas

li'ès facile à trouver. Ou la reconiiail aisément, en ce qu'elle est tou-

jours, au repos, roulée latéralement en anneau. En captivité, elle se

métamorphose dans une foliole pliée, et l'état de chrysalide ne dure

guère plus d'une dizaine de jours, .f'ai bien constaté deux générations

distinctes, mais il n'est pas imi)ossible que d'autres se succèdent pen-

dant la saison chaude, car j'ai remarqué qu'en août et septembre, on

voit voler des Insectes parfaits en même temps qu'on trouve des che-

nilles à toutes les phases de leur dévelo[qtemeul.

I/espèce est nécessairement localisée, car je ne i)ense pas (pi'elle soit

]n)lyiihage, et je ne connais [)as, dans le département, d'autre station

(le la [liante que celle (pie j'ai indiquée.

(>. Coleophora siliquella, n. sp. — Enverg. 14— Ki mill. — Ailes

supérieures très aiguës, a apex légèrement recourbé ; fond d'un jaune

soufie ou citron, un peu plus foncé au sommet de l'aile, avec la côte et

deux stries longitudinales d'un blanc d'argent très pur : l'une qui part

de la base et s'arrête vers le milieu de l'aile ; l'autre, située un peu plus

haut, et commençant au niveau de l'extrémité de la première, pour

aller s'('leindre un peu avant l'angle anal. Une teinte argentée, plus ou

moins apparente, règne également sur toute l'étendue du boid interne.

Frange longue, d'un gris jaunâtre.

Inférieures d'un gris foncé, avec la pointe extrême éclairée de blan-

châtre. Franges giises.

Dessous des quatre ailes d'un gris brun, avec l'extrémité lavée de

blanc jaunâtre, ainsi que la moitié de la côte des supérieures. Tête el

thorax blancs, lavés de jaune, la première au vertex, le second sur les

côtés. Abdomen d'un gris jaunâtre en dessus, blanc argenté en dessous,

ainsi que les pattes. I^al|)es iilancs. Antennes annelées de blanc et de
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Jioir, d'un jaune chtii' ;i la base, avec un l'aisceau de poils bieuapparenls

au cùté iuterue du |)reniier article.

La chi'nille est presque ovoïde, d'tui jauue de [lailh;. avec la tèle d'un

roux très clair. L'écussoii, diî iriènie couleur, porte six points noii-

disposés en ligne suivant le limbe postérieur, et le deuxième anneau,

en dessus, quatre petites taches brunes, de forme triangulaire, réunies

en groupe.

Cette chenille, (]ui se nourrit des graines de Lulus rectus, a de>

mœurs assez originales. Au lieu de se construire un fourreau, elle se

loge simplement dans une silique encore verte : elle en dévore le con-

tenu, ai)rès quoi elle la tapisse à l'intérieur d'un tissu assez solide pour

la rendre indéhiscente, puis la détache, et, la traînant comme un véii-

table fourreau, va la fixer à la base des siliques voisines, dans les-

(juclles elle pénètre successi^eme^t pour y trouver sa nourriture.

Kxaclcmenl seml)lable aux autres sili(|aes, celle (pii contient la che-

nille passe inapenuie, et il faut une certaine attention pour reconnaître

(|ue le groupe nombreux (|ui compose le ca])itule a reçu un petit siqi-

plément qui ne lui apiiartient pas. Un jieuL cependant observer (jue la

silifjue habitée forme un angle plus (Hi moins ouvert avec les autres (jiu

sont toutes parallèles entre elles, et c'est un lait qui lacilite la recherche

de la chenille.

Lorsque celle-ci a lermim'- sa cioissauce, \ers le comuiencemeni

d'aoïît, elle descend de la plante, et termine sa vie active en façonnant

l'extrémité postérieure de son fourreau-silique, de manière à lui donner

cette forme Irièdre si usitée chez les Co/fojjftom; enfin, elle se cache

dans une retraite quelconque, où elle hiverne à l'état de chenille, ne se

métamorphosant (\ue dans le courant de mai de Faiinée suivante, poui'

donner son iiapillon du 10 au ;!0 juin.

Allu\ious du \'.ir (Al[)(^s-Maritimes). IJeaucoup d'exemplaires.

7. Coleophora asthenella, n. sp. — .Je crois (pie c'est le plu?

petit de tous les Coleophora conims; sa taille ne dépasse pas 7 nulli-

mèlres, ce qui le place, pour la (limeiisi(jn, au-dessous de C. jitnriru-

lrll((, (\m en mesure au moins 8. Voici sa desci'iplion :

Ailes su[)érieures d'un brun cannelle, parsemées çà et là de ()uel(]ues

écailles plus pâles, surtout dans leur moitié; extérieure. Pas de nervures

apparentes; pour tout dessin, un i)oint noir placé près de l'angle anal,

et très voisin du bord interne. Ce point est ordinairement assez bien
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marqué ; mais, quelquefois, il est très peu distinct ou même tout à fait

absent. Frange un peu plus claire que le fond de l'aile.

Ailes inférieures très étroites, grises, avec les franges longues et plus

pâles.

Dessous des quatre ailes luisant, avec les mêmes couleurs que le

dessus, mais en teintes un peu affaiblies.

Corps et pattes d'un gris jaunâtre. Thorax et vertex de la couleur des

ailes supérieures. Palpes très fins, aigus, d'un jaune pâle. Antennes

très distinctement annelées de noir et de blanc, en dessus comme en

dessous
;
premier article entouré d'un anneau peu saillant de poils ap-

prîmes jaunâtres.

Golfe Juan, en juin et juillet.

On trouve la chenille en mai, sur les Tamarix africana qui croissent

dans les sables du rivage. Le fourreau est long de 5 millimètres environ,

fusiforme, recourbé à sa partie antérieure, de sorte que la section de la

bouche se trouve parallèle au grand axe du fourreau. Il est composé des

feuilles minuscules du Tamarix, minées et imbriquées les unes sur les

autres, et ressemble assez à un épillet de Agrostis ou de Festuca. Il est

loin d'être abondant, et toujours étroitement localisé ; son extrême

ténuité le rend difficile à apercevoir au milieu des brindilles innom-

brables qui tombent des Tamarix, et dont beaucoup simulent plus ou

moins le fourreau du Coleophora.

8. Coleophora longicornella, u. sp. — Enverg. 9—10 mill. —
Ailes supérieures d'un brun cannelle uni, sans aucun dessin, avec un

léger reflet métallique, perceptible seulement sur les sujets très frais
;

angle apical un peu plus foncé. Frange de la couleur du fond.

Ailes inférieures aiguës, très étroites, d'un gris brun, avec la frange

de même couleur, longue et peu épaisse.

Tête, thorax et pattes de la couleur des ailes supérieures ; abdomen

plus foncé, avec la houppe anale d'un brun jaunâtre. Palpes d'un brun

clair, très écartés, décombants, presque réfléchis, grêles et peu velus.

Antennes très fines, molles et flexueuses, jamais conniventes au repos,

comme chez les autres espèces u.: ^enre; d'un gris brun, obscurément

annelées de gris jaunâtre dans leur première moitié, et atteignant exac-

tement, chez le mâle, la longueur de l'aile antérieure, ce qui est une

exception remarquable chez un Coleophora.

Mâle généralement plus pâle que la femelle, avec les antennes un peu

moins longues.

Ami. Soc. eut. Fi., 1893. — Avril 1894.
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Littoral du golfe Juan, lo exemplaires. Peu abondant jusqu'ici.

La chenille vil, en juillet, sur Aster trifolium. De même que celles

de quelques autres Coleophora, elle ne passe pas sa vie entière dans un

fourreau. Elle commence par miner les feuilles dans le sens de leur

longueur en galerie de 20 à 25 millimètres, ordinairement à peine

courbées et peu sinueuses ; adulte, elle se construit un fourreau en cou-

pant, dans la mine, un tronçon de galerie de 6 à 7 millimètres dont elle

soude les bords, après quoi elle détache les deux extrémités qu'elle

avait eu soin de laisser adhérentes à la feuille pendant le travail des sou-

dures latérales. Puis, elle en façonne l'extrémité anale en angle trièdre,

et, très peu de jours après, le fixe à quelque partie basse de la plante

pour s'y métamorphoser. L'Insecte parfait éclôt dans la seconde quin-

zaine d'août.

9. Cochylis œdemana, n. sp. — Eiiverg. 13—lo mill. — Fond

des ailes supérieures blanchâtre, quelquefois sali d'ochracé, avec deux

bandes transversales d'un brun rougeâtre ou noirâtre : la première,

toujours très bien tracée, part de la côte, dessine d'abord un angle à

pointe externe, puis se dirige obliquement sur le bord interne, en se

rapprochant de la base de l'aile; la seconde, naissant entre la piemière

et l'angle apical, forme une courbe parallèle au bord extérieur et aboutit

à l'angle anal, lorsqu'elle ne s'éteint pas avant d'y arriver, ce qui se

présente chez beaucoup d'individus. Quelquefois môme, cette seconde

bande est très réduite, et on ne voit plus, à sa place, qu'une ombre brune,

qui indique vaguement la direction qu'elle aurait dû suivre. Espace

basilaire plus ou moins sali de brun; quelques traits ou macules de

cette dernière couleur, en nombre variable, épars sur le fond de l'aile,

entre les bandes et sur l'espace terminal ; de plus, quatre ou cinq lunules

arrondies, blanchâtres, cerclées de brun, appuyées sur le bord externe.

Ordinairement, quelques traits costaux, et un point brun, assez bien

marqué, sur le milieu de l'espace blanc qui sépare les deux bandes.

Frange de la couleur du fond, mélangées de quelques poils bruns iné-

galement répartis.

Ailes inférieures d'un gris cendré, plus clair à la base, avec la frange

blanchâtre, bordée à son insertion par un hn liséré gris.

Dessous des (juatre ailes gris : les supérieures plus foncées, avec la

moitié externe de la côte lavée de jaune, et marquée de trois ou quatre

traits courts, obliques, bruns. F'rauges coucolores, avec un liséré jau-

nâtre à leur base.
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Tôle, palpes et thorax de la couleur des ailes supérieures. Antennes

brunes. Abdomen et pattes d'un gris brun.

Les deux sexes semblables, sauf que la femelle est ordinairement un

peu plus foncée que le mâle, et que, chez elle, la bande brune subter-

minale est plus souvent complète.

Littoral des Alpes-Maritimes, en mai et juin.

Chenille courte, ramassée, un peu renflée antérieurement, semi-trans-

parente, tout entière d'un jaune ambré, sans lignes ni dessins. Pas de

points pilifères apparents, même à la loupe. Tête à moitié engagée sous

le premier anneau, petite, brune, avec un espace médian plus pâle, sur

lequel est gravé un petit écusson brun, triangulaire. Plaque cornée

d'un brun clair, nettement divisée en son milieu par un trait longitu-

dinal jaunâtre.

On la trouve, à partir d'aoùt-septembre, dans les tiges nouvelles de

Artemisia mmpcstris ; elle occupe le canal médullaire, et détermine,

sur la tige, un renflement fusiforme, de 3 à 5 millimètres de diamètre,

ft d'une longueur variant de 10 à 30 millimètres. Ce renflement arrête le

passage de la sève qui, vraisemblablement, sert à ralimentalion de la

chenille, de sorte que le rameau cesse de croître, et que, quelle que soit

sa longueur, l'œdème se trouve toujours situé près de son extrémité.

On n'y remarque, d'ailleurs, aucune ouverture, et cependant on ne

trouve pas d'excréments dans son intérieur. La chenille se chrysalide

in situ, après avoir hiverné, et l'Insecte parfait sort vers la lin du

printemps.

Cette espèce ne s'écarte pas du voisinage de la mer ; du moins, j'ai

remarqué souvent qu'on la trouve de plus en plus rare à mesure qu'on

s'éloigne du rivage, et qu'à quelques centaines de mètres, elle disparaît

complètement. On connaît, du reste, d'autres espèces sur lesquelles la

même observation peut être faite.

10. Cochylis fulvicinctana, n. sp. (1). — Enverg. 15—17 mill. —
Fond des ailes supérieures d'un blanc pur, à peine parsemé de quelques

écailles brunes, et traversé, de la côte au bord interne, par deux larges

bandes transversales, d'un brun rougeàtre : l'une médiane, plus étroite

à son sommet qu'à sa base, et interrompue près de la côte par un trait

blanc qui n'est qu'une émission de la couleur du fond; la seconde, plus

(1) C'est d'après l'opinion de mon coUèguu M. E.-L. Ragonot que j'ai rattaché

cette espèce au genre Cochylis • mais peut-être serait-elle mieux à sa place

parmi les Phtheodiroa.
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large que la promière, occupant, sur la région terminale, au moins un

tiers de l'aile, y compris la frange. Elle est également envahie, à la côte,

par la couleur du fond, sous la forme d'un angle aigu, qui n'atteint pas

tout à fait le sommet de l'aile. Plusieurs taches costales de dimensions

inégales : la plus grande située près de la base. Un certain nombre

d'écaillés, d'un bleu métallique pâle, sont éparses sur deux bandes

brunes, mais sans y figurer des dessins assez distincts pour qu'on puisse

les décrire. Elles sont accompagnées de deux ou trois traits noirs longi-

tudinaux très courts, lins et peu apparents.

Ailes inférieures d'un gris mat, couvertes sur toute leur surface d'un

réseau brun très délié, mais assez distinct. Franges d'un gris jaunâtre.

Dessous des supérieures d'un brun foncé, avec trois ou quatre traits

géminés, jaunâtres, occupant la moitié extérieure de la côte. Franges

rougeâlres, comme en dessus.

Dessous des inférieures semblable au dessus, mais avec le réseau

run plus net.

Tête, palpes et thorax blancs ; antennes brunes, plus pâles à la base.

Abdomen d'un gris jaunâtre.

Alpes-Maritimes, en septembre.

J'ai pris cette espèce au vol, dans une localité où abondait Statice

limonium, en pleine floraison à celte époque. Sa chenille m'est inconnue

jusqu'à présent; mais j'ai tout lieu de présumer qu'elle vit sur cette

plante, et je crois même y avoii' remarqué ses traces, qui me permet-

tront de la trouver prochainement. Le même jour, je rencontrais, dans

la même station, plusieurs exemplaires de Goniodoma limnniella Stt..

espèce anglaise qui doit, par conséquent, être inscrite sur le Catalogue

de la faune française.



Notice nécrologique sur H. T. STAINTON

Par E.-L. RAGONOT.

Séance du 26 juillet 1893.

Chargé d'écrire la notice nécrologique de notre regretté collègue le

grand Lépidoptériste H. T, Stainton, je viens vous parler du maître

vénéré dont la pfrte nous attriste profondément.

C'est pour moi une consolation et un honneur d'avoir à rendre hom-

mage à sa mémoire et à rappeler une partie de son œuvre; car, pour

moi, comme pour beaucoup d'entre nous, il fut un véritable ami, tou-

jours prêt à aider de ses conseils et de sa science.

Né le 13 août 1822, Henry Tibbats Stainton s'est éteint le 2 décembre

1892 dans sa villa de Mountsfield, à Lewisham, près de Londres.

Très jeune, il se passionna pour l'Entomologie. Sa position de fortune

lui laissait beaucoup de liberté et son temps fut presque entièrement

consacré à sa science favorite. Travailleur acharné, il eut, comme écri-

vain entomologique, une prodigieuse fécondité. A 23 ans, il se faisait

déjà coimaître par ses communications dans les publications scientifiques,

notamment dans le Zoologist et les Transactions of the Entomological

Society de Londres, et bientôt ses connaissances approfondies lui

donnaient une légitime notoriété pour les Microlépidoptères en général

et particulièrement pour les Tinéites, à l'étude desquelles il s'était

consacré d'une manière très spéciale.

Il s'était lié d'une étroite amitié avec l'initiateur de la classiticatiou

moderne des Microlépidoplères, le grand et savant professeur P. C. Zeller,

de Stettin, et ensuite avec le professeur H. Frey, de Zurich, lépidopté-

riste bien connu. Stainton s'associa à l'œuvre de Zeller, mais en se res-

treignant à l'étude des Tinéites, et, ensemble, ils remplacèrent l'a peu

près qui régnait dans l'étude de ces Insectes par une classification

scientifique qui a été généralement adoptée. Ce fut une révolution que

produisirent les admirables travaux de ces hommes d'élite.

Stainton était, avons-nous dit, un travailleur infatigable. Levé chaque

jour à 5 heures, il se mettait de suite à l'étude, notant avec un soin

Ann. Soc. ent. Fr., 1893. - Avril 1894.
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extrèmp tout ce qui avait été écrit ou dit sur les Tinéiles, mettant en

pratique son axiome : « qu'il n'existe pas de meilleur exercice pour

apprendre à connaître les Insectes que de faire des compilations et de

préparer des catalogues k

Ce travail de catalogues et de notes a contribué puissamment à la

grande supériorité de Stainton sur la plupart de ses contemporains et a

lui assurer la haute situation scientifique qu'il occupa pendant plus

de quarante ans.

Il tenait régulièrement son journal, y inscrivant ses captures et ses

éducations, numérotant chaque Insecte d'après son cahier de notes,

de façon qu'il retrouvait instantanément l'histoire de chaque spécimen

dans sa collection. Il dut pourtant renoncer à ce système, qui finissait

par lui donner des chiffres fantastiques, et lui préféra celui de consigner

ses observations, très détaillées, écrites de son écriuire fine et déliée,

sur de petites étiquettes que traversaient les épingles des Insectes, de

sorte que sa collection peut encore aujourd'hui fournir tous les rensei-

gnements désirables.

Stainton n'était pas seulement un grand travailleur, il aimait la science

pour elle-même; son plus grand bonheur était de faire des prosélytes,

d'entraîner les débutants par son exemple et ses conseils, afin de les

faire contribuer, à leur tour, au progrès de la science. Il ne négligeait

rien pour encourager les débutants, n'épargnant ni son temps ni sa

peine, ni même sa fortune. A des jours déterminés, il invitait tous les

lépidoptéristes quelconques, au-dessus de 14 ans, à se réunir chez lui,

se mettant à leur disposition [)Our nommer leurs Insectes ou leur fournir

tous les renseignement possibles. Dans la belle saison, il les invitait à se

joindre à lui à la campagne pour leur apprendre à chercher les chenilles

ou les Microlépidoptères. Sa gaieté, son enjouement, rendaient ces

réunions fort suivies. Il faisait plus encore : aux débutants, il envoyait

généreusement ses publications; aux étudiants zélés, plus riches de

science que d'argent, il donnait les moyens de faire des voyages profi-

tables à l'Entomologie.

Tout en s'occupant de travaux de pure science, de classification,

Stainton a publié un grand nombre d'ouvrages de vulgarisation, tou-

jours dans le but d'augmenter le nombre des étudiants.

Dans tous ses écrits, Stainton cherche surtout à élucider les premiers

états des Tinéites ; il provoquait à cet efîet des communications des dé-

butants, répondait aux demandes qu'on lui adressait sur les découvertes

de chenilles inconnues, accordant des prix à ceux qui lui faisaient par-



(3) Notice nécrologique mr H. T. Stainton. 407

venir un certain nombre de chenilles inédites ou peu connues, signalant

les espèces dont les premiers états étaient inédits, cherchant à faire dé-

couvrir en Angleterre des espèces continentales, publiant des listes des

chenilles connues, et quand, enfin, il avait réuni des matériaux suffi-

sants, il faisait paraître un nouveau volume de la Natural History of

the Tineina.

Le style de Stainton est facile et spirituel ; ses récits sont remplis

d'humour ; on lit avec un extrême plaisir ceux de ses voyages de Gand

a Glogau, et de Stettin à Schalïhausen, à la recherche d'entomologistes;

ceux de ses visites à la vallée de l'Engadine, et tant d'autres.

Toutes les Sociétés entomologiques se sont fait un honneur de compter

Stainton parmi leurs membres; il faisait partie delà nôtre depuis 1850,

et était Président de celle de Londres. Il a occupé des fonctions honori-

fiques dans plusieurs autres Sociétés, notamment dans l'Association

britannique pour l'avancement des Sciences, dans la Ray Society, etc.

Il contribua puissamment à la réussite de l'Association pour la publi-

cation du Zoological Record, ouvrage indispensable aux travailleurs en

histoire naturelle.

Ses travaux peuvent se diviser en trois catégories, dont voici approxi-

mativement le détail :

1° Catalogues.

1849. An attempt al a Systematic Catalogue of the Bhtish Tineidse and

Pterophorid^.

1851. A Supplemenlary Catalogue nf the British ïineidx and Ptewpho-

ridx.

1854. Catalogue of British Micro-Lepidoptera, subdivision : Tineina.

1856. Catalogue of British Lepidoplera, par .1. F. Stephens ;
2^ édition,

par H. T. Stainton et Edwiu Shepherd.

1854. The Tineina of Syria and Asia Minor.

1869. The Tineina of Southern Europe.

Ces deux ouvrages sont très utiles, parce qu'ils contiennent

une réimpression des descriptions originales des auteurs, dans

les diverses langues, de toutes les Tinéites provenant de la

Syrie et du Midi.

1872. The Tineina of North America. — Dans cet ouvrage, Stainton re-

produit les descriptions de Brackenridge Clemens, en ajoutant

des notes et des observations, comme dans les deux ouvrages

précédents.
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2° Monographies.

18o4. Insecta Britannica : Lepidoptera-Tineina.

185o à 1873. The Natural History of the Tineina. — Treize volumes,

contenant des Monographies partielles de divers genres de

Tinéites, avec les figures des espèces et de leurs chenilles sur

leurs plantes nourricières. En quatre langues.

3° Publications périodiques et de vulgarisation.

1852 et 1854. The Entomologistes Companion.

1852 à 1873. The EntomologisVs Weekly Intelligencer. — Publication

hebdomadaire dans laquelle Stainton donne d'utiles conseils aux

débutants et répond à leurs questions, les poussant à adresser

au journal des observations sur leurs chasses.

1856. hme : a Book for the Çountru in siimmer Time.

1855 à 1874. The EntomologisVs Annual. — Cet Annuaire contient beau-

coup d'articles de Stainton, des listes d'entomologistes, etc. Il a

beaucoup contribué, avec le Weekly Intelligencer, à augmenter

le nombre des chasseurs en Angleterre.

1857 et 1859. A Manual of British Bidterflies and Moths, ouvrage qui

se trouve dans toutes les mains, comme le vade-mecum oblige

des lépidoptéristes anglais.

1867. British Bidterflies and Moths, ouvrage élémentaire, orné de

15 planches coloriées.

1864 à 1892. Le Weeklij Intelligencer ayant cessé de paraître en 1861,

Stainton entreprit, en 1861, de publier, en collaboration avec

plusieurs entomologistes, un journal mensuel sous le titre de :

The Entomogist's monthhj Magazine. Il fournit, jus(iu'à sa

mort, de copieuses notes et observations à celte publication.

La Collection de Stainton, admirablement conservée, a été léguée par

lui au British Muséum.

Avec H. T. Stainton, disparaît, hélas! le dernier, et un des meilleurs,

de cette vigoureuse génération de travailleurs qui comprenait : Boisdu-

val, Frey, Guenée, Heinemann, Herrich-Schafïer, Lederer, Westwood
et Zeller. Puissent ceux qui succèdent à ces maîtres arriver à les égaler.
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Caractères généraux des Cephennium

Millier et Kunz., Schrift. d. Ges. Leipz., I, 1822, p. 12.

(PI. IX, Monog., fig. 84 ;i 92 : 23 diam.; les autres : 46 diam.)

Ce genre est très homogène. Toutes les espèces affectent un faciès à

peu près identique et très éloigne des genres voisins ; elles sont toutes

ovalaires et très convexes.

La tête est relativement petite et l'animal la tient toujours baissée.

Elle est subsphériqiie, sans cou (tig. 107) et garnie d'un chaperon

sinueux, effacé en avant, qui porte à son extréniité latérale les yeux

en saillie aiguë. Elle est enclavée sous une sinuosité du prothorax, l'œil

appuyé à la base même de cette sinuosité et invisible dans la position

normale. La tête ne sort du prothorax, horizontalement, qu'à la suite

d'une préparation spéciale. Le front est souvent aplati et fait saillir

plus ou moins fortement la partie du chaperon sous laquelle s'insère

l'antenne, au point de lui donner l'apparence d'un petit tubercule; mais

jamais cette petite proéminence n'atteint les proportions des genres

suivants.

Les palpes sont de 4 articles : 1 à peine oblong ; 2 très petit
;

.3 long, fusiforme ; 4 en ovale très arrondi en haut, étranglé à la base,

piriforme.

Les antennes sont toujours de 11 articles, à massue de 3 ou de 2.

Le 8^ est toujours petit; le 7« plus gros que 6 et 8; le 2^ toujours plus

grand que les suivants ; le 1", y compris la partie cachée dans la rai-

nure, sous le chaperon, un peu plus gros et exactement proportionné

connue le second. Tous les intermédiaires sont égaux, sauf chez deux

espèces, où ils sont variables.

Les mâchoires sont fortes, légèrement cintrées, tranchantes, aiguës,

bordées extérieurement de noir, à moins que l'épaisseur des bords ne

produise cette illusion (flg. 107).

Le prothorax est toujours plus ou moins siniié à la base. La courbe an-

Scydmsenidx (Monogr.) par J. Croissandeau (Ij.

(1) Voir Annales 1893, pages 199 à 238.

Aun. Soc. eut. Fr., 1893. — Avril 1895.
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tfiri(3ure varie du plcincintrejuscin'à l'ellipse (anse rie panier) surbaissée

(fig. 75 à 77). Il est velu et imperceptiblement ponctué, ses contours

sont finement bordés dans la partie latérale. Les angles postérieurs

sont presque toujours droits, mais extrêmement variables d'aspect. A la

base, au milieu, un point culminant, d'où partent, pour expirer dans ou

près de l'angle, deux sinuosités plus ou moins accentuées, affectant le

disque, contre-partie des cuvettes élytrales et que nous pourrions

appeler contre-cuvettes. Deux autres latérales remontent de l'angle au

milieu (fig. 78 à 83).

Les élytres sont ovoïdes : leur sommet est ogival, arrondi ou tronqué.

Ils sont ponctués et velus. L'écusson est extrêmement petit, triangu-

laire, rarement visible. De chaque côte de celui-ci se trouve une cuvette

basalc ronde ou oblongue, piofonde, qui se prolonge en mourant sur le

disque ou en un glacis plat. Au fond de la cuvette, collé à la base, appa-

raît un petif tubercule blanc, squameux. Celte cuvette est convergente,

parallèle ou divergente, médiane, externe ou interne. L'épaule est

marquée par un calus, un repli plus ou moins long, qui va jusqu'à dis-

paraître quelquefois. Enfin, entre la cuvette et le repli humerai, se

dessine souvent une carène ou une strie plus ou moins allongée.

Tous sont aptères, quelques-uns aveugles.

La couleur varie du noir au testacé, passant par le brun, rouge, rouge

rouille ou rouge jaune. Le prothorax est souvent plus clair. La tête

est toujours d'un rouge plus ou moins foncé ou testacée. Les palpes et

les tarses sont toujours jaunes. Les inunalures sont nombreux et passent

jusqu'au testacé, dans toutes les espèces, mêmes les plus sombres. Aussi

la couleur, qui pourrait être un guide excellent dans ce dédale d'espèces

si difficiles et si pauvres de caractères, est-elle, au contraire, une source

continuelle d'erreurs.

Les pattes sont toutes a peu près de môme longueur. Les cuisses sont

renflées, les antérieures généralement plus que les autres. Les tarses

sont de cinq articles, le 1" et le o" plus longs que les autres, comme

chez presque tous les Scijdm^nid.r européens et circa-méditerranéens.

Les tibias sont méplats, légèrement cintrés ; les antérieurs sont, chez

le mâle, plus ou moins échancrés à l'extrémité, sauf quelques exceptions.

Quelquefois, chez la femelle de certaines espèces italiques, on remarque,

à la hauteur du deuxième article des tarses postérieurs, un appendice

plat, parallèle, de la longueur de l'article (fig. 93). Les pattes sont toujours

jaune rouge ou testacées, les tarses plus clairs.
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En dessous, le métasternum est déprimé ou plus ou moins creusé

chez le mâle (fig. 8i ;i 86). Les derniers segments abdominaux sont

généralement plus clairs. Le dessous est coloré comme le dessus.

Les hanches antérieures sont rapprochées, les intermédiaires écartées,

les postérieures très éloignées (fig. 84). Les Irochanters sont oblongs et

pointus. Parfois, ils sont munis d'une dent externe (fig. 94). Entre les

hanches intermédiaires, on distingue une carène saillante, toujours noire,

même chez les teslacés, même chez les immatures.

Tous ces caractères n'oiïrent pas le même degré de fixité et c'est ce

qui rend le classement de ce genre si difficile. On n'en rencontre même
aucun d'absolument fixe, en dehors, bien entendu, de ceux communs à

toutes les espèces : palpes, trochanters, métasternum, pattes, etc., et

qui n'offrent, au point de vue spécifique, que des différences acciden-

telles ou insaisissables.

En somm.e, il n'y a guère que les antennes, les épaules et les cuvettes

basales des clytres qui offrent des variations spécifiques, et encore, chez

un grand nombre d'espèces, elles deviennent tour à tour tellement flot-

tantes qu'on ne peut adopter de base ferme pour tout le genre, même
pour chaque groupe.

Ainsi , les antennes offrent les particularités suivantes : 1° deux

grandes sections : massue de 2 ou 3 articles. Voilà deux caractères

nets, tranchés, immuables, quoique la massue de 2 articles n'appar-

tienne qu'à une seule espèce. Mais la massue de 3 articles est extrême-

ment variable. Le 11" article étant piriforme, les variations ne roulent

que sur les articles 9 et 10. Ils sont longs comme larges ou iransverses,

jamais oblongs. Parfois, le 9*" seul est transverse. A la rigueur, quand

nous l'appelons non transverse, le 10<= paraît toujours un peu plus

large que haut ; mais, comme il est plus ou moins étranglé à la base,

géométriquement il n'est pas trausverse. Or, cet étranglement est

très variable, chez les exemplaires d'une même espèce, d'une an-

tenne à l'autre chez le même Insecte, et il faut tenir compte encore

des illusions produites par les poils. En fait, on ne peut guère consi-

dérer comme transverses que ceux qui sont nettement parallélogram-

matiques.

Donc, en l'absence de caractères nettement tranchés qui puissent servir

de base immuable et sûre pour classer toutes les espèces, il faut recourir

à certains autres caractères plus flottants encore, mais qui, chez certains

groupes ou certaines espèces, montrent un degré de fixité suffisant
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pour servir de base complémentaire à un classement régulier, normal

et indiscutable.

Ces caractères sont : la protubérance basale du prothorax, les angles

postérieurs de celui-ci, la taille, la ponctuation, la couleur, la pubescence

et enfin les proportions et les profils longtemps considérés à tort comme
les plus importants. Ces derniers ont causé de nombreuses erreurs ; car

ils sont tellement vagues qu'il est impossible d'en tenir compte, si ce

n'est comme complément accessoire d'une description a peu près com-

plète.

La multiplicité injustifiable des espèces basées sur des caractères

flottants nécessitait fatalement une exagération de détails, d'adverbes et

d'adjectifs en rapport avec la ténuité des différences, comme l'avocat

d'une mauvaise c^iuse accumule les preuves, quand une bonne suffirait.

Les proportions entre le prothorax et les élytres, leurs sinuosités,

leur convexité, la ponctuation, l'échancrure des tibias, etc., ont donné

lieu à des efforts inouïs de rédaction qui tiennent une large place dans

les descriptions, tandis que sont trop négligés par contre certains détails

essentiels qui, sans être d'une fixité remarquable, n'en sont pas moins,

chez certaines espèces, suffisamment constants.

Tels sont : la protubérance basale du prothorax (considérée à tort

comme caractère sexuel) immuable chez certaines espèces, d'une extrême

mobilité chez d'autres; la troncature des élytres régulière ou accidentelle:

l'épaule, aux fluctuations parfois si singulières, mais parfois aussi d'unt^

remarquable fixité.

En somme, le meilleur guide et lo plus sûr, comme toujours, c'est

encore le faciès, cet ensemble de caractères donnant à l'Insecte un aspect

particulier qui le fait reconnaître au premier coup d'œil par l'ontomolo-

giste expérimenté. Il faut regarder à deux fois avant de séparer deux

Insectes voisins et se méfier surtout des caractères secondaires ou tant

soit peu flottants, avant de créer une espèce.

Toute différence cependant, surtout pour les familles obscures ou peu

connues, mérite d'être relevée et nous trouvons excellent, comme l'a

fait M. de Saulcy, de donner un nom et une place à pari dans ses car-

tons et ses notes sommaires à un Insecte qui laisse le moindre doute,

ce qui lui permettait de renvoyer les unica à leur possesseur et de

les retrouver ensuite. Mais précipiter la publication de semblables

documents sans les approfondir ni les compléter, c'est dangereux à
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tous égards, car il est beaucoup plus facile d'embrouiller que de dé-

brouiller.

M. Reiller eût peut-être mieux fait de prendre ua peu plus de temps,

au risque de nous priver de quelques intéressantes nouveautés, avant de

décrire, en quelques mots, nombre d'espèces qui ne sont pas même des

variétés. Obligé alors d'en publier un grand nombre a la fois et de les

fouiller, il eût embrassé d'un coup d'oeil cet ensemble de caractères

dont nous parlions tout a l'heure et son expérience ne s'y fût pas trompée.

Notre travail ne fût pas devenu nécessaire et tout le monde y eût

gagné, car il ne vaudra jamais certainement celui d'un pareil maître.

Nous avons dû décrire, d'après une méthode uniforme, toutes les

espèces, en contri'ilant minutieusement les descriptions originales, trop

souvent rudimentaires, mais trop nombreuses pour être reproduites.

Nous en mentionnerons toutefois les publications.

Et, malgré les nombreuses épurations que nous avons dû introduire

dans ce genre obscur, il n'en reste pas moins d'une détermination extrê-

mement laborieuse.

Nous terminerons cet exposé en résumant nos observations sur les

deux caractères capitaux dont les fluctuations accidentelles rendent

l'étude si difficile. Ce sont les antennes et l'épaule. Ils offrent ceci de

particulier que tantôt ils présentent une fixité absolue et tantôt sont d'une

extraordinaire mobilité.

Les antennes, par exemple, ont une massue nettement transverse

chez tous les Geodytes et chez les espèces à mœurs souterraines caracté-

risées notamment par l'extrême ténuité des yeux. Nous ne connaissons

qu'une exception : Chelonoides turgidum.

Tous les autres Cephennium possèdent une massue plus ou moins

ramassée, plus ou moins allongée, d'un faciès identique et nettement dif-

férent de l'autre groupe. Quand on tombe sur une massue allongée,

facile à observer, on remarque alors que les articles 9 et 10 sont trapé-

zoïdaux, étranglés à la base de façon très irrégulière, tantôt arrondis en

forme de vase, à angles postérieurs complètement elTacés ; tantôt ces

angles sont plus ou moins accusés, jamais droits. En un mot, ces articles

ne sont jamais parallélogrammatiques. Le 9^ est plus flottant encore que
le 10* et va jusqu'à être complètement sphéroïdal.

Or, la massue étant couverte de longs poils très serrés, de la couleur

des articles, on est souvent victime d'étranges illusions, surtout pour le
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10* article. Une antenne libre et nne antenne fixée olïrent un aspect

très difierent. L'examen ne devrait porter que sur des Insectes

préparés d'une manière identique, ce qui est impossible pour la déter-

mination.

Mais c'est le système que nous avons adopté pour l'étude générale.

Or, après avoir examiné méticuleusement, à un très fort grossissement,

une longue suite d'exemplaires du groupe aux antennes les plus flottantes,

C. simile et synonymes, nous avons constaté qu'en fait le 10* article

était toujours à peu près long comme large, ou du moins n'était pas

assez nettement, assez largement transverse pour qu'on pût séparer ces

types de leurs congénères.

En ce qui concerne l'épaule et la cuvette basale des élytres, nous

nous trouvons en présence d'un pliénomène analogue.

Dans le gvo\i[ie de'i Megalodenis, par exemple : Kiesenwetteri, lalicolle,

Ihorucicum, la cuvette est isolée, le vallonnement, qui sépare la cuvette

du repli humerai, nettement accusé jusqu'à la base; la gouttière, qui

longe intérieurement le repli humerai, est limitée en haut et visiblement

isolée, l'épaule est moins déclive, et nous nous trouvons en présence de

la cuvette médiane (lig. 88].

Mais, en examinant une longue suite d'exemplaires appartenant à la

même espèce, nous en trouvons où le vallonnement s'alTaisse à la base;

la gouttière bumérale s'allonge, ou, tout au moins, touchée par lalfais-

sement, vient se confondre, à la base même de l'élytre, avec la cuvette

basale (tig. 89). Chez certains exemplaires, ce phénomène s'accentue, le

vallonnement s'aflaisse jusqu'à disparaîtie à peu près complètement et

entraîner la cuvette au point de la rendre divergente (fig. 90).

Par les figures 88 à 91, on peut voir ces différentes fluctuations. Si,

chez certaines espèces, la cuvette basale est d'une remarquable fixité,

par contre, elle est excessivement lloUanle chez d'autres. C. latkolk

nous les présente à peu |irès toutes, •àimx ([nu C. vwmtmimum. xMais les

formes 89 et 90 sont exceptionnelles chez le premier, où la forme 88 est

la règle commune, tandis que le second, qui possède généralement

l'épaule 91, ne nous offre que rarement 89 et 90 et très exceptionnelle-

ment 88. 11 est donc très dangereux de décrire une espèce sur un exem-

plaire isolé en la basant sur un tel caractère.

Toutes ces lluctuations se rencontrent chez les espèces très répandues,

chez C. tliurarirwu notanmient, connue chez C. laticollpelminutissiiiiKm.
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mais bien moins accusées. Car (elle tluctuation, extrêmement rare ici,

l'est moins là, pour devenir commune ailleurs ; la règle, tour à tour,

devient l'exception. Ces divergences de races sont impossibles à élablir

spécifiquement.

Parfois encore, le vallonnement, tout en s'affaissent brusquement à la

base, au point de disparaître, subsiste au sommet sous forme de tuber-

cule plus ou moins allongé, comme par exemple chez C. dubium

(lig. 44) ; mais il est tellement inconstant qu'il ne nous semble pas devoir

constituer un caractère spécilique, et, si nous avons décrit cette espèce,

c'est parce qu'il se complétait par les antennes. Celles-ci, en effet,

llottent entre le iransverse et le non transverse d'une façon toute parti-

culière, extrêmement rare chez C. laticolle.

Mais notre opinion, tout eu maintenant provisoirement la coupe des

Megaloderus, est qu'il faudra plus tard l'annuler, et C. dubium, au

même titre que C. perispinctum, ne sera plus qu'une variété de C. lati-

colle, connue le groupe des simile-carnicuvi se ti'uuvera réuni à C. tho-

raclcum.

Donc nous avons conservé, pour les Megaloderus, la division adoptée

jusqu'ici par nos prédécesseurs, eu cuvettes médianes et cuvettes pa-

raissant externes, en précisant bien que par cuvettes médianes nous

désignons celles a bords nettement délimités, et par cuvettes paraissant

externes celles qui, par suite île l'affaissement de l'épaule entraînant

le bord extérieur de la cuvette (vallonnement), semblent, quand on

regarde l'Insecte de face, plus éloignées de l'écussou que du bord de

l'élytre.

Chez toutes les espèces très répandues, de semblables fluctuations se

rencontrent et nous ne saurions trop prémunir les entomologistes contre

le danger des différences inlinilésimales.

Certes, MM. Reitter et de Saulcy sont des savants consciencieux,

méthodiques et qu'on ne saurait accuser de légèreté. Leurs types ont

été miiuilieustiuient fouillés, sans aucun doute, et cependant (nous

poiirrions dire conséquemment) ces maîtres ont quel(juefois mal vu

pour avoir voulu voir trop. Et leurs erreurs en ont engendré d'autres.

De ce que M. Reitter n'a pas classé C. thoracicum clairement dans la

section à cuvettes médianes, M, A. i'auvel s'est cru autorisé à décrire

son C. punctipenne. De ce que M. Reitter a cru voir, ou même a vu les

articles 9-10 traus verses à C. montauum, du mont Rose, la première

fois, il en a fait une espèce. Cette illusion l'empêcha de songer à C. sirnile



416 J, Croissandeau. (48)

à antennes identiques et dont le faciès aurait dû l'attirer, mais qui se

trouvait loin de là par le groupement adopté.

Par la suite, tous les Cephennium du mont Rose rejoignirent le

premier, sans que l'auteur songeât à regarder si les antennes étaient

identiques au type ou s'en écartaient. Nous en dirons autant des

C. carpathicum et hungaricum, dont les antennes sont également flot-

tantes.

De même nous verrons M. Reitter classer C. asturicum parmi les

Geodytes, dont le faciès est si difTérent, probablement sur la similitude de

l'épaule du type primitif ; et nous ne pouvons nous expliquer autrement

le classement des C. minimum, atomarium et bicolor dans des sous-

genres auxquels ils sont étrangers.

Il est enlin d'autres erreurs inexplicables ; mais nous n'en serons pas

plus exempt que les autres, sans doute.

Cephenuium.

I. Cuvettes médianes, isolées, convergentes . . S.-G. llacroderus.

Taille moyenne, brun rouge, trapu, repli humerai

tin. — 1,2 mill 1. divergens.

II. Cuvettes médianes, isolées, parallèles. .. . S.-G. AIégaloderut».

A. Articles 9-10 des antennes non transverses.

a. Cuvettes médianes, à bord latéral entier et nettement

dessiné.

a. Prothorax à protubérance basale constante.

Grand, oblong, brun, protubérance très prononcée,

acuminé, ponctuation forte.— l,o mill. 2. Kiesenwetteri.

Moyen, trapu, brun, carène humérale très fine, pro-

tubérance aiguë, ponctuation très serrée, extra-

forte. — 1,2 mill 3. cribrum.

Taille au-dessous de la moyenne, brun, prothorax

généralement plus clair, protubérance aiguë, ponc-

tuation extrêmement variable. — 1 mill. 4. thoracicum.

b. Prothorax avec ou sans protubérance basale.

Grand ou moyen, brun noir, parallèle ou acuminé.
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angles postérieurs du^ prothorax peu dégagés, cu-

vettes élytrales variables, ponctuation fine. — 1,3 à

1,0 mill 5. laticoUe.

Moyen, brun, prolhorax clair, à angles très dégagés,

protubérance obsolète, ponctuation forte. — 1,3

mill 7. V. lantosquense.

Moyen, large, trapu, noir unicolore, angles postérieurs

du prothorax très dégagés, protubérance mousse,

obsolète ou nulle, ponctuation normale ou nulle. —
1,3 mill 6. V. intermedium.

b. Cuvettes paraissant externes, à bord latéral déclive, se

déversant plus ou moins, à la base, dans la gouttière

juxla-humérale.

a. Prothorax à protubérance basale.

Grand, brun rouge, protubérance aiguë, ponctuation

forte. — 1,2 à 1,4 mill 8. perispinctum.

Moyen, brun, lisse, très brillant, protubérance souli-

gnée d'une forte gorge transversale, trochanter an-

térieur (c?) denté — 1,3 mill 9. difficile.

[
'. Articles 9-lU llotlant entre le transverse et le non traus-

verse.

a. Prothorax à protubérance basale constante.

Moyen, protubérance obsolète, repli humerai droit et

détaché du bord de l'élytre, ponctuation très serrée,

généralement rugueuse. — 1,3 à 1,4 mill.. 10. dubium.

b. Prolhorax avec ou sans protubérance basale.

Grand ou moyen, allongé, rouge transparent et nourri,

repli humerai court, ponctuation très fine ou

nulle. — 1 à 1,3 mill 11. nicaeense.

Moyen, brun, à prolhorax généralement clair, repli

humerai long, gouttière humérale assez profonde,

ponctuation assez forte. — 1 à 1,2 mill 12. simile.

Le même à prolhorax rouge vif, élancé, un peu plus

petit. — 1 mill v. carpaticum.

Le même, taille au-dessous de la moyenne, brun uni-

Ann. Soc. ent. Fr., 1893. — Avril 1894.
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colore généralemeui, gouttière humérale obsolète,

ponctuation lîne. — 1 niiil 13. v. carnicum.

Moyen, brun foncé unicolore, gouttière obsolète. —
1 à 1,2 mill V. hungaricum=

B. Articles 9-10 trausverses; yeux très petits.

a. Cuvettes nettement médianes, à bord latéral entier, bien

dessiné.

(/. Proihorax à protubérance basale.

Petit, testacé, protubérance aigué, cuvettes normales.

— 1 mill 14. Argodi.

c. Prothorax sans protubérance basale.

Petit, testacé, cuvettes profondes, entourées d'un

glacis plat. — 0,8 à 0,9 mill 15. atomarium

b. Cuvettes paraissant externes, à bord latéral déclive, se

déversant, à la base, dans la gouttière juxta-humé-

rale.

a. Prothorax à protubérance basale.

Petit, brun, à prothorax rouge, parfois entièremeui

testacé, protubérance aiguë. — 0,9 à 1 mill

16. delicatulum

.

c. Prothorax sans protubérance basale.

Petit, brun, à prothorax clair, élyires légèrement tron-

qués, tibias antérieurs (c?) élargis au sommet. —
0,9 mill 17. delicatum.

.4'". Articles 9-10 non transverses; yeux petits.

b. Cuvettes paraissant externes, petites, repfi humerai

nul.

c. Proihorax sans protubérance basale.

Petit, brillant, rouge orange, elytres bruns, tête co-

nique. — 0,95 mill 17. atlanticum.

111. Cuvettes internes, parallèles; yeux gros... S. -G. t'Iidonoideïi.

Grand, très large, trapu, brun ; entre la cuvette et

l'épaule, une forte carène et une gorge profonde et

large. — 1,2 mill 19. turgidum.
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IV. Cuvettes divergentes ; épaules déprimées en glacis; yeux

petits S. -G. Cephennarluoi,

-4= Cuvettes nettement médianes ; article 9 transverse.

Moyeu, brun, à protliorax rouge, carène oblique entre

la cuvette et l'épaule. - i,t uiill 20. asturioum.

B, Cuvettes paraissant externes ; article 9 non transverse.

Grand, très large, brun ou rouge, unicolore, an-

tennes rouges. — 1,3 mil! 21. latum.

Moyen, largeur normale, antennes jaunes. — 1 à 1,2

mill 22. V. carrarae.

V. Cuvettes externes, divergentes; yeux rudimentaires ou

nuls S.-G. GeoclyleH.

A. Articles 9-10 non transverses.

a. Cuvettes longeant une carène distincte du repli hu-

merai.

Moyeu, parallèle, très allongé, lestacé, carène très di-

vergente. — l.lo mill 23. Ibericum.

B. Articles 9-10 transverses.

u'. Cuvettes longeant une carène distincte du repli hu-

merai.

Petit, allongé, parallèle, brun, à prothorax rouge, ca-

rène presque droite. — 1 mill 24. pygiuseuni.

Petit, rouge ou testacé, carène très oblique, reliée en

triangle au repli humerai. — 0,8 à 1,1 mill. . 25. lesincS.

Oblong, brillant, rouge rouille, ponctuation obsolète,

protliorax elliptique type

Le même, plus bombé, plus foncé, carène longue,

ponctuation plus forte. — 1 a 1,1 mill v. bicolor.

Le même, ponctuation plus dense, un peu mal. . v. lostise.

Le même, un peu plus grand, épais, prothorax sur-

baissé. — 1 à 1,1 mill v. oaucasicum.

Le même, plus petit, très plat, lestacé, prothorax sur-

baissé. — 0,8 à 0,9 mill v. liliputanum.

Le même, plus petit, convexe, élyires plus ou moins

tronqués, prothorax elliptique. ~ 0,8 à 0,9 mill. .

.

V. Grouvelldi.
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b '. Guvettesilorigeantjle repli humerai.

Moyen ou au-dessous, ovoïde, rouge, prothorax fo-

véolé, clytres tronqués, articles intermédiaires va-

riables. — là 1,2 mill 26. fovangulum.

Taille au-dessous de la moyenne ou petit, très variable

de taille et de profils, rouge, prothorax non fovéolé,

articles intermédiaires très variables. — 1 à 1,1

mill 27. fulvum.

Très petit, testacé, cuvettes courtes, épaules effacées,

yeux nuls. — 0,8 mill 28. minutissimum.

VI. Massue de 2 articles. Cuvettes externes divergentes

S.-G. Hanophtbaluius.

Petit, allongé, ovoïde, d'un rouge rouille clair, très

convexe. — 0,9 à 1,1 mill 29. megaloderoides.

1. C. divergens (fig. 32) Reitter, Best. Tab., X, p. 24. — Moyen,

trapu, rouge brun et non rouge jaune, unicolore, très convexe, paral-

lèle. Antennes et pattes rouges; palpes et tarses jaunes. — Long. 1,2

mill.

Tête normale. Antennes longues (type 99).

Prothorax en ellipse surbaissée (fig. 77), un peu rétréci a la base
;

protubérance basale obsolète ; angles postérieurs à peine dégagés
;
ponc-

tuation extrêmement fine; poils jaunes, soyeux, très fins, clairsemés.

Élytres à peine rétrécis à la base, arrondis en ovale pur, à partir de

la moitié postérieure; cuvettes basâtes étroites, profondes, d'égale lar-

geur d'un bout à l'autre, convergentes; tubercule bien visible; repl

humerai court
;
ponctuation très fine, écartée

;
poils jaunes, courts, fins

et soyeux.

Dessous brun foncé, les 4 derniers segments plus clairs.

Tel est l'unique exemplaire connu (Ç).

Patrie : Aragon.

2. C. Kiesenwetteri (fig. 33) Aube, Ann. Soc. ent. Fr., 1853, IX. —
albericum (Saulcy). — Grand, peu variable, très convexe, parallèle, acu-

miné, brun foncé, prothorax plus clair jusqu'au rouge ; immature rouge

unicolore ; auteuues et pattes ruugcs
;
palpes et tarses jaunes. Une race

un peu plus petite et plus pâle habite la iMassane {albericum Saulcy)
;

I
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mais, comme elle n'était représentée dans la collection de Sanlcy que par

3 exemplaires, il n'y a pas lieu d'en tenir compte. — Long. 1,.5 mill.

Tête normale. Antennes normales (type 99).

Prothorax à protubérance basale très accentuée, bordée souvent d'une

petite gouttière (fig. 79) ; il varie entre le plein cintre (fig. 73) et

l'ellipse (fig. 76) ; deux sinuosités ou contre-cuvettes, étroites et peu

profondes, relient le disque basai à l'angle postérieur, qui se détache très

nettement, grâce à une dépression bien marquée; ponctuation fine;

poils longs, fins et serrés.

Élytres allongés, nettement acuminés, légèrement tronqués et décou-

vrant presque toujours la pointe du pygidium ; cuvettes basales mé-

dianes, profondes, à tubercule petit, mais bien visible ; repli humerai

assez long, séparé de la cuvette par une gouttière indépendante et un

vallonnement nettement accusé; ponctuation assez forte; poils soyeux,

dorés, longs et serrés.

Dessous brun, les 3 derniers segments plus clairs.

Métasternum (c^) profondément creusé ; tibias antérieurs (c?) générale-

ment très échancrés à l'extrémité intérieure (fig. 95).

Patrie : Pyrénées-Orientales et la côte méditerraDéenne jusqu'au col

de Tende (coll. Saulcy), Hyères (coll. Aube).

3. C. cribrum (fig. 40) (Saulcy) Croiss., Col., 1891, p. 55.— Moyen,

brun foncé, prothorax rouge enfumé devant, très convexe, acuminé;

pattes et antennes rouges; palpes et tarses jaunes. — Long. 1,2 mill.

Tète normale. Antennes grêles (type 99).

Prothorax plus étroit que les élytres, elliptique se rapprochant du

plein cintre, un peu étranglé à la base ; sinuosités basales bien dessi-

nées; angles postérieurs nettement dégagés
;
protubérance basale aiguë-

bien marquée; ponctuation fine; poils soyeux, jaunes, écartés.

Élytres rétrécis à la base, en ovale allongé à partir du quart anté-

rieur, très convexes ; cuvettes basales relativement petites, mais pro-

fondes, à tubercule à peine visible; repli humerai à peine visible,

représenté par une carène oblique, fine et tranchante, séparé dé la

cuvette par une gouttière étroite, superficielle, à peine luisante et par

un vallonnement nettement accusé
;

ponctuation extraordinairement

forte, profonde et serrée, rendant la surface entière, même la gouttière

humérale, comme réticulée et mate
;
poils soyeux, jaunes, courts et serrés.

Dessous brun foncé, anus plus clair. Métasternum ((^) profondément

creusé. Tibias antérieurs (c?) fortement échancrés à l'extrémité inté-

rieure. En haut de l'échancrure, une petite dent (fig. 95).
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Un seul exemplaire c?. trouvé par M. Merkl dans les Balkans. Il fai-

sait partie de la collection Révélière.

4. C. thoracicum (fig. 38. 39) Millier et Kume, Schrift. d. Ges.

Leipz., 1822, 12. tab. i, fig. 5. — pnnrtipenne Fvl., Revue franc. d'Ent.,

1886, p. 315. — Petit, peu variable, brun foncé, prothorax souvent plus

clair jusqu'au rouge vif; très convexe; patlps et antennes rouges;

palpes et tarses jaunes. — Long. 1 mill.

Tête normale. Antennes normales (type 99).

Prothorax elliptirfue (fig. 76), généralement un peu plus large que les

élytres {(^), aussi large ($); mais ce caractère n'est rien moins que fixe;

sa partie culminante est le milieu de la base toujours relevée en une

petite protubérance plus ou moins aiguë; de ce point, il s'afîaisse légè-

ment dans tous les sens comme le précédent ; sinuosités basales larges

et accentuées : angles postérieurs variables d'aspect, mais le plus sou-

vent à peine redressés; ponctuation fine et serrée ; poils soyeux, jaunes,

courts et serrés.

Elytres convexes, plus ou moins acuminés, rarement arrondi s en plehi

cintre ; cuvettes basales médianes, asspz grandes, profondes, à tuber-

cule petit, mais bien visible; repli humerai variable, toujours bien

marqué, séparé de la cuvette par une gouttière indépendante et un val-

lonnement nettement accusé jusqu'à la base ; ponctuation généralement

bien nette, parfois mêm»^ forte et d'aspect râpeux, mais parfois aussi

s'atténuant presque jusqu'à disparaître; poils un ppu plus longs que

ceux du prothorax, mais très serrés.

Dessous brun, les derniers segments plus clairs; métasternum (d")

creusé parfois profondément {{\g. 84), parfois superficiellement (fig. 85

et 86) ; tibias antérieurs (c?) plus ou moins cintrés intérieurement à

l'extrémité (fig. 9H à 97). Ces caractères sexuels sont extrêmement

flottants.

Patrie : Europe centrale et septentrionale. Ne dépasse guère au midi

les chaînes des Alpes et d'Auvergne.

5. C. laticolle (fig. 34, 3o) Aube, Ann. Soc. eut. Fr.. 1842, p. 233

(ScydmanMs). — /ri/./oo//^ Reitt , îns. Deutsch., 1882, p. 153. - majus

Reitt., Ins. Deutsch., 1882, p. 151. — Reitteri H. Brisout, Ann. Soc.

ent. Fr., 1886, p. xxix. — Grand ou moyen, très variable, tantôt acu-

miné, tantôt parallèle et arrondi jusqu'au plein cintre; très convexe;

noir ou brun fonce, prothorax parfois plus rlair: antennes el patte,

rouges; palpes et tarses jaunes. — Long, l.."! à 1,5 mill.

">.



(55) Scydmœnidse. 423

Tête normale brun clair ou rouge. Antennes normales (type 99).

Prothorax elliptique normal (fig. 76), de largeur variable, avec ou

sans protubérance basale; sinuosités basales bien dessinées; angles pos-

térieurs extrêmement vari;ihlrs. tantôt peu ou point dégagés (fig. 79),

tantôt vigoureusement retroussés par une fossette (fig. HO, 83) ; ponc-

tuation imperceptible
;
poils jaunes, forts, courts et clairsemés.

Élytres, tantôt assez fortement étranglés à la hase et au sommet

(fig. 34), tantôt parallèles et comme dilatés en arrière (fig. 35), très con-

vexes ; cuvettes basales extrêmement variables, tantôt grandes et pro-

fondes, médianes, à vallonnement externe très accentué et séparé du

repli humerai par une gouttière indépendante (fig. 88); tantôt à vallon-

nement atténué à la hase et rejoignant la gouttière (fig. 89); tantôt

même tellement affaissées vers l'épaule qu elles sont nettement diver-

gentes (fig. 90) ; elles ne sont pas moins variables do grandeur ; tuber-

cule gros et bien visible; ponctuation fine et espacée; poils jaunes,

rourts, forts et clairsemés.

Dessous brun foncé, les derniers segments rougeàtres. Métasternum

(c?) presque toujours profondément creusé (fig. 84) ; tibias antérieurs (d')

fortement courbés et parfois échancrés intérieurement à l'extrémité

(flg. 95, 96, 97).

Obs. — Cette espèce, comme celles qui vont suivre, est extrêmement

variable de forme et de taille, élancée ou massive, parallèle ou acuminée.

Le prothorax est aussi large, moindre, parfois même plus large que les

élytres. Mais les deux sexes se présentent indistinctement sous toutes

les formes. Les antennes n'ofîrent que des variations infinitésimales. La

protubérance basale du prothorax est tantôt aiguë et bien marquée,

tantôt obsolète ou nulle. Les angles postérieurs du prothorax sont plus

ou moins dégagés allant du glacis latéral (fig. 81) à la fossette angulaire

(fig. 80, 83) ; mais ces caractères n'ont rien de fixe ; tous les passages

se rencontrent.

On a voulu faire deux espèces de ces difTérentes formes, mais à tort.

Certes, il y a une grande distance entre les deux extrêmes ; mais les

intermédiaires se présentent par nuances inséparables. On a attribué

successivement le nom de C. laticollc Aube à l'une et a l'autre. La

vérité, c'est que le type unique de la collection Aube est précisément un

exemplaire qui n'appartient ni a l'une ni a l'autre. C'est une femelle,

parallèle, a proihorax de même largeur que les élytres, à cuvettes

basales, médianes, grandes et qu'il est impossible de classer dans la no-

menclature actuelle. Il est du Jura.
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Tout ce qu'il est permis de constater, c'est que les exemplaires des

Alpes françaises sont généralement acuminés, à ponctuation un peu

plus nette, et que les parallèles, à prothorax étroit, à ponctuation obso-

lète, sont plus particuliers aux Alpes suisses et orientales. Dans les

Hautes-Alpes françaises, ils sont déjà mélangés (coll. Guédel, la nôtre).

D'autre part, C. majm (Stuss.) Reitter a été décrit sur les types de

M. Stussiner. Or, ceux-ci sont en notre possession, ainsi que ceux de

M. Reitter. Les premiers sont tous trapus et acuminés. Ils ofTrent, en

outre, cette particularité que les cuvettes basales sont petites et que

l'épaule présente toutes les variations représentées par nos figures 88,

89 et 90.

Pour terminer, les difTérences indiquées par M. Reitter pour séparer

C. majns de laticoJk sont illusoir'es, notamment la convexité et les ca-

ractères sexuels. Quant aux profils, comme nous l'avons dit, ils sont

d'une extrême mobilité.

6. p. C. intermedium (fig. 37) Fairm., Rull. Soc. ent. Fr., 1859,

p. ccxxxv. — Taille au-dessus de la moyenne, peu variable, noir uni-

colore, trapu, très convexe; antennes et pattes rouges; palpes et tarses

jaunes. — Long. 1,3 mill.

Tête normale, parfois rembrunie. Antennes normales (type 99).

Prothorax elliptique normal (fig. 76], de la largeur des élytres, à pro-

tubérance mousse, obsolète ou nulle ; sinuosités basales très accentuées ;

angles postérieurs très dégagés, comme retroussés et séparés du disque

par une dépression latérale allongée (fig. 83); ponctuation fine, poils

jaunes, forts et assez serrés.

Élytres très convexes, légèrement étranglés à la base, arrondis au

sommet; cuvettes basales larges et profondes à vallonnement externe

nettement accusé; tubercule bien visible; repli humerai court, bien

marqué, bordé intérieurement d'une gouttière profonde et indépen-

dante
;
ponctuation forte

;
poils jaunes, longs, forts et assez serrés.

Dessous brun, les derniers segments rougeâtres; métasternum (c?)

profondément creusé ; tibias antérieurs (c?) fortement cintrés à l'extré-

mité et souvent anguleusement échancrés (fig. 95, 96).

Obs. — Remplace C. laticolle dans les Pyrénées et on ne doit y voir

qu'une race de cette espèce. Les angles du prothorax ne sont pas aigus,

comme le prouve la dissection, ni prolongés en arrière. Mais ils pré-

sentent le phénomène particulier à tous les prothorax à sinuosités très

accentuées expirant au milieu de l'angle même et divisant cet angle,
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lorsqu'il est échancré (fig. 83), en deux facettes dont les reflets ne sau-

raient frapper l'œil en même temps.

7. y. C. lantosquense (flg. 36), Col., 1891, p. 51. — Moyen, peu

variable, trapu, large, brillant, brun, le plus souvent à prothorax rouge

jaune ; antennes et pattes rouges
;

palpes et tarses jaunes. — Long.

1.3 mill.

Tête normale. Antennes normales (type 99).

Prothorax elliptique normal (fig. 76), à peu près de la largeur des

élytres
;
protubérance basale obsolète ou nulle ; sinuosités basales assez

accusées ; angles postérieurs largement dégagés
;
ponctuation fine, mais

visible ; poils jaunes, forts, assez serrés.

Élytres larges, faiblement acuminés ; cuvettes basales médianes,

grandes et profondes, à tubercule petit, mais bien visible; repli humerai

court et peu marqué, séparé de la cuvette par une gouttière courte,

peu profonde, indépendante et par un vallonnement très accusé
;
ponc-

tuation généralement forte, serrée et parfois râpeuse; poils jaunes, forts

et serrés.

Dessous, métasternum et tibias comme C. laticolle.

Remplace C. laticolle dans les Alpes-Maritimes. Ce n'est évidemment

qu'une race de cette espèce si répandue.

Obs. — Cet Insecte, relativement commun, est répandu dans les col-

lections sous le nom de niexense, espèce différente et beaucoup plus

rare. On le confondrait plus facilement avec les gros simile; mais il est

toujours plus fortement ponctué, ses cuvettes sont rarement déclives,

rejoignant la gouttière humérale à la base et, de plus, le repli humerai

de simile est toujours plus long et bordé d'une gouttière profonde.

Enfin, les antennes de lantosquense sont toujours à massue non trans-

verse. En somme, simile fait partie du groupes des thoracicum, tandis

que lantosquense fait partie du groupe des laticolle.

8. C. perispinctum (fig. 43) Kol., MeletemataEntomolog., III, p. 32.

— Grand ou moyen, variable ; acuminé comme la fig. 44 ou parallèle

(fig. 43); très convexe, brun foncé à prothorax généralement plus clair;

antennes et pattes rouges; palpes et tarses jaunes. — Long. 1,2 à 1,4

mill.

Tête normale. Antennes normales (type 99).

Prothorax elliptique normal (fig. 76), de la largeur des élytres; pro-

tubérance basale peu saillante, parfois obsolète, mais généralement bien

marquée; sinuosités basales peu sensibles; angles postérieurs variables,
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mais généralement bien dégagés; ponctuation imperceptible ;
pHiU

jaunes, assez forts, serrés.

Élytres ovales, parfois parallèles, très convexes; cuvettes basâtes pa-

raissant externes, mais parfois aussi nettement médianes, plutôt pciite^

et peu profondes, ;i tubercule peu apparent; repli humoral peu distinct,

séparé de la cuvette par une gouttière relativement large et peu pro-

fonde, et par un vallonnement affaissé à la base, permettant à la gout-

tière de rejoindre la cuvette f'fîg. 89); ponctuation fine; poils forts,

assez longs, jaunâtres.

Dessous brun, souvent rougeàtre, les derniers segmenis plu.^ il.nrs ;

métasternum (c?) profondément creusé; tibias antérieurs fortriii'nt

échancrés, parfois denticulés (fig. 95, 9B).

Patrie : Caucase.

Obs. — Cette espèce se rattache évidemment au groupe des latkolle

dont aucun caractère sérieux ne le sépare. On ne peut guère invoquer,

en effet, que Fépaule. caractère des plus flottants, s'accentuanl plus parti-

culièrement dans les espèces occidentales, s'affaissant dans les espèces

orientales, jamais immuable. Notre opinion, c'est qup nous nous trou-

vons purement et simplement en présence d'une race ou variété dp

€. laticolle.

9. C. difficile (fig. .^0) Reitter, Best. Tab.. V. p. i08. — Taille au-

dessus de la moyenne, a peu près constante, ovoïde, acuminé; brun

foncé unicolore, très brillant, à prothorax parfois rougeàtre, immature

rouge; antennes et pattes rouges; palpes et tarses jaunes. — Lon;:.

l,3mill.

Tête normale. Antennes normales (type 99).

Prothorax elliptique normal (fig. 76), fortement rétréci a la hase ;

protubérance basale arrondie, obsolète, assez éloignée de la base et sou-

lignée, au-dessus de l'écusson, par une cannelure transversale se per-

dant dans les sinuosités basales (fig. 8^, 50) ; celles-ci larges, profondes,

dont l'extrémité forme, dans l'angle postérieur, une surface triangu-

laire aiguë creusée par une dépression visible (fig. 80) ;
ponctuation

extrêmement fine
;

poils soyeux, fins, courts et serrés, à reflets blan-

châtres.

Élytres normaux, plus ou moins acumuies, jamais parallèles : cuvettes

basales paraissant externes, grandes et profondes, à vallonnement

externe affaissé à la base ; repli humerai assez long, en carène tran-

chante, bordé intérieurement d'une gouttière relativement large, rejoi-

,

gnant la cuvette à la base du vallonnement; ponetuation variable, sou-

n
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vent très obsolète, souvftnt assez forte, serrée
;
poil? assez longs et forts,

à reflets blanchâtres.

Dessous brun, les derniers segmi^nts plus clairs ; niëtasternum (c?)

creusé moins profondément que chez C. latirolle : tibias antérieurs (c?)

légèrement courbés et échancrés à l'extrémité intérieure.

La dent médiane, signalée aux hanches antérieures i-{), existe bien,

mais aux trochanters (Mg. 94).

Patrie : Hongrie.

Obs. — Dans la collection Kéveliére, C. (iMuricum, était absent; mais

sous ce nom figuraient un certain nombre de C. difficile à prothorax

rouge avec étiquettes : Asturien RfiUiT. Doit-on en conclure à une

erreur de provenance ou accepter cet habitat? Jusqu'à preuve du con-

traire, nous croyons a une erreur de manipulation.

10. C. dubium (fig. 44j Croiss., Col.. 1891. p. o4. — Moyen, acu-

mine ou parallèle, très convexe, trapu, peu brillant; brun à prothorax

généralement plus clair; antennes et pattes louges; palpes et tarses

jaunes. — Long. 1,3 à 1,4 mill.

Tète normale. Antennes normales /type 99). Mais certains exemplaires,

tout en tenant compte de la villo«;ité, sembleiii avoir le 10^ article trans-

verse ou subtransverse (fig. 100).

Prothorax elliptique normal [fig. 76), de la largeur de> elytres, assez

rétréci a la hase; protubénmce basale obsolète et souvent absente;

sinuosités basâtes bien marquées; angles postérieurs le plus souvent

nettement dégagés par une gorge profonde (fig. 83) et comme retroussés ;

ponctuation imperceptible; poils longs, blanchâtres, comme laineux,

serrés.

Élytres ovalaires ou parallèles, rétrécis a la hast- ; cuvettes basales

paraissant externes, profondes, a vallonnement externe très affaissé, à

tubercule bien visible ; repli humerai très saillant, le plus souvent long,

bordé intérieurement d'un gouttière très profonde, rejoignant la cu-

vette en haut; chez certains exemplaires, le vallonnement est tellement

effacé que la cuvette et la gouttière humérale semble»! ne faire qu'un.

et on croit avoir affaire à un énorme Gendyies (fig. 90, 91) ; pont^tuotion

fine, très serrée ; poils longs, blanchâtres, laineux, serrés.

Métasternum (c^) convexe; tibias antérieurs (c?) larges au sommet et

peu échancrés (fig. 97).

Patrie : Caucase, Carniole, Alpes autrichiennes, Wallis.

Obs. — C'est le type le plus accentue de ces phénomènes à cuvettes
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déclives paraissant externes. Mais nous retrouvons ce même caractère

chez certains l<iticolle, ou à peu près, et comme, parmi les 20 ou

25 exemplaires de notre collection, il est extrêmement variable, nous avons

longtemps hésité à les réunir aux laticolle. Peut-être le fera-t-on plus

tard, malgré les fluctuations de l'article 10 et la pubescence ; car ces

deux caractères nous semblent présenter bien peu de solidité. Ce n'en

est pas moins une variété fort intéressante.

H. C. nicaeense (fig. 41, 42) (Saulcy) Reitter, Best. Tab., V,

p. lOS.— maritimum Reitt.,Best. Tab., X, p. 24. — Moyen ou moindre,

variable, acuminé ou parallèle, sans que le sexe y soit pour rien, très

convexe; rouge nourri ou rouge jaune, transparent. Extrêmement

voisin de C. simile, dont aucun caractère sérieux ne le sépare. — Long.

1,3 mill.

Tète normale. Antennes normales (type 99); mais les articles 9-10 se

raccourcisseat parfois jusqu'au transverse (fig. 101).

Prothorax elliptique normal (fig. 76), identique à C. laticolle dans

tous ses détails. Certains exemplaires s'afïaissent jusqu'à l'ellipse sur-

baissée (fig. 77).

Élytres identiques à C. laticolle, sauf que la ponctuation est toujours

fine, parfois imperceptible et que les cuvettes basales paraissent

externes, en ce sens que le vallonnement externe est presque toujours

affaissé à la base, réunissant la cuvette à la gouttière humérale (fig. 89,

41). Cependant, certains exemplaires offrent des cuvettes nettement

médianes (fig. 88, 42). En somme, ce qui est l'exception chez C. laticolle

est la règle chez C. nicieense et réciproquement.

Métasternum (d*) plus ou moins profondément creusé; tibias anté-

rieurs (c?) peu échancrés (fig. 97).

Obs. — M. Reitter décrit C. niaeense comme grand, à ponctuation

très fine, C. maritimum plus petit, à ponctuation moins fine, tous deux

rouge jaune. 11 ajoute que les tibias (c?) sont échancrés chez le premier

et ne le sont pas chez le second. C'est une erreur. Il n'y a, dans les

environs de Nice, que deux espèces : C. lantosqnense, de taille moyenne

ou au-dessus de la moyenne, à ponctuation forte, brun, opaque, eJ

C. niaeense, de taille moyenne, mais le plus souvent au-dessous de la

la moyenne, à ponctuation très fine, rouge, transparent.

Ces deux espèces ne peuvent être confondues et nous ne pouvons

nous expliquer comment M. Reitter répandit à profusion C. lantosquense

sous le nom de C. nicseense.
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Quant aux tibias, ils]sont identiques chez les deux espèces.

Patrie : Europe méridionale, Provence, Nice, Autriche, Caucase ('?).

12. a. C. simile (fig. 45, 46, 47) Reitter, Best. Tab., V, p. 109. —
montanum Reitt., Best. Tab., X, p. 2b.— montenegrinuni Reitt., Deutsch.

eut. Zeit., 1881, p. 204. — carpatliicuin Saulcy, Ueutsch. eut. Zeit., 1878,

p. 4o. — Reitter, Verh. zool. bot. Ges. Wien, 1881, p. obi. — ossola-

nuDi (Saulcy). — Moyen, variable, généralement trapu, mais souvent

élancé, rouge uuicolore, ou élytres bruns, à prolhorax rouge, extrême-

ment voisin de C. nicœense, dont il se distingue par sa ponctuation plus

forte et plus serrée. — Long. 1 à 1,2 mill.

Tète normale. Antennes normales (type 99). La massue flotte entre le

trausverse et le non-transverse (tîg. 99 à 101).

Prothorax elliptique normal (fig. 76) aussi large que les élytres
;
pro-

tubérance basale bien marquée, mais s'atténuant souvent en une simple

ondulation ; sinuosités basales peu sensibles ; angles postérieurs nette-

ment détachés et où souvent apparaît la petite gouttière (fig. 83). Ponc-

tuation fine et clairsemée
;

poils jaunes, à reflets blanchâtres, moins

soyeux que C. thoracicum.

Élytres variables ; cuvettes basales paraissant externes, assez pro-

loudes, petites ; repli humerai long et saillant, séparé de la cuvette par

une gouttière accentuée et un vallonnement affaissé à la base où se

réunissent la cuvette et la gouttière (fig. 89) ;
ponctuation relativement

forte et serrée, mais variable
;
poils jaune clair, longs et forts.

Dessous de la couleur du dessus, les derniers segments plus clairs;

métasternum (J) comme C. thoracicum; tibias antérieurs (d*) plus ou

moins sinués à l'extrémité intérieure (fig. 96, 97). Ces deux caractères

sout, comme chez C. thoracicum, extrêmement flottants, parfois très

accentués, parfois insaisissables.

Toutes les espèces que nous avons réunies ne sont autres que des

races plus ou moins tranchées : montenegrinum, carpathicum, etc.,

qu'il est impossible de séparer autrement que par la provenance ; tout

au plus peut-ou dire que C. montenegrinum se présente plus souvent

sous une forme moins trapue à élytres bruns, que C. carpathicum est

généralement plus petit, et que C. montanum est, au contraire, gros;

mais plus on rassemble d'exemplaires et moins il est possible de les

séparer, et même les nicœense, de l'Europe orientale, ne sont, à nos

yeux, que des simile à ponctuation effacée.

Patrie : Italie, Alpes centrales et orientales.
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13. ^. C. carnicum (fig. 48, 49) Reilt., Verh. zool. bol. Ges. Wieu,

1881, p. 549. — fiunyarictim Reilt., Besl. Tab.. V, p. 110. — austria-

cum Reilt., Deutsch. ent. Zeit., 1888, p. 420. — Long. 1 à 1,2 mili.

Cette espèce ne saurait se séparer anatomiquement de la précédente.

Un seul caractère semble présenter une certaine consistance, l'épaule.

Le repli humerai, en effet, est généralement plus court et la gouttière,

qui le borde intérieurement, moins accusée. Il est bien dilâcile de baseï

une espèce et surtout trois sur un caractère aussi ténu, aussi flottant ei

aussi peu saisissable.

Aussi ne considérons-nous ce groupe que comme de simples races de

simile.

Nous ne dirons pas, comme M. Reilter, que la détermination de ces

6 ou 7 espèces est très diflicile, nous déclarons qu'elle est impossible.

Nous l'avons essayée cent fois et avouons humblement notre impuissance

devant un grand nombre d'exemplaires. Pour constituer des variétés, il

faut trier méticuleusement, dans le las, les Insectes similaires. Et, quand

on a nommé simile ou montanwu les exemplaires bruns ou rouges,

montenegrinuin les bruns à proihorax rouge, carnicum les petits bruns

et austriacmn les gros noirs, on peut nommer tout le reste comme on

veut, personne ne pourra contester.

.Nous avons dit que toutes ces races pourraient bien se rattachei' au

Uioracicum, qu'elles remplacent dans les contrées méridionales et orien-

tales. Les différences qui les séparent de celle espèce sont, en effet, lé-

duiies à bien peu de chose, savoir : i" la protubérance basale est tou-

jours très accusée chez tlioracicum, tandis que ce caractère est ffoltani

sur tout ce groupe. Il eu résulte que le point culminant du prothorax

se déplace et que cet organe paraît moins convexe chez tlioracicum;

2" la gouttière humérale rejoignant la cuvette basale ne se lemarque

chez celui-ci qu'accidentellement, quand c'est, au contraire, la règle

chez le groupe des simile-carnicmn ;
3° enfin, les poils semblent plus

forts, un peu plus longs, moins jaunes, moins soyeux et moins serrés

chez ce dernier groupe que chez thorucicum.

Mais, quand on songe au peu de solidité et à l'extrême variabilité de

ces caractères, on ne peut se garder d'un certain scepticisme sur la

validité des espèces et deux spécialistes en Scydinxnidx ne sauraient,

sur ce point, se regardei' sans rire.

14. C. Argodi (lig. 31) Croiss., Col., 1891, p. 53. — Petit, variable,

testace, convexe, assez épais, identique à C. thoracicum, sauf les an-

lennes et les yeux.



(63) Scydmxnid^. 431

Tèle (loniiale. Yeux 1res petits, réduits à un simple point.

Antennes normales, a massue iransverse U^pe 101).

Prolliorax elliptique normal (lig. 76); protubérance basalo très accen-

tuée et bordée parfois d'une petite gouttière, coiame C. Kiesenwetteri;

sinuosités basales très accentuées ; angles postérieurs nettement impres-

sionnés (fig. 80); ponctuation imperceptible; poils blancs, laineux.

Élytres parallèles ou acuminés; cuvettes basales médianes, petites,

profondes, à tubercule bien visible; repli humerai, long, en carène tran-

chante, séparé de la cuvette par une gouttière étroite rejoignant la

cuvette à la base du vallonnement (fig. 89).

Dessous testacé; métasternum (c?) plus ou moins creusé; tibias anté-

rieurs (J") sinués.

Patrie : Alpes, Drôrne {Argod}; Savoie [Kozioruwicz).

Obs. — Notre dessin est la reproduction du type unique que nous

avions capturé dans la Drôrae. Nos amis, MM. Argod et A. Grouvelle,

t'ii ayant recueilli depuis quelques exemplaires, ceux-ci se sont trouvés

généralement plus petits et plus acuminés. De plus, la cuvette, chez

certains exemplaires de Savoie retrouvés dans les doubles innomés

de M. Koziorowicz, est moins nettement médiane. Dm, matériaux plus

nombreux permettront probablement de réunir cette espèce à C. deiica-

tulum (immature), ainsi que C. aglenum. Il est à remarquer que tous les

exemplaires de la Drûme, pris au même endroit, il est vrai, sont à

cuvette nettement médiane (fig. 88) ; ceux de la Savoie serviraient d'in-

termédiaires.

15. C. atomarium (tig. 52) Croiss., Col., 1891, p. 53 (Saulcv). —
pyremeuin (Saulcy). — Petit ou très petit, très variable, testacé, convexe,

assez large, plus ou moins acuminé. — Long. 0,8 a 0,9 mill.

Tête normale
;
yeux extrêmement petits.

Antennes à massue trans verse et forte (type 101).

Prothorax elliptique normal (fig. 76), très convexe, a peine siuué à

la base ; aux angles postérieurs une petite fossette obsolète (fig. 80) ;

protubérance basale absente
;

ponctuation imperceptible
;

poils fins,

assez longs, très écartés.

Nota. Chez l'un des quatre exemplanes connus, les angles ne sont

pas détachés du disque, qui s'éteint en glacis au bord latéral (fig. 81),

et le type unique de M. de Saulcy, appartenant à M. Dieck, est de beau-

coup le plus petit.

Elytres acummes, à sommet arrondi ; cuvettes basales médianes,



432 J. Croissandeau. (64)

petites, profondes et entourées d'un glacis plat et très net ; tubercule

bien visible ; repli humerai presque invisible
;
ponctuation fine, mais

nette; poils relativement longs et forts, clairsemés.

Dessous testacc; métasternum (J) concave ; tibias antérieurs (d") légè-

rement sinués (fig. 97).

Patrie : Guipuzcoa (type, coll. Dieck), Pyrénées occidentales, Hautes-

Pyrénées (coll. Pandelléet Gh. Brisout).

Nous remercions bien sincèrement M. Pandellé de nous avoir très

gracieusement cédé un de ses deux exemplaires.

16. C. delicatulum (fig. 53) Reitter, Verh. zool. bot. Wien, 1879,

p. 337, et loc. cit., 1881, p. 531. — aglenum Reitt., Best. Tab., X, p. 23.

— pedemontanum (Saulcy). — Petit, variable, variant du brun foncé au

jaune rouge unicolore ; prolhorax souvent rouge vif ; antennes et pattes

jaune rouge. — Long. 0,9 à 1 mill.

Tète normale
;
yeux petits.

Antennes normales, à massue transverse (type 101).

Prothorax elliptique normal (fig. 76) ;
protubérance basale nette,

aiguë ; sinuosités basales assez profondes et larges ; angles postérieurs

nettement détachés ; on y voit souvent la petite gouttière (fig. 83) ;

ponctuation extrêmement fine; poils blancs, longs, laineux, clairsemés.

Élytres normaux peu acuminés; cuvettes basales paraissant externes,

profondes, à tubercule bien visible ; repli humerai nettement marqué,

tranchant, séparé de la cuvette par une gouttière obsolète rejoignant

celle-ci à la base du vallonnement
;
ponctuation fine, assez bien marquée

;

poils longs, blancs, laineux, clairsemés.

Dessous de la couleur du dessus, les derniers segments plus clairs
;

métasternum (c?) concave ; tibias antérieurs (J) sinués (fig. 97).

Patrie : Alpes occidentales.

17. G. delicatum (fig. 33) Reitter, Best. Tab., X, p. 123. — Petit;

brun foncé unicolore, tète rouge, antennes et pattes testacées, genoux

et tibias enfumés
;

parallèle, peu acumiué; sommet des élytres légère-

ment tronqué. — Long. 0,9 mill.

Tète normale, rouge
;
yeux très petits.

Antennes très déliées, à massue transverse (type iOi).
•

Prothorax long, à peine plus large au sommet qu'à la base, sans pro-

tubérance basale; angles postérieurs profondément dégagés (fig. 83);

ponctuation imperceptible
;
poils très fins, courts, soyeux, blancs.

Élytres a peine rétrécis au sommet, tronqués, découvrant parfois le
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pygidium; ciiveltes basales médianes, petites; ropli humerai ti^ès court,

séparé de la cuvette par une gouttière faillie, isolée et par un vallonne-

ment nettement accusé (llg. 88); ponctuation très fine; poils très fins,

courts, soyeux, Ijlancs.

Métasternum (rj*) à peine concave; tibias antérieurs ((5*?) très larges

au sommet, très étranglés à la base. Cuisses intermédiaires très dila-

tées
; (?) pattes normales, genoux enfumés, métasternum plat.

Patrie : Espagne méridionale.

Obs. — M. von Heyden possède un exemplaire du Portugal, à pro-

thorax rougeâtre, à élytres à peine tronqués et à pattes unicolores.

18. C. atlanticum (fig. 94). — Petit, brillant, d'un beau rouge

orangé, sauf les élytres qui sont bruns, parallèle, peu acuminé, très

convexe
;
pattes et antennes rouges. — Long. 0,9o mill.

Tète conique, bombée, en carène arrondie, lisse
;
yeux petits.

Antennes plus longues que tête et prothorax réunis, excessivement

grêles, à massue non transverse (type 99) ; articles 1, gros, deux fois long

comme large; 2, plus mince, une fois et demie long comme large ; 3-6,

plus minces encore, oblongs, égaux; 7, obloug, un peu plus gros;

8 plus petit que 3-6, long comme large ;
9-10 plus gros que 7, longs

comme larges, grossissant progressiveuient. Dans le type unique, l'ai-

ticle H manque. Nous l'avons rétabli par analogie.

Prothorax elliptique normal, à peu près de la largeur des élytres,

subtransverse, non étranglé à la base, sans protubérance basale ; angles

postérieurs insensiblement dégagés ; sinuosités basales imperceptibles
;

ponctuation extrêmement fine et serrée; poils soyeux, extrêmement

courts, fins et serrés.

Élytres parallèles, à peine étranglés à la base, rétrécis du milieu au

sommet où ils s'arrondissent en plein cintre, découvrant le pygidium;

repli humerai absent; épaules arrondies; cuvettes basales paraissant

externes, petites, bien délimitées, sans tubercule; écusson invisible;

ponctuation fine et très serrée, mais bien visible, surtout aux épaules,

qui sont d'un rougeâtre mat; poils jaunes, soyeux, très courts, fins et

serrés.

Métasternum (c?) profondément creusé (fig. 84) ; tibias antérieurs [S

échancrés au sommet.

Madère, 1 seul exemplaire (d"), ne possédant qu'une antenne, à la-

I
quelle manque l'article 11.

Aim. Soc. ent. Fr., 1893. — Avril 1S94.
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19. C. turgidum (fig. o9) Reitlor, Verh. Natiirf. Ver. Briimi, 1878,

p. 139. — Verh. zool. Lot. Wieii, 1881, p. ool. — Taille au-dessus de

la moyenne, invariable ; extrêmement large, trapu, convexe, brillant,

brun rouge; il forme dans son ensemble un ovale régulier ; antennes et

pattes rouges
;
palpes et tarses jaunes. — Long. 1,2 mill.

Tète large, un peu aplatie devant
;
yeux gros ; mâchoires puissantes,

aiguës, rouges, bord externe et pointe enfumés.

Antennes très robustes (type 99).

Prothorax court, beaucoup moins large que les élytres, formant, dans

son ensemble, une arche à plein cintre ; sa plus grande largeur à la

base ; angles postérieurs très dégagés, à gouttière large ne touchant pas

le bord extérieur, mais assez longue et conique ; sinuosités basales

faibles, mais bien marquées; ponctuation imperceptible; poils longs,

forts, blanchâtres, laineux, assez espacés.

Élytres ovalaires, faiblement acuminés, leur plus grande largeur vers

le milieu ; cuvettes basales internes, petites, à tubercule à peine visible
;

en dedans de l'épaule, une longue carène séparée de la cuvette par une

gouttière profonde et large, et un vallonnement s'afl'aissant vers l'épaule

en un glacis régulier ; la carène et la gouttière se perdent insensible-

ment dans la convexité discoïJale
;
ponctuation très fine

;
poils longs,

forts, blanchâtres, laineux, à peine plus longs et plus denses que sur

le prothorax.

Dessous brun, segments abdominaux clairs ; métasternum rougeâtre,

très bombé.

Mâle vraisemblablement inconnu.

Patrie : Caucase, Styrie, Dalmatie.

20. C. asturicum (fig. o6) Reitter, Verh. zool. bot. Ges. Wien,

1879, p. 357. — compressum (Saulcy). — Grand, peu variable; gros,

trapu, très convexe, en ovale réguliei' ; rouge brun, à prothorax plus

clair; antennes et pattes rouges, palpes et tarses jaunes. — Long. 1,2

mill.

Tète grosse ; semble aveugle, malgré une protubérance oculaire très

forte; mais les yeux sont en dessous, très petits.

Antennes robustes, à massue forte, irans verse (type 101).

Proihorax elliptique (fig. 76) se rapprochant parfois du plein ciuire

(fig. 7o), de la largeur des élytres, légèrement étranglé ;i la base; siimo-

sités basales bien marquées, expirant dans Tangle postérieur en une

carène confuse qui le rend aigu à l'œil {[\^. 79, 82) ; sans protubérance

basale; ponctuation impercepiible; poils jaunes, soyeux, fins et denses.
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Élytres ovales, peu rétrécis a la base, beaucoup plus au sommet, plus

ou moins acuininés ; cuvettes basâtes médianes, divergentes, larges et

généralement peu profondes, à tubercule bien visible, séparées de

l'épaule par une carène très saillante le long de laquelle elles se

déversent, ce qui les rend divergentes en apparence, mais leurs contours

n'en restent pas moins assez nettement limités ; épaule très variable, à

suriace triangulaire, plate ou bombée et parfois limitée extérieurement

par un repli humerai insensible comme à la fig. 58
;
ponctuation fine et

serrée; poils jaunes, soyeux, fins et denses.

Dessous rouge brun, les derniers segments plus clairs ; métasternum

(c?) profondément creusé ; tibias simples (c? $).

21. C. latum (fig. 57) Mots., Bull. Moscou, 1851, p. 598. — apicale

Reilt., Best. ïab., V, p. H4. — Grand, assez constant, large, trapu,

très convexe, brun foncé; antennes et pattes rouges; palpes et tarses

jaunes. — Long. 1,3 mill.

Tète grosse, yeux très petits, comme le précédent.

Antennes longues et robustes, à massue forte, flottant entre le trans-

verse et le non transverse, à article 9 toujours long comme large, à

article 10 souvent snbtransverse (lig. 102).

Prolliorax large, tiès trausverse, en ellipse surbaissée (lig. 77); sinuo-

sités basales tellement accentuées que la base elle-même, au milieu, en

est déclive ; angles postérieurs droits, à pointe aiguë, non ou très peu

dégagés, le disque s'aflaissant, le plus souvent, eu glacis jusqu'au bord

latéral (lig. 81) ;
ponctuation invisible; poils jaunes, soyeux, courts et

serrés.

Élytres proportionnellement courts, à peine rétrécis à la base, leur

plus grande largeur au tiers antérieur, se rétrécissant de ce point au

sommet en ogive régulière; cuvettes basales médianes, mais paraissant

externes, profondes et prolongées en une large gouttière divergente

jusqu'au bord de l'elytre ; repli humerai généralement court et peu

saillant ; épaule très variable ; le plus souvent, la gouttière est entière-

ment libre
;

parfois, elle est limitée obliquement par l'épaule en carène

plus ou moins arrondie ; enfin, le repli humerai est parfois long et

saillant, et, comme il court verticalement, il arrête alors brusquement

la gouttière et forme, avec l'épaule, une surface triangulaire convexe,

plane et même concave, comme chez C. asturicum (fig. 56).

Dessous brun, les derniers segments plus clairs ; métasternum (J*)

profondément creusé à la base et entre les hanches postérieures; (Ç)

déprimé seulement entre les hanches ; tibias antérieurs robustes, simples
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(c? ?) (fig. 98) ; mais le l*"" article des tarses postérieurs est souvent

prolongé intérieurement en un appendice cylindrique et même bifide

(iig. 93). Cet organe ne se rencontre que chez la femelle, mais, quoique

beaucoup le possèdent, nous ne croyons pas qu'elles le possèdent

toutes, le caractère sexuel du métasternum étant généralement très

flottant.

22. [i. C. Garrarae (tig. 58) Reitter, Best. Tab., X, p. 26. — sar-

doum Reitl., Ann. Genova, 1884, p. 371. — Aubei Reilt., Rest. Tab.,

V, p. H4. — Moyen, variable ; moins grand, souvent beaucoup, que

C. latum, moins trapu, parallèle, rouge brun ; antennes et pattes jaune

rouge; palpes et tarses jaunes. — Long. 1,1 à 1,2 mill.

Tète et antennes comme C. latum.

Prothorax identique à C. latum; a disque un peu moins convexe et

base un peu moins déclive, sans autre différence, si toutefois c'en est

une.

Élytres identiques à C. latum.

En somme, en dehors de la taille, rien ne sépare ce groupe du

latum.

Pas le moindre caractère ne permet de le séparer, si, ce n'est peut-

être la couleur jaunâtre des antennes, constante ou à peu près chez le

groupe des Carrarœ-savdoum-Aiihei, quand celles du latum sont rouges.

De mémo les pattes semblent toujours plus claires chez les premiers.

Mais ce ne sont pas là des caractères spécihques, et nous ne voulons

voir dans tout ce groupe qu'une seule et même espèce dont il est pos-

sible, tout au plus, de séparer C. lalum, simple variété de taille.

Chez toutes les espèces réunies dans ce groupe, ou remarque le 1"" ar-

ticle des tarses (lîg. 93).

Toutes les variations de l'épaule (fig. oti, 57 et o8) se rencontrent éga-

lement, comme chez les deux précédents.

23. C. ibericum (fig. 60) (Saulcy) Croiss., Col., 1891, p. 55. —
Moyen, allongé, étroit, parallèle, peu convexe, testacé. — Long. 1,15

mill.

Tète normale
;
protubérance oculaire forte

;
yeux très petits, poncti-

lormes.

Antennes à massue de trois articles nettement détachée, non trans-

verse (type 99) ; mais l'article 11 est étranglé à la base, très acuminé,

long au moins comme 9-10 réunis et plus large en son milieu que 10
;

9-10 longs comme larges, subsphériques, 9 à peine plus petit que 10.



(69) Scydmxnidx. 437

Prothorax long, elliptique normal (fig. 76), se rapprochant plutôt du

plein cintre, peu rétréci à la hase; sinuosités basales insensibles; bords

latéraux non déprimés (fig. 81); ponctuation nulle, pubescence très

fine.

Élytres longs, sensiblement rétrécis à la base, leur plus grande lar-

geur avant le milieu, longuement rétrécis au sommet, où ils s'arron-

dissent; cuvettes basales longues, étroites, peu profondes, à tubercule

gros et bien visible, divergentes et longeant une carène parallèle au bord

latéral en une gouttière qui décrit à son extrémité une petite courbe

convergente; ponctuation extrêmement fine; poils courts, tins, soyeux,

assez serrés.

Métasternum (c?) très creux à la base, entre les hanches postérieures.

Tibias antérieurs (c?) à sinuosité insensible.

Patrie : Espagne.

24. C. pygmaeum (fig. 61) de Saulcy, Heyd. Reis. Span., 1870,

p. 93. — striolatum Reitter, Best. Tab., X, p. 26. — algesiranumReiU.,

Best. Tab., V, p. 112. —-Petit, variable, long, étroit, parallèle, très con-

vexe. A l'état normal, brun à prothorax rouge plus ou moins clair

(striolatum) ; rouge jaune, immature (pygmxum, algesiranumj. — Long.

1 mill.

Tête normale, yeux petits ou nuis.

Antennes normales, à massue nettement transverse (type 103).

Prothorax elliptique normal (fig. 76), de la largeur des élytres, par-

fois un peu moins; sinuosités basales peu sensibles; angles postérieurs

nettement dégagés par la gouttière basale (fig. 83) ;
ponctuation très

fine, parfois un peu plus sensible et mate; poils fins et denses.

Élytres en ovale allongé, arrondis au sommet; cuvettes basales

externes, divergentes, profondes, bordées extérieurement d'une carène

oblique, forte et assez longue, parallèle au bord latéral, à tubercule bien

visible ; repli humerai net, tranchant, long, vertical ; il se rapproche, à

son extrémité, de la carène et tantôt laisse entre eux une petite gorge,

tantôt l'atteint, formant une cavité triangulaire profonde
; ponctuation

fine et dense
;
poils fins et serrés.

Dessous de la couleur du dessus ; métasternum {(S) plat, à peine con-

cave, (?) bombé; tibias antérieurs simples (JÇ) (fig. 98).

Patrie : Espagne.

Obs. — M. Reitter n'était pas éloigné de réunir C. striolatum à

C. pygmsenm, car, dans sa collection, figuraient deux des premiers avec

l'étiquette : pygmépum?.
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2S. C. lesinae ( fig. 62 à 67) Reitt., Deutsch. ent. Zeit. , 1881,

p. 20S. — bicolnr Saiilcy, Heyd. Reis. Span.,1870, p. 93. — caucasienm
Saulcy, Schmeid et Leder, Beitrag zur Kauk. Kaf. fauna, 1878, p. 139.

— liliputanvm Reitt., Deutsch. ent. Zeit., 1881, p. 206. — judœum

Saulcy, Best. Tab., V, p. 112. — theryanum Reitt., Deutsch. ent. Zeit.,

1890, p. 387. — lostia; Dodero, Soc. Iranç. d'Ent., Caen, 1887, p. 63. —
gramdiim Reitt., Best. Tab., X, p. 25. — punrtkolle Reitt., Deutsch.

ent. Zeit., \SSb, p. 373. — seminulum (Saulcy). — Grouvellei Croiss.,

Col., 1891, p. ?)1. — Extrêmement variable àc taille, de forme et de

couleur même. Il n'y a pas deux exemplaires identiques. Petit, étroit,

parallèle ou acuminé, convexe, rouge jaune ou testacé. — Long. 0,8 à

1,1 mill.

Tête normale
;
yeux ponctiformes, très petits ou nuls.

Antennes normales, à massue nettement transverse (type 103).

Prothorax elliptique normal (fig. 76) ou surbaissé (fig. 77), plus ou

moins rétréci à la base ; sinuosités basales très accentuées, expirant dans

l'angle postérieur, celui-ci non déprimé (fig. 81) ou sillonné jusqu'à In

longue gouttière (fig. 83); ponctuation très fine; poils jaunes, soyeux,

fins et serrés.

Élytres ovalaires, plus ou moins étranglés à la hase, plus ou moins

acuminés, parfois même tronqués (fig. 67) ; cuvettes basales ;i tubercule

bien visible, externes, longeant, en gouttière profonde, une carène fine,

courte et très oblique, qui regagne le bord del'élytre; repli humerai

assez fort, tantôt relativement long, tantôt complètement effacé. Dans le

premier cas, il rejoint plus ou moins brusquement la carène 'et forme

avec elle un triangle plus ou moins allongé, visible surtout en regar-

dant par la tête; dans le second, la carène se cintre, en dehors, en sui-

vant la déclivité discoïdale, très près de la base comme aux figures 91

et 62 ; ponctuation fine
;
poils jaunes, soyeux, fins et serrés.

Métasternum (c?) à peine concave;, ($) bombé; tihias antérieurs (c?)

insensiblement sinués (fig. 97).

Patrie : Toute la zone circa-méditerranéenne, de Nice au Caucase, à

la Syrie et l'Afrique, moins l'Espagne et les Pyrénées.

Observations sur le groupe de G. lesinae.

Nous nous trouvons en présence d'un groupe indéchiffrable, d'autan^

plus que toutes les espèces qui le composent sont très petites et établies

sur des difi^ércnces le plus souvent illusoires, et des [tlus flottantes.

Malgré leur nombre, nous n'avons pas hésité à les réunir.
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En effet, l'Insecte est généralement convexe, brillant, rouge jaune, à

ponctuation fine, à élytres plus ou moins acuminés et à prothorax

elliptique normal. Mais souvent la ponctuation est très dense et l'Insecte

semble mat (IosU.t, puncticolle), ou plus grand et plus convexe (bicolor,

judmim, cancasicum. leain.T), ou plus petit fgmnnluin. .^nninulum). ou

très petit (Uliputavum, GrouveUei); le prothorax s'affaisse jusqu'à l'el-

lipse surbaissée (fig. 77) fliiiputanum. cnurasicum) ; quelques exem-

plaires isolés semblent s'étrangler un peu plus (fig. 65); d'autres, enfin,

sont plus foncés fjitdH^'um, bicolor, theryanumj. Dans la collection

Krueper se trouve un grannlum, type Ueiller, d'une longueur déme-

surée. Entre le plus grand, le plus foncé, le plus convexe [bicolor,

lig. 63) et le plus petit, le plus plat, à véritable faciès de cerylon [litipu-

tanum, fig. 66' ou tronqué [GrouveUei, fig. 67), il y a véritablement une

grande distance ; mais il est impossible de savoir où commence et où

finit une espèce intermédiaire. Malgré les fluctuations de la ponctuation,

la pubescence reste la même.

Ainsi, sans tenir compte de la troncature des élytres, caractère extrê-

mement flottant chez GrouveUei, prenons l'extrême anneau de la chaîne,

en bas : liUputamim. Dans la collection Reilter, quatre types, dont deux

sont des fulvum, à courte carène humérale. Restent deux, dont l'un est

beaucoup plus plat que l'autre, plus petit, à prothorax elliptique

normal ; l'autre, à prothorax surbaissé, est justement le plus épais, le

plus voisin de grnnulum, qui sert de passage au lesin;e, au cancasicum

et enfin au bicolor, anneau extrême en haut. Les ty[)es les plus nom-

breux sont ceux d'Italie (lesinœj, de Grèce (granulmn) et d'Algérie

(bicolor, theryanumj ; ils présentent toutes les variations. Les commu-
nications qui nous ont été faites n'ont fait que confirmer notre opinion.

26. C. fovangulum (lig. 68, 69) Reitt., Verh. zool. bot. Ges. Wien,

1879, p. o38. — punctitliorux Reilt., Deutsch. ent. Ges., 1887, p. S06. —
Moyen ou petit, très variable, ovoïde, allongé, rouge, très étranglé en

son milieu, plus ou moins tronqué, très convexe. — Long. 1 à 1,2 niill.

Tête normale
;
yeux petits ou nuls.

Antennes à massue transversc (fig. lOo) ou très transverse (fig. 106) ;

articles intermédiaires extrêmement variables, tantôt longs comme
larges, tantôt subtransverses, et c'est alors que la massue est très trans-

verse.

Prothorax elliptique normal (fig. 76) ou surbaissé (fig. 77), de la lar-

geur des élytres ou un peu moindre, très étranglé à la base ; angles

postérieurs obtus, fovéolés plus ou moins énergiquement; mais parfois

i
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la fovéole s'efface et le rebord latéral se transforme en glacis (lig. 81) ;

ponctuation à peine perceptible
;
poils jaunâtres, longs, comme laineux.

Élylres en ovale allongé, très rétrécis à la base, plus ou moins large-

ment tronqués au sommet, découvrant le pygidium ; cuvettes basâtes,

divergentes, à tubercule généralement bien visible, bordées extérieure-

ment par une forte carène humérale plus ou moins longue
;
ponctuation

fine et dense; poils jaunâtres, longs, comme laineux.

Métasternum (r:^*) profondément creusé ; tibias antérieurs (c?) légère-

ment sinués à l'extrémité (fig. 97).

Patrie : Balkans, Carniole.

Les exemplaires de Carniole sont généralement un peu plus petits et

ne constituent, à nos yeux, qu'une variété ou race, car aucun caractère

spécifique ne sépare C. punctithomx de cette espèce (fig. 69).

27. C. fulvum (fig. 70, 71, 72) Schaum, Berl. Zeitsch., 1859, p. 49.

— Saulcyi Reitt., Verh. zool. bot. Ges. Wien, 1879, p. 97. — Moyen ou

petit, trapu, étranglé au milieu, très convexe; variable de taille et

d'aspect jusqu'à devenir élancé et plat. — Long. 1,1 mill.

Tête normale
;
yeux très petits ou nuls.

Antennes à massue transverse (fig. lOS) ou très transverse (fig. 106) ;

articles intermédiaires extrêmement variables; tantôt tous longs comme
larges, tantôt tous subtransverses ou transverses et alors la massue est

toujours très transverse; il en résulte une différence de longueur dans

les antennes ; l'examen d'un certain nombre d'exemplaires nous permet

de supposer que les antennes courtes, à articles transverses, sont un

caractère [c^), sans pouvoir l'affirmer, car il y a des fluctuations inter-

médiaires appartenant aux deux sexes, notamment celle-ci : articles 1-2

une fois et demie longs comme larges ; 3-4 longs comme larges ; o-8 sub-

transverses, s'affaissant graduellement (fig. 106).

Prothorax elliptique normal (fig. 76) ou surbaissé (fig. 77), de la lar-

geur des élytres ou un peu moindre, rétréci à la base; sinuosités basâtes

très peu accusées; angle postérieur tantôt en glacis (fig. 81), tantôt

sinué (fig. 83); ponctuation imperceptible; poils longs, laineux, serrés.

Élytres très arqués et fortement étranglés en haut et en bas, souvent

légèrement tronqués au sommet, découvrant le pygidium; cuvettes

basales très profondes, à tubercule bien visible, externes, divergentes,

bordées par un repli humerai fort, arqué en dedans, de limguenr

variable ; elles se développent en biais, en dedans de l'arc, formant une

gouttière large et profonde s'attéimanl en pointe. Quand le repli humerai

-

est très court, les cuvettes raccourcies deviennent subtransversales,
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comme à la figure 91. On distingue aussi parfois une petite strie presque

parallèle au bord latéral (lig. 71); ponctuation très fine; poils laineux,

longs et serrés.

Métasternum (c?) concave, ($) bombé; tibias antérieurs (c?) insensi-

blement sinués (fig. 97).

Patrie : Croatie, Hongrie.

Obs. — Il devait rester quelques doutes dans l'esprit de M. Reitter,

quand il créa son Saulaji, car plusieurs de ses types portaient deux éti-

quettes : fulvum et Saulaji, et M. de Saulcy lui-même semblait embar-

rassé, car nous avons trouvé dans sa collection plusieurs exemplaires

des deux espèces avec le signe : ?.

28. C. minutissimum (fig. 73, 74) Aube, Ann. Soc. en t. Fr., 1842,

p. 234. — cœcum Saulcy, Ann. Soc. ent. Fr., 1864, p. 256. — minimum

Reitter, Best. Tab., V, p. 114. — Très petit, variable; rouge rouille ou

testacé, brillant, parallèle, parfois acuminé, peu convexe. — Long. 0,8

mill.

Tête normale, aveugle.

Antennes à massue très transverse (type 103).

Prothorax elliptique normal (fig. 76), généralement un peu plus large

que long, rétréci à la base; sinuosités basales à peine sensibles ; angles

postérieurs bien détachés par une gouttière (fig. 83) ;
ponctuation invi-

sible; poils- extrêmement fins et serrés.

Élytres à peine rétrécis au sommet et à la base, parfois légèrement

tronqués comme C. lesinœ; cuvettes basales petites, plus ou moins |)ro-

fondes, externes, divergentes, se déversant dans la déclivité de Tépatile.

Repli humerai extrêmement variable
;

parfois assez long, redressant la

cuvette basale et accentuant le vallonnement, au point de donner à

l'Insecte l'aspect d'un petit Megaloderus (fig. 89), mais, le plus souvent,

la maintenant divergente (fig. 90); parfois aussi très court, jusqu'à dis-

paraître (fig. 91); c'est sur un de ces exemplaires que fut décrit pro-

bablement C. wmimMm Reitter
;
ponctuation imperceptible; poils fins,

courts et serrés.

Métasternum plat (c? $), avec une cannelure médiane (J") plus ou

moins accentuée.

Patrie : Europe occidentale : Paris, Cévennes, Alpes, Provence, Italie,

Corse, Sardaigne.

Obs. — Toutes les variations huméralessont infinitésimales et varient

souvent d'une épaule à l'autre. Parfois même apparaît une petite strie
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partant du bord extérieur, comme chez C. fulvum (fîg. 71), ce qui fit

croire au prolongement du repli humerai jusqu'au cinquième de l'élytre

(description du cvcum Saulcy). Les types d'Aube et les csecum de la

collection de Saulcy présentent toutes les variations, sans cependant

pousser l'afTaissenient de l'épaule aussi loin que les miniimim de Corse

et de Sardaigne. M. de Saulcy attachait peu d'importance aux caractères

descriptifs des minutissimum etminimum, car il possédait une brochette

de ces derniers, étiquetés d'une autre main que la sienne, et il l'avait

placée parmi ses crcimi, qui oITrenl de nombreuses variations de taille,

de nuances et de profils. Si MM. de Saulcy et Reilter avaient possédé

les types d'Aubé (minutissimum), ils n'auraient pas décrit cet Insecte à

nouveau. La description originale d'Aubé, si obscure, légitimait leur

innovation.

29. C. megaloderoides (fig. 7o, 76) Mots., Bull. Moscou, 18ol, IV,

p. 506. — ditomum Saulcy, Verh. Brunn., 1878, p. 139. — nrmenia-

rum Reitter, Best. Tab., X, p. 26. — rotundicolle, Best. Tab., V, p. Ho.
— Petit, variable, rouge jaune ou testacé, extrêmement convexe, très

étranglé en sou milieu. — Long. 0,9 à 1,1 mill.

Tète normale; protubérance oculaire très forte; yeux réduits à un

tout petit point noir.

Antennes normales à massue de deux articles (type 104) : 1-2 une

fois et demie longs comme larges; 3-8 oblongs subégaux; 9 petit, li';iiis-

verse, mince; 10 très grand, long comme large, angles postérieurs

arrondis; 11 piriforme, trapu, deux fois long comme 10.

Prolhorax sphérique, sauf la troncature basale; angles postérieurs

très obtus, réduits à une petite saillie
;
ponctuation nulle; poils soyeux,

jaunes, courts, clairsemés.

Élytres d'un ovale pur, très étranglés à la base, très acuniinc.> ;

cuvettes basales externes, un peu divergentes, très petites, très pro-

fondes, à tubercule très souvent invisible; repli humerai nul; ponctuation

invisible; poils soyeux, jaunes, courts, clairsemés.

Métasternum (c?$) profondément creusé; mais parfois le centre se

bombe, ne laissant fiue deux cannelures parallèles, partant des hanches

pour s'effacer vers le milieu du métasternum ; tibias antérieurs (c?)

arqués à leur extrémité et légèrement échancrés (fig. 96).

Patrie : Caucase.
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PSELAPH I DES

Par Achille RAFFRAY.

Séance du 11 octobre 1893.

Bien peu de Psëlaphides étaient connus de l'île de Ceylan, qui, cepen-

dant, avec son climat tropical, sa luxuriante végétation et sa configura-

tion physique montagneuse, doit en nourrir de nombreuses espèces.

Je crois que quelques représentants de cette famille ont été recueillis,

dans l'ile indienne, par M. G. Lewis, et devaient être étudiés et décrits

par le D'' D. Sharp, mais je ne sache pas que ce travail ait jamais paru.

Dans le voyage que M. E. Simon a fait à Ceylan, il a recueilli une

intéressante série de Psélaphides, dont, avec sa généreuse habitude, il a

bien voulu enrichir ma collection, et que je me fais un plaisir et lui

devoir d'étudier dans les pages qui vont suivre.

Bien que renfermant 22 espèces, réparties en 13 genres, qui, avec

celles déjà décrites, portent à 29 le nombre des Psélaphides connus de

Ceylan, ce nombre n'est pas assez important, étant donnée surtout la

superficie de cette île, pour qu'on puisse se former une idée de sa faune

de Psélaphides, et il est d'autant plus indispensable d'attendre de nou-

velles découvertes , avant de rien formuler à cet égard
,

qu'on ne

(1) Voir 1" mémoire {Liste des Breiithides, par le 1> A. Senna^, Annales

(892. p. .5-23
;
— 2^ mémoire (Ditijscidae et Gyrviidae, par le D^ M. Régimbartl,

Annales, 1893, p. 99 ;
— 3« mémoire {Forniicides, par C. Emcry), Annales 1893.

p. 239, pi. 6 ;
— 4» mémoire {Cicindelidae eiElaleridae, par Edni. Fleutiaux),

Annales 1893, p. 279; - •> mémoire (Nitidulidae, Temnochilidae [par A. Lé-
veillé], Cohjdiidae, Rhysodidae et Cucujidae, par A. Grouvelle). Annales 1893.

p. 383, 8 fig,

Ann. Soc. eut. Fr., 1893. —Avril 189i.
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connaît presque rien du continent indien adjacent, les espèces men-

tionnées, liien plutôt que décrites, par Motsciiulsky n'étant pas recon-

naissables.

Elle ne semble pas cependant différer d'une façon bien sensible de la

faune indo-malaise, bien qu'il lui manque, jusqu'à présent, beaucoup

de types de cette dernière.

Pour faciliter les études ultérieures, je donnerai l'énumération de tous

les Psélaphides signalés de Ceyian.

Gen. Pyxîdîccpuj* Motscb., Bull. Moscou, 1863, II, p. 422.

P. cASTANEus Motsch., loc. cit., p. 422, 1861, tab. ix, fig. G. — Des

sommités du mont Palavas.

M. E. Simon n'a pas rencDulré cette espèce, qui m'est inconnue.

Gen. Euplectomorplius Motsch., Bull. Moscou, 1863, II, p. 424.

Ce genre, qui aurait onze articles aux antennes, se distingue par là

des Zetliopsus.

Les espèces que M. Schaufuss a rapportées à ce genre {elegans, de

Sumatra, et testls, de Ceyian) appartiennent au genre Zethopsus.

E. PYGMANS Motsch., loc. Cit., p. 424, 1861, tab. ix, fig. 17. — Ceyian.

Je ne connais pas cet Insecte, que M. E. Simon n'a pas rencontré.

Gen. Zelliop$«iis Reitt., m Kraatz, Eut. Monatsbl., II (1880), p. 85.

— Zethiis
II
Schauf.

Ce genre est aujourd'hui bien coniiu et nombreux ; il s'étend depuis

la côte orientale d'Afrique jusqu'au Siam, en passant par Ceyian. la

Birmanie, Peuang, Sumatra, Singapore, Java et Bornéo.

1. Z. ïESTis Schauf., Tijdschr. Eut., XXIX, 1886, p. 281. — Ceyian.

M. E. Simon n'a pas rencontré cette espèce.

2. Z. NiTiDULus Reitt., Verh. zool. bot. Ges. Wien, 1882, p. 382. —
Ceyian.

Cette espèce n'a pas été prise par M. E. Simon.

3. Z. furcifer, n. sp. — Elongatus, subdepressiis, rufus, nitidus,

sublente griseo-pubescens, aniennis pcdibtisqiie testuceis. Caput disperse

grosse puncialtim, postire trnnsversum, coniextnn. tnberculo antennario
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elonyato, lateribus parallelo, antice rotundatim truncato, toto cum vertice

sulcato. Ocidi ininuti, supra vLc perspicui. Atitennse valida, articulis i"

magno, exlus rotundato-dUalalo, f° quadrato, 3-9 minoribus, trans-

versis, longitudine decrescentibus, iO° magno, ovato, apice obtuso. Pro-

thorax grosse punctatus , elongato - cordatus , utrinque lateribus fovea

profunda, medio ante bashi fovea lata parum profunda valde geminata,

in disro fovea eîongata. Elytra rarius, grosse et obsolète punctata, pro-

thorace latiora et breviora, transversa, depressa, antice leviter attenuata,

sutura valde depressa, sulco dorsali lato, parum profundo, integro et de-

pressione altéra ovalijuxta marginem externum subcarinatum. Abdomen

elytris plus duplo longius, laie marginatum, segmentis i° brevi, 2° paulo

breviori , utrinque processu depresso , segmenti tertii longitudinem

tequanti, armato, 3° duobus prxcedentibus simul sumptis paulo longiori,

basi, inter segmenti secundi processum maxime subtransversim impresso,

4° primo paulo longiori. Metasternum elevatum et postice breviter sulca-

tum; segmentis ventralibus leviter convcxis. Pedes médiocres, tibiis ad

apicem paululum incrassatis et leviter incurvis. — d". Long. 1,30 mill.

Cette espèce est remarquable par la fovéole discoïdale du prothorax

très accentuée et presque sulciforme. Elle se distingue à première vue

par la singulière armature de l'abdomen, qui ressemble à celle de cer-

tains Staphylinides, mais c'est, sans nul doute, un caractère purement

sexuel.

Un seul c?, Nuwara-Eliya (E. Simon).

Gen. Octomicrus Scliauf., Pselaph. Siam., 1877, p. 14.

O. punctipennis, n. sp. — Valde elongatus, subdepressus, rufus,

nitidus, sublente griseo-pubescens, antennis pedibusque testuceis. Caput

subquadrato-elongatum, antice leviter attenuatum, inter oculos foveis

duabus mediocribus, sulcis subrectis longitudinalibus et sulco aniico

transverso una junctis, vertice postice breviter medio sulcato. Antennœ

robustœ, articulis duobus primis multu mujoribus, i" subquadrato-elon-

gato, 2° ovato, 3-iO monillbus, Il-10 subtrunsversis, lutitudine leviter cres-

centibus, 11° ovato, basi truncato apice acuniinuto. Prothorax cordatus,

capite paulo lutior, nec longior, utrinque pone médium et basi foveis

duabus et inter eus margine laterali subdentato, fovea média sulco trans-

verso arcuato, cum foveis supernis juncta et sulco longitudinali in fovea

média postice abbreviato. Elytra punctata, prothorace longiora, vix

latiora, lateribus fere parallela, hmneris obliquis et obsolète subdentatis,

stria suturali intégra, dorsali nulla, basi foveis tribus. Abdomen elytris
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longius, segmenta 1° basi medio transveraha foveato, quarto subxquuii et

eœteris paulo major i. Metasternuin medio paruni profunde foveutuin.

Pedes brèves, femoribus (prseserlim anticis) et tibiis medio leviter incras-

satis. — Ç. Long. 1,40 mill.

Cette espèce se distingue de toutes les autres par la ponctuation des

élytres, la sculpture de la tête toute différente, les antennes à dernier

article plus gros, formant à lui seul la massue, et les deux premiers

également beaucoup plus gros.

Une seule $, Nuwara-Eliya (E. Simon).

Gen. BatrisuM Aube, Mag. Zool., 1833, p. 4o.

Subgen. Batrisiis.

1. B. sPiMCOLLis Motscli., Étud., 18o8, p. 27. — Oblongus, elegans,

rufo-castaneus, antennis, palpis pedibnsque rufts, elytris paulo dilutin-

ribus, sat longe et parum dense brunneo-hirsutus. Caput deplanatum

,

latïtudine sua vix longius, antice leviter attenuatum, postice ternporibus

valde obliquis, supra anteanas subuodosnm et inter eus fronte depressa,

inter oculos foveis duabus sulco ogivali antice junctis, verlice valde cari-

nato. Antennœ sat validx, clavu conspicue tria rticulata, articulis 1° ma-

jori, È° ovali et sequentibus paulo majori, 3" obconico, 4" breviter ovatu,

cœteris in utroque sexu variabilibus. Prothorax capite longior ovato-

cordatus, antice minus, postice niagis atlcnuatus, sulcis sepleni longitudi-

nalibus quorum medio recto lungiori, cvteris arcuatis et interstitiis obtuse

carinatis, ante basin tuberculis quatuor quorum duobus internis majo-

ribus et acutis, basi ipsa quadrifoveata. Elytra grosse punctata, sub-

convexa, antice attenuata, stria suturali et dorsali nullis, basi irifoveata.

Abdomen elytris minus et apice attenuatum, segmento 1° majori, late-

ribus biplicato et basi quadrifoveato. Metasternum subdeplanatum, foveis

tribus triangulatim dispositis. Pedes sat elongati, femoribus iiicrassatis

disperse et obsolète punctatis, tibiis pone médium leviter crassioribus,

poslicis leviter incurvis; segmento ultime ventrali basi obsolète tuber-

culato.

c?. Antennarum articulis 7-S transversis, prxcedentibus paulo lalio-

ribus, 9° multo majori transverso. 10° magno, irregulari, apice attenuata,

intus leviter producto. 11" magno. basi valde trnncato et utrinque obtuse

producto, apice acuminato, iufra '.)" et 10" totis et 11" basi valde impressis

;

humeris obliquis subnodosis; trochanteribus intermediis apice leviter,

obtuse et breviter calcaratis.
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Ç. Xntennarum articulis 7-S quadratis, praecedentibus siniilibus, 9-10

paulo majoribus et crescentibus, quadratis, 11" uvato, basi truncato, apice

acuminato; humeris nullis. — Long. 1,70 niill.

Cette espèce rentre dans le même groupe que 3-sulcatus Raffr., de

Singapore, et se range a côté d'elle; elle lui ressemble par les sillons

du prothorax, mais en diffère par la tète bien moins allongée et sans

sillons longitudinaux, les antennes bien plus courtes et épaisses, les

intervalles des sillons sur le |)rotliorax relevés en côtes obtuses, la

grosse ponctuation des élytres.

2 c? et 1 ?, de Nuwara-Eliya (E. Simon).

2. B. armatus, n. sp. — Oblongus. rufo-rnstaneus, nitidus, antennis,

pulpis pedibusque rufo-tcstaceis , longe et disperse rufo-ciiiatus. Caput

subdeplunutum, antice leviter attenuaturn. temporibus postire rotundatis,

fronte antice deplanata et producta, longitudinaliter sulcata, inter oculos

foveis duubus minutis et sulcis duobns longitudinalibus rertis cum sulco

antico transverso recto una junctis, vertice carinato. Anteanx elongatx,

validœ, artictilis 1" inajori, 2-7 oblongis, subcylindricis et lonytludine

crescentibxis, 8'^ prœcedenti breviuri, 9-10 paulo inajoribus, leviter ovatis,

basi et aptce truncatis, 11" oblongo, basi truncato apice acuminato. Pro-

thorax cordatus, sulcis tribus longitudinalibus quormn niedio longiori,

latiori et ininus profundo, lateribus minute fureatus, et postea tuberculo

max'iino , transverso et acuto ante médium, disco, tuberculo minuto,

acuto, inter tuberculos ntrinque fovea sulciformi, longitudinali, valida,

basi ipsa quadrifoveuta. Elytra sat elongata, antice leviter attenuata,

humeris obliquis et sat elevatis, basi trifoveata, stria suturuli puruni

notatu, sulco dorsali fere nullo et brevi, punctis niagnis, setiferis, valde

dispersis. Abdomen elytris paulo brevins, postice aitenuatum, segmenta 1"

sequenti vix duplo majori, lateribus bicarinato. utrinque basi impresso.

Metastermim valde sulcutum. Pedes sat validi, femoribus incrassatis, tibiis

prsesertim posticis apice ciliatis.

(5*. Antennarum articulis tribus ultimis, prœsertim décima, majoribus,

infra 9° toto et 10° basi impressis; femoribus magis incrassatis, inter-

mediis intus ante médium tuberculatis et ciliatis, tibiis anticis pone mé-

dium Intus angulato-dilatatis, leviter emarginatis et ciliatis. — Long.

2,20—2,40 milL

Cette espèce, qui a bien la forme classique des Datrisus, avec un pro-

Ihorax un peu plus épais, rentre dans le groupe où le prothorax est

nautique sur les côtés, mais elle se distingue de toutes celles dont ce
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caractère la rapproche par les quatre tubercules épineux du même
organe et entre lesquels il y a un court sillon longitudinal.

2 c? et 2 Ç, de Nuwara-Eliya et Maturata (E. Simon).

Les trois espèces qui suivent ont un faciès particulier qui les réunit

dans un groupe isolé, sans comparaison immédiate possible avec aucun

autre : le corps est assez aplati, les yeux très petits dans les deux sexes

et composé d'un nombre restreint de très grosses facettes, le prothorax

large, brièvement cordiforme, présentant cinq sillons et carènes longi-

tudinaux, fortement entaillé et rétréci après le milieu où les cùlés sont

plus ou moins dentés; les élytres très courts, déprimés; l'abdomen

beaucoup plus long que les élytres. Ils ne sont pas sans analogie avec

les Insectes hypogés, surtout ceux qui vivent sous de grosses pierres

fortement enfoncées dans le sol.

3. B. microphthalmus, n. sp. — Elongatus, parunt depressus,

rubro-castaneus, nitidus, elijlris patilo dilutiuribus, antetmis, palpis pe-

dibusque rufis, totus sut longe et rufo-pubescens. Caput uutlce atlenua-

tum, postice rotundatum, fronte antice deprcssa, supra antennas via;

nodosa et foveata, sulcis duobus obliquis ab migulis posticis usque in

frontem extensis et antice convexia, vertice trianguliri, carinato. Oculi

minuti, medio siti. Antenn.x médiocres, articulis 1° magao, 2° sequen-

tïbus 'iiiajori, 3" subquadruto, 4" ovuto, o° ovato paulo luajori, 6" tertio

simili, 7° quinto simili, 8° miuori, 9° breviter ovato paulo inajori, 10" ma-

jori, brecissime ovato, 11° ovato, basi truncato, apice acuminato. Pro-

thorax capite Intior nec longior, valde cordutus, lateribus medio valde

dentatus et emarginatus, dein constrictus, sulcis tribus et carinis duabus

longitudinalibus , lateribus foveatis , basi ipsa medio longitudiiialiler

carinata et utrinque bifoveata. Elytra disperse sut grosse sed parum

profunde punclata, prothorace haud longiora, unlice leviter attenuata,

humeris obliquis et hamaiis, basi valde bijuveata, stria suturait notata,

sulco dorsali parum profundo, pone médium evanescenti. Abdomen elytris

multo longius, lateribus leviter rotundatum et apice attenuatum, seg-

mento 1° sequenti non duplo longiori, lateribus laie bicarinato et utrinque

basi valde foveuto. Metasternum transversum,, cordalum, sulcatum. Pedes

validi satcrassi. — Ç. Long. 2,20—2,30 niill.

Cette espèce, qui est bien moins aplatie que les deux suivantes, fait

la tiansilion avec les Batrisus de faciès normal.

2 $, de .Nuwara-Eliva et Maturala (E. Simon).

4. B. depressus, u. sp.— Oblongus, depressus, castaneus, sat longe,
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rarius fulvn-pnbesrens, antennis palpis pedibusque rufis. Capnt disperse

rugoso-punckitum, antice attenuatum, medio depressum, sttlcis duobus

obliqids latis, antice in fronte junctis et sulco altero transverso post

oculos, vertiee transversim teinter elevato et carinnto, fronte inier an-

tennas haïul depressa. Oculi mrnuti, medio siti. Antenn.r médiocres, arti-

rulis 1° magno, 2° ovato et seqnentibns majori, 3-10 ovatis, 3-7 longitu-

dinc leviter crescentibus, 8° paulo breviori, 9-10 paulo majoribus, 11° ovato

basi truncato, apice longe acuminato. Prothorax obsoletissime punctatus,

capite multo latior, valde cordatus, medio lateribus valde dentatus, dein

emarginato-constrictns, sidcis tribus et caiinis duabus longitudinulibus

,

lateribus pane médium foveatus, et basi ipsa iitrinque minute bifoveata.

EUjtra grosse sparsivi punctata, depressa, antice attenuata, prothorace

haud longiora et apice paulo latiora, humeris obsolète dentalis, basi bi-

foveata, stria suturali et sulco dorsali pone médium abbreviato, bene

notatis. Abdomen ehjtris longius et latius, postice attenuatum, segmento 1°

majori, lateribus vix carinato, basi utrinque valde foveato. Metaster-

num transversum, cordatum, late sulcatum. Pedes validi. — ?. Long.

1,60 mill.

Cette espèce est pins aplatie que la précédente et plus atténuée en

avant, le prothorax est plus élargi.

Une seule ?, de Nak-Gala (E. Simon).

5. B. hemipterus, ii. sp. — Prœcedenti simillimus. Capul antice

magis attenuatum, lateribus magis deplanatum, sulcis duobus magnis fere

parallelis antice junctis et inter eos vertiee angusto, leviter elevato et lon-

tudinali. Antennx similes. Prothorax fere similis, lateribus attamen

magis rotundatis et medio multo minus dentatis. Elijtra breviora, antice

magis attenuata cl humeris magis dentatis.

c?. Caput latius, in fronte arcolis duabus rotundatis, nitidis et subele-

vatis; tibiis intermediis intus apice obtuse angulato-dilutatis et ciliatis.^

— Long. 1,60 mill.

Cette espèce est très voisine de la précédente, dont elle diffère sur-

tout par la tête.

1 c? et 2 ?, de Nuwara-Eliya (E. Simon).

Gen. Eubati-isiis (nov. gen.) Raffr., Rev. d'Ent., 1800, p. 110.

J'avais créé (loc. cit.) un sous-genre de Uatrisus pour Batrisodes

pubifer Reilt., de Bornéo, et fondé cette nouvelle coupe sur la forme
Ann. Soc. eut. Fr., 1893. — Avril 1S94.
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du dernier article des iialpcs, plus gros, sécuriforinc et caréné.

M. E. Simon a découvert à Ceylan plusieurs espèces voisines, dont

l'élude m'a démontré que ce caractère du dernier article des palpes est

purement sexuel, mais, d'autre part, elles ont mis en évidence, en les

accentuant, certaines dilTérences qui m'avaient échappé dans l'espèce de

Bornéo, et qui, bien que variables dans leur intensité, suivant les diffé-

rentes espèces, sont de nature à nécessiter un genre nouveau tout à

fait séparé et même assez éloigné des Batrisodes, se rapprochant, au

contraire, des Borneana et Namimia ; ces différences sont : l'abdomen

plus atténué eu arrière, avec les 2*^, 3^ et 4® segments visibles en dessus

et non brusquement déclives; le 1*'% moins grand et plus ou moins

caréné sur les côtés, et les hanches postérieures souvent très écartées

et, en tout cas, toujours bien plus dislanles que dans les Butrkndrs.

Pour le reste, il ressemble absolumcut aux Batrisodes, avec lesquels il

serait facile de le confondre.

De Bonimna et de Namunid, dont il se rapproche par ses hanches

postérieures distantes, il diffère jiar les yeux placés tout à fait à l'angle

postérieur de la tète et par le prothorax fortement sillonné.

Kniin, le caractère sexuel de la dilatation du dernier article des [laliies

maxillaires lui est particulier.

Ce gem\' se retrouve donc à la fois à Ceylan et à Bornéo, mais son

véritable centre géographique sendjieètre l'île indienne, où M. E. Simon

en a pris (piatre espèces.

1. E. dentipes, n. sp. — Ublongus, sdt crassus et corivexxs. nihru-

castaneus, vel tcsUtreus (furie immuturus) et flavo-jmbescem. Caput

magnum, quadratum, lateribus disperse grosse piinetatitm, inter oculos

foveis duabus minutis sulco antice quadrato junctis, supra unteiinas

rotundutum et froute leviter depressum, vertice longe carinato. Antennœ

sut brèves et crass.r, artirulis 1" niajori, 3-S brcviler ovatis, 3, o et

7 paiilo majoribus, S" breviori, O-K) brevissinie ovatis, paulo majoribus,

II" ovato, ucuminato. Prothoraœ eapite major, valde cordatus, lateribus

ante médium rotwidatus, poue médium emarginatis et postiee valde atte-

miatus, sulcis tribus longitudinalibus, lateribus fovea mediocri et postiee.

tubercule cariniformi lateraliter prominulo, basi ipsa utrinque bifoveata^i

Klijtra obsolète, disperse punctata, lateribus rolundata, antice uttenuata,
,|

et humeris leviter obliquis. basi bifoveala, stria dorsali recta, fcre intégra.

Abdomen elytris minus, postiee leviter attenuatum et valde declinatum,

segmento 1° magno, lateribus bicarinato et basi utrinqu' rotundatim et
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inrdio Ininsvershn imprcsso. Metastemum lnlum, ùi $ dcprcs^um. Pcdcs

itdidi, fcmoribus incrassatia, tibiis Icvitcr incurvù.

(f. Tibiis inagis incurvis, fcmoribus intermcdiis iniiis basi dente gra-

cili, clongato, acuto pr.rditis. Metastemum gibbosum, média longitudi-

naliter laie impressinn. Palponnn articido ultimo mnllo majori, levitcr

secnriformi. — Long. 1,80 miii.

Sauf les caractères géne-riques et récartomeiit tiès notable des hanches

postérieures, cet Insecte a tout à fait Taspecl d'un Batrisodes.

l c? et 1 ?, de A'uwara-Eli\a (H. Sininn).

2. E. palpator, n. sp. — Oblovgus, sut crassus, tesfaceo-rufus vel

vafus, anfennis, palpis pcdibusque obscure testareis, snblente pallido-pu-

bescens. Capnt quadratum, snbdeplanatum, sapra antcnnas haud eleva-

tnm, lateribas et antice pîmetatum, inter oeulos foveis duabus sulco

ogivali in frontem prolnngato junctis, vertice carinafo. Antemi.r brèves,

articulis 1° majori, 2° oimto, sequenlibus majori, 3-lOsnbglobosis, 7" panlo

majori, 9-10 paulo majoribus et fere subquadratis, 11° breviter ovato, aru-

minato. Prothorax cordatus, capite multo longior, sulris tribus longitu-

dinalibus, quorum medio antice abbreviato, lateribas rotandatini foveatis,

focea média transversa et utrinque carinula extas in tubercalum producta,

basi ipsa utrinque bifoveata. Elytra subquadrata, humeris leciter obliquis

et obtuse dentatis, basi bifoveata, stria dorsali valida, fere intégra. Abdo-

men elytris paulo minus, postice attenuatum, segmenta 1° creteris cunctis

paulo majori, laieribus minute bicariiiato, carina interna ivtus basi

incurva, utrinque basi rotandatini et medio impresso fasciculaio. Meta-

stemum latitm, ad apicem medio foveatum. Pedes validi, tibiis pone mé-

dium leviter incrassatis.

c?. Segmenta ultimo ventrali transversim impresso, palporum articulo 4"

crasso, ovato, acuminato, basi intus et supra spina minuta pr.rdito,

qitam in $ plus dnplo crassiori. — Long. 1,40—1,00 niill.

Cette espèce est voisine de E. dentipes, mais bien moins convexe, avec

le prothorax bien moins dilaté sur les côtés, le premier segment abdo-

minal moins forleraent can'-né sur les côtés, et les caractères sexuels du

mâle bien diflV'rents.

1 (^ et 1 Ç, de AVakwele (E. Simon). — .Len possédais d(;jà un mâle

de Ceyiati, sons indication de locnlit('.

:î. e. pubescens, n. sp. — Oblongas. sut crassus et convexus, cas^

taneus, nitidus, sat dense et purum longe flavo-pubescens, antennis, pedi-
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bus rufis, palpis fulvis. Cciput qnadratum, supra aniennas hundekvatum,

lateribus et anlice pundatum, inter ocnlos foveis diuibus siilco nntice ro-

tundato junctis, fronte leviter depressa, veiiice h'eviter carinata. Antennx

brèves, crass.r, arlicuUs 1" majori, 2° bremter ovato, sequentibus vix ma-

jori, 3-8 brevissime ovatis, 9~i0 paulo majoribus et leviter transversis,

11° ovato, obtuse acxtminaio. Prothorax obsolète et disperse punctatus,

valde cordatus, sidcis tribus loiujitudinalibus, quorum medio integro et

pnstice usque ad basin prolongato, lateribus foveatus, ante basin carina

transversa medio anqulata et lateraliter extus leviter prodncta, basi ipsa

ulrinquc bifoveata. Ehjtra obsolète punctata, plus viinusve elongata et

convexa, humeris obliquis et denlalis, basi bifoveata, stria dorsali fere

intégra, recla. Abdomen elytris longius sut convexum, segmento 1° cxteris

cunctis paulo breviori, lateribus bicarinato, carinula interna basi intus

incurva, utrinque rotundatim et medio transversim impresso et bicari-

nato, istis carinis plus minusve distantibus. Metasternmn latum et con-

ravum. Pedcs brèves et sat rrassi.

c?. Caput supra antennas magis angulatum, lateribus leviter sinuatum.

Prothorax nonuihil longior. Ehjtra lutitudine sua longiora, vix punctata,

humeris magis abliquis. Palporum articulo ultimo, basi crassiori, fere

sccuriformi. Metasternum utrinque postice juxla coxas posticas valde

distantes, in spinam validam longam, apice obtusam productum. Abdomen

infra depressum, segmento ultimo magno profundissinie et longitudinaliter

impresso. Trochanteres intermedii apice dente longo valde recurvo armatls.

$. Caput antice magis rotundatum. Prothnrax nonnihil brevior. Ehjtra

quadrata, convexa, magis punctata. Segnieniis ultimo venlndi leviter im-

presso, ultimo superno valde unidentato. — c?. Long. 1,80—2 mill.
;

$. Long. 1,70—1,90 mill.

Celto espèce diffère d'E. dcntipes par sa forme plus allongée, sa tète

moins grosse, son prothorax moins dilaté sur les côtés et moins forte-

ment échancré après le milieu, et ses antennes plus épaisses; d'E. pal-

pator par sa taille plus grande, sa forme plus convexe, le sillon médian

du prothorax allant de la l)ase au simimet et l'absence de fossette;

médiane; enfin, des d(Mix, elle diffère par sa pubescence bien plus

fournie.

Le doux sexes offrent des diffé'rciices nombreuses et profondes, à ce

point qu'on les prendrait facilement pour deux espèces distinctes,

3 c? et 4 $, de Kandy {K Simon).

4. E. caviventris, n. sp. — Subelongatus, minus convexus, rufo-
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rastaneus, pedibus rups, antennis palpisqne nifo-testaceis, parce sut longe

falvo-piibcscens. Caput subdeplunatum magnum, quadraUini, lateribus

leviter inrurvum, plus miuHsve disperse grosse punrlnluvi, supra anten-

nas leviter nodosum, fronte lateet valde depressa, trlangulatini impressa,

inter oculos foveis duabus laiis parum profundis, liberis, vertice usque ad

frontem carinato. Antennx sat elongat.v, articulis P majori, 2-7 oblongis,

subcylindricis, 2, S et7 paulo majoribus, S° breviori, subovato, 9-10 paulo

niajoribus, ovntis, 10° breviori, 11" suboblongo-ovuto, acuminato. Pro-

thorax plus minusve disperse punctalus, lateribus medio rotundatus, dein

emarginalus et attenuatus, longitudinaliter trisulcatus et sulco transverso

delicatulo, cujus margine elevato et lateraliter exlus producto, pone mé-

dium lateribus foveatus et basi ipsa quadrifoveata. Elytra basi valde at-

temiata, humeris obliquis et dentatis, disperse obsolète punctata, basi

bifoveata, stria dorsali subrecta, multo ante apicem attenuata. Abdomen

elytris fere majus, postice attenuatum, segmenta 1" cxteris cunctis vix

majori, lateribus obtuse unicarinato, basi utrinque rotundatini biim-

presso. Metasternum latum, obsolète sukatum. Pedes validi, femoribus

punctatis, incrassatis, tibiis subrectis. Abdomen iiifra punctatiim.

c?. Artieulo ultimo palporum vix majori; segmenta 1° abdominali apice

îransversim valde excavato, excavatione lateribus rotundata, medio supe-

rius tuberculo birJliato, posterius carina transversali biciliata, et tuber-

culo apicali ciliato. Segmento 2° ventrali medio in laminam producto,

lamina apice breviter bifurcata.

$. Segmento ultimo abdoiiiinali convexo et interduiu mucronato. —
Long. 1,70—2,20 mill.

Cette espèce est très distincte par sa l'orme plus allongée, son pro-

thorax plus ovale que cordifonne, sa tête plus déprimée et entièrement

sculptée, enfin par les caractères sexuels.

Il y a deux formes de femelles : chez les unes, le dernier segment

abdominal (pygidium) est simplement un peu renflé ; chez d'autres, il

est fortement mucroné.

3 ci' et 3 ?, de Nuwara-Eliya (E. Simon).

Gen. Balraxys Reitt., Verh. zool. bot. Wieu, 1881, p. 4G4. — Datri-

somorpha Rafïr., Rev. d'Ent., 1882, p. 38.

B. singhalensis, n. s[). — Brevis, crassa, rubro-ferruginea, nitida,

Lrvis, setis nliqnot dispersis, brevibus, flavis; antennis flavis. Caput sub-

transverso-quadratum , supra antennas nodosum, fronte transversini

carinata, inter oculos foveis duabus validis, elongatis et cum sulco trans-
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verso junctis, temporibiis rotundatis. Antennx médiocres, graciles, arti-

culîs 1° siihquadrato, 2' ovato-quadrato, sequentipaulo crussiori, 3" pr;c-

cedenti longiori. 3-8 obconicis, lonyiludine decrescentibus, S° tertio hnud

duplo breviori,0'^ cijlindrico, pr.Tcedenti piiulo longiori, 10'^ leviter trans-

vsrso, pr.Tcedenti plus duplo latiori, 11" magno, ovato, apice intus leviter

emarginato. Prnthorax transverso-cordatus, antice plus, postice mitiits

attenuatus, latiiudine maxima ante médium, puncto medio antebasali et

basi ipsa tota profunde trunsversim sulcata. Eli/tra subquadrata, latiiu-

dine sua fere breviora, hunieris rotundatis et leviter notatis, basi minute

carinata, absque foveolis. Abdnmea ehjtris paulo longias, apice oblusuni.

secjmento 1" magno, lateribus basi breviter bicarinaio, carimilis medio

fere nullis. Metasternum breviter sulcatum. Pedes sat elongati, femoribus

oiinus clavatis, tibiis anlicis et intermedlis ex medio leviter incrassatis

,

posticis apice incrassatis et leviter incurvis. — Ç. Long. !,()() luill.

Cette es})èce appartient au groupe dout le deruier article des auteimes,

plus ou moins ovoïde, est tronqué à l'extrémité. Elle vient auprès des

I)ori,v Scliauf., quadrata et truncaticornis Rafîr., et se dislingue par

sa pubescence rare, courte, mais très visible, par la brièveté relative de

SOS antennes et la pelilesse du 10' article; les carinules abdoniiiialcs

sont presque nulles.

Une seule $, de Kandy (\l. Simon).

Geu. Wîroptï'us Molsch., i^Jlud. l-^iitidu., IS'icS, p. 28.

I.a description donnée par Motsclnilsky, bien que lorl inciim|tlMe,

permet cependant de reconnaîlre avec certitude le genre el respèce.

Quant à ses alllnilés, elles ont été conii)lèlemenl mécounucs par l'au-

teur russe qui le compare aux Bgtliinus, Psclaphus, Tribatus et Arth-

mius, alors qu'il appartient à la tribu des Bryaxini. Il est vrai qu'alors

la famille des Psélaphides n'était pas encore divisée nettement en tribus.

Sa véritable place est à côté de Batraxis et de Coniatopselaphus avec

lesquels il présente la plus grande analogie.

Motscbulsky le comjjare aussi à son genre Phujiophorus. qiTon ne

peut pas identifier d'une façon certaine, mais il est incontestable que,

dei)uis que je connais les Diroptrus, cette comparaison jette un jour tout

nouveau sur le genre Plagiophorus (lu'on peut désormais considérer

(iresque avec certitude comme identitiue à Satliytes ^Vesl^v.

Il y a en eiïetdans le faciès beaucoup de ressemlilance entre />//^»/^//v/5

el Salhyti's. bien (pie ces deux genres appartieiuieiil a deux tribus dif-

férentes.
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Je crois devoir refaire la description de Motschulsky eu l'adaptant

aux exigences de notre époque, et à D. ceylonicus j'ajouterai une nou-

velle espèce.

l>iro|)(i>iis. — Oblongus, convexus. Caput antice attenuatum, fronte

decUnata, plus minusce longiludinaliler carinata. Pulpisat elongati, ar-

lleulis i° inconspicuo, 2° elonguto, fdifonni, apice abrupte clavuto, 3° brern,

snbtriangulari, 4° secundo vix lunglori, ovato. acuminato, et apice ap-

pendice setoso valde elongato. Antennx basi distantes, cmssx, clava

biarticulata. Prothorax plus minusve orbicularis aut irregularis, absque

sulcis. Elytra basi atteniiata, nec striata nec foveata. Abdomen magnum,
segmenta 1^ superno magno, margine lateraU angusto carinato. Meta-

sternum latum. Cox.r poslicx valde distantes. Segmentis ventralibus

P brevissimo, 2'^ magno. Trochanieres omnes brèves et lateraliter in femo-

ribus inserti. Caput infra medio valde et late carinatum.

Ce genre est très voisin des Batraxis et Comatopselaplnis. auxquels

il est intermédiaire et sert de transition : des premiers, il a les antennes,

l'absence totale de sillon dorsal aux él\ très ; des seconds, il a le pro-

thorax plus ou moins orbiculaire, le premier segment abdominal ca-

réné; des deux, il diffère par le front caréné en avant, et par les palpes;

le dernier article est pins ovoïde et l'appendice terminal l»ien plus déve-

loppé que chez Batraxis, mais il est moins renflé et l'appendice ter-

minal bien moins long que chez Comatopselaphus.

C'est donc tout à l'ait un genre de transition et à ce titre très inté-

ressant.

Il est bien [U'obable que la dimension, la forme et l'armature du pre-

mier article des antennes sont l'apanage exclusif des mâles, seul sexe

connu.

1. D. CEYLOMCUs Motsch., loc. cit. — Oblongus, convexus, rubro-cas-

taneus, nitidus, vix perspicue, brevissime et sparsim pubescens, palpis

tarsisquc iestaceis, antennis rufis. Caput obsolète punctatum, transver-

sum, deplanatum, postice rotundatum, antice attenuatum, recte trunca-

tum et retusum, supra antennas subnodosum, et inter oculos foveis

duabus liberis, fronte valde decUnata et longitudinaliter carinata. Antennœ
crass.T, urticulis I" magno, leviter pyraniidali. apice truncato et angusto,

â° ovato, sequentibus majori, o-ti obconicis longitudine decrescentibus,

6° ovato, 7° quadrato, 8° quadrato-transverso, 10° transverso, prœcedenti

duplo majori, 11" magno, ovato, acuminato. Prothorax suborbiculatus.

lateribus antice obtuse augulatas, disco antice disperse et obsolète punc-
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tatus, basi média fovea pamm profiinda. Elytra proihorace latiora et

parum longiora, basi leviter attenuata, stria suturali fere inconspicua.

Abdomen elytris longius, postice valde dedinatum, segmento 1° maximo.

latitndine sua longiori, margine angusto, carlnato. Metasternum sub-

transvevsum, elemtum. et deplanatum, obcordatiim. Pedes sut elongaii,

femnribus incrassatis, tibiis vix incrassatis, trochanteribus anticis débite

laminato et antice recurvo prxditis. — d*. Long. 1,70 mill.

Le premier article des antennes a la forme d'une pyramide quadran-

gulaire très courte et renversée, le second article étant inséré sur le

côté inférieur de la base de cette pyramide. C'est là très probablement

un caractère sexuel, et Motscbulsky a dû avoir aussi un mâle sous les

yeux.

Un seul c?, de Maturata (E. Simon).

2. D. monoceros, n. si).— Oblongus, subgibbosus, antice attennatvs.

castaneus, nitidus, palpis tarsisque testaceis, antennis pedibusque rufu<.

Caput obsolète punctatum, vertice leviter convexum, postice rotundatum.

antice attenuatum, recte iruncatum et retusuin, supra antennas vix nodo-

su)H, inter ocnlos foveis duabus, sulco obsoletissinio semiarcnato jiinctis,

fronte carina, cornu simulanti, pr.rdita. Antennx crassœ, ariiculis 1°

majori subcylindrico, angulo apicali externo leviter producto, 2° sequen-

tibus paulo majori, obovato, 3-G obconicis, longitudine decrescentibns

,

G° pr.rcedenti fere dimidio hreviori, 7° breviter ovatn, 8° quadrato, 9" qna-

drato-transverso, KP valde transverso, nono huiid longiori, sed plus

duplo latiori, 11° fere eonico, basi oblique truncato, apice obtuse acumi-

nato. Prothorax punctatus, punctis postice aciculatis, disco gibbosus,

fere hexagonus, basi média fovea minuta. Elytra prothorace multo lon-

giora, et postice fere duplo latiora, lateribus rotundata et basi valde

attenuata, disperse punctata, stria suturali nulla. Abdomen elytris lon-

gius, convexum, postice valde declinalum, segmenta 1° magno, latitudine

sua longiori, margine angusto, carinato. Metasternum trapézoïdale,

transversum, elevatum, et valde deplanatum. Segmentis ventralibus 2° toto

medio late et valde impresso, ultimo magno, punctatu, obtuse basi trans-

versim carinato et late impresso. Pedes validi, femoribus anticis et inter-

mediis incrassatis, posticis elongatis, basi gracilibus et post médium cla-

vatis, intermedio parum incrassatis et leviter arcuatis. posticis elongatii\

gracilibus, leviter incurvis et ante apicem leviter incrassatis; trochante-

ribus anticis basi obtuse dentatis. — d*. Long. 1,60 mill.

Cette espèce est bien facile à distinguer de la précédente par la ponc-

tuation du prothorax et des élylres, la forme plus atténuée en avant et
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moins aplatie de la tète, le tiil)erci]le cariniforme du front, le premier

article des antennes tout différent, la forme du proihorax fjui est presque

régulièrement hexagonale et les élytres très atténués à la base.

Un seul c?, de Gottawa (E. Simon).

Gen. Eiipines King, Trans. Ent. Soc. N. S. Wales, 1866, p. 310. —
Brabaxis Raffr., Rev. d'Ent., 1890, p. 119.

L'examen d'un grand nombre d'espèces et d'individus m'a démontré

que le caractère tiré de la face inférieure de la tète avec une surface

concave et trois carènes, ou une surface convexe avec une seule carène

médiane, sur lequel est fondé mon genre Brabaxis, s'atténue d'une

espèce à l'autre, et qu'il y a des formes de transition qu'on serait très

embarrassé pour ranger dans l'un ou l'autre genre. Il y a donc nécessité

de le supprimer, et le nom de Brabaxis Raffr. tombe en synonymie

d'Eupines King.

E. SPH/ERICA Motsch., Bull. Mosc, 1851, IV, p. 492. —sianiensis Schauf.,

Pselaph. Siam, 1877, p. 9. — fonensis Schauf., loc. cit., p. 10.

Cette synonymie a soulevé de longs et âpres débats entre le D"" Schau-

fuss et M. Reitter.

Le D"" Schaufuss soutenait qu'on n'avait aucune raison de rapporter à

sphserica Motsch., d'ailleurs insuffisamment décrit, ses siamensis et

fonensis que, d'autre part, il maintenait comme deux espèces distinctes

l'une de l'autre.

M. Reitter prétendait que ces trois espèces n'en font qu'une.

Je possède les types de Schaufuss et de Reitter, et, en outre, des ma-

tériaux dont ces deux entomologistes ne disposaient pas, et puisque

l'occasion s'en présente et que j'ai dû étudier cette question pour une

espèce trouvée par M. E. Simon à Ceylan, je vais essayer de l'élucider

et de la trancher définitivement.

La description de Motschulsky est certainement bien laconique et je

n'ai pas vu de types de sphœrica venant de Motschulsky ; cela rend

le problème un peu plus difficile, et il serait certainement insoluble

(sans le type) s'il s'agissait d'Insectes d'Australie où les espèces des En-

pines sont nombreuses et parfois difficiles, surtout pour les femelles, à

distinguer entre elles ; mais il s'agit d'un Insecte de l'Inde où, jusqu'à

ce jour, cette forme de Bryaxide est uni()ue et se trouve dès lors suffi-

samment caractérisée par les quelques mots de description qu'en donne

l'auteur russe.
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S'il n'y a pas cerlitude matérielle, il y a au moins certitude morale,

et ce (jni domio'^ plus de valeur à ce calcul de probabilités, c'est que

fonen&is et siamensh sont matériellement identiques entre eux et abso-

lument semblables à des individus de localités très diverses, en sorte

que la même espèce, quel que soit son nom d'ailleurs, se retrouve à

Siam, Célèbes, Java, Singapore et Geylan; il semble donc naturel qu'elle

s'étende jusqu'à l'Inde continentale, et que cette espèce, commune et

largement répandue, soit celle déciite par Motschulsky sous le nom de

sphœrica, d'autant que le peu qu'il en dit se rapporte bien à celte

espèce.

Quant à siamensis et fonensis, leur identité est incontestable; les fos-

settes de la tète varient presque dans chaque individu, je l'ai constaté

sur plus de viugt exemplaires de localités différentes; quant à la colo-

ration, elle a bien peu de valeur chez ces Insectes ; elle dépend, le plus

souvent, de leur état de maturité ou de conservation.

A mon avis, sph.rrira, sianumsis et fonensis ne forment qu'une seule

espèce répandue dans toute l'Asie intertropicale.

Je ne crois pas qu'on ait jamais donn(' les caractères sexuels du mâle,

dont l'identité est une conlirmation, et la meilleure, de cette synonymie.

d*. Metusternum niagh impressum ; fcnioribns omnibus nuK/is incras-

salis; tibiis iinUcis, pone médium, dente ininutissimo pr;editis. Scytnentis

ventralibus 2° tuberculo valido maxime transverso, summo deplanato,

(inte apiceni munito, ultinio basi sulco profundissimo semiarcuuto ornato.

2 1^, de Geylan, Wackwele (E, Simon), Singapore, Batavia, Célèbes.

Siam.

Gen. Bryaxis Leach, Zool. Miscell., IIJ, 1817, p. 8o.

Subgen. Keichcubnohiii I^'acli.

1. B. HUFA Schmidt, Beitr. Mon. Psel., j). G, tab. i, lig. 4. — Relit..

Verh. zool. bot. Ges. Wien, 1882, p. 287. — Batïr., Ann. Soc. eut. Fi..

1891, p. 480, tab. xiv, lig. 8 et 8^

Les exemplaires recueillis par M. E. Simon à Geylan, — une ving-

taine des deux sexes, — à Wackwele, appartiennent tous, d* et ?, comme
développement de caractères sexuels, à la variété y Raffr., loc. cit.

2. ? B. ScHAUFUssi Reitt., Verh. zool. bot. Ges. Wien, 1882, p. 289.

Le seul exemplaire ?, trouvé par M. E. Simon à Kandy (Geylan),

diffère un peu de ceux que je possède de Batavia et de Bornéo par les

9^ et 10'' articles des antennes plus transversaux, mais cette différence

(
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est si légère qu'elle ne peut légitimer la création d'une espèce, surtout

sur une femelle uni(|ue. Dans le genre Bryaxis, les femelles sont sou-

vent très difticiles à séparer les unes des autres, alors que les mâles

sont très diffi'ronts.

Siibgen. Aiiasis ilallV., Aim. Soc. ent. Fr., 1891, p. 492.

La rencontre à Ceylan d'une seconde espèce de ce sous-genre de

nrydxis, découvert à Manille, n'est pas sans intérêt : les deux espèces

sont très voisines, mais celle de Ceylan a, comme \e^ liciclienbachiii, trois

fossettes très inégales au proihorax et ne difiere plus de ce dernier sous-

genre que par la forme très caractéristique des palpes ; elle établit ainsi

une transition et vient enlever une partie de sa valeur à cette coupe sub-

généri(|ue, utile cependant pour le groupement des nombreuses espèces

de Bnjuxis.

.3. B. singhalensis, n. sp.

—

Piirnni convexa, rufa, sublente gnseo-

ptibcscens, jx'dibKs antentiisque rufo-ii'stuceis, palpis testaceis. Ciipiit sub-

deplanatuiii, latiiudine ma long'ms, antice attenuatum, inter anlennus

[route foveota, inter oculos (anter'ms) foveis diuibus. Antcnn.v sut elon-

fjat.'e, articulis 1° majori, T ovato, 3° obconico, pnecedenti graciliori sed

lumjlori, 4-G obconicis, o'' tertio longitudine fere .rquali, i" et C" inter se

sub.Tquatibîis et tertio et quitito multo brevioribns, 7° brevissime obconico,

H-9 subquadnitis, HP subquadrato, transverso, pr.vcedenti vix majori,

11° viaximo, ocato. acuminato. Prothorax cordutus, antice plus, postice

ininiis attenuatus, (omis duabus lateralibus a margine leviter distantilms,

puncto medio antebasali minuto. Elytra longitudine sua vix latiora.

basi attenuata et bifoveata, stria dorsali intégra arcuata, prope angulum

snturalem desinenti. Segiiiento l" abdominali utrinque basi juxta mar-

gineia foreato, striolis duabus vix divergentibus, iertiam partem disci in-

cludentibus et uttingentibus. Melasternum sulcatum. Tibiis posticis leviter

incurvis, segmenta ultiiuo ventraU apice leviter sinuato. — ?. Long.

1,40 mill.

Cette espèce est très voisine d'A. Lrvicollis RafTr., de Manille, elle en

diffère par la pubescence égale sur tout Je dessus du corps, les trois

fossettes protlioraciques, les fossettes céphaliques bien plus fortes, et les

antennes un peu plus longues, dont la massue n'est composée que d'un

seul article, le 10" étant à [ieine plus gros que le 9% et le 11% au con-

traire, plus gros et plus francbemeni o\ale que dans .4. lœvicollis llaffr.

Li' mâle est malheureusement inconnu.

1 Ç, de Kand\ (E. Simon).
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Tien. Ryhnxi!» Saulcy, Spec, II, 1870, p. 96.

R. r.iGANTEA Mcjlsch., Bull. Mosc, 1863, II, p. 422.

C'est uno belle et bonne espèce, dont je possède un type venant de

Motscluilsky.

Sommet du mont Patavas.

M. E. Simon n'a pas rencontré cette espèce.

Gen. llctaxis Motsch., Bull. Mosc, 18-j1, IV,
i).

490.

M. piLicoLLis Motscli., Bull. Mosc, 1863, II, p. 421.

Colombo (ex Motsch.).

M. E. Simon n'a pas rencontré cette espèce et je ne la connais pas.

La description de Motschulsky, suffisante pour l'espèce, me porte à

croire que le genre Metaxis est voisin de Batraxis et de Diroptrus, mais

qu'il en est distinct.

Gen. /tcroconiiis, gen. nov.

Elongatns siibdepressus. Capnt subqnadratum, colla munitum. An-

tennx basi valde distantes, crass.r, 11 articulât^, grudutitn apice cla-

rnt.r, articiiUs duobus primis et uliimis majoribus. Palpi sut elonrjati et

graciles, articulis 1° inconspimo, 2° elongato, basi gracili, apice clavalo,

leviter incurva, 3° minuta, subtriangulari, 4" elangata, valde acuminato,

intus leviter securiformi. Prolhorax transversus, cardatus. Elytra elon-

gato-quadrata, absque striis, basi trifoveata. Abdomen fere immarginu-

tum, segmentis supernis 1-3 crescentibus, ventralibus 1-4 inter se sub-

.rqualibus, 5"angnsto, 6'^ magna. Cax.r postier valde distantes, intermediœ

haud contiguœ. Metasternum lafum. Pedes validi, brèves, tarsis brevibus,

crassis, articulis 1° minutissimo, 2-3 inter se subœqualibus, unguiculo

nnico valida, trochanteribus brevibus, lateraliter in femoribus insertis.

Ce genre nouveau, de la tribu des Bythinini, est extrêmement voisin

des Dalmodes qui sont exclusivement américains et qu'il représente en

Asie. Il en a tout à fait le faciès, mais il en diffère par ses palpes bien

plus longs et plus grêles, ses tarses au contraire jilus courts et [ilus

épais, avec l'ongle bien plus fort, les s(>gments abdominaux 1 à 3 allant

en augmentant de longueur, et enfin les élytres bien plus allongés.

A. cribratus, n. sp. — Klongatus. subdepressus
,
fulvo-castaneus,

antennis pedibusqiie fuivis, palpis testareis, tatus cribrata punctatus et
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breviter griseo-pubescens. Caput subqnadmto-tfansversumypostice ulrinque

roUindatum, antice leviter altenuatum et recte truncatum, totum qiia-

dmto-excavaium et snlco transverso ante oculos, medio cornu brevi apice

bifasckulafo, vertice poslice minute bifoveato. Antenn.x crass/e, arti-

culis 1" subnjlindricû, 2° ovuto, 3-7 monilibus, longitndine leviter decres-

centibus, -S'° trnnsverso, 9-10 valde transversis et latitudine valde crescen-

tibas, ii° pyrifonni, acmninato. Prothorax capite latior, transversus,

valde cordatus, pone médium lateribits foveatus et sulco transverso medio

angulato. Elytra prothorace paulo laiiora et multo longiora, laterilms

leviter rotundata, humois obtuse nodosa, basi trifoveata. Abdomen minus

punctatum, elytris longitndine snb.rquale, paulo angustius et npice le-

viter altenuatum, segmenta 3'^ superno primo duplo longiori. Metasternum

leviter apice impressuui. Segmenta ultimo ventrali obsolète impresso.

Pedes sat crassi, tibiis gradatiin leviter i7icrassafis intermediis et posticis

incurvis , trochunteribus intermediis dente obtuso apice armatis. —
c?. Long. 1,70 mill.

La têle présente une excavalion quadrangulaire sans limites définies

en arrière, au contraire tiès abrupte en avant et sur les côtés, tra-

versée, au-devant des yeux, par un profond sillon transversal qui va

d'un bord à l'autre ; du fond de ce sillon, au milieu, se dresse une

petite corne dont la pointe est garnie d'un double panache de poils pâles,

frisés.

Un seul S, de Malurata (E. Simon).

Gen. Siiitectodes Reitt., Verh. Naturî. Ver. Briinn, XX, p. 18o.

1. S. DivERSiPALPUs Reitt., Deut. ent, Zeit., XXIX, 188o, p. 333,

tab. n, fig. 20.

Le type de M. Reitter est immature ; la véritable coloration est d'un

châtain roux foncé, les côtés du premier segment abdominal sont plus

foncés, ce qui est dû à la plus grande consistance des téguments quand

l'Insecte est à maturité.

Un exemplaire de Nnwara-Eliya (E. Simon). Type de Reitter : Ceylan.

2. S. Croesus Schauf., Bcrl. ont. Zeits., XXXI, 1887, p. 296.

M. E. Simon n'a pas rencontré cette espèce, et je ne la connais pas. Elle

paraît très voisine de S. diversipalpus Reitt., et je no serais pas surpris

qu'elle lui fût même identique. Les légères différences que l'on relève

dans la description ne permettent pas cette réunion. Il faudrait comparer

les types.
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Gen. Psclaphodos Weslwood, Trans. ont. Soc. Lond., 1870, II, p. 129.

— Athrrocolpns RafTr., Rcv. d'Ent., 1882, p. lo.

P, Simoni , ii. sp. — Ohhmfjii.'i, (intice attenuatus, rufo-testuceus,

nilidns. pallido pNbcscens,p(il[)is testdccis. Caput elongatum, deplanatiim

,

Iriangnlarc, strignsum, fovols tribus squcunnsis, tnherculo antennario

obsolète sidcato. Antenn.r vnlid.r, elongatx, articulis 1" elongato, cylin-

drico, 2" qnadrato, 3-G leviter obconim et longitudineo-escentdms, 7" bre-

viori, fS'" fere quadrato, tribus nltiuris clavam magnam formantibus.

0" nblongo duobus prrcredentibus simid suuiptis longinri, crassiori, 10" la-

tilndinc sua dx longiori, 11" paulo longiori. oralo, biisi trunrato. Pro-

tliorax kiteribus strignsus, irreguliirUer ovutus, antice plus.postirc minus

attenuatus, ante médium lateribxs leviter iwdosus, sulco medio antice et

postice ubbreviato, foveis tribus sqnaniosis. Elijtra nitida, l.rvia, leviter

convexa, antice atlenuala, postice trnncata, basi bifoveata, stria dorsali

pone médium evanescenti. Abdomen magnum, Irve, segmenta l" viajari,

basi carinulis dnabus brevissimis et valde distant dnis. Metasternum juxta

coxas intermedias valde bitaberculatum. Segmenta ultimo ventrali puvr-

tato. Trochanteribus intennediis apice valde et acute dentatis, femoribus

intermediis intus ante médium angulato-nodosis. iibiis incurvis posiiris

leviter sinuatis. — $. Long. 2,'AQ mi II.

Cette espèce est très voisine de P. foveolatas Roiïr., de SIngapore
;

elle en dillère par le d" article des antennes beaucoup plus court, le

prothorax moins rétréci à la base, presque lisse sur le disque, les élytres

sans aucune trace de cette sculpture aciculée très Une que l'on voit chez

P. foveolatns, enlin par les trocbanters intermédiaires épineux.

Il est très curieux de constater, dans ce geme, (|ue les Irochanlers in-

termédiaires sont épineux ou au moins un peu diialés chez les femelles,

tandis ipfils sont complètement inermcs chez les mâles.

La couleur claire pourrait bien être due à un élat immature; chez

P. foveolatus, la coloration varie, du reste, du roux au châtain foncé.

Je suis heureux de dédier ce bel Insecte à M. E. Simon, qui en a pris

un seul exemplaii'e, ?, à Gottawa.

Gen. Tyriis Aub.', Mag. Zool., 1803, III, p. lo.

T. niSTRio Scliauf., Berl. eut. Zeits., XXXI, 1887, p. 2'.}7.

Deux exenq)laires Ç, de Nuwara-Eliya (E. Simon).

Ces femelles ont les trochanlers et les cuisses complèlemenl nui-

liqucs.



NOTE
SUR LliS

Thysanoures fossiles du genre MACHILIS
ET

Description d'une espèce nouvelle du succin

(Alneliilii!! ««uociiii G. de K.)

avi.'c une figure dans le lextc

Par lliiNiii GAl)i:\U DE KKIÎ VILLE.

Séance du 14 juin 1ù!)3.

Mon ami Paul Xnel, Directeur du Laboratoire régional d'Entomologie

agricole de Rouen, a eu l'amabilité de me donner un morceau d'ambre

jaune ou succin contenant un MaehlUs en assez jjon état de conservation,

et qui, je le crois, appartient à une espèce nouvelle pour la science. Ce

Machile faisait partie d'un lot d'Insectes du succin trouvés sur les côtes

de la Baltique, près de Danzig, dans les couches succinifères du Sani-

land, lot acheté par M. Paul Noël à M. Amédée Pouillon, marchand na-

turaliste à Landorf (Lorraine).

On connaît plusieurs espèces de Machilis fossiles, qui, toutes, ont élé

recueillies dans les couches succinifères du Samiand. Ces couches célèbres

doivent être rattachées, en l'actuel état de la science, au terrain oligo-

cène tout à fait inférieur, soit à l'étage tongrien et au sous-étage sannoi-

sien, sinon au terrain éocène tout à fait supérieur, qui est l'étage ludien

ou priabonicn. Dans les couches du Samiand, près de Kunigsberg, le

succin, dit A. de Lai)parent {op. cit., p. 128G), « y est réparti en profu-

sion dans une couche de sable glauconieux, épaisse de 1'" 30 à 1™ 70,

presque entièrement au-dessous du niveau de la mer et recouverte par

23 mètres de sable glauconieux pauvre en ambre ; ce dernier sable sup-

porte des argiles, des sables et du lignite ».

Gomme on le sait fort bien, le succin est une résine; provcn.int d'un

certain nombre d'espèces tertiaires du groupe des Pins, parnu les-

quelles existe P«fyoa;y/o« SMCcmz/erMî» Gupp. et Ber., et où l'on trouve

Ami. Soc. eut. Fr., 1893. — Avril 1^.94.
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de nombreux restes d'iiiiimaux el de végétaux, et, parfois, des individus

en admirable état de conservation et absolument entiers.

C'est en 1832 que pour la première fois, du moins à ma connaissance,

il est fait mention d'un Machilis fossile, par Hermann Burmeister [op.

cit., p. 637), qui signale deux exemplaires de Machilis pohjpoda trouvés

dans le succin. Malheureusement, il ne donne aucun détail sur ces

exemplaires, et je me demande s'ils appartenaient bien à Machilis pohj-

poda L., espèce de la faune actuelle.

Plus tard, C.-L. Koch et G. -G. Bcrendt, dans leur magnifique ouvrage

[pp. cit.) sur les Crustacés, les Myriopodes, les Arachnides et les Aptères

trouvés dans le succin, décrivirent et figurèrent huit espèces : les Pe-

trobius corusais, P. imbricatus, P. longipalpus, P. elertus, P. sctirurnis,

P. avguens, P. confinis et Forhicina acuminata.

A. Meuge, qui a publié, après leur mort, cet ouvrage de C.-L. Koch

et G. -G. Bercndt, rattacha, dans ce travail, leurs Pclrobius imbricatus et

P. longipalpiis à leur P. coniscus, et leur Petrobius confinis à leur

P.electus, el décrivit dans l'ouvrage eu question, sans les figurer, trois

espèces nouvelles du succin : les Petrobius salicns, P. albomaculatus et

jP. macrura.

Je ne crois pas devoir parler ici du Machile, des Petrobius et des For-

bicina du succin, indi(]ués sans nom spécifique, par J.-L.-G. Graven-

horst, G.-C. Berendt, et A. Mcnge, formes dont la source bibliographique

se trouve, avec celle des dilïérentes espèces mentionnées précédemment,

dans le très utile Index des Insectes, des Myriopodes et des Arachnides

fossiles du monde, ouvrage dont l'auteur est Samuel-Hubbard Scudder

[np. cit.).

C.-G. Giebel [op. cit.) a fait rentrer les Petrobius et Forbicina de

Koch et Berendt et de Menge dans le genre Machilis. En examinaiU

attentivement les figures des espèces des deux premiers de ces auteurs,

je n'aurais point osé les rattacher aux Machilis; mais il se peut que ces

figures ne soient pas absolument exactes, et, s'il en était ainsi, elles

trouveraient un peu d'excuse dans ce fait que la réfringence du succin

rend difficile la juste représentation des objets (ju'il contient. D'ailleurs,

Giebel a dû avoir de bonnes raisons, ipie j'ignore, pour rattacher aux

Machilis les Petrobius et Forbicina de Koch et Berendt el de Menge.

J'ajouterai que, dans la Jaune acUielle, les genres Petrobius cl Forbicina

ont été réunis au genre Machilis, ce (jui vient appuyer le rattachement

fait par Giebel.
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En résumé, si nous laissons de côté le douteux Machilis polypnda

signalé par Burmeister, et si nous considérons comme légitime la réu-

nion des Petrobius et de Forbicina de Koch et Berendt et de Menge aux

Machilis, il y a dès lors, de connues actuellement, huit espèces de

Machilis fossiles, qui sont par ordre alphabéii(|ue, car je ne saurais les

énumérer dans leur ordi'e naturel : les Machilis acuviinutaKwhai'QQW,

M. alboniaculata Menge, M. uuyaea Koch et Ber., M. ronisca Koch et

Ber., M. electa Koch et Ber., M. macrura Menge, M. saliens Menge et

M. setirornis Koch et lîer.

A ces huit espèces j'en ajoute une, dont suit la description, et qui est

accompagnée d'une figure très exacte, malgré la difficulté d'exécution

due à la réfringence du succin, figure dessinée par mon ami M. A.-L.

Clément, et que nous avons minutieusement revue ensemble :

Machilis succini G. de K. — Corps allongé, sidjcyliudrique en

dessus et latéralement, et un peu ai)lati en dessous, couv-jrt d'écaillés

blanches, et d'écaillés d'un brun noir plus ou moins foncé constituant

des bandes et des taclies que montre la figure ci-dessous. Mésothorax et

métathorax très légèrement plus larges que le reste de l'animal, le méta-

thorax n'excédant que fort peu le mésothorax. Pattes et filets caudaux

couverts d'écaillés formant des anneaux blancs et des anneaux d'un

brun noir. Le filet caudal médian, dont il n'existe guère que le moule,

est seulement un peu plus long (juc les deux latéraux.

Longueur de rinsecle : 10 mil!, de la tète jusqu'à l'extrémité de l'ab-

domen, et 13 mill. de la tète jusqu'à l'extrémité du filet caudal médian;

largeur maximimi de l'animal, au métathorax, 2 mill.

L'('tat de conservation de cet unique échantillon ne me permet pas de

décrire l'espèce d'une manière plus complète./espèce

Ann. Soc. fUt. Fr

plus complète.

— Avril 1891.'
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Comme ii importe au plus haut poiut, eu uialière scieulilique, d'elle

constamment en garde contre les falsilicalions de toutes sortes, je me
suis assuré, auprès d'un chimiste conipétenl, (jue le succin renfermant

ce Machile nouveau était, sans nul doute, du succin naturel (1).

Travaux cités dans cette notule :

llennann Buumeisïek. Handbarh dcr Entomoluyii', t. 1, Berlin, G. Hei-

mer, 1832.

D"" C.-G. Giebel. Fanna dcr Vonrclt, mit steter benirksichtiguiKj dcr

Icbcndcn Thicrc, t. II, !'<= part., Leipzig, F.-A. Brockhaus, 18o0.

C.-L. KocH et D"" G.-C. Berexdt. Die im Bernstein bcpidlichen Orgaim-

chcn Reste der Yorwclt, gesammelt in verbindung mit Mehreren,

bcarbcitct und hcrdiisgegcbcn von D' Ceorg-Carl Berciidt, 1. 1, 2^ ])art. :

Die im Bernstein bepndlichen Crnstaccen, Myriapodcn, Arachnidcn

und Aptercn der Vorirelt. Berlin, in Connnission der .Xicolaisclieii

Buchliandlung, ISo'i.

A. DE Lapparext. Traite de Géologie. 3'' édit., entièrement refondue,

Paris, F. Savy, 1893.

Saniuel-Hubbard Sglddeh. Index to thc knoicn Fossil Inscris of thc

World, inrluding Myriapods and Arachnids, in Bull, of tlie United

States Geological Survey, n" 71, Washington, Government Printing

Office, 1891.

(1) Je 11(3 veux, 011 aucune Caçon, m 'ttrc en doute la piirt'aitc honnêteté de

M. Amédée Pouiilon ; mais il aurait pu être victime d'un faussaire et ne pas

avoir examiné, au point de vue de leur composition, les morceaux de succin

contenant des Insectes, qu'il a vendus à M. Paul Noël.



ETUDES SUR LES FOURMIS
2"^ Note.

Appareil pour l'élevage et l'observation

des Fourmis et d autres petits animaux qui vivent

cachés et ont besoin

d'une atmosphère humide

Par CiiARLiis .JÂJNET

.

Ineéiiit'iir des Arts et Maiiufnotures à BuauNais.

Séance du 10 mars 1893.

L'élevage des animaux (iiii vivent à l'air libre, coiiiiiu' la iiliiparl des

ehenilles par exemple, peut être fait dans de simples boîtes pour la dis-

position desquelles il ii'\ a guère de dispositions particulières à prendre.

Lorsqu'il s'agit d'animaux qui se cachent sous les écorces, sous les

pierres, dans la terre et qui ont besoin, soit pour eux-mêmes, soit pour

leur progéniture, d'être placés dans robscui'it('' et surtout dans une atmo-

sphère présentant un degré d'humidité convenable, il devient nécessaire

d'avoir recours à des dispositifs spéciaux. Nous avons condjiné un petit

appareil qui nous donne de si bons résultats que nous croyons utile de

le faire connaître. Nous le décrirons sous la forme que nous lui avons

donnée pour l'élevage des Foiuniis, dont nous étudions en ce moment

l'anatomie et le développemenl.

Les Fonruiis meurent rapidement lorsqu'on les place dans des réci-

pients où l'on n'entretient pas un degré suflisant d'htunidité, mais on

réussit à les élever lorsque cette condition est remplie dans des limites

convenables. C'est ce qui a été fait par les observateurs qui se sont

occupés de ces intéressants petits êtres, tels que Hubert, Forel et

Lubbock.

1. Description sommaire de quelques-uns des aparareils

employés pour l'élevage des Fourmis.

Ai'PAiîFJL d'IIibeii. — Cet a[)pareil consiste en une grande boîle très

plate, placée verticalement. Les deux grandes faces, formées chacune

d'un verre à vitre, sont distantes l'une de l'aulrc de 2 centimètres. Cette

Aiui. Soc. ent. Fr., 1803. — Avril 1894.
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épaisseur de 2 cenliinètres esl divisée en deux parties égales par une

feuille de fer-blanc criblée de trous et disposée parallèlement aux vitres.

Ces vitres sont recouvertes chacune d'un volet en bois empêchant l'accès

de la lumière, mais pouvant être ouvert facilement lorsqu'on veut ob-

server ce qui se passe dans la boîte. A la partie inférieure est un petit

orifice servant d'entrée et pouvant être fermé au moyen d'une petite

porte à coulisse. Plusieurs trous, pratiqués dans la partie supérieure,

sont destinés à l'introduction du miel et de l'eau nécessaire pour entre-

tenir le degré d'humidité voulu. Un des côtés du cadre peut s'ouvrir en

entier et permet de reuqjlir tout ou partie de l'appareil avec de la terre

line légèrement humectée.

Pour faire emménager les Fourmis, Huber employait un conduit en

bois, vitré en dessus, adapté par une de ses extrémités au sac de toile

contenant la récolte et par l'autre à la porte de l'appareil. Vu le peu d'é-

paisseur des deux couches de terre, les vitres forment nécessairement

une partie de la paroi des galeries creusées par les Fourmis, en sorte

(ju'il suffit, pour observer ces dernières, d'ouvrir un des deux volets.

Appareil d'IIubeu, modikié par Forel. — Forel (1) a employé la dis-

position adoptée par Huber en la modifiant un peu. Le côté mobile de

l'appareil est percé d'un trou dans lequel s'engage un conduit en fer-

blanc, auquel est adapté une petite mangeoire en toile métallique. Un

autre trou, percé dans le côté horizontal supérieur de l'appareil, sert à

l'introduction de l'eau. Forel conseille de faire l'appareil encore plus

mince que celui employé [)ar Huber et de remplacer la feuille de fer-

blanc par une feuille de bois qui, étant moins bon conducteur de la cha-

leur, convient mieux dans les expériences où Ton veut mettre les deu\

lames de terre dans des conditions de température difTérentes.

Forel recommande, surtout pour les petites espèces, un appareil ana-

logue au précédent, mais notablement simplifié. C'est une boîte en fer-

blanc réduite à 1 centimètre, et môme moins, d'épaisseur, sans feuille

médiane et sans côté mobile. Une ouverture, percée dans un côté, permet

l'introduction d'une mangeoire. Les volets sont remplacés par de simples

feuilles de carton. Forel ajoute que les moisissures se mettent facilement

dans ces api)areils où l'humidité se conserve trop bien.

Arènes de gypse, de Forel. — L'installation décrite sous ce nom (:2)

c.;l des plus recommandables. Elle consiste à établir sur une ijlaiiche,

(1) Forel, Fourmis de la Suisse. 1874, p. 251.

(2) Idem. p. 252.
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qui forme sol, une enceinte entourée d'une petite muraille obtenue eu

comprimant, avec les doigts, du gypse en poudre très iine. Les P'ourmis

essayent en vain de franchir cet obstacle et y renoncent bientôt.

Forel a constate cependant que les Tetramorium c.rspitum parviennent

à percer de petits tunnels au travers de ces murs. Le même fait s'est

présenté avec la même espèce dans nos premiers élevages, mais nous

sommes parvenu à l'éviter, grâce à une légère modification que nous

signalerons plus loin. Un peu de terre humide, recouverte d'un morceau

de verre et d'une planchette, est placée au milieu de cette enceinte et

les Fourmis s'y installent.

Combinaison FAri'E par Forel de ses arènes de gypse avec les appa-

reils PRÉCÉDENTS. — Forcl (l) a aussi employé un appareil formé d'une

de ses arènes de gypse, mise en communication avec la boîte vitrée

plate. Il recommande, avec raison, cette combinaison comme très com-
mode pour recevoir les Fourmis que l'on vient de récolter. Il suffit de

les placer dans l'arène de gypse pour les voir bientôt pénétrer dans la

boîte garnie de terre humide. Lorsqu'elles y sont installées, on enlève

tous les débris qui ont été apportés avec les Fourmis et on place leur

nourriture au milieu de l'enceinte, qui peut être agrandie ou diminuée

à volonté.

Appareil de sm John Lubbogk (â). — L'appareil de Lubbock est

formé de deux verres à vitre d'environ 2o centimètres de côté, main-

tenus par un cadre en bois à l'écartement strictement nécessaire pour

permettre aux Fourmis de se mouvoir librement. Entre les deux verres,

on met de la terre fine. En réduisant ainsi l'écartement des verres au

minimum, aucune Fourmi ne peut être cachée par la terre. Un des

côtés du cadre en bois peut s'ouvrir et dans le coin se trouve une petite

porte. Le verre supérieur est recouvert pour empêcher l'accès de la lu-

mière. Pour que les Fourmis ne puissent pas s'échapper de cette cage

vitrée, Lubbock la place dans une boîte plate recouverte d'une plaque

de verre librement appliquée sur ses bords, ou bien il la met sur des

supports entourés d'eau ou de fourrures, dont les [)oils sont dirigés vers

les Fourmis.

2. Description de nouveaux appareils.

Insuffisance des appareu.s précédents pour le cas ou l'on a besoin

1) Forel, Fourmis de la Suisse, 1874, p. 252.

(2) Lubbock. Fourmis, Abeilles et Guêpes, 1873, p. 2.
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DE PRÉLEVEIl DES ÉCHANTILLONS DANS UN ÉLEV\GE. — CgS appareils, qui

ont tous été combinés uiiiquemeut pour observer les mœurs des Fourmis,

ne permettent pas de prendre aisément les œufs, larves, nymphes et

imagos au moment où on en a besoin pour l'étude, par exemple lors-

(lu'ils sont arrivés à Tàge déterminé auquel ils doivent être fixés.

L'appareil, tout à fait difïérent que nous allons décrire, a été combiné

de telle manière que l'on peut non seulement observer aisément les

Fourmis qu'il renferme, mais aussi prendre avec la plus grande facilite''

tous les échantillons dont on a besoin.

Lorsqu'on a sous la main un matériel bien combiné, la manipulation

des intéressants petits êtres qui nous occupent ici ne présente aucune

difficulté.

Ils deviennent même de véritables collaborateurs pour le naturaliste

par la promptitude avec laquelle ils transportent leur progéniture d'un

abri dans un autre, de forme plus convenable pour le but qu'il se pro-

pose; par la méthode avec laquelle ils classent leur progéniture i)ar

groupes d'individus de môme Age, réclamant les mômes soins; par

l'exactitude avec laquelle ils viennent nourrir et soigner les grosses

larves sexuées, que l'on a isolées dans des séries de petites cases dont

elles ne peuvent les reiirer, vu l'exiguïté de l'orifice mesuré juste au

diamètre, parfois si réduit, du corps des ouvrières. Mais quelles compli-

cations et que de difficuliés pour l'imprévoyant observateur qui apporte

une abondante n-colte sur sa table de travail sans y avoir préparé à

l'avance tout l'outillage nécessaii-e ! Les Fourmis s'i'-cbaiipent par tous

les orifices, se répandent [tartoul cl il faut renoncer, au bout de (pieUpies

minutes, à en venir à ])Oul.

Description de l'abiu ex substance poreuse. — Notre nouvel appareil

{{'ig. 1 et 2) consiste essentiellement en im bloc a de substance poreuse,

plâtre ou terre cuite, présentant une s<'rie de chambres : Ch. 1, Ch. 2,

Ch. 3, placées les unes à la suite des autres et i)récédét'S d'un ecuve b que

nous appellerons la cuve à eau. Cette cuve est destinée à recevoir, une

(lu deux fois par semaine, l'eau qui doit, en s'iiubi])ant dans la substance

poreuse (pii constitue l'appareil, lui doiuier l'humidité nécessaire. On

voit de suite (lue le résultat de cette disposition est de fournir beaucoup

d'humidité aux parois de la chambre, Ch. 1, tandis que la chambre

située à l'extrémité opposée i)eut l'ester complètement sèche si elle est

séparée de la chambre très humide, Ch. 1, par un nombre suffisant de

chambres intermédiaires où l'bumidite' va natui'ellement en décroissant

à mesure (iiie l'on s'éloigne de la cuve à eau.
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Aûus allons décrire l'appareil avec les dispositions que nous lui don-
nons pour l'élevage des Fourmis et nous lui supposerons seulement trois

chambres, ce qui est souvent tout à fait suffisant.

Le plafond de chacune des chambres est formé par une plaque de

verre vl percée, en sou milieu, d'un trou circulaire c qui permet do

prélever les échantillons et d'introduire les récipients qui servent de

mangeoires ou d'abreuvoirs, ainsi que tout ce (|ui peut être nécessaire

pour les expériences auxquelles on veut procéder.

Au-dessus de chacune de ces plaques, on en place une deuxième v2
semblable, mais non percée, ayant pour bout d'empêcher que des Four-

mis ne sortent pendant les observations.

La chambre sèche, Ch. 3, (jui représente pour nos élevages le monde
extérieur au nid et doit rester éclairée, se trouve ainsi suflisamment

fermée. Il n'en est pas de même des Ch. 2, Ch. 1, qui constituent l'habi-

tation proprement dite et doivent, pour cette raison, être maintenues

dans l'obscurité. On obtient ce résultat en recouvrant les verres d'une

plaque opaque op, en plâtre par exemple, que l'on enlève seulement au

moment des observations. De petites galeries g mettent les chambres en

communication les unes avec les autres. Ces petites galeries, surtout

celle qui se trouve entre les chambres, Ch. 3 et Ch. 2, et qui représente,

pour les Fourmis, l'entrée du nid, ne doivent avoir que juste le dia-

mètre nécessaire pour que les Fourmis puissent circuler librement en

portant leurs nymphes. Il ne faut pas perdre de vue que les nymphes
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sexuées sont généralement beaucoup plus volumineuses que les ou-

vrières qui les portent. Les imagos mâles ou femelles doivent également

pouvoir y passer aisément. Les Fourmis n'aiment pas que l'entrée de

leur habitation soit trop grande.

Les Myrmica lœvinodis d'une petite colonie (ilevée dans un abri dont

les galeries avaient S millimètres de diamètre, ont réduit le premier

orifice, au moyen de toutes sortes de détritus, à un petit trou de 3 milli-

mètres de diamètre.

Normalement, nous plaçons les galeries de communication, comme

l'indiquent les figures 1 et 2, à mi-hauteur dans la cloison de séparation

des chambres. Cette disposition a l'inconvénient, pour les très petites

colonies de petites espèces, de fournir aux Fourmis des cachettes où

elles ne peuvent être vues non plus que leur progéniture. Dans ce cas,

il est préférable de placer les galeries, à la partie supérieure, sous une

petite lame de verre et de préférence dans les angles. Bien qu'elles

soient ainsi beaucoup moins accessibles, les Fourmis savent bien les

trouver, et l'abri ne présente aucune cachette invisible pour l'obser-

vateur. Cette modification est inutile dans les fourmilières très nom-

breuses, si l'on a soin de faire les galeries assez (Hroites. Elles constituent,

dans ce cas, des passages où la circulation continuelle, difficile pour

deux individus qui se croisent, rend tout stationnement et tout dépôt

de progéniture impossibles.

Une pla(jue de verre empêche l'humidité de se communiquer à la table

qui supporte l'appareil.

Un petit récipient m, placé dans la chambre sèche et éclairée, Ch. 3,

sert de mangeoire. Un petit récipient n, en verre ou en porcelaine,

placé dans la Ch. 1, sert d'abreuvoir.

Matériaux a employer pour la construction des abris. — Le prin-

cipe de notre appareil consistant dans l'emploi d'une substance poreuse,

nous avons cherché quelles étaient les plus convenables et les plus com-

modes à employer.

La terre cuite, lorsqu'on a sous la main un fabricant de poteries, est

très recommandable.

Le plâtre, qui est d'un emploi si facile, donne aussi des résultats tout

à fait satisfaisants, et c'est avec cette matière que sont établis la plupart

des appareils que nous employons en ce moment.

Le plâtre doit être coulé assez dur et sans bulbes d'air pour que les
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Fourmis ne puissent l'attaquer avec leurs mandibules, ce qu'elles fout

parfois, surtout dans les angles, au-dessous du verre.

Les Tetramorium d'un de nos élevages, comprenant un grand nombre

d'individus, accompagnés d'une nombreuse progéniture et installés dans

un abri en plâtre trop tendre, ont réussi à pratiquer de petites galeries

par lesquelles un cei'tain nombre d'individus ont pu s'échapper. Depuis

ce petit accident, nous gâchons le plâtre aussi dur que possible et, de

plus, après avoir rodé sur une surface plane la partie supérieure de

l'abri, préalablement bien séché, nous durcissons encore cette surface,

qui constitue le point attaquable, en l'imbibant de gonmie laque blonde

en dissolution dans l'alcool à 9o 0/0. Il y a avantage à employer, pour le

moulage des abris, du plâtre très légèrement coloré par de l'ocre rouge,

au lieu de plâtre blanc. Ce plâtre, ainsi teinté, est d'un rouge brique

très clair lorsqu'il est sec et beaucoup plus foncé lorsqu'il est mouillé.

La limite de l'humidité se traduit ainsi sur la surface extérieure de l'abri

par une différence de coloration bien nette, et l'on peut ainsi, d'un simple

coup d'oeil, se rendre compte de l'état d'humidité. Les abris colorés ont

aussi cet avantage que les œufs, les larves et les nymphes y sont bien

plus nettement visibles.

Nombre de chambres. — Les premiers abris de ce genre que nous

avons établis n'avaient, avec la chambre éclairée, qu'une seule chambre

d'habitation humide. Nous avons reconnu qu'il est utile de porter au

moins à deux le nombre de ces dernières et même d'en augmenter encore

le nombre lorsqu'on veut élever des colonies nombreuses ou avoir des

degrés très variés d'humidité.

Dimensions a donner aux abris. — On donne aux chambres une di-

mension appropriée à la taille et au nombre des animaux que l'on veut

élever. Il est bon, surtout lorsque les animaux sont petits, de réduire

suffisamment la profondeur verticale des chambres pour que le sol

î

puisse être observé à la Joupe au travers des verres qui forment le

plafond.

Les appareils que nous employons le plus en ce moment ont, en

centimètres, les dimensions suivantes :

Dimensions extérieures du bloc de plâtre : 34x10x3;
Dimensions intérieures des trois chambres. : 8x8x2;
Dimensions intérieures de la cuve à eau : 8x2x2

;

Dimensions des plaques de verre : 10x10.
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Inutilité de la terre dans les chambres des abris. — On remar-

quera qiKi notre appareil diffère en particulier par l'absence de terre

des appaicils cités précédemment. Il faut reconnaître que l'on paraît se

trouver ainsi dans des conditions très dillérentes de celles de la nature,

et qui semblent, au premier abord, devoir être défavorables aux

Fourmis.

Il n'en est pas ainsi, au moins pour bon nombre d'espèces. Interrogées

sur ce point, des Myrmka l.vvinodis, formant une forte colonie, ont

montré qu'elles ne désiraient nullement avoir de la terre dans leur liabi-

tatioii.

Dans une première expérience, où nous avions garni de terre la

chambre éclairée et sèche, elles n'en ont pas pris un seul grain pour

Tiiitroduire dans leurs chambres d'habitation. Dans une seconde expé-

rience bien plus concluante, nous avons, au contraire, mis de la terre

dans les chambres d'habitation. Elles l'ont enlevée grahi à grain et l'ont

apportée dans la chambre éclairée en la plaçant de préférence sur leur

mangeoire. Celle-ci a dû ainsi être renouvelée très fréquemment, si

bien que, au bout de quelques jours, il ne restait plus trace de terre

dans l'appareil. Pour les colonies qui conservent dans leurs chambres

d'habitation la terre ou les autres matériaux qu'on leur donne, il con-

vient, comme Lubbock le fait dans ses appareils, de réduire notable-

ment la profondeur verticale des chambres, alin que les galeries soioiU

aussi visibles que possible.

Exemples d'élevac.es FArrs dans ces appareu.s. — Alin que lis

membres de la Société puissent se rendre compte de la manière dont les

Fourmis se comportent dans nos appareils, nous leur en présentons

deux, pris à ])eu près au hasard, parmi ceux qui se trouvent en ce mo-

ment dans notre laboratoire et apportés de Beauvais à leur intention. Le

voyage n'y a jeté aucun trouble.

Le premier contient une forte colonie de Lasius flnvus, qui \ est

iustallée depuis près de deux ans. Elle contient quatre femelles, dont

une seule est entièrement désailée, et les ouvrières y sont très occupées

à soigner plusieurs paquets d'œufs et des larves de grosseurs variées.

Une de ces larves, qui vi(;nt de se mettre en cocon depuis ipielques

heures, est entourée de sept à huit ouvrières qui paraissent la sur-

veiller très attentivement. A côté de ces dernières, on voit quelques

menus grains de terre qu'elles ont pris dans la chambre éclairée et

tl
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dont elles ont, suivant leur habitude, momentanément recouvert la

larve pendant qu'elle filait son cocon. On remarque de suite combien

les chambres obscures et humides de cet abri, bien qu'habitées depuis

près de deux années, sont tenues propres. Sauf les petits grains de

terre qui ont servi à recouvrir la larve qui s'est mise en cocon, et qui

seront bientôt enlevés, on n'y voit aucun débris, ni aucune trace de moi-

sissure. Un coin d'une ces chambres est, il est vrai, assez fortement

teinté en brun, parce qu'il a été choisi par les Lasîus pour y déposer

leurs excréments; mais, si on en reconnaît la trace, on constate qu'ils

ne s'y accumulent pas. Tout ce qui peut nuire à la propreté des

chambres d'habitation est enlevé et transporté dans la chambre éclairée

et sèche, qui représente le monde extérieur au nid, et dont le sol est

entièrement noirci par tout ce qui y a été apporté depuis vingt-deux

mois.

Le second contient un mélange de plusieurs colonies de Tetramorium

CTspilum, récoltés, l'année dernière, dans une même chasse et qui,

après quelques rixes, ont fini par faire bon ménage. Les larves y sont

nombreuses : il n'y en a presque aucune sur le sol horizontal des cham-

bres; elles ont été, pour la plupart, placées par les ouvrières contre les

parois verticales, aux aspérités desquelles elles restent accrochées par

leurs poils. Ici encore règne la plus grande propreté : la chambre éclairée

et sèche, qui était si noire dans le premier appareil, est ici presque aussi

propre que les chambres habitées. C'est qu'au lieu de déposer simple-

ment sur le sol de cette chambre les détritus à éliminer, ces derniers

ont été soigneusement placés dans les mangeoires et par consé((uent

enlevés chaque fois que ces dernières ont été changées, c'est-à-dire une

fois tous les huit jours.

Avantages présentés pau ces abris. — Tels sont les appareils qui,

I

au nombre d'une vingtaine, sont en ce moment dans notre laboratoire,

habités par les espèces les plus communes de notre région, et cela, pour

1 quelques-uns, depuis plus de deux ans. Les I^'ourmis s'y plaisent, s'y

: reproduisent et y prospèrent. Outre la possibilité de prendre les échan-

tillons dont on a besoin, il est facile, avec ces appareils, d'éviter égale-

ment la sécheresse, qui est mortelle pour les élevages, et l'excès d'humi-

dité dont la conséquence est l'envahissement des abris et des animaux
eux-mêmes par les moisissures. Il est également facile de faire emmé-
nagnr les Fourmis dans un de ces appareils ou de les faire passer d'elles-

mêmes d'un appareil dans un autre.
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Ces abris, surtout Iors(|u'ils présenteut un nombre de chambres suffi-

sant, peuvent être surveillés et entretenus, même par des personnes

inexpérimentées, ce qui est très important lorsqu'on ne peut s'en occuper

soi-même d'une façon tout à fait continue.

En cas de déplacement, ils peuvent sans inconvénient être emballés

dans des caisses et transportés d'une ville à une autre. Il faut, dans ce

cas, enlever les petits récipients qui servent de mangeoires et d'abreu-

voirs. On peut étaler un peu de miel sur le sol de la chambre éclairée,

mais, dans un abri convenablement humide, les Fourmis peuvent parfai-

tement rester plusieurs jours sans boire ni manger. On maintient les

plaques de verre et les plaques opaques au moyen d'un bon nombre de

tours de ficelle bien serrés.

Convenablement modifiés, ils se prêtent à l'élevage de beaucoup

d'autres petits animaux ayant besoin d'obscurité et d'humidité.

Disposition adoptée pour les « arènes de gypse de Forel ». — Le

dispositif que Forel a imaginé et appelé « arènes de gypse » nous est

très utile pour le maniement des Fourmis. Nous lui avons donné une

forme qui le rend à la fois très portatif et surtout très solide, si bien que

l'installation que nous avons faite il y a deux ans, a pu servir depuis

cette époque pour des centaines de fourmilières sans que nous ayons eu

besoin de réparer une seule fois le talus de plâtre, qui ne s'est jamais

éboulé.

Ces « arènes de gypse » consistent en une caisse rectangulaire en

bois, dont les quatre côtés ont la disposition représentée par la figure 3.

Fig.3

Le fond f de la caisse est monté à dilatation libre dans le cadre formé

par les quatre côtés et. Cela est indispensable pour éviter les gauchisse-

ments qui se produiraient lors(iu'on maintient ce fond pendant plusieurs

jours recouvert de terre humide. Du i)làlre à modeler en poudre bien
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liiiejy/ est légèrement comprimé, au moyen d'un petit tampon de ouate

recouverte de linge, entre les deux tasseaux ts et ti qui font le tour de

la caisse. Le tasseau supérieur ts sert à maintenir et à protéger le plâtre

lorsque l'on vient à s'appuyer sur les côtés de la caisse. Le tasseau

inférieur ti, fixé au côté et, et non au fond /"pour ne pas gêner la

dilatation de ce dernier, sert non seulement à supporter le plâtre, mais

aussi à empêcher les Fourmis de venir trop fréquemment se blanchir à

son contact. De plus, les Fourmis, telles que les Jctramoriiim cxspitum,

i»nt, grâce à la présence de ce tasseau ti, beaucoup moins de tendance à

creuser les galeries dans le plâtre. Un trou de nettoyage, fermé en temps

ordinaire par un bouchon de liège, est percé dans le fond /'et sert à

enlever, ai^ moyen d'un pinceau, la terre et tous les matériaux que l'on

a mis dans la caisse et dont on veut se débarrasser.

3. Maniement des Fourmis pour les élevages.

RÉCOLTE ET TRANSPORT DES FouRMis. — Pour prendre tout ou partie

d'un nid de Fourmis avec ses habitants, y compris les nymphes, les

larves et les œufs, l'instrument le plus commode est la truelle demi-

cylindrique, que les jardiniers appellent un transplantoir. Le contenu

de la truelle est versé doucement dans des bocaux à moitié remplis de

petites branches et d'herbes sèches, et fermés par un bouchon en liège.

Si l'on a soin de ne pas trop remplir les bocaux, les récoltes peuvent y

rester sans inconvénient plusieurs heures et même plusieurs jours, jus-

qu'à ce que l'on ait le temps de les installer dans les appareils définitifs

destines à leur élevage. Le nombre des individus, qui se trouvent tués

ou blessés par ces opérations, est tout à fait insignifiant.

Emménagement des Fourmis dans les arris ou elles doivent être

ÉLEVÉES. — Pour faire emménager dans un de nos abris les Fourmis

que l'on a récoltées dans un nid, on opère de la façon suivante, imitée

de celle employée par Forel :

On place dans la caisse, garnie de plâtre en poudre, que nous avons

décrite plus haut, l'abri qui est destiné aux Fourmis et que l'on a préala-

Itlement bien mouillé en le plongeant tout entier dans l'eau. L'abri est

disposé, comme nous l'avons décrit, avec ces deux seules différences qu'il

y a, dans un angle, un orifice d'entrée provisoire (fig. 1 et 2) or, qui sera

bouché après l'emménagement avec un peu de plâtre délayé, et que la
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cliamlii'e ;i laquelle coiidiiil cet orifice, qui sera plus lard sèche et éclairée,

est Ici luotiillée et momentanément recouverte d'une plaque opaque :

les Fourmis trouvent ainsi une chambre humide et obscure dès leur

entrée dans l'abri. Ceci fait, on verse dans la caisse et Ton étale, sur tout

son fond, le contenu du bocal qui renferme la récolte. Sauf au voisi-

nage de l'orifice d'entrée o r, il faut avoir soin de ne pas laisser les ma-

tériaux étalés dans la caisse venir au contact de l'abri humide, car cela

emi)êcherait la dessiccation qui doit en chasser les Fourmis. On active

beaucoup remménagement en plaçant l'angle d'entrée de l'abri au con-

tact du tasseau inférieur ti, de manière à créer un petit coin obscur au

fond duquel se trouve l'orifice. Les Fourmis ne tardent pas à apporter

leur progéniture dans ce petit coin et à conmiencer la reconnaissance du

refuge qui leur est offert. Si l'on a affaire à une espèce suffisamment

vive et active, comme Mijrmica l.rcinodis, Formica rufa, F. fusca, il

suffit do quelques heures, quelquefois de quelques minutes, pour que

les Fourmis trouvent l'entrée du nid et, après l'avoir parcouru en tous

sens, elles y transportent leur progéniture et s'y installent. Lorsque la

fourmilière est assez nombreuse et contient une prog(''niture abondante,

comme c'est souvent le cas pour Mjjriinca l.vvinodis, cet emménagement

donne lieu à de fortes bousculades à l'entrée de l'abri où l'on voit «h;

nombreuses Fournils chargées vouloir entrer siMuillanément, tandis (]ue

toutes celles qui ont déposé leur fardeau cherchent à se frayer un pas-

sage pour aller faire un voyage. Il arrive généralement, dans ce cas,

que les F'ourmis, ne pouvant entrer, y renoncent et repartent immé-

diatement, après avoir déposé leurs charges près de l'orifice où elles les

accumulent eu grand nombre. Les Fourmis qui se trouvent à l'intérieur

n'ont, alors, qu'b. venir à rentrée pour saisir nynq)hes, larves et œufs,

et les tirer à elles eu marchant à reculons.

Pour d'autres espèces d'ailleurs plus lentes, telles que Lashis fhiciis,

Tetramorivm cœspitum, l'enunénagement n'a généralement pas lieu aussi

vite. Ces Fourmis se contentent d'abord de se cacher, avec leur progé-

niture, sous la terre et sous les racines étalées sur le fond de la caisse,

et c'est seulement (juand ces matériaux se dessèchent qu'elles se dé-

cident à chercher un local humide, condition parfaitement remplie par

le nid artificiel qui leur est offert. Le lendemain, on remue deux ou trois

fois les détritus abandonnés et déjà un peu desséchés, et bientôt les

Fourmis n'ont plus rien à y recueillir. Le surlendemain, au moyen d'un

pinceau, on fait tomber tous ces détritus par le trou de nettoyage prati-

qué dans le fond de la caisse.
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-XouiUJiTiiiE A DONNER AUX FouRMis. — Aiiisi quc iiods l'avoiis iiidi-

(|uc dans la description de l'abri, il y a dans la clianihre éclairée et sèche

un petit n'cipient m servant de mangeoire, et, dans la chambre la plus

humide, \i\\ pelil ri'cipieiU n servant d'abreuvoir.

Dans la mangeoire, on met suitoul du miel, et aussi parfois du sucre

et du jaune d'œuf. Il est indispensable de donner également quelques

Insectes, tels que des Mouches. Les aliments ainsi placés dans la chambre

sèche, sont moins sujets à la moisissure. Il est d'ailleurs tout naturel de

les mettre dans la chandjre éclairée qui, pour nos Foiumis, représente le

monde extérieur au nid.

Les mangeoires {m, lig. 1) consistent vn une rondelle en os de 3 ceu-

limètres de diamètre, portant au centre une petite tige de fll de fer per-

mettant de les saisir facilement, une petite rigole annulaire pour rece-

voir le miel, et sur tout leur pourlour une surface inclinée d'un accès

très facile. Ces mangeoires permettent aux Fourmis de manger commo-
dément sans être exposées à s'engluer dans le miel. Les Fourmis, lôrs-

(|u'elies sont afTamées ou simplement lorsqu'on installe une nouvelle

li'colte, viennent se ranger en cercle, bien serrées les unes contre les

;iutres, sur tout le pourtour extérieur de la rigole. Lorsque les nou-

velles arrivantes ne trouvent plus de place pour s'intercaler, elles

grimpent et forment une deuxième rangée sur le dos des premières

arrivées. En temps ordinaire, lorsque les Fourrais sont abondamment
nourries, on n'en voit qu'un petit nombre à la fois sur les mangeoires,

même dans les élevages comprenant plusieurs milliers d'individus.

Dans le récipient en verre ou en porcelaine rempli d'eau, qui sert

d'abreuvoir {n, fig. 1), il est important de placer, dépassant la surface

de l'eau, des fragments de bois, de cailloux et de verre cassé. Cela em-
pêche les Fourmis d'être entraînées par la forme du ménisque et de se

noyer au milieu de l'abreuvoir. Primitivement, nous placions cet

abreuvoir à côté de la mangeoire, mais l'eau s'y évaporait trop rapi-

dement et la chambre, que nous voulions avoir sèche, devenait un
[)eu humide. Le transport de l'abreuvoir dans la Ch. 3 a supprimé ces

inconvienis.

l'noCÉDÉS l'OLP. SAISIR LES FOURMIS INDIVIDUELLEMENT. — Pour Saislr

les Fourmis individuellement sans les blesser, on opère différemment,

suivant leur taille. Pour les très petites espèces {Solenopsis fugax, Te-

trniiioriuM crspiturn), on emploie un pinceau fin et doux. Pour les

espèces de taille moyenne (Myrmiai lœunodis), l'emploi de petites pinces,
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au moyen desquelles, comme rindique Forel, on saisit les Fourmis par

une patte, est très commode. Eu employant des pinces à branches très

fuies et très longues, pour être très souples et à mors bien plats sans

stries, on ne fait aucun mal aux Fourmis. Dans un élevage ayant pour

but d'obtenir des pontes d'âge déterminé et comprenant vingt-cinq fe-

melles de Myrmica irvinodis, nous avons pris par ce procédé chaque

individu, chaque jour, pendant vingt-cinq jours consécutifs, sans en

blesser un seul. Pour les grosses espèces (Formica rufa), on peut, soit

employer les pinces, soit tout simplement les saisir avec les doigts.

Les œufs et les jeunes larves peuvent être pris aisément au moyen

d'un pinceau fin et pointu. Les œufs y adhèrent par la substance vis-

queuse qui les recouvre, et les très jeunes larves par les poils crochus à

ressort, que nous avons décrits précédemment (i). Le pinceau peut, au

besoin, être légèrement enduit d'eau miellée.

Pour prendre en uombre les larves et les nymphes, le moyen le plus

commode consiste à les faire glisser au moyen d'un pinceau à poils longs

et souples dans une petite pelle plate à rebords ayant un manche per-

pendiculaire à sa surface.

EXLICATION DES FIGURES 1 ET ±

Abri à 3 chambres, en substance poreuse, disposé pour

l'élevage des Fourmis.

Fig. 1. Coupe longitudinale verticale.

Fig. 2. Vue en plan. Dans cette figure, les plaques opaques op de la

figure 1 sont supposées enlevées et l'abri simplement recou-

vert de ses plaques de verre.

(Les lettres ont la même signification dans les deux figures.)

a. Abri poreux, à trois chambres, eu terre cuite ou en plâtre.

b. Cuve à eau, que l'on remplit une ou deux fois par semaine.

L'eau, s'imblbant dans la substance poreuse qui constitue

l'abri, y produit une humidité gi-aduée qui va en diminuant

vers le cote opposé à la cuve à eau.

(I) Charles Janct, Dull. Soc. eut. Vr.
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Cil. l. Cliamltre d'habitation obscure et très hiiinide.

Cil. 2. Chambre d'babitatioii obscure et légèrement humide.

Ch. 3. Chambre éclairée et sèche, représentant, pour les Fourmis, le

monde extérieur au nid.

g. Galerie de communication permettant le passage d'une chand)re

à l'autre.

V L Plaijues de verre carrées, formant le plafond des chambres.

Chacune de ces plaques est percée en son centre d'une ouver-

fure circulaire c qui permet de prendre des échantillons et

qui doit être assez grande pour que l'on puisse y faire passer

les récipients qui servent de mangeoire et d'abreuvoir et tout

ce qui est utile aux expériences.

r 2. Plaipies de verre carrées semblables aux précédentes, mais sans

ouvertures. Elles servent à empêcher les Fourmis de sortir

pendant qu'on les observe.

op. Plaque opa(pio (par exemple, en plâtre) servant à maintenir

r(jbscurilé dans les deux chambres humides, Ch. 1 et Ch. 2,

qui servent d'habitation aux Fourmis.

m. Petit r('cii)ienl placé dans la chambre éclairée et sèche et ser-

vant (le mangeoire. On peut y mettre du miel, du sucre, du

jaune d'œuf, des Insectes, etc. Certaines espèces de Fourmis

ont l'habitude d'apporter dans ce petit récipient tous les

détritus dont elles veulent se débarrasser, et qui se trouvent

ainsi enlevés chaque fois que l'on change la mangeoire. Il en

résulte que l'abri reste parfaitement propre, même au bout de

plusieurs années.

». Petit récipient en verre ou en porcelaine placé dans la chambre

la plus humide et servant d'abreuvoir. Ce petit récipient est

rempli d'eau, liors de kuiuelle émergent (luelques fragments

de verre cassé pour empêcher les Fourmis de se noyer.

or. Orifice provisoire permettant aux Fourmis d'entrer dans l'abri

lorsqu'elles s'y installent. Lorsque l'ennnénagement est ter-

miné, on bouche définitivement cet orifice avec du plâtre.

s. Plaque de verre placée sous l'abri pour empêcher l'humidité de

communiquer à la table sur laquelle il repose.

Ami. Suc. uni. Vr., isn. — Avril lS9i.
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EXPLICATIOX DE LA KIGUnE 3.

Cou[ie transversale d'un côté de la caisse en buis destinée à eniiirisonner

les Fourmis que Ton veut faire emménager dans les abiis où l'un

veut les élever. (Arène de gysiie de Forel légèrement modiliée.) La

caisse présente exactement la même disposition sur ses quatre côtés.

et. Un des quatre côtés de la caisse.

f. Fond de la caisse établi à dilatation libre pour parer au gonfle-

ment résultant de l'humidité des matériaux (terre, iiierrailles)

que l'on place sur ce fond.

pi. Plâtre en poudre fine, légèrement tassé, formant une iientc très

raide, infranchissable pour les Fourmis.

is. Tasseau supérieur servant à protéger le plâtre lorsqu'on s'ajipuie

sur les bords de la caisse.

ti. Tasseau inférieur soutenant le plâtre à une certaineihauteur au-

dessus du fond, pour (jue les Foui'niis ne se blanchissent pas

trop à son contact et pour empêcher certaines espèces, telles

que Tetrumoriiim ca-spitum. de creuser des galeries.



Remarques sur quelques CICINDELIDiE

ET

DESCRIPTIONS D'ESPÈCES NOUVELLES

Par. Ed. FLEUTIAUX.

Séance du 8 mars 1893.

M. L. Fca, du Musée civique de Gènes, m'a envoyé 36 espèces sur

54 (|u'il a recueillies en Birmanie. L'étude de cette partie de ces ré-

colles m'a fourni l'occasion d'examiner quelques espèces asiatiques, et

je donne ci-dessous le résultat de mes observations.

1. GiGiiNDELA nuvADDiGÂ Gcstro, Ami. Mus. civ. Gen., 1893, p. Soi.

— Birmanie. — Espèce très voisine de C. bigeinina Kl. (Bengale, Inde

nord) ; la longueur du labre et la bande apicale des élytres, n'attei-

gnant pas la suture, l'en séparent. Dans l'espèce de Klug, le dessin des

élytres est quelquefois aussi très étroit.

2. UAvmis Faii'm. — Mou-Pin, Cbine. — Espèce voisine de C. obli-

quefasciata Ad. (Sibérie, Mongolie), mais plus petite; tacbe médiane des

élytres plus transversale.

3. G. FUNEBRis Schm.-Goeb. — Gestro, loc. cit., p. 3o2. — Bengale,

Pedong, Birmanie. — Celle espèce est très variable. Les exemplaires

de Pedong (Desgodins) et du Bengale (Mission belge), que j'ai sous les

yeux, ont le corselet moins convexe eu dessus et les élytres plus élargis

eu arrière que ceux de Birmanie (l)oberty, mines de rubis; L. Fea,

Cariu-Gheba).

La tète et le corselet sont verts ou bronz(is, mais les élytres sont tou-

jours d'un noir mat. Le dernier segment abdominal de la femelle est

fortement impressionné à son exlrémiié. C, dulens Fient., Bull. Soc. enl.

Ann. Soc. ent. Fr-., I8s3. — Avril 1894.
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Fr., 1886, p. CXI {ner Chaud.), doit être rapporté à cette espèce, dont il

constitue une variété entièrement noire.

M. W. Horn, Deuts. ent. Zeit., 1892, p. 9o; 1893, p. 33.3, pense que

Parmecus pictus Mots., Bull. Musc, 1864, III, [). 173, doit venir en sy-

nonymie de cette espèce.

Je ne puis être aussi affirmatif à cause du « labre presque carré » et

des « tibiis tarsisquc ferrughieo-testaceis » de l'Insecte de Motschulslcy.

4. C. Delavayi Fairm., Le Natur., 1886, p. 223. — Ann. Soc. eut.

Fr., 1886, p. 303. — Yunnan. — Espèce ti'ès voisine de la précédente;

mais ses élytres sont moins convexes, sa couleur verte ou bronzée tou-

jours uniforme en dessus. Le dernier segment abdominal de la femelle

est fortement sillonné au milieu dans toute sa longueur.

M. W. Horn considère à tort cette espèce comme une varitUé' de

C. funebris.

5. C. indica, n. sp. — dolens Chaud., Cat. {ner, Fleut.). — Long.

7 mil!. — Parra, nigra, suh,rnea; lubro cupreo ; mandibulis testaceis

apiceeiintm nigris; palpis maxillaribus rufis, articulis dunbus nltimis

obscure-;vneis, Inbialibus testaceis, articnlo ultimo mgro-;eneo ; capUe

tlioraceque rugosis, hoc apice posticeqne strangulato, lateribus rotundutis

;

ehjtris rudis, subopacis, basi nitida fortiter punrtata.

Inde.

Espèce voisine de C. funebris, plus petite, plus étroite, entièrement

noire avec un reflet bronze; tête et corselet plus rugueux, ce dernier

arrondi sur les côtés, un peu plus long que large. Élytres brillants et

fortement ponctués dans leur quart antérieur, mats au delà et inégaux

comme chez C. holosericea, dont elle est également voisine.

6. G. TRiGUTTATA Hcrbst, Schm.-Goeb., Dej. — Gestro, loc. cit. —
i)iduata Fabr. — Schaum, Berl. ent. Zeil., 1861, p. 74. — myrrha Thoms.

— chlorochila Gestro, loc. cit., p. 353. — W. Horn, Deuts. ent. Zeit.,

1892, p. 214. — Bâtes, collection. — nec Chaud.

Cette espèce est très répandue dans toute la région indienne et ma-

laise. C. chlorochila Gestro, W. Horn, Baies, nec Chaud., est légère-

ment bronzé sur la tête et le cor.-elet; il appartient au type de l'espèce:

« obsrure-cupren, ehjtris nigris triguttatis. Ilerbst; — supra nigro^

,rnea, cuprascens, Schm.-Goeb.; — supra nigro-.rnea. Dej.; — atra,
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capite thoniceque viridibus, elytris obscuris, Fabr.; — entièrement d'un

noir mat, avec quelques reflets métalliques sur le prothorax, Thoms. »

Taches des élytres (luehiuefois nulles : varii-té « puncto cenlruli

nulle » Schin.-Goeb.

C. triguttala Gestro, nec Herbst, etc., est entièrement noir et se rap-

porte à la variété holosericea Fabr., « obscure-nigra, elytris cinereo-

micantibus » [stygica Chaud., que M. W. Horn, Dents, eut. Zeit., 1893,

p. 333, considère à tort comme une variété de C. funebris).

Dans cette variété, les élytres sont inégaux vers l'extrémité, et je ne

crois pas qu'on puisse la considérer comme une espèce distincte.

7. G. CHLOROCHiLA Chaud. {7iec W. Horn, Dents, ent. Zeit., 1892,

p. 214), Hong-Kong. — viridilabris Gestro, loc. cit. {tiec Chaud.), Hong-

Kong, Birmanie.

Espèce bien difterente de la précédente. Plus grande, d'un vert

sombre en dessus, d'un bleu métallicjue plus clair en dessous ; corselet

plus court, plus large et plus rugueux.

D'après l'opinion exprimée par M. W. Horn, Deuts. ent. Zeit., 1891,

p. 32o, et 1892, p. 214, je suppose qu'il ne connaît pas le véritable

C, chlorochila, qu'il assimile à C. trigutlata, après l'avoir cru un des

sexes de C. viridilabris Chaud.

Cette espèce doit être comparée aux C. eathaica et kaleea, plutôt qu'à

C. triguttata.

8. G. KALEEA Bâtes {mandarina Fairm.) et C. cathaica Bâtes {mun-

darina Fleut.). — Chine l)oréale et australe, Japon. — Ces deux espèces

sont probablement synonymes; cependant, n'ayant pas vu les types, je

n'ai pas voulu les réunir. Elles sont voisines de C. chlorochila Chaud.,

mais leur corselet est plus parallèle et moins rugueux. Sous ce rapport,

il existe à peu près la même relation qu'entre C. Spinolœ Gestro et

C. viridilabris Chaud.

M. W. Horn, Deuts. ent. Zeit., 1891, p. 327 ; 1892, p. 95, et 1893,

p. 333, considère que C. kaleea Bâtes, C. cathaica Bâtes et C. mandarina

Fleut. ne sont pas spécifiquement différentes.

9. C. HUMiLLiMA Gestro, loc. cit., p. 353. — Bjrmanje. — Se dis-



486 Ed. Fleltiat^x. (4)

tinguo au premier coup d'œil de C. decempnnrtata Dej. par sa taille [iliis

petite et son labre entouré de noir; sou coi'selet un peu plus rugueux et

la couleur générale moins sombre.

10. C. UECEMPUNGTATA Dej. — modicci GcstrO; loc. cit., p. 3o4. —
Inde, Birmanie. — J'ai comparé les exemplaires reçus de M. L. Fea au

type unique de Dejeau (Muséum de Paris) : ils lui sont absolument

conformes.

M. C. SrixoL.E Gestro, loc. cit.,. 1889, p. 83; 1893, p. 335. — Bir-

manie. — Espèce très voisine de C. inridilabris Chaud, [nec Gestro ;.

Elle s'en distingue facilement par sa forme plus allongée; tête et

corselet plus robustes ; les taches bleues interoculaires ; le corselet

moins rugueux et moins arrondi sur les côtés. Le système de taches

des élytres est tout à fait semblable. La tache humérale ne disparaît

jamais complètement.

I^es exemplaires du Bengale, récoltés par la mission belge et ceux de

M. JDoherty, Haute-Birmanie (État de Momeit), sont conformes à celte

espèce.

Je crojs que la s/jccm- ? décrite par M. AV. Horn, Dents, ont. Zeit.,

1892, p. 97, Ceyian ?, Bengale, doit être rapportée à C. SpinoLr.

12. G. VTRiDu^ABRis Chaud. {nec Gestro). — Inde, Madras, Ceyian

(Bâtes, Ann. Mag. nat. Hisl., 3= sér., XYIL 1886, p. 70).

Forme générale un peu plus courte que C. SpinoLr; front sans taches

interoculaires ; tète et corselet moins robustes; ce dernier rugueux,

arrondi sur les côtés; rugosité humérale plus forte, tache de l'épaule

faisant totalement défaut. Le dessous du corps est bleu, troncature des

élytres plus distincte.

Son habitat doit se trouver plus à l'est; j'en ai un exemplaire de

Madras.

Comme je l'ai dit plus haut, M. W. Horn, après avoir confondu celte

espèce avec C. chlurochila Chaud., l'a ensuite considérée connue dillè-

renle.

Je suis à peu près certain qu'il faut rapporter C. labio.rnea W. Horn,

Deuts. eut. 261*1., 1892, p. 79, an véritable C. viridilabris. — Ceyian.

13. C. mutata, u. sp. — coijuaia Geslro, loc. cit., p. 330 [nec

\Vie(|cm.).
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Los deux exemplaires, l'un de Palon (Pegu), l'autre de Teinzo (Bir-

manie), que j'ai reçus de M. Fea sous le nom de C. cognata Wiedem.

,

var., constituent certainement une espèce nouvelle. M. Gestro a, du reste,

déclaré, Ann. Gen., 1893, p. 356, que les Insectes qu'il rapportait à cette

espèce étaient différents de la forme typique par le corselet plus court.

Là n'est pas la seule différence.

Long. 9 mill. — Vindi-snb.rnea ; labro testareo; mandibulis tenuibus

longissimis, .rneis apice nigris extus testaceis ; palpis viridibus, lablalium

biisL penultimo artknlo maxillarium, interdnm, apice pra'redentis flavis ;

capite stt'iguto inter ociilos cupreo ; elytris piinctutis scriptis coguatae

siiiùlibus. sid)tm viridi, lateiibus cupreis
; pedibus viridi-cupreis.

Espèce voisine de C. cognata Wiedem., plus petite, plus grêle, labre

moins parallèle, sinué en avant; corselet de même forme, mais plus

court. Élytres d'un vert teudrv à relief cuivreux, criblés de points

bleus, dessin moins large. Dessous vert, à pubescence latérale moins

longue et moins dense.

14. C. coGXATA AViedem. — IJengale, Inde nord. — Long. 10 à 11 mill.

— Les élytres ont un retlet bleu sombre; le dessous est d'un bleu vio-

lacé, la pubescence latérale est longue et serrée. Les mandibules sont

très longues et très minces, comme chez C. mutata.

Je crois avec Cliaudoir et Gemminger et Harold, que C. triramosa Koll.

doit se rapporter a cette espèce. L'opinion de Schaum (Journ. Entom.,

p. 63) est différente; il le place en synonymie de C. crudita Wiedem. Mais

les mots « limula humerali et upicali integris » ne peuvent s'appliquer

à cette dernière espèce.

lo. C. ERUDiTA Wiedem. — amabalis Dej. — chloropus Brullé. —
Bengale. — Espèce très différente de la précédente; plus petite. Tête et

corselet verts, quelquefois cuivreux; élytres d'un violet foncé, suture

souvent verdàlre. La bande médiane des élytres forme un angle plus

ouvert, est moins l'ocourbée en crochet à l'extrémité ; les deux petites

taches apicales ne sont jamais réunies par un mince fdet marginal,

comme cela a lieu chez C. cognata.

Lo nom de C. erythropiis Brullé, cité par Schaum, loc. cit., n'existe

pas, c'est C. chloropus qu'il fnut lire.

10. C. ouAMMoi'HoiîA Chaud. — Bengale, Inde nord. — Long. 8 mill.
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— Schaiim, Journ. of Eiitoni., 1863 (1806), p, 07, a réuni, avecdoute,

du reste, cette espèce à la précédente. lille est bien différente, même co-

loration, mais plus petite; fascie médiane des élytres accoinpas'née d'une

bande marginale aussi longue que le crochet subsutural, petite tache

subapicale prolongée davantage à l'intérieur. Dessous bleu, trociianters

d'un brun rougeàtre.

Ressemble à C. pygm.ra par ses mandibules courtes et le dessin des

élytres ; le crochet iiuméral est plus grand, le corselet plus paral-

lèle.

17. C. BiRAMOSA Fab. — Inde méiidionale, Ceylan, Tenasserim, Ma-

lacca, Chine. — Cette espèce varie. L'exemplaire de Tenasserim, ({ui

vient de M. L. Fea (Gestro, loc. cit., p. 350), appartient à une variété

dont la bande marginale etla tache médiane sont peu étendues; je l'ap-

pellerai contracta. Les exemplaires de Ceylan, au contraire, semblent

s'écarter du type dans un sens opposé ; ils forment une variété à bande

marginale très élargie, surtout en arrière. Par opposition, je lui donnerai

le nom de dilatata.

Le genre Cylindrostomu Mots., m Utt., Et. ent., VllI, 1839, p. 2o, a

été basé sur cette espèce.

18. C. MULTiGUTTATA Dcj. — ludo boréalc. — Tète étroite entre les

yeux chez le mâle, large chez la femelle. Corselet déprimé, arrondi sur

les côtés, nullement étranglé près de la base.

19. C. YiTTiGEHA Dcj. — Diuapour (probablement Dinagepore), coll.

Chaud. — Espèce voisine de C. multignttata, mais bien distincte. La

bande humérale est beaucoup plus longue et immédiatement suivie

d'une bande sinueuse dirigée vers la suture. Celte dernière bande est

représentée par deux points réunis chez (.'. muUigutlata.

20. C. STRioLATA III., Wicdem., Arch., I, 1800, p. 114. — Habitat très

étendu : nord de la Chine, Bengale, Indo-Chine, Java, Sumatra, Bornéo,

Célèbes, Philippines. — Le type de l'espèce est de Sumatra; C. semi-

vitUita Fab. est synonyme (Schaum, Berl. ent. Zeit., 1801, p. 71). La

forme indo-chinoise parait se distinguer par la couleur d'un vert obscur

des élytres; c'est C. Yigorsi Dej, [C. semivittata Schm.-Goeb.). Chez les

exemplaires du Bengale, il arrive fiéquemnient que leur taille et la dis-

position des taches les fait ressembler à s'y nii-prendre, à jiremièn! vue,

à C. muUigutlata Dej., mais le corselet étranglé à la base et la bande
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liuméralc plus longue et moins éloignée du bord latéral, pour ne citer

que ces différences, permettent de les distinguer facilement.

La variété dorsolineuta Clievr. (Scliaum, Berl. ent. Zeit., 1862, p. 173),

de Gliiiie, se distingue par la couleur vert obscur des élytres et par la

bande marginale ininterrompue. Il faut lui rapporter C. taliensis Fairm.,

comme l'auteur l'a lui-même reconnu, Ann. Soc. ent. Fr., 1886, p. 306.

La forme des Philippines semble avoir été considérée comme variété

dorsolineaia (Schaum, Berl. ent. Zeit., 1860, p. 180). Elle mérite cepen-

dant de constituer une variété spéciale (jue j'appellerai tenuiscripta,

à cause du peu d'étendue de son dessin. Sa taille paraît constamment

plus petite (1).

M. W. Ilorn, Dents, ent. Zeit., 1893, p. 337, rapporte à slriolata,

comme variétés, lineifrons Chaud, et auricolUs Fleut. Je ne pense pas

comme lui.

21. C. AURicoLLis Fient. — Sumbawa. — Long. 12 à 16 mill. — Cette

espèce a plus de l'apport avec C. striolata qu'avec C. lineifrons. Je crois

cependant (pi'elle doit constituer une espèce distincte. C'est aussi l'opi-

nion de M. le D'' Gestro, relativement à l'espèce de Chaudoir (Ann. Gen.,

1889, [). 79). Elle diffère de celle-ci par la taille toujours et quelquefois

beaucoup plus grande
;
par la couleur d'un noir opaque des élytres et

leur surface lisse. De celle-là, également par sa taille quelquefois plus

grande, les palpes maxillaires noirâtres, le corselet plus rugueux, la

couleur de la tète et du corselet, d'un rouge cuivreux, et les élytres

noirs, plus veloutés.

22. C. LiNEUMWNs Chaud. — Cambodge, Birmanie. — Long. 10 mill.

— Sa taille, qui paraît constante, ses élytres plus courts, plus convexes

que chez les espèces qui précèdent, et leur surface fortement ponctuée

[subtiliter tuberculala, sec. Chaud.) en fout une espèce incontestable et

très remaniuable.

23. C. sEXpuxcTATA Fab. — Cette espèce est assez variable. La des-

cription primitive s'applicpie aux exemplaires de l'Inde à couleur fon-

cière verte. Le type d'Olivier, que je possède (Coll. Chevrolat), a les

élytres noirs, bordés de bleu et de violet, suture verte; devant et côtés

(I) Voir iiusM SchauQi, Berl eut. Zeit., 1862, p. 173. — Jouni. (l'Eut., 1863

(18G6), p. 65.
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de la tète, faces latérales du thorax, (-pisternums et abdomen violets.

Quelquefois aussi la suture est bleue ou violette. — Bengale, Birmanie,

Siam, Tonkin, Singapore, etc.

Cotte forme, bleue ou violette, est venue autrefois de la côte occiden-

tale d'Afrique (Guérin, Bev. Mag. Zool., 1849, p. 84). C'est C. tri-

piinctata Buq., du Cat. Dej. [C. ^exsiynata Buq., in litt.).

Cliaudoir (Catalogue) et Baer (Anu. Soc. ent. Fr., 1886, p. 98) citent

aussi les Philippines comme habitat de cette espèce.

Motschulsky a fondé sur cette espèce le genre Calochroma (Et. ent.,

XI, 1862, p. 22). « Labre fortement caréné au milieu, tridenté, trans-

versal. !»

24. C. AinovrrTATA Brullé.

—

seacpunctata Fab., var., Schaum, .lourn.

Entom., 1863 (1866), p. 62, 67, — I'ondich(;ry. — J'ai des exemplaires

de Bangoon cl de Nicobar qui appartiennent à cette espèce, distincte de

)a précédente. — Taille toujours plus petite, corselet plus rugueux,

côtés des ('lytres d'un vert cuivreux métallique.

Cette espèce a été, je crois, confondue avec la précédente par Dcjean,

qui dit, en pai'lant des élytres : « les bords extérieurs sont d'un

vert clair un peu bleuâtre et quelquefois cuivreux ».

J'hésite à la considérer comme la variété de Fabricius « Aliam ex

India misit Dom. Lund simillimam aura variecjatum », à cause de

« punctis majoribus : medio subreniformi ». Peut-être faut-il voir là

C. octogramnia Chaud, à tache humérale olTacée?

Forme avec la précédente, C. sumbawx Fient, et C. Whithilli Ifojie,

un groupe très homogène.

23. C. DupoxTi Dej. — barmanica Geslro, loc. cit., 1893, p. 360. —
Cochinchine, Annam, Birmanie. — Le type de l'espèce est « cyanco-

aureoque variegata ». La variété : cyaneo-viridique varieyata d'Assam et

du Bengale, à tache jaune antérieure quelquefois effacée, prise par

M. Gestro pour l'espèce, prendra le nom d'indica, nom. nov.

26. C. AURULENTA Faï). — La forme de Sumatra, Bornéo, Java, doit

être considérée comme le type de l'espèce. J'en ai aussi un exemplaire

de Tavoy (Birmanie) et un de Singapour.

La variété flavomaculata Chevr., 1843 (Chine, Bengale), est plus

grande. Moore, Anders., West. Yun. Expéd., I, 1878. p. 907, cite par
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erreur KoUar, Ann. Wien Mus., I, 183G. Le nom de flavomaculata est

bien de Kollar, mais est resté in litt. de sa part.

La variété Butesi, de Forniose, ne diffère de la précédente que par la

couleur foncière verte.

La variété « maculis uurantiacis » Cliaud., Cat., — aurantiara Fient.,

Cat., 1892, p. 11(5, — aurulenta Gestro, Ann. Gen., 1893, p. 360, —
Siam, Cambodge, Birmanie, se dislingue de flai'omaculata par les taches

des élytres plus grandes.

La variété virgula est plus distincte; elle est grande connue flavoma-

culata, mais ses taches sont plus petites et celle du milieu surtout bien

différente; étroite, transversale, affectant la forme d'une virgule dont la

queue est tournée vers le bas.

Haute-Birmanie, État de Momeit (Doherty); Pedong (Desgodins).

27. C. separata, n. sp. — Long. 16 à 17 mill. — G. didyma^ slmil-

Ihiia; cyaneo-aareoque variegaia. Elytris apice (^ iruncatis, Ç cmanji-

nalis, fascia mcdiana sublmnsversa ; subtus vividi-violaceo variegata. —
Che-Kiang, Chine boréale, Formose, Shangaï.

Espèce très voisine de C. didyma, plus robuste, d'un cuivreux plus

rouge ; labre jaune, entouré et partagé au milieu par une ligne noire
;

palpes verts, les premiers articles des labiaux quelquefois testacés.

Tète et corselet plus larges. Tache médiane des élytres analogue, mais

plus transversale, la tache intérieure plus petite, réunie à l'extérieure

par un mince lilet; épine suturale des élytres moins apjiarente, extré-

mité plus tronquée chez le mâle, fortement échancrée chez la femelle.

Elle est voisine aussi de C. velata Bâtes, sa tache médiane est tout à fait

semblable.

Chaiidoir a considéré cette espèce comme une variété d'aiirulenta,

c'est la variété major, fasc. sinuat., Shangaï, de son Catalogue [simiata

Fleut., Cat.). Dans la collection H. W. Bâtes, elle porte le nom de C. fla-

vomaculata Kollar.

Espèces du groupe mterruptofasciata-tritoma, à épipleures des élytres

iaunes :

i

[

28. C. siamensis, n. sp. — Long. 17 mill. — Nigra, subtus obscure

l violacea ; elytris maculis croceis. Labro fulvo antice et pQstice nigro ;
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mandibulis testaceis apice nigris ; palpis ferrugineis ultimo ariirulo in-

fuscato. CapUe thoriiceque nigosis, subnitidis, hoc antire et apice stran-

gulaio, basi coarclato. Ehjlris parullelis, macula magna humeris,secunda
lata transversa post inedio non sutiiram attingente, interdum tertia mar-

ginali subapicali. Pedibus violareis, femoribus basi viridibiis, trochan-

teribus ferrugineis. — Lakhon (Siam), D'' Harinand.

Ressemble beaucoup aux C. princeps et shicah ; mais, par sa forme

allongée, la rugosité plus faible de la tète et du corselet, et par les cpi-

pleures jaunes, elle appartient au groupe tritonuu Motihoti. Le système

de coloration des élylres est le même que dans C. princeps, la

'-^ première tache occupe la base, s'écarte de la suture en formant
"~* un arc de cercle et endjrasse largement l'épaule ; la large

^ bande médiane transversale, au lieu de remonter du bord à

\^ la suture, comme dans C. princeps, commence plus haut sur

le bord, sans le toucher et descend légèrement vers la suture

sans l'atteindre. Quelquefois une petite tache est placée sur le bord

avant l'extrémité.

29. G. MouHOTi Chaud. —Laos (Mouhot) ; Haut-Tonkin, rivière Noire

(Henri d'Orléans, 1892). — Plus court que C. siamensis ; la

p'I
tache de la base des élytres s'éloigne davantage du bord exlé-

){^ rieur, la tache médiane est plus étroite, tout à fait transver-

sale et la tache subapicale plus grande, paraît constante.

M. W. Horn, Deuts. eut. Zeit., 1893, p. 342, pense à tort

que cette espèce doit être rattachée à C. tritoma,

30. C. ANOMETALLESGEXS W. Hom, Eût. Nachr., 1893, p. 140.— tritoma

Gestro, Ann. Gen., 1889, p. 81; 1893, p. 361 [nec Schm.-

\p] Goeb.). — Haute-Birmanie, État de Momeit (Doherty) ; Bir-

manie, Teinzo (Fea). — Ressemble un peu à C. Mouhoti. Tête

o et corselet plus obscurs, tache de l'épaule abrégée et quelque-

V?' fois petite ; tache médiane placée un peu plus bas, moins trans-

versale, un peu arrondie ; tache subapicale irrégulière, sou-

vent très petite.

.31. C. ASSAMEXsis Parry. — Assam, Darjeeling, Sylhct. — Cette espèce

est très connue. Elle est remarquable par son grand labre carré, échaun

cré la^ralement et festonné en avant.
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Motscliulsky a fonde sur elle le genre Calostola, Et. eut., XI, 1862,

p. 22, basé sur « labre fortement caréné au milieu; avec sept dents », qui

n'a pas été adopté.

;J2. G. Laur.e Gestro, loc. cit., p. 364. — Garia-Clieba (Fea), — .le

n'ai pas vu cette espèce, mais M. le D'' Gestro, à qui j'ai communiqué

C. Moiihoii, m'écrit : « Ma G. Laur,'e a une certaine ressemblance avec

G. Mouhoti, mais on ne peut la confondre avec elle ci cause de son cor-

selet remarquablement plus long et plus étroit. »

La place de cette espèce est probablement entre C. assamcnsis et

D. tritoma vraie ou C. cariana.

33. G. TRiTOMA Schm.-Goeb. (mcc Gestro).— Birmanie, Gocbinchine.

—

Le Muséum de Paris possède un exemplaire de Gocbinchine que je rap-

porte, sans aucun doute, à cette espèce. Get exemplaire est une femelle

de la même taille que les femelles de C. cariana; elle a le même faciès,

long et subcylindrique. La couleur est exadement celle indiquée par

Schmidt-Goebel « viridis, ehjtris obscure-ceruleis ». Le der-

nier article des palpes maxillaires seul est noir. Le corselet

est plus court, plus arrondi sur les côtés et brusquement

redressé près de la base. La tache basilaire des élytres se re-

courbe davantage en crochet et est arrondie au sommet, comme
dans C. Maria'. Le dernier segment abdominal de la femelle est

Iduguement sillonné au milieu, tandis qu'il est impressionné près du

bord chez C. cariana.

Je crois, avec M. W. Horn (Dents, ent Zeit., 1893, p. 341), que C. ele-

(jantula Dokht., doit se rapporter à celte espèce.

34. G. CAïuANA Gestro, Ann. Gen., 1893, p. 363.— Garin-Gheba (Fea),

— Gctte espèce est intimement liée à la précédente. Tète

et corselet d'un beau rouge cuivreux; élytres noirs. Les

deux derniers articles des palpes maxillaires noirs; cor-

selet simplement rétréci en arrière, nullement étranglé

près de la base; tache basilaire des élytres élargie vers

le bas.

f
.35, G. Mari^ Gestro, loc. cit., p. 361. — Carin-Gheba.

— Tète et corselet plus étroits et moins rugueux que C. ca-

(^ I

riana, d'im vert obscur légèrement cuivreux sur les côtés.

I
Tache basilaire étroite, sinueuse, arrondie à l'extrémité.
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36. C. Harmandi, ii. sp. — Long. 14 mill. — Elongata. Capite

thornceque .rncis, dnahus lineolis inter oculos, laleribus thoracis viridilms.

Elytris pamllelis nigris, lata vitta marginuli mprea, maculis dlbis

_ ornatis ut in iiiterruplofasciata. Labyo nigro, disro brunneo ;

Il
mandibulis clongatis, testaceis apice nigris; palpis bvunueis

nltmo articulo infuscato ; artktiUs antennarum primo, secundo,

tertio et quarto viridibtis, tertio et quarto apice œneis. Snbtus

viridi-violuceo variegato, lateribus, episternis e.rceptis, albo-

pilosia; femoribus aipreis apice vindibus, iiitns violaceis; iibiis tarsisque

obscure-violaceis. — Chaudoc (Cambodge), D'' ilarniand.

Espèce voisine de C. interruptofnsciata, plus étroite. Élytres bordes

d'une large bande cuivreuse; taches Ijien plus étroites, !a basilaire s'ar-

rôtant assez loin de la médiane.

II existe entre elle et l'espèce de Schmidt-Goebol à peu près le même
rapport qu'entre C. aurovittata et C. sexpunctata.

37, C. iNTERUuPTOFASciATA Schm.-Goeb. — Birmanie, flavoUneata

Fairm. [nec Chaud.) ; Gochinchine, Siam, Chine. — Coloration assez

variable. Labre à sept dents. Tête et corselet vert cuivreux

ou bronzé obscur; ce dernier simplement rétréci en arrière,

mais nullement étranglé près de la base. Élytres verts, (luel-

quefois sombres, côtés violets. Dans le type de l'espèce, la

bande basilaire est bien nettement réunie à la tache médiane
;

elle ne l'est cependant quelquefois que par un mince filet.

J'ai un exemplaire d(^ Lakhon (Siam, D'' Harniand), chez le(juel

les trois taches sont réunies et forment une bande ti'ès irré-

gulièi'e.

M. W. Horn, Deuts. eut. Zeit., 1893, [). 311, rapporte C. bra-

iiiani Dobkt. à cette espèce
;
je partage cette opinion.

.TT^

^:

[^

D'autre part, le même auteur, loc. cit., 18112, |t. 217, considère inter-

ruptofasciata comme variété de fhivolineata. Cela n'est pas, comme on

le verra plus loin; mais, de toute façon, il eût fallu dire le contraire,

l)uisque Schmidt-Goebel a la priorité sur Chaudoir (voir aussi Gestro,

loc. cit., p. 361).

H faut probablement, comme le dit M. W. Horn, Deuts. eut. Zeit-,

1892, p. 218; 1893, p. 3'ir2, rapporter C. Dejeani Hope à cette espèce.

Je pense ([u'elle doit être la variété à bande conlimie « elytris vitta

m
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flavu inœquali ornatis Hopc ». Plus tard, l'auteur (Col. Man., II, 1838,

p. 20) dit (ju'clle appartient au groupe Calochroa, avec princeps, chi-

nensis, etc.

38. G. FLAVOLiNEATA Gliaud. — ditîssima Bâtes. — Hong-Kong. —
Dessus entièrement vert, plus oliscur sur les élytres. Labre à cinq

dents. Corselet étranglé près de la base. Élytres ornés d'une

étroite bande jaune irrégulièret parallèle au bord extérieur'

s'arrèlant tout près de l'extréniilé. Trochanters ferrugineux, les

postérieurs plus foncés.

Il est impossible de confondre cette espèce avec la précé-

dente. Labre denté d'une façon toute différente. Tète et corselet plus

étroits, ce dernier étranglé près de la base ; bande des élytres plus

étroite, ininterrompue et toujours plus régulière.

A côté de ces espèces viennent se grouper, d'une part, h,fmorrhoi-

dalis Wiedem., octogranuna Chaud., ceylonensis \y. Horn, ralUgramma

Schaum, guttala Wiedem., Desgodinsl Fairm. et bicolor Fab. (tète et

corselet rugueux), et de l'autre, dlves Gory, aurofasciata Dej., princeps

Vig. et shivah Parry (tête et corselet très rugueux) {Calochroa Hope,

pars).

C. A. Dohrn (Stett. eut. Zeit., 1879, p. 456) pense que C. Ilavomacu-

lata Hope est voisine de C. princeps et de C. aurofasciata. Je crois plutôt,

comme M. W. Horn (Deuts. eut. Zeit., 1892. p. 218), qu'elle appartient

au groupe hœmorrhoidalis, guttata.

Les espèces africaines : flacosigtiata Cast. (tète et corselet muins

rugueux), reginu Kolbe (tète et corselet très rugueux) et Junkeri Kolbe,

que je ne connais pas, devront èlre intercalées dans ces groupes.

Pour mémoire, je signale ici le rapport qui existe, pour les taches,

entre C. flavosignata et C. luctuosa.

Les groupes suivants sont également très voisins :

1° Congoensis Fient., lirazzai Fleut., ciridis RalTr., Petiti Guér., gi-

gfawtot RatlV. , cincla 01., Mechowi (Jued., equestris Dej.;

2° DeyrolU'i Guér., lugubris Dej., antliracina Guér.
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Viennent ensuite : flnvoinltata Chaud., dhcrepans Walk., hcros Fab.

(corselet subcyliudriquc).

Et interrupta Fab., (jraphica Bâtes, gabonirit Bâtes cl Strachani Hope.

Le groupe des Calochroa vrais comprend : internmUa Chaud., Ober-

thuri Fleut., didyma Dej., velata Bâtes, separata Fleut., aurulenta Fal).,

Duponti Dej., chinensis Degeer, octonotata Wiedem.

C. decemguttata Fab. et C. sangHineoniaculatti Blanch., qui pourraient

très bien se placer en tète du groupe Calochroa, forment le genre Calo-

mera Mots. (Et. entom., XI, p. 22) : « Labre fortement caréné au milieu,

tridenté, avancé ».

D'après Hope (Col. Man., II, 1838, p, 23), Cpulrhella vient se rau.ïi'r

près de C. bicolor et C. Whithilli.

39. Heptodonta (!) yunnana Fairm. — Yunnan, Darjeoling. — DilTèn'

des vrais Hepiodonta par le labre plus avancé, le corselet plus couri.

plus large, moins rétréci en arrière et par les clytres moins élevés et

plus longs.

Je n'ai qu'une femelle et je ne sais si le mâle a les tarses autthiiMir-

et intermédiaires dilatés.

Il faut que M. W. Ilorn (Dcuts. eut Zcit., 1892, 212) ne connaisse p.;s

cette espèce très remarquable, pour tenter de la réunir à II. jiot^ticali^.

de Hong-Kong. Elle est beaucoup plus grande, jilus linement rugiiousi',

cuisses cuivreuses, sauf aux deux extrémités.

40. H. Ferraru Gestro, loc. cit., 1893, p. 366. — Carin-Cheba (Fea)
;

Haute-Birmanie, mines des Rubis (Doherty). — Cette espèce a la mèuK!

forme que la précédente, plus petite, d'une couleur générale sombre,

cuisses rouges; mes deux exemplaires sont des femelles.

41. H. EUGENiA Chaud. — Cochinchine, — Cette espèce appartient au

même groupe, son corselet est cependant plus étroit, mais arrondi lati'-

ralement et nullement rétréci en arrière. Plus petite que //. Ferrarii
;

verte, cuisses rouges. Je n'ai qu'un seul exemplaire femelle, qui ne dif-

fère du type de Chaudoir que par le labre jaune.

(1) Sc.haum, Jouin Eut , 1803 (ISG5,\ p. G3 et suiv., roniiii les genres lùi-

rijoda, Ilepludtnita, Thopeulica, etc., au genre Cicindela qu'il subdivise ensuite

en cimi sections, basées prineipalenient sur la forme, la couleur du Ldire et le

nonii)ie de ses dents, (les scctiDiis eiu-icsponiienl on p.u tie, mars dans un ordre

dilTerent, au i^roupenicnt lait par Dejean.

Il
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Ces trois espèces se rapprochent un peu de la forme des Pronyssa.

(jui ont également les tarses non sillonnés, les antérieurs et les intermé-

diaires dilatés chez le mâle. Leur labre est un peu moins avancé que

dans le genre de" Bâtes.

42. PaoNYSSA NODicoLLis Batos. — Bengale. — Tarses non sillonnés,

les antérieurs et les intermédiaires dilatés chez le mâle. Le labre est

remarquablement avancé et denté. Le corselet est très étroit, très court,

fortement arrondi sur les côtés et étranglé aux extrémités. Chez la femelle

de cette espèce, le labre est entièrement vert brillant.

43. Therates obliquas, n. sp. — Long. 6 ù 7 1/2 mill.— Angustus,

nitidus. Labro rufo ; mandibulis palpisque testaceis ; antennis elongatis

ad apiccm incrassatis, nigris articula primo testaceo. Capite nigro ameo,

inter oculos bisukuto, sulcis ad summum frontem transverse junctis.

Thorace globoso antice et postice strangiilato, ferrugineo, disro viridi-

nigro, latcribus et subtus sfepius nigris. Scutello nigro. Elytris obscure-

.rneis, valde punctatis, postice levibus et plicatis, aplce paululum trun-

catis et subsinuatis, basi vitta submarginali obsoleta abbreviata, altéra

obliqua elevata angusta post médium, extremllate testacea. Subtus nigro.

metdsterno medio ferrugineo; pedibus testaceis, genibus infuscaiis. —
Haute-Birmanie, États de Momeit et mines des Bubis (Doherly).

Bemarquable par la forme étroite du corselet et l'absence d'épines à

l'extrémité des él} 1res. Voisin de T. concinnus Gestro, dont il se dis-

tingue par la couleur bronzée des élytres et la ligne oblique élevée limi-

tant la forte ponctuation plus en arrière, presiiue parallèlement à l'ex-

trémité de l'élytre.

Forme un groupe « élytres simplement tron(|ués, inermes » avec

T. concinnus Gestro, T. Chennelli Bâtes et les deux espèces suivantes.

—

Division du groupe 5% W. Horn, Deuts. eut. Zeit., 1893, p. 34.5.

44. T. tuberosus, n. sp. — Long. 9 1/2 mill. — FAongatus, nitidus.

Labro porrecto, apiceflavo; mandibulis testaceis apice nigris
; palpismaxil-

laribus nigris, labialibus testaceis. ultimo articulo nigro. Antennis nigris,

gradatim incrassatis, primo articulu testaceo. Capite lato, hoc thoraceque

nigro-violaceis. Elytris nigris, macula humerali alba, basi fortiter sca-

brosis, postice levibus et plicatis, apire truncatis. Subtus nigro; trochante-

ribus testaceis, posticis infuscatis ; femoribus fcrrugineis basi testaceis;

Ann. Soc. eut. Fr., 1893. — Avril 1891.

32
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tibiis bninneis, hnsi anteriorum et intermediorum diluiiore, upirc posti-

corum pallldi ; tards anterioribus et intermediis nigris, posticis paUidis

articula ultimo nigro. — Lakhon (Siam), D'' Harniand.

Cette espèce appartient au groupe précédent, à cause de l'absence d'é-

pines à l'extrémité des élytres, mais son labre plus allongé, ses antennes

plus courtes, sa couleur générale sombre, presque uniforme, en font,

avec le suivant, une division bien tranchée.

45. T. cribratus, n. sp. — Long. 6 1/2 mill.— Nitidus. Lnbro par-

recto, nigro, apice testaceo; inandibulis palpisque testaceis apice brunneis.

Capite thoraceque violaceis. Antennis brevibus nigris. Klytris antice

cyaneis, pastice violaceis, apice truncatis, valide punctatis, punciis retrar-

sum obsoletis, macula humerali, secunda centruli majore post médium

paUidis. Subtus nigra, trochanteribus femoribusque testaceis, tibiis tarsis-

que brunneis. — Lakhon (Siam), D*" Harmand.

Voisin du précédent, plus petit, forme générale un peu moins allon-

gée, corselet proportionnellement plus large, extrémité des élytres |)liis

tronquée.

I. — Tricondyla indiens à partie postérieure des élytres lisse

ou presque lisse :

40. TiUGONDYi.A ANNULicoRNis Schui-Goeb. — Schaum, Berl. ent. Zcit.,

18(il, p. 77; 1862, p. 184. — gibha Chaud. — Gestro, loc. cit., p. 269.

— Birmanie, Cambodge. — L'exemplaire de Tenasserim, que je liens

de M. Fea, mesure 23 mill. D'un noir brillant; tête très légèrement

resserrée derrière les yeux ; corselet allongé, globuleux; base des élytres

à rides fortes et serrées, partie postérieure très bombée, presijue lisse,

très faiblement ponctuée, extrémité lisse ; cuisses rouges, leur extré-

mité assez largement, tibias et tarses noirs à reflet bleu.

Chez le type de Chaudoir, l'Insecle tout entier et le labre ont un retlet

bleu ; le corselet est un peu moins gibbeux, plus parallèle ; les cuisses

sont noires seulement à leur extrémité, sur une faible étendue.

La description de Schmidt-Goebel « prothorace subcylindrico... femo-

ribus rufis » convient mieux à cette dernière forme.

C'est sans doute à cause de ces différences que M. le D'' Gestro n'a

pas appliqué le nom de Schmidt-Goebel aux Insectes de M. Fea.

Je ne crois pas qu'on imisse les en séparer spécifiquement.
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47. T. MAcnoDERA Chaud. — amîM/îcornïs Bâtes, coUoction [ner Schiii.-

Goeb.). — Darjeeling, Naga-Hills. — Long. 20 mill. — D'un noir pou

brillant. — Voisine de T. glbba ; forme générale plus courte ; corselet

moins globuleux ; cuisses d'un rouge plus foncé, tibias et tarses d'ini

brun obscur.

A cause de la couleur dos tibias et des tarses, je crois que le nom de

Sclunidt-Goebel ne peut convenir à cotte espèce.

M. W. Horn, Deuts. ent. Zeit., 1892, p. 209, a réuni cette espèce à

T. MelUji. C'est une erreur : chez cette dernière, les élytres sont gros-

sièrement criblés de points serrés sur toute leur surface.

48. T. proxima, n. sp. — Long. 22 mill. — ï. macroderae vicina

si'd robustior. Nigro-brunnea, subnitidn, Iriieribus violaceis. Labro vio-

laceo. Antennis nigria, basi violaceis, articulis tertio et quarto apice rufis.

Capite inter oculos bisulcato. Thorace globoso. Elijtris basi rugosis deinde

transverse et acute costatis, posUcis gibbosis, obsolète punctatis. Pedibus

rufo-brunneis, tarsis nigro-violaceis. — Indo-Chine.

Se dislingue de T. marrodera par sa forme plus robuste, son corselet

et ses élytres plus gibbeux, et surtout par les côtes fines transversales

(|ui remplacent les rides grossières à la partie antérieure de la gibbo-

sité élytrale.

49. T. distincta, n. sp. — Long. 18 mill. — Xigra, nitida. Labro

subcyaneo. Antennis nigris, basi violaceis, articulis tertio et quarto apice

rufis. Capite inter octilos bisulcato. Thorace elongato, medio snbconi-

presso. Elytris basi scabris, deinde rugatis, postice longe gibbosissimis,

Lrvigatis. Femoribus rufts, tibiis tarsisque nigris. — Indo-Chine.

Espèce très remarquable par la longueur el la hauteur de la gibhosilé

des élytres tout entière absoliunent lisse.

Voisine également de T. macrodera.

oO. T. STiGTiGEPS Chaud. — Malacca, Mung[ihu (Inde;. — Long.

18 mill. — D'un noir brillant à léger reflet bleu sur la tèle et le corselet,

vordàtre sur les élytres. — Voisin de T. macrodera. Tète resserrée in-

sensiblement derrière les yeux. Corselet moins arrondi, un [leu com-

primé latéralement à sa partie épaisse. Élytres courts, moins l'iargis en

arrière, partie gibbeuse moins élevée, rugosilé plus (tondue, ponctua-

tion éparse et fine couvrant toute la [)artie posti-rienre. Cuisses rouges,

tibias et tarses d'un brun noirâtre.
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01. T. puLCHRiPKs While. — ijihba Glievr., collection {nec Chaud.). —
nnnuUcornis Fairm., collection [nec Schin.-Goeb.).— Cambodge, Tonkin,

Hoiifï-Konfï. — Corselet allongé, finement ridé transversalement. Élytrcs

très rugueux; ponctuation cfTacée ou très écartée, seulement près de

l'extrémité.

Forme de T. slidkeps, mais plus petit, corselet plus étroit et ridé

transversalement.

II. — Tricondyla indiens à partie postérieure des élytres fortement

ponctuée :

02. T. Mellyi Chaud, [nec Gestro). — Himalaya, Allipore (Bengale).

— Long. 22 mill. — Corselet un peu comprimé latéralement. Élytres

fortement rugueux et ridés à la base, criblés de gros points très

serrés sur le reste de leur surface. Cuisses rougeàtres, tibias et tarses

noirs.

La grossière et dense ponctuation de la partie postérieure des élytres

permet de distinguer très facilement cette espèce.

53. T. Gestroi, n. f,\). — Mellyi Gestro, loc. cit, p. 370 [7iec Chaud..

— Long. 17 a 18 mill. — Nigro-violacea, nilida. Antennis brunneis, bast

cyaneis, articulis tertio et quarto rufîs. Capite inter oculos bisidcato, pos-

tice substrangiilato. Thnrace elnngato, cylindrico in parte gibbosa. Elytris

basi rugosis, deinde fortiter crcbre pimctatis. Femoribus rufis, tibiis tar-

sisque brunneo-violaceis. — Carin-Cheba (Fea).

Cette espèce a un grand rapport avec T. tuberndata Chaud, Sillons

iiiteroculaires plus parallèles et jjIus prolongés en arrière; tète resserrée

derrière les yeux ; corselet plus gibbeux, nullement rétréci en avaiU
;

ponctuation des élytres plus grosse, partie gibbeuse plus en arrière,

tout à fait à l'extrémité.

54. T. TUBERCULATA Chaud. — Sylhet. — Long. 18 mill. — D'un

brun noirâtre moins brillant (jue 7'. Gestroi. Corselet moins gibbeux,

rétréci en avant; partie bombée des élytres allongée, plus rapprochée

de la base, ponctuation moins forte. Antennes noirâtres, extrémité des

troisième et quatrième articles ferrugineuse. Cuisses rouges, tibias et

tarses d'un brun foncé.



(19) Sur quelques Ciciïidelidx. SOI

Scliaum, Journal of Eiitomology, 1863 (1866), i). 70, sépare les Tri-

rondyla en deux grandes divisions :

I. — Caput postice non stnmgulatum.

II. — Caput po&ticc attenualum, basi strangulatum.

La première division se partage en deux sections :

A. — Prothorax Inter sukum transversum basaient et apicalem plus

minusve inflatus, lœvigatus.

C'est à cette section qu'appartiennent : annulicornis (1), macrodera,

proxima, dislincta, sticticeps (2), Mellyi.

Dans la deuxième section :

B. — Prothorax non inflatus, cylindrirus, transversim strigosus.

Se rangent : pulchripes et tuberculata [rug.r prothoracis obsole-

tissimx).

La deuxième division se partage également en deux sections :

A. — Prothorax lœvigatus. Menti lobi latérales antrorstim directi.

C'est ici que vient se placer Gestroi (tête rétrécie plutôt qu'étranglée,

derrière les yeux).

La deuxième section de la deuxième division :

B. — Prothorax, saltem in parte, transversim strigosus. Menti lobi in

spinam deorsiun directam produdi.

Comprend les espèces du genre Derocrania Chaud.

Schaum a mis 7". tuberculata dans la première section de la [ircmière

division, mais sans connaître l'espèce.

T. annulicornis et 7'. gibba, qu'il a considérés comme espèces dis-

tinctes, ont été placés par lui dans le même groupe.

T. coniricollis, qu'il a rangé dans la deuxième division, a, comme
Gestroi, la tête plutôt rétrécie qu'étranglée. Chez cyanipes, cavifrons et

playiiceps, l'étranglement est bien maniué et rappelle celui des Dero-

crania.

(1-2) Cfiiz annulicornis el slicliceps, la tête est queliiuefois très légèrement

rétrécie derriéie les yeux. On peut donc tout aussi bien les ranger dans la

deuxième division avec Gestroi.
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La valeur du genre Derocrania a été souvent discutée; en effet, son

caractère principal, basé sur l'étranglement de la tète, derrière les yeux,

se retrouve chez certains Tricondijla vrais. Il a cependant luie forme

toujours différente de celle des Tricondijla, due au rétrécissement du

thorax en avant. La longueur et la ténuité des antennes lui sont aussi

spéciales, et enfin la forme de la tète est différente.

Ihi. Derocrania Honorei, n. sp. — Long. 10 à 11 mill. — ISigni-

;enca. Capite kilo, iuter orulos blsulcuto. Antennis obsruris. Tkortirr

conoexo, antice longe coarctato. Elylris basi rugosis, postai slrigatis, pas-

tice fortiter gibbosis. Pedibus rufls. tibiis apice (postids obscurisj tar-

sisque nigris. — Pulney-Hills (R. 1*. Honoré), mont Kodeicanel (Caslets),

Inde.

Espèce voisine de l). JSietneri, mais plus gibbeuse. Corselet moins

allongé; élytres fortement ponctués à la base, grossièrement ridés en

long au delà.

C'est la seule espèce du genre qui habite le continent asiatique, toulns

les autres sont de Ceyion.

oG. D. oBscuRiPES Bâtes est une variété de l). Nielneri et non de

D, condnna, comme je l'ai dit dans mon Catalogue des Cicindelida',

1892. — Ceyian.

o7. D. KLAVicouNis W. Hom est une espèce distincte de I). gibbkeps

(voir \V. Horn, Deuls. eut. Zeit., 189;{, p. 346). — Ceyian.

Nota. C'est également par erreur que j'ai plac(' Trirondylu lumidula

Walk. dans le genre Derocrania; il doit être voisin de ï. grunulifcnt

iMols. ou T. coriacea Chevr.



Scydmxnid/e. "iô.'i

Explication des planches (2, 3, 4, S, 12, 13, 14, lo, 16,

.\n7i(ih's I89:i]

I à IX de la Monographie des iScydiiiuMiida;,

Par J. CROISSANDEAU.

Planche I (2). — Chevmlatia insignis, fig. 1. — C. egrogia, fig. 2. —
C. marocrand, fig. 3. — C. brevipes, lig. 4. — C. Gronvellei, lig. o.

— Dessous de Chevrolatia insignis, tig. (i.

Planche 11 (3). — Euthid plicata, fig. 7. — E. parallela, iig. 8. —
E. Schaumi, fig. 9. — E. formicetorum, lig. 10. — E. Merldi, fig. 11.

— E. scydm.vnoides, fig. 12.

Plancfie III (4). — Dessous d'Euthia Merlii, fig. 13. — Euthieonus

conicicollis, fig. 14. — Id., dessous, fig. 15. — Palpes d'Eitthicomis,

lig. 16 et 17. — Antenne de Chevrolatia insignis, fig. 18. — Id. de

C. maroccana, fig. 19. — Id. de C. egregia, fig. 20. — Id. de

C. Grouvellei, fig. 21. — Id. de C. hrevice.ps, fig. 22, — Id. d'Euthia

plicata, fig. 23. — Id. d'E. parallela, fig. 24. — Id. d'E. Schaumi,

lig. 24 et 2o. — Id. d'E. Merkli, fig. 26 Ç, fvg. 27 J*. — Id. (YE. for-

micciorum, fig. 28 et 29. — Id. d'£. scydm.rnoides, iïg. 30. — Id.

d'Euthicomis, fig, 31.

Planche IV (5), — Cephennium divergens, fig, 32. — C. Kiesenwetteri,

fig. 33. — C. laticolle, fig. 34. — C. laticolle, fig, 35, — C. lantos-

quense, fig. 36. — C. intermedium, fig. 37. — C. thoracicum, fig. 38,

C thoracicum, fig. 39. — C cribrum, fig. 40.

Planche V (12). — Cephennium nica'ense, fig. 41. — C. uicxense, fig. 42.

— 6'. perispinctum, fig, 43. — C. dubiurn, lig. 44. — C. sim?7e =
montanum, fig, 45. — C. simile (carpathicum), fig. 46, — C. simile

(montenegrinum), fig. 47. — C. carnicum, fig, 48. — C. carnicum

(hungaricumj, fig. 49,

Planche VI (13). — Cephennium difficile, fig. 50. — C. Argodi, fig. 51. —
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C. (itomarium, fig. bi. — C. delicatulum, fig. 53. — C. delicatulum

(aglenum), fig. o4. — C. delicatum, fig. îib. — C. asturmim, fig. 56.

— C. latum, fig. 57. — C. carrar.v, fig. 58.

Planche Vil (14). — Cephenniuin turgidiim, i\<;. 59. — C. ibericum,

fig. 60. — C. pygm;eum, fig. 61. — C. lesin.r, type, fig. 62. —
C. lesinx (bicolor), fig. 63. — C. lesinœ (puncticolle), fig. 64. —
C. lésina; (gramdum), fig. 65. — C. lesinx (lilipnlanum) , fig. 66. —
C lesinœ (Grouvellei), fig. 67.

Planche VIII (15). — Cephennium fovangulum, fig. 68. — C. fovanguhon

(punciithorax), fig. 69. — C. fulvum, fig. 70. — C. fulvum. fig. 71.

— C. fulvum (SaulcyiJ, fig. 72. — C. niinutissimwn, fig. 73. —
C. minutissimum (minimum), fig. 74. — C. megaloderoides, fig. 75.

— C megaloderoides (armeniacum), fig. 76.

Planche IX (16). — Profils divers de prolliorax (genre Cephennium],

t\<^. 75 à 83. — Dessous, fig 84. — Dépression métaslernale, fig. 85

et 86. — Cuvettes basales des él\ très, fig. 88 à 91. — Cephennium.

utlanticum, lig. 92. — Tarse appendiculé des espèces itali(|ues,

fig. 93. — Troclianter de C. difficile ^, fig. 94. — Tibias anté-

rieurs c?, fig. 95 à 97. — Tibias antérieurs $, fig. 98. — Antennes

des Megidoderns, fig. 99 à 101. — Antenne de C. latum. fig. 102. —
Antennes des Geodytes, fig. 103. — Antenne des JSanophthalmiis.

fig. 104. — Antennes des C. fovangulum et fulvam, [V^. 105 et 10(i.

— Tète des Cephennium, fig. 107.

Errala. — P. 238, lig. 15, au lieu de (fig. 25), lire : (fig. 3(1). —
P. 433 (65), Cephennium aUanticum. au lieu de : (fig. 94), lire :

(fig. 92).
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Bulletin entmnologiqiie.

Séance du 11 janvier l<*$t>3

' • Présidence de M. E. LEFÈVRE

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la précédente séance

(â8 décembre 1892), M. C. Jourdlieuille, Président sortant, prend la

parole :

Mes chers Collègues,

Pour me conformer à l'usage, je devrais, eu quittant le siège que

vous avez bien voulu me confier, faire l'analyse des travaux accomplis

dans le cours de cette année. Permettez-moi de m'y soustraire et de

vous rappeler seulement que nos Annales contiennent, cette fois encore,

des travaux d'un vif intérêt sur les dilTérents ordres, quelques-uns

même touchant à l'anatomie ou à la. chimie organique, relevant de la

science la plus élevée. Trois trimestres seulement sont entre vos mains,

le dernier est préparé. Quand vous serez. en possession du volume com-

plet, vous serez convaincus que celui-ci n'a rien h envier à ceux qui

l'ont précédé. J'ajoute qu'il existe dans les cartons des mémoires impor-

tants, nombreux, qui attendent leur tour d'impression. De ce côté,

l'avenir est assuré, comme il l'est, du reste, à tous égards. Jamais la

Société n'a été plus prospère, — ses finances sont dans uu étal satis-

faisant, ainsi que vous lé prouvera incessamment le rapport de votre

Trésorier. — Le nombre de vos membres suit une progression réguliè-

rement croissante. 11 était de 416 au !'=' janvier 1892, il est aujourd'hui

de 431. — 34 membres nouveaux ont été admis, mais le chiiïre d'aug-

mentation se réduit à 1.3 par suite de 7 démissions et de 12 décès. Nous

avons malheureusement, on effet, subi des pertes cruelles. Parmi les

membres français : Cadet, Leprieur, D*" Sénac, Delaby, Pissot, — ce

dernier, ne l'oublions pas, a laissé un souvenir important à la Société.

Parmi les membres étrangers : Bâtes, Dohrn, Burmeister, Stainton. La

perte de ce dernier, toute récente, sera particulièrement seasible aux

microlépidoptéristes.
°

,
.

Si nous examinons ce que j'appellerai la vie intime de la Société,

nous avons lieu aussi d'être satisfaits. Pour nous. Messieurs, l'année

1892 s'est écoulée calme, et, plus heureux que le laboureur de Virgile,

nous savons apprécier notre bonheur ! Habitués à la paix par nos études

silencieuses et la vie intime avec la nature, nous n'aimons pas à nous

en écarter dans nos réunions. Nous savons trop que la prospérité vient

de l'entente commune et nous réussissons presque toujours à rejeter les
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questions qui peuvent nous diviser. Vous avez eu, du reste, peu de

graves décisions à prendre. Parmi vos actes intérieurs, permettez-moi

de vous rappeler deux mesures approuvées certainement par tous :

l'une a supprimé certaines difficultés en uniformisant le mode d'envoi

de nos Annales; l'autre a donné à un do vos collègues les plus anciens

et les plus aimés le juste témoignage do votre reconnaissance pour son

dévouement à l'Entomologie.

Le Congrès annuel s'est ouvert pour la seconde fois, réunissant un

noml^re d'adhérents plus considérable que l'année précédente. Nous

laisons, dès à présent, un appel à tous nos membres pour le 3° Congrès,

qui ouvrira le 22 février prochain.

Nous ne saurions trop souhaiter le succès de ces grandes réunions,

qui permettent aux entomologistes de se connaître et de s'apprécier.

Permettez-moi même de faire des vœux pour voir renaître ces voyages

en commun qui n'ont cessé qu'en 1870. La rapidité, la facilité des

transports en général, se sont singulièrement accrues, et rien n'empê-

cherait que ceux d'entre nous qui ont un peu de liberté en profitassent,

comme autrefois, pour visiter ensemble un des sites intéressants de

notre belle France. Peut-être ne faudrait-il pas trop compter sur les

succès entomologiques ? Mais n'est-ce rien que cette vie commune de

tous les instants pendant ces heures enlevées aux tracas de la vie ordi-

naixe et qui laissent dans l'esprit des souvenirs de confraternité ineffa-

çables. J'en appelle à tous ceux qui ont pu prendre part aux grandes

excursions qui ont eu lieu de 1837 à 1870. Les débutants font ainsi

connaissance avec les anciens. Ils voient combien ceux-ci sont disposés à

aplanir aux jeunes les difficultés et à rendre aux générations nouvelles

l'affection et le dévoument qui leur ont été prodigués par leurs prédé-

cesseurs.

Avant de céder le fauteuil à mon successeur, que vous serez heureux

<le retrouver, permettez-moi de vous remercier encore une fois de

l'insigne honneur que vous m'avez fait et de solliciter vos remerciements

pour les membres actifs du Bureau. La Société pourrait vivre sans Pré-

sident, mais elle ne pourrait exister sans son Secrétaire, son Bibliothé-

caire et son Trésorier. Il faut un dévouement bien grand pour se

consacrer à ces fonctions, qui exigent une somme de temps et de travail

flont, je le confesse, je ne me doutais pas. J'étais à l'honneur pendant

que mes collègues étaient au travail. Je leur exprime ici toute ma
reconnaissance.

Je souhaite la bienvenue à notre nouveau Président et lui remets le

carnet où se trouve inscrit l'avoir de la Société.
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M. C. Joiirdhcuille cède le fauteuil présidentiel à M. E. Lefèvre, le

nouveau Président, élu pour l'année 1893, qui prononce rallocution

suivante :

Messieurs et chers Collègues,

Appelé, pour la seconde fois, par vos suffrages, à prendre place au

fauteuil de la Présidence, c'est avec une émotion profonde et un très

vif sentiment de reconnaissance que je vous remercie pour cette nou-

velle marque de confiance, d'estime et de sympathie.

Certes, vous eussiez pu trouver, parmi rious, quelque collègue bien

plus méritant que moi par ses découvertes, par ses travaux, par la

juste autorité de son âge et de son talent. C'est pourquoi je ne veux

voir, dans le nouvel et grand honneur que vous avez bien voulu me
faire, que la récompense de mon zèle et de mon dévouement pour l'En-

tomologie, à laquelle j'ai consacré, depuis plus de vingt ans, tous les

loisirs que m'ont laissés mes fonctions administratives. Aussi ferai-je

tout ce qui dépendra de moi pour justifier votre choix. Je m'efforcerai,

notamment, de présider vos séances le plus impartialement possible, en

dirigeant vos débats conformément au Règlement et dans le sens que je

croirai devoir être le plus profitable, non seulement à la bonne harmonie

qui doit régner dans vos réunions, mais encore à l'iniérèt, à l'avenir, à

la prospérité de la Société.

Permettez-moi toutefois d'émettre un vœu qui trouvera, je l'espère,

quelque écho parmi vous. Notre chère Société, vous le savez, entre dans

la 62^ année de son existence et est actuellement dans une ère de pros-

périté qu'elle n'avait pas connue jusqu'ici. Cette situation prospère, nous

la devons incontestablement au dévouement infatigable de tous ceux de

nos collègues qui ont été appelés successivement a faire partie du

Bureau, du Conseil et de nos Commissions diverses ; mais nous la devons

aussi, et surtout, à notre cordiale confraternité, à l'accord parfait qui

n'a cessé de régner parmi nous. Efforçons-nous donc de maintenir cet

accord, cette bonne harmonie, et, à cet effet, évitons soigneusement

toute cause de discorde, même la plus légère, car, si l'union fait la

force, la division amène fatalement, tôt ou tard, la désagrégation, puis

la destruction.

Mais je ne veux pas retarder plus longtemps la reprise de vos tra-

vaux. Aussi je vous propose, en terminant, de voler des remerciements

à M. C. Jourdhcuille, mon honorable prédécesseur, ainsi qu'à tous les

memlires du Bureau et des diverses Commissions (pu ont été en fonc-

tions pendant Tannée 1892.



Séance du 11 janvier 1893. v

La Société accueille ces deux allocutious par des appiaudissemeuts

unanimes.

Avant de reprendre l'ordre du jour, M. le Président donne la parole à

M. J. Gazagnaire.

Notre collègue dit qu'en quittant ses fonctions, il a la conviction d'avoir

servi de son mieux les intérêts de la Société et il remercie tous ses

collègues, principalement ceux du Bureau, du concours dévoué qu'il a

toujours rencontré auprès d'eux, pendant les trois années qu'il est resté

Secrétaire de la Société.

De son côté, M. le Président rappelle qu'à la dernière séance, M. J. de

Gaulle, tout en remerciant ses collègues de l'honneur qu'ils venaient

de lui faire en le nommant Secrétaire de la Société, avait déclaré ne

pouvoir accepter ces fonctions, que ses nombreuses occupations ne lui

permettaient pas de remplir. Si cette déclaration, dont la Société avait

simplement pris acte, n'a pas été insérée au Bulletin, c'est que plusieurs

membres espéraient pouvoir, dans l'intérêt même de la Société, faire

revenir notre collègue sur sa détermination. M. le Président fait

connaître que cet espoir a été déçu et que M. J. de Gaulle lui a déclaré

formellement maintenir sa démission.

Dans cette situation, et sur la proposition de son Président, la Société

décide qu'il sera procédé, dans la prochaine séance (23 janvier), à la

nomination d'un Secrétaire en remplacement de M. J. de Gaulle.

— M. H. du Buysson, du Vernet, assiste à la séance.

Nécrologie. M. le Président annonce la mort de M. Henry Tibbats

Stainton, décédé à Mountsfield, Lewisham, le 2 décembre 1892, dans sa

71*^ année.

M. Stainton était un entomologiste très connu par ses excellents tra-

vaux, principalement sur les Microlépidoptères [Tineidx et Ptcropho-

rid.v).

Ses Catalogues sont entre les mains de tous les lépidoptérologistes
;

son ouvrage le plus apprécié est lusecla Briianica : I^epidoptera : Ti-

neina, 1 vol., 1834.

Il a été Secrétaire de la Ray Society de 1861 à 1872 et fondateur de

la Zoologicnl Record Association ayant pour but de continuer le Zoolo-

gical Record.

Notre collègue M. E.-L. Ragonot est chargé de faire, pour les Annales,
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une notice nécrologique sur M. H. T. Stainton, qui faisait partie de notre

Société depuis 1850.

Correspondance. M. F. de Vuillefroy, nommé Vice-Président à la dei-

nière séance, remercie de sa nomination.

— M. C. Daniel remercie de son admission et envoie sa photographie

pour l'Album de la Société.

— MM. J. Bossion et P. Bigot remercient de leur admission.

— Une circulaire de M. le Ministre de l'Instruction publique et des

Beaux-Arts annonce que le mardi 4 avril prochain, à deux heures pré-

cises, aura lieu, à la Sorbonne, l'ouverture du Congrès des Sociétés

savantes, dont les travaux se poursuivront les journées du mercredi 5,

jeudi 6 et vendredi 7 avril. Le samedi 8 avril sera consacré à la séance

générale, que M. le Ministre présidera et qui se tiendra dans le grand

amphithéâtre de la Sorbonne.

La Société entomologique de France est invitée à se faire représenter

au Congrès.

Admissions. 1° M. Louis Bourdery, licencié en droit, rue Gay-Lus-

sac, 70. Arachnides.

2° M. Jean Danysz, directeur du Laboratoire de parasitologie, avenue

Beilie, 21. Parasitologie.

3° M. Tertrin, préparateur au Muséum, rue Lacépède, 34. Ent. gén.

Présentation. M. L. Chevalier, membre de la Société centrale d'Api-

culture et d'Insectologie générale, rue de Lisbonne, 38, Ent. gén., pré-

senté par M. J. Fallou. — Commissaires rapporteurs : MM. G.-A. Poujade

et E.-L. Bagonot.

Travaux écrits. M. J. Gazagnaire dépose, au nom de M. A. Lameere,

professeur à l'Université de Bruxelles, les trois mémoires suivants :

1° Voyage de M. Ch. Alluaud dans le territoire d'Assinie (Afrique occi-

dentale) en juillet et août 1886 : Longicornes ;

2° Voyage de M. E. Sini07i au Venezuela (décembre 18S7—avril 18SSI :

Longicornes ;

3" Contributions ii la Faune indo-chinoise : Longicornes.

Communications. M. l'Archiviste-Bibliothécaire annonce que la So-

ciété est entrée en possession des Coléoptères que M. Ch. Sénacfils a bien

voulu lui ofîrir, en mémoire de notre regretté collègue le D-" H. Sénac.
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savoir : les Ténébrionides jusqu'aux llélopldes exclusivement, le groupe

siiprécieux des Pimelia, qui a servi à son bel ouvrage, et la collectloii

de Reiche, notamment les Blaps, qui ont été revus tout récemment pàfi"'

M. leD^ Seidlitz. i::'d : -iio!

M. le Président est charge de remercier M. Ch. Sénnc fils au honl dé

la hociete.
sori'iîfif. r'ioiJ

— Par l'entremise de M. E. Lefèvrc, M. L. Fairmaire adresse à Mî

Société la diagnose d'une nouvelle espèce du gonre GoUatJiopsis (Coléo-

ptère) :

G. Lameyi, n. sp. — Long. 11 niill. — Ovatus, supra nigro^fuscuis,

opacus
, prothorace obscuro-rufulo , elytris nigro pubescentibus , his.

utrinque macula marginali panlo post médium macula, anteapicalicom-

muni et utrinque punctulo pallidis, abdomine dense palUdo-luteolo squ,a,-

moso, utrinque maculis denudatis; prothorace valde transverso, luteribv^i

angulatim rotunduto ; S' capite média concavo, utrinque cornu gracilf^

compressa, apice oblique sinuato-trunrato et medio unidentato armato.

Ce joli Insecte, trouvé dans le Haut-Tonkin par le neveu de notre col-

lègue M. A. Lamey, porte à trois le nombre des espèces du genre Go-

liathopsis. Celle-ci diffère des deux autres par le corselet bien plus

court, plus angulé latéralement et par la coloration. Les cornes cépha-

liques ressemblent à celles du G. capreolus Geslro, de Moulmein; le

G. cervus Jans. vient de Siam.

— M. H. du Buysson adresse la description d'une nouvelle espèce

d'Élatérides d'Algérie (Coléoptère) :

Cardiophorus Bonnairei, n. sp. — c?- Allongé et parallèle; d'un

roux testacé très pâle sur les élytres, ceux-ci marqués sur les deux tiers

de la suture d'une tache fusiforme d'un ferrugineux sombre, assez dis-

tante de la base et n'atteignant pas l'extrémité. Pronotum d'un rouge

ferrugineux, tète légèrement enfumée, yeux d'un beau noir, plus déve-

loppés que chez la plupart des autres espèces de ce groupe. Pattes aussi

claires que les élytres; antennes plus foncées, de la couleur du prono-

tum. Pubescence rousse, fine et dense. Bord antérieur du front échancré

de chaque côté en ligne courbe, obtusément arrondi au sommet. Pro-

notum médiocrement convexe, plus étroit que les élytres, manifeste-

ment plus long que large, subparallèle dans son milieu ou très légère-

ment arqué sur les côtés, rétréci assez brièvement en avant, plus

fortement et plus longuement à la base, la plus grande largeur se trou-
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vaut sur le premier tiers ; angles postérieurs étroits, assez longs, diver-

gents et non carénés; sillons hasilaircs latéraux et médian à peine indi-

qués sur la base; ponctuation très fine, dense et double. Écusson

longuement cordiforme, excavé en son milieu, rétréci à la base, les côtés

postérieurs peu arqués, presque rectilignes. Élytres allongés, deux fois

et deux tiers plus longs que larges, peu convexes, parallèles sur les deux

tiers antérieurs ; stries faiblement creusées, marquées par des points

gros, très évasés et peu profonds, intervalles plans. Antennes filiformes,

très longues, dépassant de pi'ès de trois articles les angles postérieurs

du pronotum ;
2" article obconique, légèrement plus long que la moitié

du 3% celui-ci et les suivants longs et filiformes, le3<= un peu moins long

que le 4^; ongles simples, tarses très longs et déliés. — Long. 6,5 mill.;

larg. 1,5 mill.

Très voisin de C. flavus Er., mais bien distinct par sa forme générale

plus étroite, moins convexe, plus parallèle, et par son pronotum égale-

ment plus allongé, moins convexe. La tache suturale venant à dispa-

raître, on distinguera encore cette espèce par sa forme svelte, par les

stries des élytres à peine creusées et les intervalles plans.

Sud-Oranais : Aïn-Sefra ; mai 1891 (coll. Bonnaire) ; sous do l'Alfa

coupé.

L'exemplaire unique qui a servi de type à la description offre le pro-

thorax creusé d'un certain nombre de sillons interrompus, de couleur

plus claire et assez rapprochés, s'elTaçanl en avant et en arrière à une

certaine distance de la base ou du sommet ; les trois sillons, situés de

chaque côté sur le milieu du disque, divergent eu arrière, les autres

ont une direction longitudinale ; les flancs prothoraciques en sont égale-

ment pourvus, et il est à remarquer que la carène marginale prothora-

cique, en s'infléchissant en dessous et en les coupant, ne les fait dévier

en rien de leur direction longitudinale. — Ces carènes semblent dues à

une anomalie, car je ne les ai pas observées sur les exemplaires que je

viens d'examiner dans la collection de M. le D"" Ch. Martin.

MM. Hénon et le D"" Martin ont rapporté un certain nombre d'exem-

plaires de cette espèce de Laghouat, de taille plus avantageuse, qu'ils

ont capturés en faisant couler le sable des monticules couverts d'une

Graminée (le diss). Ils l'ont rencontrée aussi sous les petites pierres,

dan"* les dépressions couvertes d'une légère couche de sable.

Parmi les exemplaires de la collection de M. le D'' Martin, j'ai remar-

qué des spécimens à élytres dépourvus de la tache suturale. Le déve-

loppement des yeux indiquerait que celte espèce a des habitudes hypo-

gées, analogues à celles de Isidus Moreli Rev.
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— M, H. du Buyssoii signale aussi la capture qu'il a faite à Brout-

Vernet (Allier) du T.enia stylosa, vivant en parasite dans la Pie com-

mune {Pica caudata). Les jeunes Pie> de l'aimée en sont exemptes,

tandis que celles d'un autre âge en sont assez souvent pourvues. Cet

Helminthe a été détermine par un spécialiste, M. Neuman, professeur à

l'Ecole vétérinaire de Toulouse.

— M. C. Rey, de Lyon, envoie les descriptions de deux espèces nou-

velles ou peu connues de Coléoptères :

1. Hydrœna sternalis Guillebeau in litteris. — Corps oblong,

subconvexe, d'un noir de poix peu brillant, avec les palpes, les antennes

et les pieds d'un roux testacé.

Tête assez finement ponctuée sur le front, simplement chagrinée sur

l'épistome. Palpes maxillaires d'un roux testacé, à dernier article noir

au bout, d'un tiers plus long que l'avant-dernier.

Antennes courtes, d'un roux testacé. Yeux assez saillants, noirs.

Prothorax subtransverse, peu convexe, subangulairement arrondi

sur les côtés, subrétréci en arrière où il est sensiblement moins large

que les élytres ; assez finement ponctué, assez rugueusement à la base

et sur les côtés, plus lisse et plus brillant sur son milieu qui présente

un sillon longitudinal obsolète.

Éciisson très petit, triangulaire, lisse.

Élytres oblongs, assez convexes, assez finement et densément ponc-

tués-striés ; à points oblongs, à interstries presque moins larges que les

points; individuellement subarroudis au sommet, laissant parfois (cj*)

apercevoir le pygidium.

Dessous du corps noir. Pieds roux, avec la partie renflée des cuisses

un peu plus foncée, la base des tibias et les tarses plus pâles. — Long.

2 mill.

c?. Métastermim entièrement d'un noir mat, sans plaques lisses;

celles-ci remplacées par deux arêtes obsolètes, subarquées, divergentes

en arrière et enclosant entre elles une large impression peu pro-

fonde (1).

?. Métasternnm offrant deux plaques longitudinales lisses, au moins

aussi larges que le sillon enclos qui est profond.

Patrie. Cette espèce m'a été donnée par mon ami Guillebeau, qui en

a trouvé un certain nombre d'exemplaires identiques au Pont-de-Gé-

vrieux, Bas-Bugey (Ain).

(1) Les autres caractères sexuels sont ceux des espèces alfines.
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Obs. Elle ressemble beaucoup à Hydrœnaassimilis R. Elle est à peine

plus grande ; le dernier article des palpes maxillaires est proportionnel-

lement moins allongé, le prothorax paraît un peu moins court, les

élytres sont un peu plus oblongs et plus parallèles. Enlin, le métaster-

num des mâles est entièrement mat et sans plaques lisses, ce qui est

concluant et qui n'a pas lieu chez les espèces voisines, telles que

H. riparia, assimilis, siiàdeficiens, subimpressa, nigrita, etc.

2. Barypithes claviger, n. sp. — Corps ovalaire-oblong, convexe,

presque glabre, d'un noir de poix luisant, avec les pieds et les antennes

roux, le funicule de celles-ci plus pâle et la massue brusque et noirâtre.

Tête h peine oblongue, vertex presque lisse, front marqué entre les

yeux d'une petite fossette profonde. Rostre épais, non plus long que le

reste de la tête, subruguleux, presque plan en arrière, triangulairement

impressionné eu avant, à ptéryges non ou peu divergentes. Yeux mé-

diocres, peu saillants, d'un noir mat.

Antennes assez longues, atteignant environ la base du prolhorax, lé-

gèrement pubescentes, rousses ; à scape arqué, à peine plus long que le

funicule : celui-ci un peu plus pâle, avec la massue brusque, noirâtre,

obturbinée, non rétrécie en arrière, mais tron(juée à la base.

Prothorax convexe, subtransverse, sensiblement moins large que les

élytres, rétréci en avant, fortement arrondi sur les côtés dès son tiers

antérieur
;
presque glabre, assez fortement et subrugueusemeut ponctué

sur les côtés, plus éparsément et plus lisse sur son milieu.

Écusson petit, triangulaire.

Élytres subovalaires, tron(]ués à leur base, arrondis aux épaules,

subarqués sur les côtés, déchves et obtusément acuminés en arrière
;

assez convexes, presque glabres ou à rare et courte pubescence couchée,

presque indistincte; parés de séries striâtes de points peu profonds,

environ de la grosseur de ceux du prolhorax, mais suboblongs, avec

les interstries larges, plans et lisses.

Dessous du corps d'un noir de poix brillant, subdéprimé, presque

glabre, éparsément ponctué, plus fortement sur la poitrine et la base du

ventre.

Pieds assez allongés, d'un roux un peu foncé, légèrement pubescents.

Cuisses sensiblement renflées dès avant leur milieu. Tibias antérieurs

droits. — Long. 2 mill.

Patrie : Les montagnes de Bargemont, au nord de Fréjus (Var)
;

1 seul exemplaire.

Obs. Celte espèce, de la taille de Companyoi ou d"un petit brunnipcs
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[araneiformu Schrank), ressemble beaucoup à ce dernier. Mais, il est

plus glabre ; le rostre, plus épais et plus court, est moins élargi aux

ptéryges; le prothorax, plus Iransverse, est à la fois plus convexe,

plus fortement arrondi sur les cotés, moins densément et moins gros-

sièrement ponctué. La ponctuation des élytres est également moins

forte, et enfin, les antennes offrent une tout autre structure quant au

funicule, qui est plus court, un peu plus grêle, moins pubescent, avec

la massue plus obscure, presque noire, plus brusque, obturbinée et

tronquée à la base, au lieu qu'elle est fusiforme dans brunnipes et briè-

vement ovalaire dans Campanijoi, etc.

— M. J. Azam, de Digne, écrit sur Vespenis strepens et Amorphoce-

phalus coronatus (Coléoptères) :

1° Fin juillet dernier, j'ai trouvé une dizaine de Vespenis sirepens

(4 c? et 6 $), au-dessous d'Argens, sur la route qui conduit de ce village

à Saint-André (Basses-Alpes). La route suit un petit ravin, à droite et à

gauche se trouve une forêt de Chênes, pour ainsi dire impénétrable

(elle est encore habitée par les Lynx). Ces magnifiques Longicornes

furent pris le soir vers six heures, par conséquent avant le coucher du

soleil : les femelles, à terre, traversant la route et les mâles volant

autour.

En 1881, mon père signalait la capture du Vespenis, dans les premiers

jours d'aoïit, aux environs de Draguignan. Il en avait trouvé un cer-

tain nombre, en plein jour, au pied des Chênes blancs, cachés derrière

les herbes ou sous des pierres. Il concluait de sa découverte que Ves-

penis strepens \)0UY&\t se chasser plus facilement le jour que la nuit;

et que, de plus, ce Longicorne avait une éclosion au printemps. Jus-

qu'alors, on ne parlait que d'une éclosion en novembre, et plusieurs

entomologistes eurent de la peine à croire à celle du printemps. Pour-

tant le fait que je signale aujourd'hui en est une nouvelle preuve.

2° J'ai capturé, en 1892, Amorphocephalns coronatus, dans un nid de

Lasius niger, aux environs de Chabrières, hameau de la commune
d'Entrages, situé sur la route de Digne à Saint-André (Basses-Alpes).

Ce rare Insecte n'avait, je crois, pas encore été signalé dans notre dépar-

tement.

Découvert en Italie par Schunherr (1806), il a été indiqué par

Jaubert dans son Catalogue des Coléoptères du département du Var

(1861). Jaubert signalait sa capture à Mous (par M. Doublier) et au Luc

(par M. Robert). En 1884, M. C. Azam, mon père, annonçait à la
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Société scientiUque et archéologique de Draguignan sa découverte aux

environs de Draguignan, où nous en avions pris ensemble plus de 500

eu moins d'une heure. Je suis heureux de pouvoir indiquer aujourd'hui

un nouvel haijitat de ce curieux Insecte, dont les mœurs et les habi-

tudes sont encore inconnues.

— A la suite de celte couununicalion, M. A. Grouvelle rappelle qu'il

a capturé Amnrplwcephaliis coronntns près d'Antibes, dans la îorèt de

Vaugranier.

— Au sujet de la communication faite par M. E.-L. Ragonot, séance

du 28 décembre 1892, sur Ephestia kucnhiella Zeller, M. F. Decaux fait

remarquer que cette espèce nous est venue d'Amérique, très probable-

ment de la Caroline du Sud, du Mexique ou du Chili, avec les farines

importées. Depuis, elle s'est propagée à l'infini en France.

M. le D"" Ch. Decaux, médecin militaire, l'a étudiée à la manutention

militaire de Caen [Les parasites, etc.. Archives de médecine et de phar-

macie militaire, n'' 8, 1892). Le papillon éclôt en juin et juillet; on le

trouve également en novembre et décembre, ce qui laisserait supposer

une deuxième génération partielle. Cette dernière éclosion est, de beau-

coup, moins importante que celle de juin.

M. le D'' C. Decaux a expérimenté divers procédés pour détruire

Ephestia karhniellu : le [dus simple et le plus pratique consiste à tamiser

ou bluter la farine contaminée, pour enlever les chenilles, les nymphes

et leurs toiles, qu'on détruit par le feu ou l'eau bouillante (dans ce

dernier cas, on peut en nourrir les cochons). Il recommande de badi-

geonner (en mai) les murs des magasins, les piliers de soutien, les pla-

fonds, dans toute leur étendue, avec du coaltar additionné d'un peu

de pétrole, o à 10 0/0 environ; de laver les parquets avec une forte

solution de potasse d'Amérique. De cette façon, on détruira les che-

nilles et les papillons cachés dans les fentes et crevasses du magasin.

On a observé, en outre, que les papillons grimpent après les murs

pour s'accoupler : ils se trouveront arrêtés et asphyxiés par le coaltar

pétrole.

— A la suite des observations de M. F. Decaux, M. E.-L. Ragonot dit

que Ephestia kiiehuiella, dont la chenille vit dans une substance émi-

nemment favorable à son existence, où elle peut se développer avec la

plus grande facilité, se reproduit indéfiniment par une succession de

générations, les chenilles n'ari'ivant pas toutes à l'étal adulte à la môme
époque. Ces éclosions sont plus considérables en mai et juin, puis au
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mois d'août, pour se renouveler encore en novembre et décembre. Les

accouplements ont lieu à toute époque.

M. E.-L. Ragonot ajoute que M. G.-A. Poujade lui a remis, en dé-

cembre 1883, un certain nombre de chenilles de toute taille et des papil-

lons fraîchement éclos. Il fit leducation des chenilles et obtint le papillon

dès le 3 mai et d'autres dans le courant du même mois; mais certaines

chenilles, étant plus petites, ne se transformèrent qu'à la fin du môme
mois et les papillons ne parurent qu'en juin.

Le 8 novembre dernier, M. J. Danysz lui apporta un bocal contenant

13 chrysalides et 3 papillons qui venaient d'éclore. Il conserva le bocal

dans son cabinet, où il ne fait du fou que deux heures par jour. Les

éclosions eurent lieu pendant les mois de novembre et décembre et la

dernière le 10 janvier. Les papillons s'étaient accouplés et les femelles

avaient pondu leurs œufs blancs à même le bocal, sans les fixer. Il est

évident que les |iapillons provenant de ces œufs ne pourront paraître

qu'au mois d'août prochain.

On a préconisé l'emploi d'acide sulfureux et le chauffage pour détruire

l'Insecte ; mais il a été reconnu que ces moyens empêchaient la {janifi-

cation, car ils détruisent le gluten de la farine.

M. J. Danysz ayant étudié avec beaucoup de soin les mœurs de la

chenille de Ephestia kuehniella, pour chercher à combattre ses ravages,

M. E.-L. Ragonot l'a engagé à venir à la prochaine séance pour expli-

quer à la Société les moyens de destruction qu'il croit préférable d'em-

ployer.

Le â"' Secrétaire : G.-A. Baer.

Bulletin bibliographique

Abeille de l'Aisne (U), II, i, 1893.

Academia naclonal de Ciencias en Cordoba (Boleliii), XI, 4, 1889. ©
Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'),

1892, â'^sem., n° 26. — P. Blatter. Sur l'histologie des organes

annexes de l'appareil mâle chez la Periplaneta orientalis.

1893, 1" sem., n° 1. O
Acudemy of Nattirai Sciences of Philadelphia : {"Journal, sér. II, IX,

3, 1892. G



XIV Bulletin entomologique.

2° Proceedings, 1892, II. O
Agricultural Gazette of N. S. \yales, III, 10, 1892, — A. Gale. Species

and Varieties of Social Bées. — A. Sidney Olliff. Entoniological

Notes. — A. Bensox. The use of Paris Green as an Insecticide.

Apiculteur (L'J, 1893, n° 1. — A. \Vallés. De l'action des Insectes sur

la fécondation des plantes. Observations et expériences de Darwin.

— E. Balle. Le Puceron des Groseilliers. —A. Wallès. Un remède

contre la chenille du Chou.

Auxiliaire de l'Apiculteur (L'J, IV, 12, 1892. — P. Dubois. Le Labora-

toire régional d'Entomologie agricole do Bouen. — D"" Brocchl Les

Insectes nuisibles aux PommiiM's. — A. Mauhuis. Insectes protecteurs

de l'Agriculture.

Cidre et le Poiré (Le), IV, 9, 1893. — Levesque. Les Abeilles et le Pom-

mier.

Deutsche entomologische Zeitschrift, II, 1892. — D"" G. Kraatz. Paussus

cervinus, n. sp. — W. Horn. III, Boitrag zur Kenntniss der Gicin-

deleten. — Drei neue afrikanische Gicindeliden. — Weitere Nach-

tràge zu den alphabetischen Gicindeliden. — Listen vou Gemm. und

Har. Demoor und Dokht. — D"" G. Kraatz. Monographische Bevision

der Buteliden-Gattung Popilia Serv. — Ueber Cryphœobius Kr,

und Brahmina rubetra Fald. (pi.). — Zwei neue Macronotiden-Gat-

tungen von Java. — Ueber Taeniodera-Arlea von Java und Malacca.

— D'' Eppelsheim. Zur Staphylinenfauna Turkestan's. — E. Wass-

MANX. Zur Biologie einiger Amcisengasle Atemeles pubicollis Bris.,

var. ForeU, n. var. — J. Weise. Coptocycla catenata Boh. — Pachij-

gnatha, fine neue Chrysomelen-Gattung. — W. Hoax. Nachtrage

zur monographie der Cicindelen-Gattung Collyris (Ghaudoir, 1864).

— Eine neue Cicindela. aus Sao Paulo. — Einigc neue Cicindelen-

Arten und Varietàten. — D'' G. Kraatz. Die Galtung Mystrocerus

Burm. (Spec. Diardi Burm.), errichtet auf Heterorrhina Mac-Leayi

Gory mit eingesetztem Kopfe eines Diceros Gory. — Der Gattungs-

name Macronota HolTmaiinsegg bat fiir die bisherigen Arten der

Gattung Gymnetis Mac Leay einzutreten. — Epistalagma Kr. von

Nossi-Bé, das muthmassliche Weibchen von Epistal. impressa Fairm.

(pi.). — Hadrosticta nov. geu. Cetonidarum aus Central-Amerika,

Argyripa Lansbergi Salle. — SoUen die Namen der Personen, nach

denen Insekten benannt wurden, klein gedruckt werden? —
0. ScnwARz. Neue Cardiophorus-Avlen (Elateriden). — J. Weise.

Chrysomcliden und Goccinelliden vou der Inselu Nias, nebst Beiner-
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kuDgen iiber andere, meistens Sûdostasiatisclie Arten. — C. Rost.

Pledes pohjchrous Rost, n. sp. — Drapetes sulcahis Rost, ii. sp. —
Otiorrhynchus abchasicus Rost, u. sp. — J. Weise. Reschreibung

einiger Galeruciden. — Chrysomelen ans dem lioheii Caucasus. —
MaUhodes brevicollis Payk., Typ oiiier Gatlung. — Ueber Aphtiiova

atrovirens Forster. — D'' G. Kraatz. Synonymische Remerkungcn.

— W. Paulcke. Ueber abnorm gefarbte von Plateumaris sericea L.

Weise (DonaciaJ.

Detitsche entomologische Zcitschrift (Ces. Iris zu DresdenJ, II, 1892. —
D"" 0. Staudixger. Lepidopteren aus Tunis. — Lepidoptereii des

Kentei-Gebirges. — Ornithoptera Andromache, n. sp. — H. Stei-

NERT. Die Macrolepidoptereii der Dresdner Gegend. — Ueber das

Auftreten von Amphidasys betularim L., ab. Doubkdayarius R. in

Sachsen. — D"" 0. Staudinger. Noue Papilio. — Fornien aus Siidame-

rika. — W. Rothschild. Notes on a Collection of Lepidoptera made

by William Doherly in Southern Gelebes during August and Sep-

tember 1891. — D'' A. Pagenstecher. Nachtrage ûber die Familie

der Siculiden. — D"" 0. Staudixger. Einige neue Rhopaloceren aus

Nord-Rorneo. — D"" L. v. Heydex. Obersllieutenant a. D. Max Saal-

muller f.— H. Steinert. R. Sperrhaken f • — 0. Hofmann. D"" Ernst

Hofmann t-

Entomologische Nachrichten, XIX, 1, 1893. — F, Kausch. Wie viel In-

sectenarten giebt es. — J. Schmidt. Neue Histeriden.

Entomologisk Tidskrift, XRI, 1 à 4, 1892. — S. Lampa. Rerraltelse till

Kongl. Landtbruksstyrelsen angâende resor ock FÔrrattningar under

ar 1891 af dess Entomolog. — Notizer. — Statsanlag till Entomolo-

gisk Tidskrift. — Roda Tallstekeln (Lophyrus rufusj och dess upp-

tràdande i vara Skogar (flg.). — Skydds-ocb utrotningsmedel. —
Smârre uppsatser : Galeruca xanthomeliena Schr. — H. von Post.

Nagra iaktagelser olver Pingborren. — Iaktagelser ofver Adimonia

tanaceti L. — C. Grill. En missbildning (flg.). — 0. T. Saxdahl.

Sitodrepa panicen L. och Gracilia minuta F, — S. Lampa. Halm-

stekeln (Cephus pygmeus) i Nordamerika. — Ytlerligai'e oin Botrytis

tenella. — G. H. Nerén. Entomologiska anteckningar. — H. Kl^r.

Fortegnelse over nogle for Norges fauna ny arter af Phytophage

Hymenoptera. — 0. T. Sandahl. Litteratur : Stiùm, Danmarks
Sturre Somnierfugle. — J. Ammitzbôll. Alucita dodecadactyla i Sve-

rige. — H. Huitfeldt Kaas. Fortelgnelse over i en havei Christiania

bemserkede Lepidoptera. — S. Lampa. Fran Hallaudsàs. — F. Try-
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BOM. Mermislarver hos Chironomus. — J. Andehson. Bidrag till

kànnedomen on nagelspinnarens [Aglia Tau L.) iitvecklingshistoria.

— G. H. Nauen. Entomologiska Sommarstudier. — S. Lampa. Agro-

myza lappae Loew (flg.)- — E. Holmgren. Hislologiska Studier ofvor

nàgra Lepidopterlarvers digestionskanal och en del af deras Kôrlel-

artade bildniingar (6 pi.)- — G. Aurivillius. Leddjurens synformaga

foredrag i zoologi vid K. Vetenskapsakadomiens hôgtidsdag den

31 mars 1892. — Verzeichniss einer vom Herrn Fr. Tlieorin ans

Gabun nnd dem Gebieto des Camernnflusses beimgehraclilen Schniet-

terlings-Sammlung, II (fig.)- — S. Lampa. Vuncssa polychloros

Sàson skadedjur. — En for vàr fauna ny vifvel. — G. Aurivillius.

Om Sir'kornflugan [Osrinis frit L.). Ett gif akt lill Sveriges korno-

dlare. — 0. Bidenkap. Undersogelser over Diptcra Brarlnjcera i

Jarlsberg og Laurvigs Arat Sommeren 1891. — H. Borries. Mutilla

erythrocephala F. sora Parasil hos Crabro (SoleniusJ rubicola D. et P.

— S. Lampa. Colins Werdandi Zett., ab. immacula och Heda, ab.

Sandahli — G. D. E. Roth. Om stridulationen hos Acherontia Atro-

pos L. — G. H. Nerén. Om nagra skalbaggars lefiiadsvanor. —
G. A. Ullmanx. Mère om Gracilia minuta F. og Sitodrepa panicea L.

— G. D. E. RoTH. Ytterligare om Sitodrepa panicea L. — S. Lampa.

Kornflugan, Chlorops pumilionis Bierk. — G. Aurivillius. Eine

neue palœarktische Eulengattung.

Entomologist's monthhj Magazine (The), XXIX 344, 1893. — J. W. Dou-

glas, R. Mac Lachlax. Henry Tibbats Stainlon t- — A. E. Eaton. A
Synopsis of Biiiish Psychodidëe (tig.). — G. A. Briggs. Dragon-Flies

in 1892. — F. D. MoRiCE. Aculeate Hymenoptera in 1892. — F. W.

Hawes. Notes on the early Stages of Colias hyale L. — N. M. Ri-

CHARDSON. Blabophanes Ileringi at Porlland : distinct froni B. ferru-

ginella? — Notes diverses. — J. J. AValicer. Entomologicai Notes

from easter Arcliipelago.

Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 267, 1893. — R. Martin. Les espèces

françaises de la famille des Sericostomatines (Névroptères). — Notes

et communications.

Naturaliste (Le), i" janvier 1893. — P. Chrétien. La Zygœna anthylli-

dis B. — G.-A. PoujADE. Description d'un Goléoptère nouveau

(Paussus Grandidieri) , fig.

Bmle Accademia dei Lincei (Atti), II, 11, 1892. ©
Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, YI, 1, 1893.

— E. Olivier. Biskra. Souvenirs d'un naturaliste.
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Societas entomologica, VII, 19, 1893. — L. Kroulikowsky. Los Rhopa-

locères du gouvernement de Wiatkha (de la Russie orientale). —
F. RuuL. Ueber Bombijx lanestris L. und B. arbusculœ Ferr.

Sucietas pro faana et flora fennica : 1° Acta, V, 1 et 2, 1888. Q
VI, 1889-90. — J. Sahlberg. Enunieratio Coleopterorum Brache-

lytrorum Fennia.\ — Systematilv forteckning ôfver de inom Finlands

naturliistoriska omrade hittils funna Coleoptera Brachelytra jemte

uppgift OUI arternas utbredniug.

VU, 1890. O
2° Meddelanden, XVI, 1888-91. ©
XVII, 1890-92. — J. Sahlberg. Nya Jjidrag till kannedoni cm

solitara Biarters arkitektur. — Oui hannen till Sirex fantoma F. —
Nya finska Staphylinider. — Cecidomyia Strobi Winn. en skadc-

insekt uti nordens granskogar. — 0. M. Reuter. Collembola in

caldariis viventia enumeravit novasque Species descripsit (pi.). —
E. Reuter. Nykomlingar fur Alands och Abo skargardars Macrole-

pidoptcrfauna. — Bombyx lanestris L., var. Aavasaksx Teich ocli

dess utvecklingshistoria. — A. Westerlund. Muutamia ennen Sa-

vosta tuntenialtomia Mehilaiskijeja. — K. J. Ehnberg. Lepidoptero-

ingiska iaktagelser, gjorda varsomniaren ar 1889 pa Karclska nJiset.

— K. M. Levander. Mikrofaunistiska anteckningar. — 0. M. Reu-

ter. De Skandinaviskt-finska Acanthia (Salda) arterna af Saltatoria-

gruppen. — Thysanoptera, funna i finslca orangerier. — Nordiska

Sugllsken (Liparis lineatus Lep.) funnen i Nyiands slvargard.

Société Linnéenne du Nord de la France (Bulletin mensuel), XXI, ii°^ 241

et 242, 1892. O
Wiener entomologische Zeitung, XI, 10, 1892. — W. F. Kircy, Reply

to D"" Bergroth's « Note on Mr. Kirby's récent paper on tbe Hemiptera

of Geylou ». — Prof. J. Mnc. Ueber zwei Cecidomyiden-Gallen ans

Tirol. — D"" G. Horwath. Uebersicht der Hemipteren-Gattung Cam-
pjjlostira Fiob. — L. Gaxglbauer. Ein neues Bembidium aus den

Alpes-Maritimes. — G. Beckers. Ueber Gnorinms variubilis, var.

Heydeni m. — E. Wassmann. Einiges liber springende Amcisen. —
G. Beckers. Bemerkungen zu Nr. XXIV der hymenopterologischcn

Notizen von Prof. D'" von Dalla Torrc.

Fleutiaux (Ed.). Catalogue systématique des Cicindelidœ décrits depuis

Linné. Liège, 1892, 186 p.
*

(1893) Bull, ii
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GLio-Tos (Dott. E.)- Un iiiiovo génère di CoIeoUcro longicorne (Boll.

Mus. zool. Anat. comp. Univ. Tor.), 1893, o p.. fig.
*

GoDMAX (F. D.)- Travcis Amongst the Great Andes of the Equator by

E. Whympcr, iVppondix : Lepidoptera, 1892, 15 p.
*

HoFMANN (Prof E.). Die Raupen der Sclimetterlinge Europa's, livr. 21,

22 et 23. Stuttgart.

Id. Die Scinnetterlinge Europa's, 2« éd., livr. 4 et 5. Stuttgart.

ScuDDEn (S. H.). Contributions to Canadian Pala-ontology : II. Canadian

fossil Insects(Geoi. Surv. of Can.), 1892, 30 p., 2 pi.
*

SuAUP (D''). Travels Amongst the Great Andes of the Equator by

E. Whymper, Appendix : Coleoptera, 1891, 5 p., 1 pi.
'"

A. L.

Séance du *Î5 janvier 1$03

Présidence de M. E. LEFÈVRE

MM. H. du Buysson (du Vernet), A. Pouillon (de Landrofl), A. Cham-

penois, J. Danysz, P. Armand-Dehlie, L. Bourdery, Tertrin, assistent à

la séance.

Nécrologie. M. le Président annonce le décès de John Obadiali West-

wood, l'un de nos pins anciens membres honoraires. Il dit que la mort

de notre cminent collègue anglais éveillera bien des regrets dans le

monde entomologique, car l'œuvre scientiflque ({u'il laisse est considé-

rable et d'une importance capitale.

J. 0. ^Vest^YOod est ne, le 22 décembre 180o, à Sheffield, Yorkshire.

Il appartenait à la Société entomologique de France depuis 1833. En
18G0, il fut nommé membre honoraire.

La Société charge M. J. Gazagnaire d'écrire une notice nécrologique

sur J. 0. Westwood.

— M. le Président annonce aussi le décès d'un de nos membres à vie,

M. Frédéric Monnier, notaire, a Chalon-sur-Saône. Notre regretté col-

lègue était membre de la Société depuis 18GG.

Avis important. Le Conijri's annuel (62*^ connnémoratif de la fondation

de la Société entomologique de France) tiendra sa séance d'ouverture le

mercredi 22 février 1893.
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Le Banquet annuel aura lieu le samedi 25 février 1893, à 7 heures du

soir, chez Douix, (;afé Corrazza, galerie Montpensier (Palais-Royal). —
Le prix du Banquet est fixé à 10 fr. oO. — MM. M. Sedillot et P. Grouvelle

sont chargés d'en assurer roi'gaiiisation.

Correspondance. MM. P. Arniand-Delille et Tertrin remercient de leur

admission.

— M. le Président donne lecture d'une lettre de M. le D'' R. Blan-

chard. Notre collègue prie la Société de vouloir hien lui remettre les

clichés qui ont servi pour le mémoire qu'il a publié dans le 1" trimestre

des Annales de 1892, clichés qui sont la propriété de la Société.

M. le Président renvoie la proposition de M. le D'" R. Blanchard de-

vant le Conseil.

Démissions pour 1893. MM. Selim H. Peabody, l'abbé Emile Courage

et Oscar Kœchlin.

Admission. M. L. Chevalier, membre de la Société centrale d'Apicul-

ture et d'Insectologie générale, rue de Lisbonne, 38. Ent. gén.

Présentation. M. le D"" Matias Mercado y Gonzalez, Nava del Rey, Val-

ladolid (Espagne), Col., présenté par M. le D"" A. Fumouze, au nom de

M. I. Bolivar. — Commissaires rapporteurs : MM. P. Mabille et G.-A.

Poujade.

Rapports. M. le D"" A. Fumouze, trésorier, dépose le rapport suivant

relatif à sa gestion linancière pour l'exercice 1892 et le budget qu'il a

dressé pour l'exercice 1893 :

Recettes

Solde en caisse au i^'' janvier 1892 , 189 fr, 30 c.

Cotisations pendant l'année 1892 '.

.

7,218 »

Tirages à part : 406 fr. 15 ; vente d'Annales : 627 fr. 40
;

abonnements : 782 fr. 2o ; Tables : 22 fr.; Faune

Bedcl : 82 fr. Total 1,919 80

Revenus de la Société 3,217 10

Subvention du ministère de l'Instruction publi(iue 500 t>

'— — de l'Agriculture 600 »

A reporter 13,644 k. 20 c.



XX Bulletin entomologique.

Report 13,644 fr. 20 c
Dons (E.-L. Ragonot, 120 fr.; J. Bourgeois, 100 fr.;

D"- F. Heim, 400 fr.) 620 ;>

Annonces 252 ti

Divers 96 9o

Exonérations (P. Nadard, D"' A. Giard, prince Roland

Bonaparte, L. Favarcq, M. Vanloger de Beaupré,

C. Ferton, J. Sahlljerg, P. Bigot, H.-G. Hubbard).. 2,700 >)

Total des recettes , 17,313 fr. 15 c.

DÉPENSES

Loyer, impôts, assurance, chauffage, éclairage 1,472 fr. 50 c.

Frais de publication des Annales et du Bulletin (impres-

sion : 7,383 fr.; planches : 2,282 fr. 45) 9,665 45

Frais d'envois 712 44

— d'administration et de correspondance 461 90

Bibliothèque 934 75

Installation du gaz à la Bibliothèque. 196 25

Prix Dollfus 300 »

Achat de six obligations Ouest ancien à 455 75 :

2,734 fr. 50 ; timbre et coui'tage : 4 fr. 30 2,738 80

Traitement de l'agent 799 70

Total des dépenses 17,281 fr. 79 c.

Total des receltes 17,313 fr. 15 c.

Total des dépenses 17,281 79

Solde en caisse au 1" janvier 1893 31 fr. 36 c.

Budget pour Vexcrcice 1893.

Recettes

Revenus 3.200 fr,

Cotisations 7,500

Vente d'ouvrages 1,300

Subventions ministérielles 1,100

Total 13,100 fr.
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DÉPENSES

Loyer, impôts et assurance d,500 fr.

Agent 800

Prix Dollfus 300

Bibliothèque 300

Entretien de la collection H. Brisout de Barneville 100

Frais d'administration, d'envois et de correspondance 1,200

Publication des Annales et du Bulletin 8,o00

Total 12,700 fr.

La Société, aux termes des articles 25 et 28 des Statuts et Règlement,

renvoie l'examen des comptes du Trésorier à son Conseil, qui lui pré-

sentera un rapport dans sa prochaine séance.

— M. H. Desbordes, au nom de la Commission du Prix Dollfus, lit

le rapport qui suit :

Messieurs,

La Commission du Prix Dollfus s'est réunie, le 18 janvier, sous la

présidence de M. P. Mabille.

Étaient présents : MM, C. Brongniart, A.-L. Clément, H. Desbordes,

E. Dongé, A. Léveillé, P. Mabille et G.-A. Poujade.

La tâche de la Commission était, cette année, relativement facile. Un
seul ouvrage a été en effet présenté pour l'obtention du Prix en 1893,

celui de M. L. Fauconnet, ayant pour titre : Faune analytique des Coléo-

ptères de France, par L. Fauconnet. Vol. gr. in-8°, 519 pages et un

Index; 2 suppléments (1 et 2). Autun, chez Bligny-Cottot, 1892.

Il y a, Messieurs, diverses manières, pour les Sociétés savantes, de

décerner les prix que de généreuses fondations ont mis à leur disposi-

tion. Dans la plupart des cas, elles se conforment scrupuleusement aux

intentions des donateurs, en ne récompensant que les seuls ouvrages

qui remplissent à tous égards les conditions fixées. Mais il arrive par-

fois — et nous en avons vu ici des exemples — qu'une Société se voit

dans la quasi-obligation de couronner des travaux qui ne rentrent pas,

d'une façon absolue, dans le cadre de la fondation, soit que, par leur

mérite exceptionnel, ils s'imposent aux suffrages, soit qu'aucun des

concurrents n'ait présenté une œuvre qui réponde entièrement aux

vues du donateur.

Nous pensons, Messieurs, que c'est une bonne fortune pour une So-
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iété lorsqu'elle se trouve en présence d'un travail dont le plan général

est entièrement conforme aux conditions exprimées par le fondateur du

prix, et dont le mérilc, très réel, justifie l'attribution de cette récom-

pense.

Tel est le cas de l'ouvrage de M. L. Fauconnet. Vous vous souve-

nez, en efïet, Messieurs, que le vœu de Jean Dollfus a été de voir appli-

quer le prix fondé par lui « particulièrement au travail qui, par sa

« valeur scientifique et son prix de vente, conviendra le mieux à l'ins-

c truction des débutants en entomologie ». A ce dernier point de vue,

on ne saurait trop louer la Faune de M. L. Fauconnet.

Qui de nous. Messieurs, ne se souvient qu'à ses débuts il était arrêté,

pour ainsi dire à chaque pas, par la presque impossibilité de se procu-

rer les divers ouvrages spéciaux où se trouvaient disséminés les docu-

ments nécessaires à ses études? Nous avions il est vrai, les Faunes de

Lacordaire, de Mulsant, de Fairmaire et Laboulbène, de divers autres

encore. Mais l'œuvre de Mulsant était cotée à un prix considérable; mais

MM. Fairmaire et Laboulbène n'avaient publié que la moitié environ de

leur Faune française ; mais celle de Lacordaire était également inachevée

et ne comprenait du reste qu'un nombre d'espèces très restreint. Aussi

voyait-on souvent des débutants, dont la vocation semblait pourtant

assurée, se décourager rapidement et abandonner une science pour

l'étude de laquelle les instruments de travail leur faisaient défaut.

Il faut reconnaître que, depuis environ vingt ans, les entomologistes,

tant Français qu'étrangers, ont produit une somme considérable de tra-

vaux, et que, spécialement, il a été publié, soit dans des périodiques,

soit dans des ouvrages spéciaux, de nombreux tableaux de détermi-

nation qui ont largement contrilnic à rendre claire et précise une science

jusqu'alors un peu obscure.

Ce sont ces tableaux que M. L. Fauconnet s'est donné à tâche de

réunir en un volume, et nous ne saurions mieux mesurer le service

qu'il a ainsi rendu à la vulgarisation de l'entomologie qu'en vous priant,

Messieurs, de vous reporter pour un instant à l'époque dont nous vous

pariions tout à l'heure, où vous ne possédiez pour toute bibliothèque

entomologique que deux ou trois volumes chèrement acquis, — et en

vous demandant si l'apparition d'un semblable ouvrage n'aurait pas

été accueillie par vous avec une satisfaction bien voisine de l'enthou-

siasme!

Ce n'est pas, Messieurs, qu'aucune critique ne puisse être adressée à

l'œuvre de M. L. Fauconnet. Ainsi que l'auteur le déclare lui-même,



Séance du S5 janvier 1893. xxiii

son volume est, à peu de chose près, une vérital)Io compilation, et cette

réunion de tableaux, émanés de tant de sources différentes, manque un

peu d'unité, particulièrement au point do vue gi'ographique. II faut

signaler aussi que cet ouvrage ne permet de nommer un Coléoptère

français qu'autant qu'on en suppose le genre connu. L'auteur n'a réuni,

en effet, que des laiileaux de noms d'espèces, et son œuvre eût certai-

nement gagné à être complétée par un Gênera. Nous devons toutefois

reconnaître qu'il a brièvement rappelé, en tète de chaque tableau, les

caractères les plus saillants du genre, et que ces indications permettent,

dans bien des cas, de préciser celui-ci, surtout lorsque la famille à

laquelle appartient l'Insecte étudié est connue, et que les recherches

sont limitées à un nombre restreint de genres. Enlin, la Faune analy-

tique des Coléoptères de France ne comprend que 7,500 noms environ,

alors que le nombre des Coléoptères français décrits à l'heure actuelle

est sensiblement supérieur à ce chiffre.

Mais ces critiques légères n'enlèvent pas au livre le caractère utilitaire

et pratique que nous lui reconnaissons hautement. Nous estimons, Mes-

sieurs, qu'il est appelé à rendre les plus grands services aux jeunes

entomologistes, et que ceux-là même dont rex|)érience est déjà formée

s'en serviront fréquemment comme d'un manuel de consultation cou-

rante.

Nous pensons donc que M. L. Fauconnet a fait œuvre utile en pu-

bliant sa Faune analiftique des Coléoptères de France, et nous vous pro-

posons, à l'unanimité, de lui décerner le Prix Dollfus pour 1892.

Après la lecture de ce rapport, M. le Pn-sident rappelle qu'aux termes

des articles 13 et 59 de son Règlement, la nomination du lauréat du

Prix Dollfus aura lieu dans la séance du mercredi 22 février 1893. —
Tous les membres français ont droit de prendre part au vote, qui aura

lieu au scrutin secret et à la majorité des sufTrages, soit directement,

soit par correspondance.

Les bulletins de vote devront parvenir entre les mains du Président

de la Société, au siège social (Hôtel des Sociétés savantes, rue Ser-

pente, 28), au plus tard le mercredi 22 février 1893, à huit heures du

soir, avant l'ouverture du scrutin.

Rectification. M. H. du Buysson rectifie une erreur qu'il a commise
dans le Bulletin des séances (p. cclvii, 1892) à propos de Attagemts

pantherimis Ahr. Cette espèce reste toujours étrangère à la faune fran-

çaise. Un examen insuffisant lui avait fait rapporter à tort à Attagenus
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pantherinus le petit Dermeslide qu'il signale dans les nids d'Hyméno-

ptères du genre Anthophom.

M. L. Bedel a bien voulu examiner l'Insecte et l'a déterminé Trogo-

derma versicolor, var. méridionale Kr.

Cette variété, signalée comme habitant l'Europe méridionale, se ren-

contre le plus souvent, selon M. L. Bedel, dans l'intérieur des habitations

et attaque parfois les collections d'histoire naturelle. Elle est également

répandue dans le nord de l'Afrique.

Il espère que le procédé qu'il a indiqué pour recueillir les parasites ou

commensaux des Hyménoptères facilitera peut-être la capture d'espèces

qu'on ne recolle souvent que par accident.

Communications. M. le D'" R. Blanchard communique une Note sur des

larves de Dermatobia provenant du Brésil (Diptère) :

J'ai reçu récemment de M. Silva Araujo, professeur à la Faculté de

médecine de Rio-de-Janeiro, un intéressant envoi de larves de Derma-

tobia. Cet envoi était accompagné d'une lettre, en date du 11 décembre

1892, à laquelle je crois utile d'emprunter les passages suivants :

« Je vous adresse une collection de Berne que j'ai rapportés de l'État

de Minas-Geraes, en 1885. Dans cette excursion que j'ai faite à Minas-

Geraes, j'ai observ(' que les Bœufs et les Chiens étaient victimes du Berne.

J'ai demandé à l'un de mes amis, qui était fazendeiro (agriculteur,

maître d'une plantation de café), et qui était le père d'un jeune confrère

chez qui je me trouvais, de m'obtenir des larves de ces Berne à diffé-

rentes périodes de développement. Il a donné ses ordres, et, quand je

prenais le chemin de fer pour retourner à Rio, il m'a envoyé un flacon

rempli de Berne. Je ne peux vous affirmer si tous ces Berne proviennent

du Bœuf ou s'ils ont été recueillis aussi sur le Chien. La vérification de

ce fait serait aujourd'hui difficile, mais si vous la jugez indispensable, je

tâcherai d'écrire à mon confrère, le fils du fazendeiro, en lui deman-

dant si les Berne en question provenaient seulement du Bœuf ou de cet

animal et du Chien.

« J'ai demandé plus tard à quelques amis, de l'intérieur du Brésil, un

exemplaire de la Mouche productrice du Berne, et on m'a envoyé deux

Insectes tout à fait différents. Je vous envoie ces deux espèces d'Insecte

pour les soumettre à votre examen : de l'une de ces espèces, je vous

envoie deux individus, reçus de deux points différents et envoyés par

deux personnes différentes ; de l'autre espèce, je n'ai reçu qu'un seul

individu, une Mouche. Un pharmacien hai)itant l'État de Saint-Paul
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vieut de m'affirmer que la cause du Berne est la Mouche que je vous

envoie et nullement le gros Moustique dont je vous envoie deux indi-

vidus. Ce Moustique ressemble beaucoup aux petits Moustiques que

nous avons ici à Rio et que nous appelons Mosquitos ou Pernilongos (à

longues jambes) ; à Bahia, on les appelle Muriçocas (dénomination em-

ployée par les indigènes).

« J'espère pouvoir vous donner d'autres renseignements dans un bref

délai, parce que j'ai demandé à ce pharmacien de Saint-Paul de m'en-

voyer, dans des flacons séparés, les Berne du Bœuf, ceux du Chien, les

Mouches incriminées, etc. »

Les deux Moustiques dont M. Silva Araujo révoque en doute les rela-

tions avec le Berne, n'ont elTectivement rien de commun avec celui-ci :

ce sont deux spécimens d'une même espèce de Tipula, qu'il est inutile

de déterminer avec plus de précision. Quant à la « Mouche », dont un

seul exemplaire m'a été envoyé, c'est, à n'en pas douter, Dennatobia

cya^iiventris (Macquart, 1843) : M. J. Bigot, dont ou connaît la haute

compétence en ce qui concerne les Diptères, a bien voulu vérifier

l'exactitude de cette détermination.

Les larves qui me sont arrivées en même temps que ces Insectes sont

au nombre de quinze : toutes sont à la troisième période larvaire et

appartiennent au genre Dennatobia, mais parmi elles ne figure aucun

Berne, dans le sens spécial que nous avons attribué à ce mot. Un examen

superficiel permet en effet d'y distinguer un Ver macaque et quatorze

Torcel, aisément reconuaissables aux caractères que j'ai indiqués précé-

demment (1).

Le Ver macaque est si parfaitement conforme à la description que j'ai

donnée de cette sorte de larve, que je crois superflu d'en reprendre

l'étude; la seule différence, qui mérite d'ailleurs d'être passée sous

silence, tient à l'inégalité du nombre des épines dans chacune des ran-

gées. Quant au Torcel, en raison du grand nombre d'exemplaires que

j'avais en ma possession, j'ai pu l'étudier de nouveau et observer

quelques détails qui ne sont pas sans intérêt.

Ces Torcel sont de taille inégale. Le plus petit est long de 12 mill.,

pour une largeur maximum de 6 mill. : il a une forme comparable à

celle du Ver macaque (2), c'est-à-dire que les huitième, neuvième et

dixième segments (le onzième étant rétracté dans le dixième) constituent

(1) Ann. Soc. ent. Fr.. 1892. p. 136-144.

(2) Loc. cit., p. 137, fig. 10.
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une sorte d'npponflico cylindro-conique iiolal)leinent plus étroit que la

partie antérieure du corps. Celle même forme générale s'observe encore

sur 4 autres larves, puis on voit la partie postérieure s'élargir graduel-

lement et passer par l'état que représentent les figures 11 a et ft de mon
travail déjà cité. On assiste ainsi à la maturité progressive de la larve et

on arrive finalement;! des individus longs de 20 mill., larges de 10 mill.,

d'ailleurs fortement durcis et rétractés par l'alcool.

Sur ces quatorze Torrel, six sont entièrement conformes à ma pre-

mière description ; les huit autres présentent certaines variations que

nous croyons devoir incnlioimer, car elles vont nous conduire à modi-

fier la diagnose de cette forme larvaire. Disons une fois pour toutes qu'il

résulte de nos observations que la variation porte exclusivement sur

les deuxième et septième segments ; nous nous bornerons donc à envi-

sager ces derniers :

A. — Sur le deuxième segment, les crochets de la ceinture deviennent

plus rares à la face ventrale ; ils manipient totalement sur le côté gauche,

mais on en trouve trois ou quatre sur le côté droit.

D. — Sur le deuxième segment, les crocliets de la ceinture manquent

totalement à la face ventrale. Sur le septième segment, la rangée sup-

plémentaire est représentée par un seul crochet en antéversion, inséré

sur le flanc droit.

C. — Sur le septième segment, la rangée supplémentaire est presque

absente ; elle n'est représentée que par trois ou quatre crochets épars.

D. — Sur le deuxième segment, la ceinture manque au ventre et sur

les côtés. Sur le septième segment, la rangée supplémentaire compte

21 crochets à droite et 20 à gauche.

E. — Sur le deuxième segment, la ceinture présente 13 crochets à la

face ventrale. Sur le septième segment, la rangée supplémentaire compte

8 crochets à droite et 5 à gauche.

F. — Sur le deuxième segment, la ceinture est complète et partout

ininterrompue. Sur le septième segment, la rangée supplémentaire fait

totalement défaut.

C. — Sur le deuxième segment, la ceinture fait défaut aux faces

ventrale et latérales. Sur le septième segment, la rangée supplémentaire

est bien marquée et descend jusque sur les parties latérales : elle compte

16 crochets à gauche et 19 à droite.

//. — Sur le deuxième segment, la ceinture est bien développée à la
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face ventrale. Sur le seplième segment, la rangée supplémentaire n'est

représentée que par 3 crochets épars sur le côté droit.

Les détails ci-dessus peuvent se résumer en celte formule, dont on

devra tenir grand compte dans la détermination de larves d'OEstrides

extraites de la peau de l'Homme et des animaux, dans l'Amérique du

Sud :

La description que nous avons précédemment donnée du Torcel (1)

est exacte d'une façon générale; toutefois, l'examen d'un plus grand

nombre de spécimens nous a démontré que, suivant les individus, la

ceinture du deuxième segment fait autour du corps un anneau complet,

s'efface sur les côtés ou disparaît même tout à la fois sur les côtés et à la

face ventrale. De même, la rangée supplémentaire du septième segment

peut être développée au point de présenter 30 à 40 crochets en antéversion

et descendant jusque sur les flancs; ou bien elle se réduit de plus en

plus et peut même disparaître entièrement.

La présence du Ver macaque dans l'État de Minas-Geraes était indi-

quée déjà dans notre premier travail ; celle du Torcel en cette môme
région était prévue aussi. Il n'en est pas moins intéressant de constater

avec certitude que les Diptères qui produisent ces larves sont bien réel-

lement capables de s'attaquer indifféremment à l'Homme et aux animaux

(Chien, Bœuf).

Restent à déterminer les relations du Torcel avec Dermatobia cyani-

ventris. Il y a de fortes présomptions à ce que l'un soit la larve de

l'autre; néanmoins la preuve directe, basée sur l'éducation de la larve,

fait encore défaut. Si cette opinion se vérifie par la suite, la validité

spécifique de Dermatobia cyaniventris, révoquée en doute par Brauer,

sera définitivement établie ; c'est d'ailleurs la manière de voir qui domine

actuellement parmi les entomologistes.

En terminant cette communication, je désire signaler dès maintenant

à la Société l'occurrence de larves de Diptères dans la peau de l'Homme

à Natal. J'ai reçu ces jours-ci, de M. R. Trimen, directeur du South

African Muséum, à Cape-Town, un intéressant envoi, qui met la chose

hors de doute : cet envoi consiste en une larve, une dépouille de pupe

et deux Insectes parfaits, provenant de l'éducation de larves semblables.

Le Diptère dont il s'agit est un Muscide, très probablement du genre

Ochromyia. Je me propose de présenter ultérieurement à la Société une

communication plus étendue sur ce sujet.

(1) Loc. cit., p. 110-144.
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— xM. F. Meunier, de Bruxelles, écrit sur deux Diptères :

1° Homalomyia hamata Macquart, Suites à Buffon, II, p. 312, 10,

pi. 17, (Ig. G, ^. — Zett., Dipt. Scand., V, p. 1760, 144, ? (c?, d'après

Macquart). —Van derWuIp, Nieuwe Naanilijst van Inlandsclie Diptera,

2*^ partie, p. 1020 (de Hcrklots, III, 1866).

$. La femelle a été bien décrite par Zetterstedt, à l'exception d'un

caractère important pour la distinction spécifique. Au milieu de la Ijande

cendrée du front, on observe un sillon longitudinal de môme couleur

et allant de la base des antennes aux ocelles. Schiiier (Fauna Austriaca,

I, p. Co6) a mentionné l'existence d'une semblable raie médiane chez

Homalomyia incisurata Zett. L'abdomen est cendré, à reflets légèrement

verdàtres ; les côtés des derniers segments sont fauves.

Homalomyia hamata est une espèce rare.

2° Hydrot.ra palestfica Meigcn, Syst. Beschr. europ. zweifliigeligen

Insecten, V, p. 133, 93, d"; VII, p. 324, 6. — Van der Wulp, Nieuwe

Naamlijst van Inlandsclie Diptera, 2'' partie, p. 958 (observations sur la

femelle). — Zett., Dipt. Scand., IV, p. 1428, 37, c?.

$. Voici ce que dit Van der Wulp : « Ik bezit ook het ?, dat door

8 de grijze kleur van het achterlijf, zonder -weerschijnvlekken, en door

« de gelé vlcugelschubben en wortel der vlcugels gemakkelijk van

« Hydrot.ra dentipes onderscheiden wordt. » Il ne dit rien des autres

caractères qui séparent encore beaucoup plus nettement cette espèce de

H. dentipes. Le front est visiblement moins large et le point blanc de la

base des antennes est considérablement plus petit, parfois même presque

entièrement elTacé.

Cette forme peut être facilement confondue avec Hydrot.ra dentipes

Fabricius pour tous les autres caractères.

— M. A. Finot envoie les descriptions abrégées de quatre espèces

nouvelles d'Orthoptères habitant l'Algérie :

1. Forficula circinata, n. sp. (Forficules). — Pallide testacea,

abdomine fusco-testaceo, parte anali et pcdibns parce pubescentihus. Ca-

put rufescens. Oculi nigri. Antennx probabiliter 11-13 articnlat.r (typi

antennis incompletis 10 articnlatis). Pronotum quadratum, angulis pos-

ticis rotundatis. Elytra perfecte explicata, margine postico oblique trun-

cato. Al.r rudimentari.r, latérales, snb elytris tot.r abscondit;i\ Pedes

testacei, subtiliter pilosi. Tarsi articula secundo parvo, cordiformi. Ab-

domen fusco-testaceum, segmentis 3 et 4 latere pliciferis.

i
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d". Segmentuin anale brève, lateraliter subpUcatnm et obtuse bituber-

culatum, marginc postico nigro rotnndato. Lamina subgenitalis trans-

versa, margine postico trlangiilaritcr- rotnndato. Pygidiuni parvum,

quadratiim. Crura forcipis testacea, pronoto duplo xqiie longa, basi

contigua, in dimidio tertio basilari latissima, margine interno prope

basim denticulato, rapide contracta, angulose curvata, dehinc gracillima

cylindrica recta, apice ipso tantum incurva acuminata siibdecussata ;

margine interno basilari denticulato ; dimidia parte apicali fusco-

nigra.

Ç. Segmentum anale brevissininm, obtuse subbituberculatiim. Lamina

subgenitalis transversa, margine postico triangulariier-rotundato. Pggi-

dium invisuni. Crura forcipis testacea, recta, contigua, basi incrassata,

apice fusco-ferrugineo, incurva subdecussata.

Long, corporis : c?, 9—10 mill.; ?, 7—8 mill. — Long, proiioti :

c?, 1,5 mill.; Ç, 1,5 mill. — Long, eh iroriitn : d* et ?, 1,5 mill. — Long,

forcipis : c?, 3,2 mill.; ?, 2 mill.

Habitat in Algeria : Oran (mai).

Cette espèce est voisine des Forficula pubcscens Gêné et decipicns

Gêné.

2. Heterochœta Lemoroi, n. sp. (Mantes). — ?. Graeilis, tenui-

ter spinosa. Caput triangulare. Oculi ovati, in spinulam brevcm obtusam

terminati. Pronotum longissimum, supra hnmeros modice dilalatum,

antice attenuatuni rotundatum ; carina média longitudinali valde dis-

tincta, apice cordiformiter tuberculata ; margiaibus denticulatis. Elytra

abbreviata, marginem posticuni tertii segment i abdominis non attengentia,

macAills nebulosis fuscis, venis spuriis fusco-fasciatis, stigmate obliterato,

membrana anali flavo-tincta. ALt fere tot;e subopacœ flav.r, fasciis nigro-

cœrulescentibus intcrruptis, in campo radiali concentricis. Pedes antici

graciles. Cox.r antice basi haud incrassatœ nec lobatx. Femora antica

subtus externo margine i spinis, interno margine spinis alterne parvis

et majoribus, spinis discoidalibus 4 (3 in lineam rertam disposilis, ul-

tima duplicata) armata. Pedes inlermedii et postici haud lobati, apice

spinulosi. Lamina supra analis transversa. Cerci ovati, lati, plani,

foliati.

(f. Ignolus.

Ç. Long, corporis : 4 mill. — Long, elytrorain : 19 mill. — Long,

pronoti : 11 mill.

Habitat in Algeria : Biskra (mail.
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Je place cette espèce dans le genre Ileterochœta Wcslwood en raison

de son aspect très semblable à celui de Hderoch.rta tenuipes Westwood,

malgré l'absence des lobes aux pattes. Elle est dédiée à feu Leraoro,

notre regretté collègue, qui avait capturé le type unique.

3. Acrotylus errabundus, n. sp. (Acridiens). — Differt ab Acro-

tylo patrueli Slurm : c?. Costa frontalis carinida tnmsversali a vertice

separata. Apex verticis truncatus. Tibi.r postier calcari inferiori intcrno

dimidium articuli primi tarsonim vix supercmti. Al.v. basi leviter pur-

pureo tinct.r, fascia arcuata lata nebulosa et apicc nigrcsccntibns.

$. hjnota.

cT- Long, corporis : 17 niill. — Long. i)roooli : 3 mill. — Long, cly-

trorum : 20 mill.

Habitat in Algeria : Cbabet-ol-Ameur (juillet).

Cette espèce est voisine des Acrotijlus patruelis Sturm, concinna Ser-

ville et hottentotus de Saussure.

4. Odontura terniensis, ii. sp. (Locustaires). — Differt ab Odou-

tura algerica Bvunnev. : Antennre vix crassiores, basi articulorum fusco-

anmtlat.T. Lobi reflexi pronoti margine postico recto obliqua. EUjtra :

(^, nervuris valde distinctis ; Ç, omnino detect.r, nevvuris valde disfinc-

tis. Lamina subgenitalis : é, longissima, versus apicem valde attenuata,

margine postico triangulariter triemurginato ; Ç, semi-circula, medio

postico triangulariter parve extenso. Ovipositor pronoto triplo parum

brevior, medio contructus et curvaius.

Long, corporis : c?, 19—20 mill.; Ç, 19 mill. — Long, pronoti :

c?, 3,6—4 mill.; $, 4 mill. — Long, femorum anticorum : c?, 9—10 mill.;

Ç, 8,5 mill. — Long, ovipositoris : 11 mill.

Habitat in Algeria : Terni, Sebdou (juillet); Tlemcen (août).

— M. L. Planet fait passer sous les yeux de la Société un cocon de

chenille de Saturnia pyri, dont il donne la description. Ce cocon a été

obtenu d'une chenille ijui, au début de sou travail, à plusieurs reprises,

a été dérangée et in(iuiét('e :

Ce cocon alîecte la forme d'une coupe sans pied, à fond pai'fnitement

rond. L'int('rieur en est trè^ lisse, sans solution de continuité et doux au

toucher. L'extérieur est un peu rude et rappelle assez bien au toucher

l'extérieur des cocons normaux de S. pyri; il est cependant un peu

plus grossier. Cela tient sans doute aux nombreux fils de soie qui ratta-

chaient celte coque au fond de la boîte dans laquelle elle se trouvait.
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La forme de celte coupe est absolument régulière. Tout le pourtour

olTrc un rebord également régulier, qui s'est moulé sur le pourtour

même de la petite boîte de carton.

Une autre particularité de ce cocon est qu'il est reste d'un blanc

presque pur, alors que les cocons habituels de S. pyri prennent, au

bout de quelques heures d'exposition à l'air, une couleur brune.

La chenille s'est bien transformée dans cette coque ; il est à remar-

quer toutefois que la chrysalide ('tait un peu déformée à la partie anté-

rieure. Je n'ai pu la mener à terme.

— M. E. Fleutiaux dépose la note suivante sur des Cicindelidx (Coléo-

ptères) :

1" Depuis la publication de mon Catalogue des CÀcindelidx, je me
suis procuré un assez grand nombre d'Insectes du genre Manticova, et

leur examen m'a permis de rectifier ainsi la liste des espèces :

Manticora LATiPENNisWaterh. — Transvaal, Bechouana, N'Gami, Da-

mara.

mygaloidcs J. Thoms.

Livingstonei Cast.

Gruti Bonc.

— HERCULEANA Kl. — Delagoa , Mozambique, Bechouana,

N'Gami, Damara.

— scABHA Kl. — Mozambique, Natal, Chobe.

? latipcnnis Boh.

— MAxiLLOSA Boh. — Cap.

Sicheli J. Thoms.

Ludovici Cast.

— TUBERCULATA Degccr. — Cap, Natal.

maxillosa Fabr.

gigantea Thunb.

gnmulata Kl.

V. tibialis Boh.

— Dregei Cast. — Cap, Natal.

— coNGOEXsis Péring. — Congo.

Cette dernière espèce est facilement reconnaissabic à sa forme allon-

gée; mandibules longues et minces; ccMés du corselet très sinués
;

élytres plans, déclives à partir de la moitié, leur rebord tranchant et

relevé, leur granulation rare en avant, peu serrée en arrière.
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Espèces omises :

Omus Xunti Lee, Pr. Ac. nat. Se. Phil., 1859, p. Cl), Calilornie. —
Probablement une variété de californiens.

Cicindela hcuniltoniana (Wliite) J. Thoms,, Arcli. ent., I, 18o7, p. 3:23,

= ? flavolinmta Cliaud.

Cicindela Ilorsfieldi (Hope) J. Tlioms., loc. cil., p. 32.j, = hrcmorrhui-

dalis Wiedem.

Cicindela algoensis Péring., Tr. S. Afr. Phil. Soc, 1888, p. 70, Dolagoa,

= '? Bertolonii Chaud., Cat.

Collyris grandis J. Thoms., loc. cit., p. 32o, =: Dohrni Chaud.

2° Descriptions de deux espèces nouvelles du genre Cicindela :

Cicindela congoensis, n.sp. — Long. 17 mill. — Convexe. Labre

jaune, bordé de noir en avant; mandibules noires, jaunes latéralement;

palpes jaunes, dernier article vert brillant. Tète convexe, d'un cuivreux

obscur. Corselet de la môme couleur en dessus, bleu sur les côtés,

garni de poils blancs. Écusson cuivreux. Élytres en ovale,

d'un vert sombre opaque, ornés de trois bandes jaunes lon-

gitudinales : la première parallèle à la suture, commençant

au-dessous de la base et n'atteignant pas l'extrémité; la

deuxième courte, au milieu de la base ; la troisième plus

large que les autres, commençant à l'épaule et dirigée obli-

quement jusqu'à l'angle apical; suture et côtés cuivreux.

Dessus bleu métallique à reflet verdâtre, garni de poils blancs serrés

sur les côtés. Pattes cuivreuses en dessus, bleues en dessous, égale-

ment hérissées de poils blancs. — Congo.

Espèce voisine de C. Mechoivi Qued. et de C. mua ta llar. (groupe de

lugubris Dej.).

Cicindela Brazzai, n. sp. — Long. 15 mill. — Subparallèle. Labre,

mandibules et palpes comme l'espèce précédente. Tète d'un cuivreux

obscur avec deux taches I)leuàtres entre les yeux. Corselet cuivreux,

un peu moins brillant, bleu sur les côtés et dans le fond des

deux sillons transversaux. Écusson cuivreux. Élytres allongés,

d'un vert plus clair que C. congoensis, ornés de bandes jaunes

longitudinales : la première suturale, commençant au-dessous

de l'écusson et s'arrètant au quart postérieur; la seconde très

courte au milieu de la base; la troisième partant de l'épaule et
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atteignant l'angle apical sans toucher le bord externe, tridentée intérieu-

rement et élargie à l'extréniilé, et d'une petite tache oblique au-dessous

de la bande suturale. Côtés cuivreux. Dessous d'un bleu métallique à

reflet verdâtre et garni latéralement de poils blancs ; épisternes méta-

thoraciques cuivreux. Pattes cuivreuses en dessus, bleues en dessous.

— Congo.

Forme de C. cincta Fabr.

— M. M. Pic, de Digoin, décrit une espèce et une variété nouvelles

de Coléoptères :

Formicomus Simoni, n. sp. — Étroit et allongé, brillant, d'un

briui rouge plus foncé sur les trois quarts postérieurs des élytres.

ïète longue, étroite, ruguleusement ponctuée, pubescente, à très fine

ligne médiane lisse, terminée en cône court on arrière avec les yeux

gris. Antennes grêles, d'un testacé rougeàtre, avec les 3 derniers articles

peu obscurcis, assez longues, à l'^'" article long, 2" moitié moins grand,

les 'i" et 4'^ égalant le l'"'', avec les suivants à peu près égaux, allongés, à

peine diminués à la base, les 4'' et 5" derniers étant un peu épaissis, le

terminal ovoïde, pas plus long que le précédent. Prothorax long, large-

ment dilaté arrondi (un peu globuleux dans cette partie) en avant,

presque lisse avec la base granuleuse, étroite, droite. Élytres en ovale

très allongé, obliquement arrondis aux épaules et anguleusement ar-

rondis à l'extrémité, à ponctuation fuie, écartée et pubescence grise très

fine, espacée, un peu déprimée. Pygidium long, foncé. Pattes d'un brun

rouge, avec les cuisses fortes, bien renflées, et les tibias postérieurs très

légèrement sinués ;
1'^'' article des tarses long. Dessous du corps rou-

geàtre, avec l'abdomen plus foncé. — d*. A cuisses antérieures armées

d'une courte dent interne médiane ; la femelle est un peu moins étroite

que le mâle. — Long. 3 1/2 à 4 1/4 mill. — Aden.

Se rapproche de forme de F. Brisonti Pic, encore plus étroit et élancé

que cette espèce ; rappelle bien, de coloration, F. amœnns Laf. Espèce

bien caractérisée, selon moi, par la forme de ses membres et celle de

son corps étroit, élancé.

Cette espèce provient des chasses de M. E. Simon, l'entomologisle bien

connu, auquel j'ai le plaisir de la dédier. Un exemplaire (^ de F. Si-

moni m'a été donné par M. L. Bedel; deux autres exemplaires m'ont été

communiqués par M. A. Léveillé, qui a bien voulu m'en offrir un

exemplaire ?.

ANTmcus QUADRmECORATUs AI)., var. Leveillei, n. var. — Assez

(i893) Bull, m
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grand et large, homhé, (•nlièremcnt noir. Tète large, Irgcrement tronquée

et bien arrondie aux angles. Antennes assez courtes et fortes, à peine

épaissies sur leurs derniers articles. Prothorax assez court, modérément

large, bien arrondi en avant, à ponctuation dense bien marquée. Élytres

à ponctuation forte, modérément écartée, larges, assez courts, ornés

d'une pubescence courte variée de gris ou jaune roux. Pattes courtes,

fortes, avec les tibias postérieurs épais, courts, plus forts que chez le

mâle. — Long. 2 1/2 à 3 1/2 mill. — Corse (types coll. Léveillé, Pic).

Je dois la connaissance de cette variété à notre honorable ])il)linthé-

cairc, M. A. Léveillé, auquel je suis heureux de la dédier.

.1. quadn'dccoratiis var. Leveilld rappelle beaucoup À. fuscicornis Laf.,

mais il est d'une taille plus grande et d'une forme plus épaisse, sa tète

n'est pas échancrée en arrière et sa ponctuation élytrale est plus forte.

— M. F. Ciuillebean envoie les descriptions suivantes de quelques

espèces inédites de Coléoptères d'Alg(irie :

1. Helcphorus brevipilis, n. sp. — Taille et aspect de //. aqiia-

iicus Lin., dont il diffère par sa tète plus finement ponctuée, par son

corselet plus lisse dont les intervalles du milieu sont fortement dilatés

au milieu de leur côté externe, l'intervalle latéral est seul fortement et

rugueusement ponctué
;

par les intervalles des stries des élytres, y

compris le scutellaire et le suturai, ayant au milieu une ligne de poils

fins, courts, serrés et distincts, par l'abdomen plus grossièrement

ponctué et à pubescence plus grossière. - Long. 6 1/2 mill. — El-

Ivantara, 1 seul exemplaire.

2. Heiophorus Pici, n. sp. — Allongé, i)eu convexe, dessus d'un

testacé brillant vernissé, la tête dorée; palpes, antennes et pattes testa-

cés. Tète très finement ponctuée, le sillon du vertex profond et large,

les sillons transverses fins, le dernier article des palpes allongé, cylin-

drique; la massue des antennes manqne. Corselet trapézoïde, près d'un

quart plus étroit à la base qu'au sonnnet, une fois et demie aussi large

au sonnnet qu'il est long au milieu, les sillons intermédiaires modéré-

ment fiexueux, les latéraux larges et droits, tous finement rugueux au

fond, les intervalles plats, très finement ponctués, la base sensiblement

arquée au milieu en arrière, les angles postérieurs droits, le sommet

bisinui', les angles antérieurs peu avancés, obtus. Écusson brunâtre,

déprimé au milieu, triangulaire, plus long que large. Élytres plus longs

que le pygidium, sans strie scutellaire, à intervalles égaux, avec une

ligne de points distincts et peu serrés au milieu, les stries à points

J
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serrés et bien distincts, qiieiqnes rares poils émergent des points des

interstries. Dessous d'un noir mat, à pubescence assez longue et assez

fournie, dépassant le bord apical des segments ventraux qui est étroi-

tement testacé. Tarses postérieurs avec de longs poils natatoires, le

4'' article plus long que le 3'=. — Long. 5 1/2 mill. — Saint-Charles,

1 exemplaire.

Je dédie avec plaisir cette espèce à M. M. Pic.

|]. Helophorus cincticollis, n. sp. — Tète d'im bronzé métal-

liiiuc plus ou moins obscur, ([uclquefois dorée, quelquefois noirâtre,

finement ponctuée sur l'épislome, le sillon du vertex large, profond,

anguleux, labre d'un vert métallique brillant. Palpes testacés, le dernier

article modérément renflé d'un côté. Antennes petites, testacées. Cor-

selet deux fois aussi large que long, plus ou moins largement bordé de

testacé sur les côtés et au sommet, le sillon médian étroit, l'intermé-

diaire assez fortement arqué au milieu, plus étroit à la base qu'au

sommet, tous les sillons d'un cuivreux brillant, les intervalles avec une

faible teinte d'un bronzé verdâtre, et des points ocellés fins et plats.

Écusson arrondi, fovéolé au milieu. Élytres dépassant le pygidium, à

stries fortement ponctuées, les intervalles deux fois aussi larges que les

points et avec une très fine rangée de points au milieu, variés de

quelques taches noirâtres, la principale, aux deux tiers de la longueur

au milieu et commune, suivie d'un espace pâle, carré, limité en arrière

et sur les côtés par d'autres taches moins foncées. Dessous noir, la

pubescence très fine mêlée de poils plus longs. Pattes testacées. Tarses

postérieurs allongés, munis de quelques poils courts dessous, le 4*^ ar-

ticle plus court que le 3% les ongles rembrunis. — Long. 3 mill. —
4 exemplaires, L'Ougasse.

Cette espèce offre, pour les élytres, l'aspecl de //. gymus, et, pour le

corselet, celui de II. puncUcolUs.

4. Ochtebius cuprescens, n. sp. — Allongé , déprimé , d'un

bronzé cuivreux à reflets violacés sur le corselet. Tète distinctement

ponctuée, avec des fossettes interoculaires rondes et profondes, et une

autre plus faible au milieu du vertex. Labre noir, entier. Palpes, an-

tennes et pattes testacés. Coi'selet avec une fine pubescence blanchâtre,

fortement rétréci en arrière, avec une membrane diaphane étroite sur

les côtés à partir de l'oreillette, transversalement impressionnée au-

devant du sommet, sillonné sur toute sa longueur au milieu et avec un
sillon post-oculaire obliq':o séparant l'oreillette; le disque plan, distinc-
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toment ponctué, In ponctuntioii de l'oreillette plus forte et très serrée.

Écusson petit, noir, triangulaire, Élytres à stries ponctuées, les stries

avec des poils blanchâtres, les intervalles lisses. Pygidiura découvert.

Dessous noir à puhescence serrée et courte, le dernier segment glabre,

brillant. — Long. 1 1/2 mill. — 1 exemplaire, L'Ougasse.

5. Limnobius coxalis, n. sp. — Entièrement d'un testacé uu peu

obscur, avec une line pubescence jaune. Tête finement et distinctement

ponctuée, les points plus serrés et plus forts vers le vertex, avec une

petite impression de chaque côté en avant, le sillon transverse interocu-

laire peu distinct ; labre légèrement échancré. Antennes testacées, la

massue obscure, les palpes maxillaires allongés. Corselet convexe,

presque deux lois aussi large que long, couvert d'une ponctuation

serrée cl distincte, plus fine sur le disque, les côtés distinctement

arrondis, les angles antérieurs arrondis et les postérieurs droits. Écus-

son triangulaire, lisse, brillant. Élytres un peu moins de deux fois aussi

longs que larges à la base, tronqués au sommet dont l'angle externe est

arrondi, couverts d'une ponctuation fine, serrée et distincte, chaque

point portant un poil, les intervalles très finement chagrinés. Menton

lisse au milieu, prosternum distinctement caréné entre les hanches
;

mésosternum à peine caréné en avant; métasternum mat, pubescent,

avec des points formant des lignes transverses, et une frange de poils

jaunes entre les hanches postérieures, les 5 premiers segments ventraux

mats, avec des poils jaunes brillants, le 6* glabre avec un tubercule

relevé au milieu de son bord apical et une fovéole ronde au-devant du

tubercule, le 7^ caréné au milieu, l'anus avec deux soies longues et

écartées. Tibias antérieurs élargis au sommet, denticulés sur leur côté

externe, la dernière dent plus forte; dans les pattes intermédiaires, les

hanches sont grandes, longitudinalement renflées et garnies d'une frange

de poils jaunes en arrière, les tibias sont droits, les cuisses sont distinc-

tement pointillées, avec une bordure de poils jaunes à leur côté infé-

rieur ; dans les pattes postérieures, les hanches sont petites, les cuisses

à peine aniuées, les tibias légèrement arqués et garnis dans leur dernier

tiers, au côté interne, d'une longue frange de soies natatoires et, au

côté externe, d'une bordure très courte de poils couchés. — Long.

2 1/2 mill. — L'Ougasse.

Cette remarquable espèce, unique dans ce genre par la conformation

de ses hanches intermédiaires, se rapproche de L. Ihcnji {l\e\. d'Ent.,

1891, p. 324) par les soies natatoires de ses tibias postérieurs dont la

disposition rappelle celle des mâles du groupe de Hydr.rna gracilis.
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L. Thenji est noir, son labre est entier et ses cuisses postérieures sont

distinctement arquées.

0. Limnobius Mauritii, n. sp. — d*. D'un noir brillant, quelque-

fois d'un testacé de poix, ovale, uniformément et très finement alutacé,

très finement pubescent. Tête à peine distinctement pointillée, le sillon

transversal interoculaire bien marqué, le labre à peine échancré, la base

des antennes et les palpes ferrugineux. Corselet convexe, couvert d'un

pointillé peu distinct, une fois et demie aussi large que long, peu

arrondi sur les côtés, les angles antérieurs arrondis, les postérieurs

droits, un peu obtus, les côtés d'un brun de poix. Écusson petit, trian-

gulaire. Élytres deux fois aussi longs que larges, convexes, tronqués au

sommet dont l'angle externe est arrondi, sans rebord suturai. Dessous

noir, menton avec une impression transversale, finement chagriné;

prosternum distinctement caréné, la carène prolongée en arrière au

delà des hanches; mésosternum brièvement caréné en avant; métaster-

num finement chagriné, à pubescence courte. Abdomen finement pubes-

cent, le 6^ segment étroitement glabre à la base, le reste du segment

couvert d'un feutre fauve dont les poils sont dirigés en arrière, échancré

au nulieu du sommet dont les côtés sont prolongés en arrière en forme

de dents convergentes; le 7*^ segment feutré au milieu, l'anus avec deux

longues soies écartées. Pattes ferrugineuses, les tibias antérieurs et in-

termédiaires étroits, droits ; les cuisses postérieures renllées, presque

droites au côté inférieur, les tibias postérieurs échancrés à la base, puis

brusquement élargis, graduellement atténués dans leur dernier tiers,

munis au côté interne de petites soies courtes peu serrées. — Long.

1 1/2 mill.

Ç. De moiUé plus petite, lei> 6*^ et 7^ segments non feutrés, les cuisses

et les tibias postérieurs simples, les soies caudales plus rapprochées.

4 exemplaires, L'Ougasse.

Je dédie cette espèce à notre zélé collègue, M. Maurice Pic. Elle se

distingue de tous ses congénères par le 7" segment feutré dans le mâle.

Elle est bien voisine de L. stagnalis Guilb., mais elle est plus large et

ses élytres ne sont pas ponctués comme dans L. stagnalis.

Les espèces dont les descriptions précèdent ont toutes été recueillies

par M. M. Pic, de Digoin.

Nomination du Secrétaire. Sur la proposition de son Président, la So-

ciété, à la séance du M janvier 1893, a renvoyé à la séauce du 25 jan-
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vier 1893 la nomination de son Secrétaire en remplacement de M. .T. de

Gaulle, démissionnaire.

Bien qu'aucun candidat ne se présente, la Société procède au vote sur

la nomination de son Secrétaire.

56 membres prennent part au vote.

Le dépouillement des votes donne :

J. Gazagnaire, 36 ;
— P. François, 19 ;

— bulletin blanc, 1.

M. le Président proclame M. .T. Gazagnaire Secrétaire de la Société

entomologique de Franco.

Le Secrétaire : .1. Gazagnaiue,

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1893, ^"^ sein. — N° 2. M. de Mély, Strabon et le Plujlloxera. —
N°3^ O

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), décembre

1892. O
AcjricuHural Gazette ofN. S. Wales, III, 2, 1892. — A. Sidney Olliff.

Entomological Notes ; A new Longicorn Beetle (Uracantkus crypto-

phagus) attaking Orange Trees (1 pi.). — Experiments with Paris

Green as an Insecticide. — A. H. Benson. How and When to Spray

for Codling Moth and Aphides on Fruit-Trees.

Akademii umiejeinosci w Krakoivie : 1° Rozprawy, sér. II, T. II, 1892. O
2" Sprawozdanie Komisyi fiziograficznej, 1892. O

Annali del Museo civico di Storia naturale di Genova, XXX, 1890-91. —
T. Thorell. Aracnidi di Nias et di Sumatra raccolti nel 1886 dal

Sig. E. Modigliani. — Diagnoses Aranearum aliquot novarum in

Indo-Malesia inventarum. — R. Gestro. Viaggio di L. Fea in Bir-

mania e regione vicine : XXVIII. Subgenere Arctolamia (tig.). —
XXIX. Enumerazione délie Hispidœ (fig.). — T. Thorell. Aracnidi

di Pinang raccolti nel 1889 dai Sig. L. Loria e L. Fea. — R. J. Po-

cociv. Viaggio di L. Fea in Birmania e regioni vicine : XXX. On the

Myriopoda of Burma : Pt. 1. Report on the Oniscomorpha coUected

by Sig. L. Fea, by Mr. E. W. Gates and by the late Sig. G. B. Co-

motto (lig.). — Res Ligusticte : XV. Descriptions oî a new species
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of Vohjdesmm from Ligiiria. — Viaggio di L. Fea in Birmania e

rpgioni vicino : XXXI. On the Myriopoda of Burma : Pt. 2. Report

upon llie Chilopoda collected by Sig. L. Fea and Mr. E. W. Oates.

— E. DE SÉLYs-LoxGCHAMPs. Viaggio di L. Fea in Birmania e rogioni

vicine : XXXII. Odonales. — D'' M. Régimuart. Viaggio di L. Fea

in Birmania e regioni vicine : XXXIII. Énumération des DyLiscidœ

et Gyrinid;e recueillis par M. L. Fea dans ses voyages en Birmanie

et régions voisines. — R. Gestuo. Viaggio di L. Fea in Birmania o

regioni vicine : XXX IV. Materiali per lo stndio del génère Ichthyu-

rus (tig.). — E. Olivier. Viaggio di L. Fea in Birmania c regioni

vicine : XXXV. Lampyridos rapportés de Birmanie par M. L. Fea.

— A. DoDERO. Res Ligustica' : XVI. Nota sul génère Trogaster Sliarp

[Ueteronyx Saulcy). — T. TnoRELL. Opilioni naovi o poco conosciuti

dell' Arcipelago Malese (2 pL). — E. Gandèze. Viaggio di L. Fea in

Birmania e regioni vicine : XXXVJ. Élatérldes recneillis en Bir-

manie, en 1888, par M. L. Fea (2^ art.). — R. Gestro. Viaggio di

h. Fea in Birmania e regioni vicine : XXXVII. Enumerazione délie

Getonie (pi.). — R. P. M.-J. Belox. Viaggio di L. Fea in Birmania

e regioni vicine : XXXVIII. Lathrididœ. — C. Ritseiia. Viaggio di

L. Fea in Birmania e regioni vicine : XXXIX. The genus Helota, as

represented in Givic Muséum of Natural History at Genoa, uith des-

criptions of the new Species collected in Burma by Mr. L. Fea. —
— R. Gestro. Viaggio di L. Fea in Birmania e regioni vicine :

XL. Contribuziono ailo studio degli Insetti Termitotili (fig.). —
D'^^ P. Magretti. Di alcune specie d'Imenotteri raccolte dall' Ing. Bri-

chetli Robecchi nel paese dei Somali. — R. Gestro. Appunti sul gé-

nère Omophron, — D"" M. Régimbart. Viaggio di L. Loria nella

Papuasia orientale : IV. Haliplid;e, Dyliscidœ et Gyrinidie. —
R. Gestro. Viaggio di L. Loria nella Papuasia orientale : VI. His-

pidœ. Appendice ai Materiali per lo studio del génère Ichthyiirus.

XXXI. 1891-92. — T. Thorell. Studi sni ragni malcsietpapuani :

P. IV. Ragni dell' Indo-Malesia raccolti da 0. Beccari, G. Doria,

II. Fnrbes, J. G. H. Kinberg ed altri.

Entomologische Nachrichten, XIX, 2, 1893. — A. v. Schulthess Rech-

RERG. Die von Furt Ruspoli und Professer Keller in Somaliland erbeu-

telen Hymenopteren. — J. J. Khcffer. Ueber einige in Lolhringen

gesammelte Gecidien. — H. Br.L-Tuix. IJebcr Varietaten palœark-

tischer Cicindelen. — Kleincre Mittheilungen (lig.).

Entomologist's Record and Journal of Variation (The), IV, 1, 1893. —
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B" W. S. RiDiNG. Life history of Dasycumpa rubiginea. — Scientific

Notes. — Variation. — Current Notes. — Notes on CoUecting, etc.

Natnralista siciliano (II). XII, 4, 1893. — .1. Desbrochers des Loges. Di

tre Apion di Sicilia. — E. Vitale. Catalogo sinoiiimico e topografico

dei Curculionidi di Sicilia. — L. Spada. Contriijuzioni alla Fauna

Marchegiana : I Lepidotteri finora trovati nel territori di Osirao.

Naturaliste (Le), 13 janvier 1893. — P. Gaubert. Appareil venimeux

des Araignées et action de leur venin (flg.). — P. Dognin. Descrip-

tions de Lépidoptères nouveaux.

Reinie des Sciences naturelles de l'Ouest, II, n° 3, 1892. ©
Royal Society (Proceedings), LU, 317, 1893. ©
Socieià romnna per gli Siudi zoologici (Bollettino), I, 6, 1892. — Dott. E.

Marcl\lis. Saggio di un Catalogo nietodico dei principali et piu co-

muni animali invertebrati délia Sardegna.

Societas entoniologica, VII, 20, 1893. — Veizeichniss der Literatur der

« Societas entoniologica ». — L. Kroulikowsky. Les Rhopalocères

du Gouvernement de Wiatkha (Russie orient.). — F. Rûhl. Ueber

Bombus lanestris L. und B. arbuscuUv Ferr.

Société des Sciences naturelles de l'Ouest de la France (Bulletin), II, 4,

1892. O
Société entomologique de Belgique (Annales), XXXVI, 13, 1892. — Table.

Agassiz (A.). Aunual Report of tlie Curator of the Muséum of Compara-

tive Zoology at Harvard Collège for 1891-92. Cambridge, 1892,

40 p., pi.

Distant (W. L.). Description of a new Spccies of the Homopterous Fa-

mily Cicadidœ (Ann. Mag. Nat. Hist.), 1892, 1 p.
*

Id. Contributions to a Knowledge of the Entomology of the Transvaal :

Coleoptera, Lepidoptera (loc. cit.), 1892, 2 p.
*

II). Description of a new Species of the Cicadan Genus Pœcilopsaltria

(loc. cit.), 1893, 2 p.
*

Id. Note on two Gênera of Coreid;e found in Madagascar (loc. cit.),

1893, 2 p.
*

Id. Descrii)tion of a new Species of Coreidœ conlained in the Brussels

Muséum (Ann. Soc. ent. Belg.), 1892, 1 p.
*
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F.... Ueber die Acclimatisatioii von Clerus formicarius in den Verei-

nigten Staaten von Nordameril<;a (Inselvt. Borse), 1893, 1 p.
*

Gadeau de Kerville (H.). Faune de la Normandie : III. Oiseaux (Pi-

geons, Gallinacés, Échassiers et Palmipèdes) (Bull. Soc. Amis Se.

nat. Rouen), 1891, 582 p., 1 pi.
*

Preudhomme de Borre (A.). Sur une capture du Pholcus opilionoides

Schr. {phalangloides Walck.) (Ann. Soc. ent. Belg.), 1892, 3 p.
*

ScuDDER (S. H.). ïhe tropical Faunal Elément of our Southern Nympha-

lidœ systematically treated (Proc. Am. Ac), 1892, 16 p.
*

Slingerlaxd (M. V.). ïlie Pear-tree Psylla (Corn. Un. Agr. Exp. St.),

1892, 26 p., fig.
*

TiscHXER (A.). Le mouvement universel. Leipzig, 1893, 18 p. O *

A. L.

Séance du 8 févrîeî' 1893

Présidence de M. E. LEFÈVRE

MM. E. Brabant (d'Escandœuvres), H. du Buysson (du Vernet), G. De-

maison (de Reims), E. Olivier (de Moulins) et R. Sudre assistent à la

séance.

Nécrologie. M. G. -A. Poujade annonce à la Société la mort de M. Eu-

gène Pougnet, ingénieur en chef des mines d'or de la Cortava de San-

Antonio, près Medellin (Colombie). Notre regretté collègue, membre à

vie depuis 1881, est décédé en Colombie le 9 mai 1889.

Avis important. Le Congrès annuel commémoratif de la fondation de

la Société entomologique de France tiendra sa séance d'ouverture le

mercredi 22 février 1893.

Les communications qui y seront présentées, annoncées au Secrétariat

jusqu'à ce jour, sont les suivantes :

Compte rendu du Congrès de Moscou au point de vue entomologique,

par A. Janet.

Note sur un Crabronide chasseur de Fourmis, par le professeur

G. Emery.

Note sur des Anthicides ; espèces nouvelles. — Propositions concernant

certaines lois de la nomenclature zoologique, par M. Pic.

Note sur des Scydmeenidee ; espèces nouvelles, par J. Groissandeau.
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Sur un procédé de desirvrtion des Frelons (Yespa craliro). — Sur un

Champignon destructeur de la chenille de Cossus ligniperda, par le pro-

fesseur F. Heim.

Remarques sur la nomenclature zoologique à propos du Congrès de

Moscou, par E. Olivier.

Sur les Diptères africains ii larve cuticole. — Sur des larves d'Œ-Jxlrides

provenant de l'Eléphant d'Afrique et du sinus frontal d'une Antilope,

par le D'' R. Blanchard.

Note sur la spatula sternalis et les tubes de Malpighi de larves de Céci-

domijes, par le professeur A. Giard.

Note sur les mœurs de Crabro cephalotes (Hyménoptère), par e

D^ P. Marchai.

Étude comparée du développement de l'œuf chez le Puceron vivipare et

ovipare, par le D'' V. Lemoine.

Sur les mœurs et les métamorphoses rfeMolytes coronatus, par J. Fallou.

Sur les méta)norphoses de Orchestes ruûtarsis, CColéoptère) et ses para-

sites, par F. Decaux.

Les auteurs qui auraient des communications à présenter au Congrès

sont priés d'en envoyer le litre au Secrétaire, M. J. Gazagnaire, houle-

vard Port-Royal, 31, avant le 22 février.

Le Banquet annuel aura lieu le samedi So février 1893, à 7 heures du

soir, chez Douix, café Corrazza, galerie Monlpensier (Palais-Royal). —
Le prix du Banquet est fixé à 10 fr. 30. — MM. M. Sedillot et P. Grouvelle

sont chargés d'en assurer l'organisation.

Prix Dollfus [1892]. Dans la séance du mercredi 22 février 1893, la

Société procédera au vote sur les conclusions du rapport de la Com-

mission du Prix Dollfus {Bulletin n° 2, pages xxi, xxn et xxni). Tous les

membres français, résidants ou non, peuvent voter soit directement, soit

par correspondance. Pour les votes par correspondance, l'enveloppe

fermée contenant le bulletin de vote (qui a lieu au scrutin secret et à

la majorité des suffrages exprimés) devra parvenir entre les mains du

Président de la Société, au siège social (Hôtel des Sociétés savantes, rue

Serpente, 28), au plus tard, mercredi 22 février 1893, à huit heures du

soir, avant l'ouverture du scrutin.

— M. le Secrétaire l'appelle qu'il est urgent do lui indiijuer les clian-

gements qui doivent être faits à la Liste des Membres, qui sera puliliée à

la lin du 4"^ trimestre de 1892.
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Correspondance. M. le Président annonce qne notre collègue M. E. Ous-

talel a été nommé Président de la Société zoologique de France pour

l'année 1893 ;
— que notre collègue M. G. Brongniart a été nommé

Président de la Société philomatique pour l'année 189;].

— M. le Président signale que M. le Ministre de l'Instruction publique

invite la Société entomologique de France à lui faire parvenir le volume

de 1891 de ses Annales, pour le faire figurer à l'Exposition de Chicago

avec les publications des Sociétés savantes françaises.

M. le Bibliothécaire est chargé de satisfaire d'urgence à la demande de

M. le Ministre de l'Instruction publique.

— M. le Président donne lecture de la lettre que M. G. S(''nac lui a

adressée en réponse à la lettre de remerciement qu'il lui a écrite au

sujet de la Collection d'Hétéromères donnée par la famille Sénac à la

Société. M. G. Sénac termine ainsi sa lettre : « En acceptant les diffé-

rentes parties de la Collection du D'' H. Sénac, la Société et ses amis

nous ont permis de remplir ses intentions et de témoigner une dernière

fois ses sentiments à leur égard. »

— M. J. Croissandeau, par lettre du 7 février, demande à la Société

que les auteurs puissent, le cas échéant, obtenir comme impression dans

le Bulletin plus de place que ne leur en accorde le Règlement, à la

condition que l'apparition régulière du B«<//pfi/is ne soit point compromise

et que l'excédent d'impression soit à la charge des auteurs.

M. le Président renvoie la proposition de M. J. Croissandeau devant

le Conseil.

— M. L. Chevalier remercie de son admission. — MM. le Trésorier et

H. Desbordes s'excusent de ne pouvoir assister à la séance.

Admission. M. le D"" Mafias Mercado y Gonzalez, Nava del Rey, Val-

ladolid (Espagne). Col.

Présentations, l" M. Léon Carpentier, rue Laurendeau, 172, Amiens

(Somme), Col. et Hijm. du nord de la France, présenté par M. L. Bedel.

— Commissaires rapporteurs : MM. M. Sedillot et F. de Vuillefroy.

2° M. Aloyse Bonnefois, rue du Cardinal-Lemoine, 61, Ent. gén.,Lép.

et chenilles, présenté par MM. H. Lhotte et G. Dumont. — Commissaires

rapporteurs : MM. E.-L. Ragonot et G.-A. Poujade.

Rapports. M. E.-L. Ragonot, au nom du Conseil, donne lecture du

rapport sur les comptes du Trésorier :
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Messieurs et chers collègues,

Votre Conseil, réuni le 3 février, a examiné avec soin les comptes

pour l'année 1892 présentés à la dernière séance par notre honorable

Trésorier et imprimés au Bulletin du 2o janvier 1893.

Ils ont été trouvés parfaitement exacts et appuyés par des pièces

comptables.

Le Conseil a été heureux de constater l'état de prospérité dans lequel

se trouve la Société, et de voir que, pendant l'année écoulée, les recettes

ont suffi pour couvrir les dépenses ; les frais non prévus au budget

ayant été compensés par des recettes supplémentaires.

Voici, du reste, un tableau des augmentations et diminutions de

recettes et dépenses sur les chiffres portés en prévision au budget

de 1892 :

Recettes.

1° Vente d'Annales et autres publications, rembourse-

ment des tirages à part des auteurs + 619 fr. 80 c.

2° Subventions des auteurs -r 620 »

3° Annonces sur la couverture du Bulletin + 2o2 »

40 Recettes diverses + 96 9o

5° Revenus + 17 10

En caisse au 1'='" janvier 1892 189 30

Ensemble l,79o fr. lo c.

6° Cotisations eu moins 282 »

Augmentation de recettes l,ol3 fr. lo c.

DÉPENSES.

1" Frais d'envoi des Annales et de bureau -}- 174 fr. 34 c.

2° Ribliothèque +831 «

3° Frais d'impression des Annules + 635 4o

4'^ Frais d'achat de titres + 38 80

Ensemble 1,679 fr. 59 c.

5° Loyer et impôts en moins 127 50

Augmentation de dépenses 1,552 fr. 09 c.

Il faut toutefois observer :

1" Que, si les cotisations sont inférieures aux prévisions, il y a,

comme toujours, beaucoup de cotisations arriérées, dont :
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24 d'une année, soit ()00 fr.

7 de deux années, soit 3oO

et a de trois années, soit 825

Ensemble 1,775 fr.

sans compter 7 de cinq à sept années, qu'il faut proijablemcnt considérer

comme irrécouvrables
;

2" Que l'augmentation des frais de poste était prévue, puisque la

Société avait décidé de supprimer la distribution des Annales aux

membres pendant les séances, et que, d'autre part, le port franco avait

été réduit de moitié
;

3° Les dépenses pour la Bibliothèque comprennent :

un achat à\\7inales, pour 300 fr. » c.

une note de reliure de 191 »

un mémoire pour l'installation du gaz. . 196 25

et le surplus est justifié par l'achat autorisé de livres précieux pour la

Bibliothèque
;

4° Enfin la dépense en plus de 665 fr. 45, pour frais de publication,

se trouve compensée, et bien au delà, dans les recettes, par le paiement

des tirages à part, des annonces, des subventions des auteurs, des ventes

de publications et des recettes diverses.

Le nombre des membres, en 1892, s'est accru de 17, do façon que le

nombre de sociétaires, au l^'"" janvier 1893, s'élève à 432 (430 membres

ordinaires, plus 2 assistants), dont 102 à vie.

Pendant l'année qui vient de s'écouler, 9 membres se sont exo-

nérés, et le montant intégral de leurs versements a été employé en achat

de titres.

La Société possède actuellement :

270 fr. rentes 4 1/2;,^ , ., ,, ut ^

25 _ _ 3 qJq I

(Don de M. DoUfus).

300 — — 3 0/0 (Legs de feu Thibesard).

200 — — 3 0/0 (Legs de H. Brisout de Barneville).

300 — — 4 1/2 (Don de M'"*' V^"" Millettes, en souvenir de

son père, notre regretté collègue Bellier

de la Chavignerie).

et 154 obligations du chemin de fer de l'Ouest, dont 9 au porteur.

En résumé, la silualion de la Société entomologique de France est des

plus satisfaisantes. Elle a subi une forte crise en renonçant à l'usage d'une

salle de réunion mise gratuitement à sa disposition et en assumant un
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loyer bien plus élevé pour sa Bibliothèque, pendant qu'elle voyait ses

revenus diminuer temporairement par suite du nombre considérable

d'exonérations; mais, grâce à l'abnégation de MM. le Secrétaire et le

Trésoriiu", les frais généraux sont à peu près les mêmes qu'autrefois, et

des adhésions nombreuses de nouveaux membres, des dons ou des legs

sont venus accroître les recettes, en sorte que la force de production de

la Société s'est maintenue et est même en progrès : en eiïet, elle a publié,

pendant l'année 1892, o9 feuilles 1/2 de texte et 11 planches, dont

3 coloriées.

Voire Conseil a donc riionneur de vous proposer :

1° D'approuver les comptes de M. le Trésorier et de lui en donner

décharge
;

2° De voler de vifs remerciements à M. le D'' A. Fumouze pour le zèle

et le dévouement qu'il déploie dans l'exercice de ses fonctions, pour le

plus grand bien de la Société
;

3° De voter des remerciements aux auteurs ipii ont généreusement

contribué, pondant Tannée écoulée, à rallègement des charges de la

Société
;

4° D'autoriser M. le Trésorier à acheter des obligations pour em-

ployer les fonds disponibles provenant de la vente des publications de

VAbeille;

0" Enfin il vous propose de radier les membres suivants, qui, depuis

des années, ne satisfont pas à leurs engagements : 1° M. François Gre-

nier, boulevard Barbes, 61; 2° M. R. Galichon, boulevard Haussmann,

169, et 3° M. G. Huberson, rue Saint-Jacques, 328.

La Société adopte les conclusions du rapport de son Conseil sur les

comptes de M. le Trésorier pour l'exercice 1892.

— M. le Président, au nom de M. H. Desbordes, lit le rapport sui-

vant :

Messieurs,

Votre Conseil s'est réuni le 3 février 1893 pour examiner :

1" La proi)Osition de M. le D'" Raphaël Jîlanchard , relative à la

destination à donner aux clichés en zinc accompagnant les mémoires

parus dans nos Annales;

2'^ La proi)osition présentée par M. (^h. Brongniart, dans la séance

du 22 juin 1892, tendant à la participation de la Société à la souscription

é
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ouverte pour l'érection d'un monument à la mémoire do Armand de

Quatrefages de Bréau
;

3° Les mesures qu'il convient de prendre pour la conservation de la

Collection de Ténébrlonides du D'' H. Scnac, donnée à la Société par la

famille Sénac.

Sur la première question, le Conseil vous propose de décider qu'il y
a lieu de confier aux auteurs, qui en feront la demande, les clichés en

zinc des figures accompagnant les mémoires publiés par eux dans nos

Annules, cette mesure ne pouvant être qu'avantageuse au point de vue,

notamment, de leur entretien et, partant, de leur conservation. Il de-

meure bien entendu toutefois, d'une jiart, que les clichés originaux

resteront la propriété littéraire de la Société; d'autre part, que les

auteurs ne pourront en faire usage pour une autre publication qu'à la

condition de mentionner expressément que les figures obtenues sont

extraites des Annales de la Société entomologiquc de France.

Sur la deuxième question, le Conseil a émis un avis favorable à la

proposition de M. Gh. Brongniart, et il estime qu'il y a lieu, pour la

Société, de participer pour une somme de Ta francs à la souscription

ouverte en vue de l'érection d'un monument à la mémoire de Armand
de Quatrefages de Bréau.

Sur la troisième question, votre Conseil considère que la Société a

grand intérêt à l'entretien et à la conservation de la magnifique Collection

de Ténébrionides qui lui a été si généreusement offerte par la famille de

notre regretté collègue le D"" H. Sénac. Cette Collection comprend en effet,

non seulement les types de la Monographie du genre Pimelia, mais encore

tous les Ténébrionides de la Collection Reiche, et notamment les Blap-

sides, qui viennent d'être examinés par M. le D'' Seidlitz en vue d'une

revision du groupe. Aussi le Conseil vous propose-t-il de décider, en

principe, que cette Collection devra être confiée à l'un des membres de la

Société pour être conservée dans les mômes conditions que les Collections

de Peyerimhoff et de H. Brisout de Barneville.

La Société adopte les conclusions de ce rapport.

Elle décide en outre que M. L. Bedel, conformément à la proposition

qu'il a bien voulu lui faire, sera chargé de conserver la Collection de

Ténébrionides du D'' H. Sénac.

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose, au nom de M. F. Guillebeau,

un travail intitulé : \oya(je de M. E. Simon au Venezuela (décembre

1887—avril 1888) : Phalacrid.r, par F. (iuillebeau.
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Communications. M. le ÏY F. Hcim lit une note sur un curieux Cham-
pignon cntomophyte : Isaria tenuis, n. sp. :

Depuis plusieurs années, notre attention avait été attirée, au cours

d'excursions ljolani(iues dans l'Est, par la présence assez fréquente, à la

face in[(''rieur(; du limbe des feuilles de Noisetier et d'Orme, de petites

masses blanchâtres, dont l'aspect rappelle assez bien un fragment de

Lichen frutescent. Nous avons entrepris un examen attentif de cette

production, l'automne passé, et nos résultats nous ont conduit à des

conclusions assez inattendues sur sa nature.

Cette masse est formée par le mycélium d'un Champignon, intriqué à

la surface d'une cuticule d'însecte, qu'il maintient accolée à la feuille.

Cette cuticule, presque transparente, soluble dans la potasse caustique

bouillante, ce qui indique bien sa constitution chitineuse, est hérissée

de poils assez courts et aigus. Nous avons en vain cherché à déterminera

quel Insecte appartenait cette cuticule. L'hypothèse d'une Aranéide nous

semble devoir être écartée immédiatement, car sa présence exclusive, à

la face inférieure d'essences forestières déterminées, ne laisserait pas que

d'être fort étrange. Cette dépouille est trop volumineuse pour appar-

tenir à un Acarien phytophage, car elle peut mesurer jusqu'à 2 centim.

Jl nous semble légitime d'admettre que nous avons afTaire à une larve

phytophage d'un Insecte, parasite du Noisetier et de l'Orme. La forme

des appendices, et surtout de l'appareil buccal, et la situation des stig-

mates permettraient d'acquérir des renseignements assez précis, sur le

groupe auquel l'animal se rapporte (Insectes ou Arachnides); mais, au

milieu du feutrage du mycélium, on comprendra sans peine que nous

n'ayons pu parvenir à les découvrir. La forme aplatie de la dépouille

pourrait faire songer à une Cochenille, mais nous n'avons pas de Coche-

nille indigène de cette taille ; d'ailleurs, nous n'avons jamais observé,

dans l'Est, d'espèces de ce groupe vivant aux dépens de l'Orme et du

Noisetier.

Nous n'entrons pas ici dans le détail des caractères botaniques du

Champignon. Nous le rapportons au genre Isaria, suivant en cela

l'exemple de nombre de mycologues autorisés, qui appellent Isaria tous

les Champignons eutomoj)hytes à forme quelque peu frutescente. Il est

à remarquer, cependant, que ce nom est appelé à disparaître, le jour

où l'on connaîtra la forme parfaite, ascoporée, de ces Isaria; mais, dès

maintenant, n'y aurait-il pas lieu d'établir des coupes génériques, dans

ces formes hétérogènes de Mucédinées agrégées, groupées sous le nom

de Isaria ? Nous ne voulons pas, pour le moment, trancher cette question.
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grosse de difricultés. Il est d'ailleurs à remarquer que, si l'on ne tenait

auciui compte de la forme agrégée de noire Mucédinée, elle rentrerait

assez naturellement dans le genre Aspcrgillus (Sterigmatocystis). Mais

tel n'est point l'usage en Mycologie.

Notre Champignon est nettement diiïcrent de /, arachnophila, espèce

parasite de nombreux Arachnides, et presque cosmopolite. Nous ren-

voyons ceux que la question spécifique pourrait intéresser à la discus-

sion des caractères des deux types, que nous publions ailleurs (Bull.

Soc. Myc, 1893). Sur toute la surface de la dépouille de l'Insecte se

dressent des sortes de cônes, irréguliers, formés d'hyphes entrelacés.

Sur toule la hauteur de ces cônes, des liyphes s'écartent de la masse

principale, et chacun se termine par une sphère (conidiophore princi-

pal), porteuse de nombreuses autres sphères (conidiophores secondaires),

hérissées elles-mêmes de basides, dont l'extrémité s'égrène, peu a peu,

en un chapelet de spores, légèrement acuminées. Nous plaçant ici sur-

tout au point de vue entomologiquc, nous nous contenterons de cette

description sonmiaire.

Nous n'avons reçoit»' que cinq exemplaires de celte production ; mais,

dans tous les cas, nous avons trouvé, à l'intérieur de la coque, formée

par la dépouille de l'Insecte, revêtue de Isaria, une larve [)arfaltement

vivante. Celte larve n'est luillcment attaquée \)^x Isaria tennis ; nous

avons pu la conserver longtemps vivante, mais elle s'est desséchée avant

d'effectuer sa nymphose. Il est facile do la déterminer, comme une larve

de Diptère, carnassière, ainsi que l'indique ses deux forts crochets cépha-

liques rétractiles. Sa forme semble la rapprocher des larves d'Échi-

nomyes, et le fait curieux est de voir une larve phytophage attaquée, à

la fois, par une larve de Diptère et un Isaria.

La présence simultanée des deux parasites n'a pas été observée dans

un nombre de cas suffisants pour prononcer, dès l'instant, le mol de

symbiose. Cependant, a priori, ces deux êtres pourraient peut-être pro-

filer l'un et l'autre de leur parasitisme simultané.

Un être débilité (et c'est le cas de la larve, dont le tissu adipeux est

rongé par la larve de Diptère) est une proie facile pour les parasites.

L'ouverture faite dans les téguments par la tarière du Diptère femelle,

en y déposant l'œuf, d'où sort la larve carnassière, peut servir de porte

d'entrée aux spores de Isaria.

D'autre part, notre larve de Diptère, au lieu d'aller accomplir sa nym-
phose en terre, trouverait peut-être un n'-el avantage à prolilerde l'abri,

aérien et solide, formé par le slroma du Champignon. Cet abri doit êtm

(1893) Bci.L. IV
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durable, car ie stade Isaria (Muccdinée agrégée) a sans doute été jiré-

cédé par un stade bolrytioïde (Mucédinée simple), à la surface du corps

de l'Insecte parasité. On pourrait penser même, par analogie avec les

autres types, que ce développement exige peut-être, au moins, une

année.

C'est i)ar de nombreuses constatations de la présence constante do

Isaria et du Diptère, que la question de symbiose pourra être tranchée.

— A la suite de la communication de M. F. Heim, M. le D'' A. Giard

rappelle que Maurice Girard a naguère signalé la coexistence de Isaria

et de larves d'Hyménoptères, parasites simultanés des chrysalides de

Vanesses, et en particulier de Vanessa prorsa. Lui-même a observé l'é-

cemment un Cryptogame {Sporotridiuni sp.) sur des nymphes de

Stratiomys io7i(jicornis infestées par le Chalcidien du genre Smicra si

bien étudié par notre collègue M. le D'' F. Henneguy. Dans ces cas, il ne

s'agit pas de symbiose, mais d'assistance mutuelle entre parasites. Parfois

môme le parasite végétal Unit par infester aussi le parasite animal, qui,

par sa piqûre, lui avait frayé le chemin.

Il peut arriver également (lue des larves de Diptères vivent en para-

sites aux dépens d'un Champignon, parasite lui-môme, comme cela a été

indiqué par le D'' Giraud pour la larve de Anthotmjla spreta Meig., qui

vit aux dépens de EpiclUoe iijphtna, Cryptogame épiphyte très voisin

des Hypocréacées entomophytes. Ces larves de Muscides phytophages

sont armées de crochets semblables à ceux des larves carnassières. La

larve ojiservée i)ar M. le D'' F. Heim pourrait donc vivre aux dépens du

sclérote de Isaria teuiiis.

Quant au Champignon étudié par M. F. Heim, M. A. Giard le rappro-

cherait plutôt des Sierigmatocystis que des Isaria t\ piques. Isaria

ai-achuophila Dilm. n'est d'ailleurs qu'un SLerigmatoajsUs agrégé, et il

l'uest de même dinie espèce voisine, souvent considéi'ée, à turt, comme
i(!enti(iu(', mais qui infeste les Géométrides et non les Araignées.

— M. l'abbé J. de Joannis décrit trois Macrolépidoptères nouveaux

des îles Séchelles, et donne quehiues remarques sur la faune lépidopté-

rologique de ces îles :

M. Ch. Alluaud m'a prié d'examiner les Lépidoptères recueillis par

lui aux îles Séchelles; j'y ai joint le produit de chasses antérieures que

j'avais reçues du R. P. IMiilibert, missionnaire à Malié. Ayant terminé

l'étude des Macrolépidoptères, je présente ici les diagnoses de trois

espèces nouvelles :
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I. Atella Philibert!, ii. sp. — Présente cerlaines analogies avec

.1. Phnlantd Dr. cl .1. Alrlppe Cr., mais s'en distingue par plusieurs

caractères :

Ailes antérieures plus triangulaires que cliez .1. Phalanta, a\anl plutôt

la môme forme que chez A. Alcippe, sauf Tangle interne qui est moins

anguleux que chez celte dernière espèce; ailes postérieures moins

arrondies que dans ces deux espèces, bord externe droit ou même un

peu concave entre les extrémités des nervures 4 et 7.

Dessus d'un fauve plus foncé ([ue le type de A. PhaJanta, lignes et taches

noires disposées d'une façon générale comme chez cette espèce, mais

plus larges. Bord externe des quatre ailes noir continu, la première ligne

festonnée submarginale touche ce bord noir aux postérieures sur les

nervures seulement, taudis que, aux antérieures, ces deux lignes se

fondent, comme dans A.Alcippe, en une bordure noire où l'on distingue

à peine quelques légers groupes d'écaillés fauves dans chaque intervalle,

et qui, contournant l'apex, se prolonge un peu au delà du tiers de la

côte. Base cVun brun fauve à reflet verddtre uni, ne présentant ni lignes

basilaires fines comme A. Alcippe, ni petits iraits noirs ou bruns cojume

A. Phalanta. Cette teinte, nettement plus foncée que le reste de laile, ne

dépasse pas la base proprement dite aux antérieures, mais s'étend, aux

postérieures, jusqu'un peu au delà du milieu du disque et se termine

là, très nettement, à la ligne sinueuse discoïdale ; celle-ci, unique, plus

forte et plus continue que chez ,1. Phalanta, s'élargit à son extrémité

costale et s'étale en dégradé vers la base, le long de la côte ; extérieure-

ment, elle est suivie, le long de la côte, d'une tache blanchâtre. Entre

cette ligne discoïdale et la seconde submarginale, quatre gros jjoints

noirs.

Dessous : base des ailes postérieures d'un vert métallique sur la région

correspondant à la teinte foncée du dessus. Les autres dessins disposés

comme dans A. Phalanta, mais les teintes violacées que présente celle-ci

sont absentes ou remplacées par luie teinte bleuâtre et livide.

Frange fauve. Abdomen et thorax, en dessus, d'un brun fau\e comme
la base des ailes ; en dessous, blanc jaimâtre.

Envergure : d", 43 à 48 mill.; ?, 52 mill. — Mahé, l^rasliu.

Je dédie cette espèce au R. P. Phililjerl, qui, le jiremier, me la

communiquée.

Parmi les individus venant de l'Ile Prasliu, la teinte mélalliqiie du

dessous est en général un peu jaunâtre, leur coloration est également

plus vive que dans ceux (]ue j'ai reçus de Mahé.
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2. Pamphila morella, ii. sp. — Très voisin de quelques espèces

(lu même groupe, telles que P. (jtniiella Mal)., P. caffraria Plutz, P. Von-

tieri Bd.

D'un brun noir foncé en dessus; ailes supérieures porlantdeux points

transparents dans les intervalles 3 et 4 et un plus petit dans le îi'', ce

dernier n'étant pas toujours visible dans les exenqtlaircs Irais, parce

qu'il est recouvert decaiiles; enfin, un petit point apical dans l'inter-

valle 7. — Ailes inférieures sans points visiides eu dessus. Frange d'un

gris blanchâtre, plus foncé aux supérieures.

De.'isous des ailes supérieures avec Ic^ inilieu noirâtre, et la côte, l'apex

et le bord couverls d'écaillés d'un roux jaunâtre, très denses ; les points

du dessus visibles en dessous, cerclés de noir, surtout ceux du 0° et du

7"^ intervalle ; ce dernier et, avec lui, deux petits points noirs, respecti-

vement placés dans les H*" et 9'' intervalles, forment une petite ligne

droite, un peu oblique au bord et inclinée vers la base. — Ailes infé-

rieures entièrement drapées d'écaillés d'un roux jaunâtre, a reflet lui-

sant et doré, et offrant trois points blanchâtres disposés coninie dans

P. gemellii : deux dans les intervalles 4 et o et un, isolé, dans le 7'";

tous les trois cerclés et ondjrés de noir, parfois remplacés par une tache

noire. Ces i)oints ont cela de ])articulier qu'ils ne sont [las transparents

et disparaissent dans les individus usés.

Corps brun noirâtre en dessus. Poitrine jaunâlie, à pt)ils d'un jaune

verdâire. Vculre jaune clair. Palpes jaunes, plus foncés intérieurement.

Envergure : 3(5 mill. — Mahé.

3. Macroglossa Alluaudi, 11. s|». — Dessus : ailes supérieures

d'un gris légôremenl violacé, traversi-es de quatre bandes noires : la

première, près de la base, anguleuse, peu distincte; la seconde, un peu

avant le tiers de la côte, formée (ainsi que les deux suivantes) de deux

lignes noires parallèles ; droite près de la côte, elle s(^ recourbe for-

tement vers la base près du iwrd interne, (jui est noir entre cette

seconde bande et la base; la troisième, au milieu de la côle, droite, per-

pendiculaire au bord interne; les deux lignes noires qui la forment vont

en s'épaississant du bord interne a la côte, et l'intervalle qui les sépare

devient presque entièrement noir a partir de la nervure 4 ; la quatrième

bande présentant une légère concavité vers la base, moins distincte (|ue

les précédentes; elle part à toucher l'angle interne iiour aboutir sur la

côte, à égale distance de l'apex et de l'extrémité costale de la troisième

bande. — Extérieurement a cette (juatrième bande et empiétant un peu

sur elle, vers l'apex et près du bord externe, se trouve une tache d'un
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brun noir, parliciilièremeiit foncée, entre les nervures 6 et 7. — Ailes

inférieures d'un jaune d'ocre assez vif, ombré de brun rouge sur luie

faible largeur, le long du bord, depuis l'angle antérieur jusqu'à la

nervure 2; en deçà et jusqu'à l'angle anal, un simple liséré marginal de

même couleur. Frange brunâtre.

Dessous : ailes supérieures couleur l'ouille, espace terminal brun sépia

léger, base éclairée de jaune le long de la côte et du bord interne. Ailes

inf(nieures : espace terminal couleur rouille ; la base, jusqu'au delà de

la moitié du disque, l'angle anal et tout l'espace abdominal, d'un jaune

d'ocre un peu ferrugineux, f^es quatre ailes traversées par deux lignes

rougeâtres peu marquées.

Palpes longs, d'un gris cendré en dessus, gris blanchâtre en dessous.

Antennes grises, sans renflement, beaucoup plus fines que chez M. stel-

latarum L. Collier gris cendir; foncé. Thorax noir brunâtre, poitrine

grise. Abdomen noir en dessus et brun ferrugineux en dessous, mar-

qué, de chaque côté, de taches d'un jaune orangé sur les trois premiers

anneaux. Brosse anale noire, avec les écailles terminales brunes. Pattes

brunes.

Envergure : 48 mill. — Une femelle prise par M. Gh. Alluaud au

printemps de 1892. — Ma hé.

M. le D'' 0. Staudinger, que j'ai consulté, entre autres, sur celte

espèce, m'a répondu qu'il en possédait un exemplaire pris aux îles

Séchelles le 31 août, mais qu'il la croyait inédite.

J'ajouterai ici quelques remarques au sujet de la faune lépidoptéro-

logique de ces îles, bien que quelques espèces restent encore à déter-

miner parmi les Microlépidoptères. — Autant que j'ai pu m'en rendre

compte, cette faune, très pauvre, n'a pas encore été étudiée
;

je n'ai pu

relever que quatre espèces signalées comme lui appartenant (j'en par-

lerai dans un travail ultérieur); les chasses dont j'ai eu connnunication

contenaient 42 espèces de Macrolépidoptères, dont une malheureusement

indéterminable, et environ 25 Microlépidoptères. En comparant ce

nombre, encore bien restreint, avec diverses faunes, voici les résultats

que j'ai obtenus, — il va sans dire que l'avenir les modifiera et j'ignore

exactement dans quel sens — : parmi ces espèces, plus de 80 0/0 se

retrouvent à Madagascar, 60 à 65 0/0 sur la côte S.-E. d'Afrique, 45 0/0

environ dans l'Inde et à Ceylan, enfin 20 à 25 0/0 sur le littoral médi-

terranéen.

— M. M. Pic, de Digoin, envoie la description de trois Anthims nou-

veaux (Coléoptères) :
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1. Anthicus Staudingeri, n. sp. — Assez étroit et allongé, un

peu brillant, avec les antennes et les pattes roussâtres, les épaules ornées

ou non d'iuie tache brune. Tète et prothorax à ponctuation pas très

forte, assez dense sur la tète, un peu plus espacée sur le prothorax ; la

première modérément large, le deuxième assez long, à peine dilaté et

peu arrondi en avant. Aidennes courtes, assez grêles, presque filiformes

avec le 1'^'' article gros, S'" un peu plus court, suivants à peu près

égaux, avec les 2*" et :{'' derniers seulement un peu plus épais, terminal

court en pointe émoussée. Élytres un peu plus larges que le prolhorax. à

côtés presque parallèles, un peu déprimés, avec les épaules anguleuse-

ment arrondies, l'extrémité légèrement tronquée ; ils ont une ponctua-

tion assez forte et peu serrée et sont revêtus de quelques poils grisâtres.

Pygidium saillant, assez large, foncé. Pattes claires, avec les cuisses un

])eu épaissies. Dessous du corps foncé. — Long. 2 1/2 à 3 mill.

Turkesian : Margelan (collection Pic).

A cataloguer près de .1. bninnens î.af., à forme plus grêle, coloration

plus foncée, etc.

J'ai reçu plusieurs exemplaires de celte espèce de M. le D'' Staudinger,

le l(''pidoptéris[(' liicn connu, à qui j'ai l'honneur de la dédier.

Anthicus fuscomaculatus, n. sp. — Assez giaud et large, bien

duveté de gris lin, à peine hrillant, noir, a vague rellet bronzé, avec

chaque élytre orné d'une tache oblique roussàtre, éloignée de la suture

et située près de l'extrémité. Tète large, arrondie en arrière, à ponctua-

tion assez forte, modc'rément serrée. Antennes courtes, épaisses, noires,

à premiers articles assez longs, avec les derniers élargis-tronqués au

sommet, bien diminués à la base; le terminal plus long, en pointe. Pro-

thorax modérément long, un peu dilaté-arrondi en avant, de la largeur

de la tète, à ponctuation peu forte et peu écartée. Élytres larges, légère-

ment plans, avec les côtés parallèles, les épaules non saillantes, bien

arrondies; l'extrémité est tuméfiée et munie d'une courte épine; ils ont

une ponctuation fine , assez sensée et sont garnis d'une pubesceuce

grise bien fournie, courte. Pygidium débordant, arrondi. Pattes courtes,

avec les cuisses modérément fortes ; tarses grêles, à l^'" article posté-

rieur long. — Long. 3 1/2 mill.

Algérie : Le Kreider (d*, collection Ch. lirisout de Jîarneville).

A cataloguer dans le groupe des Ténuicolles Mars., dans le voisinage

des A. Lederl Mars, et .1. tangerianua Pic.

3. Anthicus sulcifer, n. sp. — D'un noir vaguement roussàtre
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(un peu plus foncé sur la lête), très pubescent de gris, avec une large

lâche élytrale postérieure, les tibias et tarses jaunâtres. Tête courte, mo-

dérément large, diminuée et bien arrondie en arrière, brillante, à ponc-

tuation peu marquée; yeux très saillants. Antennes courtes et grêles,

roussàtres, obscurcies à l'extrémité, à 1" article légèrement globuleux

au sommet, 2^ assez large et court, suivants plus étroits et plus longs,

avec les derniers un peu comprimés, le terminal très long', fusiforme.

Prothorax assez court, modérément élargi en avant, pubescent, à sillon

transversal postérieur bien marqué et ligne nette de poils blancs. Elytres

larges et assez courts, à épaules peu proéminentes, arrondies, avec

l'extrémité anguleusement arrondie; très pubescents de duvet d'un gris

jaunâtre long et ornés, près de leur extrémité, d'une grande tache

jaune élargie sur la suture. Pygidium à peine saillant. Pattes grêles,

claires, à tibias et tarses jaunes, avec les cuisses un peu plus foncées. —
Long. 3 mill.

Algérie : Ghardaïa (collection Ch. Brisout de Barneville).

A cataloguer dans le groupe des Aulacoderus Laf., groupe bien ca-

ractérisé par son sillon transversal sur la base du prothorax et souvent

aussi par une ligne de poils gris ou blancs ornant cette même partie.

Nominations. Sur la proposition de M. le Président, la Société délègue

pour suivre les travaux du Congrès des Sociétés savantes, qui se tiendra

à la Sorbonne lo 4 avril 1893, MM. A. Champenois, F. Decaux et

A. Lamey.
Le Secrétaire : i. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'J,

1893, i"' sem., n°= 4 el 5. O
Académie impériale des Sciences deSaint-Pétersbourg (Mémoires), XXXVIII,

n"^ 8 à li, 1892. O
Apiculteur (L'J, 1893, 2. — A. Wallès. Renseignements statistiques

sur la sériciculture en France pendant l'année 1891. — Destruction

de la Cochylis par des vendanges précoces.

Auxiliaire (U) de VApiculteur , 1893, 1. — D'" Brocchi. Les Insectes nui-

sibles aux Pommiers. — A. Marquis. La protection des Oiseaux et

des récoltes.
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fraiieaises de la famille des Séricostoiiiatines (Xé\ ro|itères). — Notes

et comimiiiications.

Naturaliste (Le), f' février 1893. — L. Cléxot. Les moyens de défense

de quelques Lépidoptères nocturnes (fig.). — TuiKauv-MiEd. Des-

criptions de Lépidoplèi'es nouveaux.

[ieale Accademia dei Lincei (Atti), 11, 12, 1892. Tables. — I, i, 1893.

Sociedad cientifwa « Antunio Alzate » (Memurias y lierista), YI, 3 el 4,

1892. O
Siirietas enioinoloijica, VII, 21, 1893. — 11. Beuthin. Die Varietaten von

Cicindela gallira Br. — L. Kiîoulucowski. Les Rliopalocères du Gou-

vernement de Wiatkha (Russie orientale). — F. Rûhl. Melit.ra

Parthenie Borkh. ab. und v. Jordisi m. — V. Sikora. Ueber die

Technik des Sammelns in den Tropen, Entomologie betrefîend. —
F. RiiUL. Die Macrolepidopteren-Fauna von Ziiricb und Umgebung.

Société d'étude des Sciences naturelles de Nintes (Bulletin), XX, 4,

1892. O
Société impériale des Naturalistes de Moscou (Bulletin), 1892, II. Q

Bigot (J.-M.-F.). Diptères nouveaux ou peu connus, l]?'' partie (Ami.

Soc. eut. Fr.), 1892, o6 p.
*

Id. Dcscri[)lion de trois nouveaux Di|ilères de l'Inde (Rull. Soc. zool.

Fr.), 1892, 3 p.
*

Distant (W. L.). A Xaturalist in tlie Transvaal. Londres, 1892, 277 p.,

pi. et lig. — Ouvrage acquis pour la Bibliothèque.

Flectiaux (E.). Xote sur les Pbysodaclilini (Ann. Soc. ent. Fr.), 1892,

10 p.. 1 pi.
*

Id. Note sur des (^icindelida? (loc. cit.), 2 p.
"'

Thomson (G. G.). Opuscula enlomologica, XVII. Lund, 1892, 110 |).
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A. L.
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Séance d ouverture du Congrès annuel

D\L I.A

SOCIKÏI-; ENTOMOr.OGIQl'R DE FlîANCE

'i'i fôvi-iop fH9ii

Présidence de M. E. LEFÈVRE

MM. C. Alliiaud (de Limoges), A. Aryod-Vallon (de Crest), J. Azam

(de Digne), E. Brabaut (d'E.scaiidœuvres), L. Clievalier, J. Croissandeau

(d'Orléans), M. Dollé (de Laon), R. de la Perraudière (de Jarzé), M. Pic

(de Digoin), A. Théry (dePhilippeville), J. Vachal (d'Argenlat), assistent

à la séance.

M. E. Lefèvre, Président, déclare ouverte la séance du Congrès annuel

de la Société entoaiologique de France pour Tannée 1893. Au nom de

la Société, il souhaite la bienvenue aux membres des départements qui

sont venus à Paris à l'occasion du OP' amiiversaire de la fondation de la

Société entomologique de France.

Le nombre des membres (\u\ assistent a la séance, les nombreuses

communications qui sont inscrites à l'ordre du jour, attestent, dit-il,

(jue la Société fait œuvre utile en faisant appel, chaque année, à même
époque, aux Entomologistes de la province. Resserrer les liens de

confraternité entre les membres de Paris et de la province, susciter par'

l'émulation les recherches entomologiques, est un double but, que

doivent poursuivre avec persévérance tous ceux qui ont ù cœur la

défense de l'Entomologie et la prospérité de la Société entomologique de

France.

Correspondance. MM. E. Abeille de Perrin (de Marseille), J. Bourgeois

(de Sainte-Marie-aux-Mines), L. Carpentier (d'Amiens), J. Desbrochers

des Loges (de Tours), L. Faucoimet (d'Autun), H. Gadeau de Kerville

(de Rouen), le baron J. de Guerne, le D'' F. Heim, le D"" F. Henneguy,

le D'' L. Huet (de Caen), A. Janet (de Toulon), C. Janet (de Beauvais),

le D'" A. Laboulbène, Marquet (de Toulouse) et E. Olivier (de Moulins)

s'excusent de ne pouvoir assister à la séance du Congrès.

— MM. J. Kiinckel d'Herculais et P. Lesne, en mission en Algérie, en

envoyant des communicalions poui' le Bulletin de la séance du Congrès,
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se rappellent au souvenir de leurs collègues. Ils espèrent revenir bientiM

suivre les travaux de la Société.

— M. le Président communique la réponse que notre illustre collègue

M. le professeur Adolfo Targioni-Tozzctti vient de donner à la lettre

(pi'il lui avait adressée au nom de la Société entomologique de France.

Le 13 février 1893, M. le professeur Adolfo Targioni-Tozzetli accom-

plissait sa 70"^ année. A cette occasion, les élèves et les admirateurs de

notre savant collègue ont tenu à cœur de lui témoigner leur sympathie

et leur reconnaissance.

— M. le D"" Matias Mercador Gonzalez remercie, par lettre, de son

admission.

~ Une lettre de M. le Ministre de l'Instruction publique accuse ré-

ception du volume des Annales 1891 qui lui a été adressé pour figurer

à l'Exposition de Chicago.

— Notre collègue M. René de la Perraudière fait savoir qu'il vient de

recevoir des Coléoptères des environs de Lang-Son. 11 les lient ;i la dis-

position de ceux de nos collègues qui s'occupent spécialement d'une

famille ou d'un groupe. Il a déjà offert les Élatérides, les Eumolpides

et les Clytrides. Il prie ses collègues de vouloir bien lui écrire à .larzé.

Il sera à Paris du l'^'" au 20 avril prochain.

Admissiom. 1" M. Léon Carpentier, rue Laurandeau, 172, Amiens

(Somme). Col. et Hym. du nord de la France.

2° M. Aloyse Bonnefois, rue du Cardinal-Lemoine, 61. Ent. gén., Lép,

et chenilles.

Présentations. i° M. Emile Martin, naturaliste, rue Royale, 80, Orléans

(Loiret), Col. de France, présenté par M. J. Croissandeau. — Commis-

saires rapporteurs : MM. M. Sédillot et E. Dongé.

2° M. le professeur Nicolas Nïcolaievitcli Chavrolï, directeur de la

Station séricicole du Caucase, Tiflis (Russie), Ent. gen.; Lép., pr. espèces

séricigènes, présenté par MM. A. Janet et E. Blanc. — Commissaires

rapporteurs : MM. P. Mabille et G.-A. Poujade.

3° M. le D"" Nicolas Alexandrovitch Cholodkowsky, professeur à l'Ins-

titut forestier de Saint-Pétersbourg (Russie), Ent. gén.; Ins. nuisibles à

la sylviculture, présenté par MM. E. Blanc et A. Janet. — Commissaires

rapporteurs : MM. A. Lamey et A. Champenois.
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4° M. le D'' Raphaël Dubois, professeur de physiologie à l'Université de

Lyon, rue du Juge-de-Paix, 27, Lyon (Rhône), Physiologie ent., présenté

]iar M. J. Gazagnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. le D'' R. Blan-

chard et A. Léveillé.

5'5 M. Louis Gornpiou Miall, professeur de biologie au Collège de Lecds,

Yorkshire (Angleterre), Eut. yen., amit. ent., présenté par M. J. Gaza-

gnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. le D'' F. Henneguy et le

D'' A. Fumouze.

G'' M. A.-L. Montandon, directeur de la fabrique Th. Mandrea et C'%

slrada Viilor-Filarete, Bucarest (Roumanie), Hémipt., pr. Hétéroptèrcs.

présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. G. -A.

Baer et P. Grouvelle.

Décision. M. le Président annonce que le Conseil n'a pu se réunir

en nombre, avant la séance, à cause de deuil et de maladie de plusieurs

de ses membres. Le Conseil avait à prendre une décision au sujet de la

latitude qui devait être accordée aux auteurs, comme impression, dans

le Bulletin de la séance du Congrès et à donner aussi son opinion sur la

proposition de M. J. Croissandeau, imprimée dans le dernier Bulletin

du 8 février 1893.

M. le Président, vu l'urgence, demande à la Société de se prononcer

sur ces deux point.s :

Sur la proposition de M. M. Sedillot, la Société décide que, pour cette

année, les communications déposées par les auteurs pour le Bulletin de

la séance du 22 février 1893 seront imprimées, et que, l'année prochaine,

le Conseil aura à prendre les mesures qu'imposeront les circonstances.

La Société, sur la deuxième question, devant la proposition faite par

M. J. Croissandeau, décide que notre collègue pourra publier, à ses frais,

les douze descriptions qu'il dépose sur le bureau, et ce, sans porter pré-

judice, dans le courant de l'année, aux droits que lui donne le Règlement

concernant l'impression au Bulletin des .séances.

Travaux écrits. M. le Secrélaire dépose, au nom de M. C. Emery,

deux mémoires :

1" Voyage de M. E. Simon à llle de Ceylan (janvier et février 1892) :

Formicides, par C. Emery.

Les listes publiées jusqu'à ce jour portent a 90 environ (sans compter

les espèces de Walkcir) le nombre des espèces et sous-espèces de Fourmis

connues faisant partie de la faune de l'île de Ceylan. M. E. Simon a rap-
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porté do celte île 70 espèces et variétés, dont 30 n'avaient pas encore

été signalées; 16 espèces sont inédites ot trois d'entre elles apparlienncnt

à des genres nouveaux. — (G. Enicry.)

2" Voyage de M. E. Simon aux ile^ Pliilippinea (mars et avril 1890) :

Foriaicides, jiar C. Eniery.

— Au nom de M. le D'' F. Heini, un travail intitulé : ReiiKirques mtr

les Galles produites par Neniatns salicis, par le D' F. Ileiin.

Communications présentées à la séance du Congrès annuel

22 FÉVIUER 1893

— Compte rendu du Congrès de Moscou (août 1892), au point de vue

entomologique, par A. Janel :

Toulon. 21 f(''vrier 1893.

Monsieur le Président,

Messieurs et chers Collègues,

En vertu de la délégation que la Société entomologique de France

avait bien voulu me confier, je me suis rendu au Congrès international

de Zoologie qui se réunissait, au mois d'août 1892, à Moscou.

J'ai eu le plaisir de m'y rencontrer avec plusieurs de nos collègues :

MM. Ed. Blanc, le D'" R. Blanchard, le baron J. de Guerne et A. Milne-

Edwards.

Je me suis fait, bien entendu, un devoir d'assister à toutes les séances

du Congrès. Je ne crois pas, toutefois, utile d'en donner les ordres du

jour in extenso, la Société entomologique de France devant recevoir tous

les travaux du Congrès, auquel elle a souscrit.

D'une manière générale, l'emploi du temps était le suivant : ou se

réunissait à l'Université, où l'on pouvait, à loisir, visiter, soit les col-

lections permanentes de cet établissement, soit une exposition spéciale-

ment rassemblée en vue du Congrès.

Puis venait la séance publique, suivie, quand il \ .ivait lieu, d'une

réunion du Bureau.

Le plus souvent, un lunch était oifert à l'Université môme, pour évi-

ter que la grosse question du « pain quotidien » ne soit cause de disper-

sion, — après quoi, l'après-midi était consacré à la visite, tantôt des
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curiosités historiques et artistiques de la ville de Moscou, tantôt de ses

collections et établissements scientifiques.

Ces visites, dans lesquelles les congressistes russes n'ont cessé d'être

pour nous des ciceroni dont la compétence n'était égalée ([ue par l'ama-

bilité, oui porté, entre autres, sur les établissements suivants :

Rucher impérial, — Gliui(iues diverses, — Jardin zoologique, —
Musée polytechnique, — Académie botanique de Petrow Razoumow,

— etc., etc.

Parmi les objets llgurant à l'Exposition rassemblée à l'Université en

vue du Congrès, je citerai comme touchant plus spécialement la Société

entomologique, mais sans avoir la prétention de citer tout ce qu'il y

avait d'intéressant :

Les yitrines de la Station séricicolo du Caucase, montrant les résul-

lats obtenus en substituant à la feuille du Mûrier divers succédanés

plus faciles à obtenir dans le Caucase, ainsi qu'en nourrissant les Vers

avec diverses substances (|ui inlluent plus ou moins sur la teinte de la

soie;

lies collections réunissant les captures faites par S. A. le prince de

Monaco au cours de ses explorations maritimes et de ses investigations

dans les grandes profondeurs
;

Les collections de l'histitut forestier de Saint-Pétersbourg, relatives à

l'histoire des Insectes nuisibles à la sylviculture;

Des modèles présentant, avec un énorme grossissement, l'évolution

de l'œuf des Arachnides
;

Je signale également une pièce assez curieuse : un crâne de Cheval,

trouvé dans les steppes, dont les cavités étaient littéralement remplies

de Vanessa A)itiopa en état d'hibernation, tellement serrées les unes

contre les autres qu'il avait suffi, après les avoir tuées au chloroforme,

de maiiileuir avec un peu de gomme laque les plus rapprochés des ori-

lices pour que toutes restassent à leur place.

Parmi les travaux d'ordre entomologique, (|ui oui fait l'objet de com-

munications au Congrès, je citerai, toujours sans avoir la prétention de

ne commettre aucune omission :

Note sur un Pagure des grandes profondeurs de la nier (Vnnigiiyns

pilnsimdnusj (A. Milnc-Edwards et E. Bouvier)
;

Distribution géograi)hi{pie des Cladocères (J. Richard)
;

Observations sur les nids d'Insectes faits d'argile (H. de Jéliring]
;
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Sur le développenient de Chnjsopa pevla (M^'^Olga Tikhomirova)
;

Sur la segnieiitation do l'œuf et la formation du blastoderme dos

Pscudoscorpionides. — Sur un organe cuil)r\onnaire des Pseudoscor-

pionides (Fr. Vcjdovsky)
;

Note pour servir à l'histoire des Hyménoptères parasites (N. Koulu

g'uinc);

Sur les organes excréteurs des Arthropodes terrestres (A. 0. Ko-

valcvsky)
;

Sur l'origine et les parentés des Arthroitodes, princiiitilement des

Arthropodes trachéates (N. Zograf)
;

Position des Strepsiptères dans le système selon les données du {lé\c-

loppement postembryonnaire et de l'anatomie (N. Nassonov)
;

Sur les limites et les subdivisions de la n'-gion paléarctique, basées

sur l'étude de la faune des Hémiptères (B. Oschanine);

Sur le développement de l'œil composé des Vanessa (H. Johansen);

Sur le rôle des Insectes dans l'étiologie pathologique (G. Dourdoufij
;

Sur la faune des lacs salés d'Algérie, comparée à celles des lacs salés

du ïurkestan et du sud de la Russie (D'" R. Blanchard);

Ktc, etc., etc.

Ce serait faire preuve d'une véritable ingratitude (pie de ne pas saisir

cette occasion pour rendre publi(iucment hommage aux attentions déli-

cates et flatteuses dont les délégués des diverses Sociétés savantes on

été l'objet, i)cndant le Congrès de Moscou, de la part du Gouvernement

impérial russe, de la part de S. A. le grand-duc Serge Alexandrovitch,

gouverneur do Moscou, de S. E. le comte Kapnist, curateur de l'Ins-

truction publi([ue dans l'arrondissement de îloscou, de M. le professeur

Anatole Bogdanov, l'infatigable organisateur du Congrès, ainsi que de

ses collaborateurs, organisateurs des sections : MM. Makiakoff. Tikho-

miroff, OgneiT, Morokhovetz et Zograf,

Une mention toute spéciale est due à ce dernier, comme Secrétaire

général du Congrès.

Nous devons adresser également le resi)eclueux bonnnage de notre

souvenir à M™^^ Olga TikhomirotT, Zwetaicff, Zograf, chez qui nous

avons pu apprécier autant la science zoologique, dont elles ont fait

preuve au Congrès, que la grâce et l'amabilité avec lesquelles elles ont

contribué à nous faire apprécier l'hospilalili' que nous oiïrail la ville de

Moscou.
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N'oublions pas non plus de mentiomier l'aimable accueil fait à leur

comiiatriote par M. de Kergaradec, consul général de France à Moscou,

et M"^<= la comtesse de Kergaradec.

Bien que la politique doive rester étrangère à nos études, et que la

science, sereine et désintéressée, n'ait pas à se préoccuper de la natio-

nalité des savants, il est de mon devoir de vous dire que, quelque cour-

tois qu'aient été les savants russes pour tous les hôtes du Congrès, les

membres français ont parfaitement senti que, dans l'accueil qui leur

était fait, il y avait quelque chose qui passait au-dessus d'eux pour

s'adresser à leur patrie.

C'était là une sensation que toute espèce d'analyse ne pourrait que

diminuer, et au milieu de laquelle nous n'avons cessé de vivre pendant

notre séjour à Moscou. C'est un souvenir (jue je n'oublierai jamais.

Permettez-moi de terminer en adressant à la Société entomologique

de France mes profonds et sincères remerciements pour l'honneur

qu'elle m'avait fait en me choisissant pour délégué, et veuillez agréer.

Monsieur le Président,

Messieurs et chers Collègues,

l'expression de ma vive reconnaissance.

A. Janet,

ancien ingénieur de la marine.

— Sur un Crabrouide chasseur de Fourmis, par C. Kmery :

M. C. Ferton a [tubiié, en 1890, ses observations sur un Ci'abronide

[Ferloiiius luteicolUs J^ep.) observé par lui en Algérie, où il chasse une

Fourmi, toujours la môme, Tapinoma crraticum Latr. J'ai l'ait connaître,

à peu près en même temps, des observations faites par moi autrefois à

Xaplcs et, plus récemment, aux environs de Bologne, sur un autre Cra-

brouide {Brachymerus curvilarsis H. Sch.), qui chasse, de même, une

seule espèce de Fourmi, Liometopuni microcephalum Panz. J'avais vu

nombre de fois le Grabron voler le long d'une Ole de Fourmis qui,

paraissant connaître le péril, se dressaient sur leurs quatre pattes de

derrière, en ouvrant leurs mandibules menaçantes
;
puis, soudain, le

ravisseur fondre sur une Fourmi et s'envoler avec sa proie. Malgré des

recherches assidues, je n'avais pu réussir à trouver le nid, et ce n'est

que plus tard, qu'un heureux hasard me l'a fait découvrir dans le tronc

d'un Figuier, dont une branche, sciée depuis longtemps, offrait de nom-
breux trous percés par des Longicornes. C'est dans ces cavités que le

Crabron établit sa progéniture. Le trou, dans lequel j'avais vu entrer
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l'Hyménoptère, renfermait une quarantaine de Liometopum imparfaitc-

ment paralysés, quelques-uns capables même de se traîner sur leurs

pattes; l'un d'eux portait l'œuf collé sur la poilrine ; la provision était

donc complète. Je tentai l'élevage en tube, mais l'œuf se dessécha sans

éclore. La même branche renfermait deux autres trous de Braclnjmcnis ;

l'embouchure de l'un d'eux laissait voir le cadavre desséché du Crabron

et les Fourmis qu'il renfermait étaient mortes. Dans l'autre, Ton aperce-

vait les Fourmis remuer au fond; j'attendis en vain que la mère vînt

en achever l'approvisionnement et le fermer. — Il y a plus d'une

année que j'ai fait cette observation
;
je n'ai pas eu l'occasion de la com-

pléter et je la donne telle quelle.

Brachymerus curvitarsis passe pour rare et n'a été trouvé jusipi'ici

qu'en Autriche et en Italie, pays où vit Liometopum microcephalum. Il

est remarquable que les Fourmis chassées par les deux Crabronides

myrmécophages sont des Dolichodérides et ont toutes deux la même
odeur caractéristique que n'ont i)as les autres Fourmis d'Europe.

M. Henri Fabre, le maître observateur de la gente fouisseusse, m'é-

crivait avoir remarqué maintes fois des débris de Fourmis comme reliefs

de table dans les terriers de Crabronides. Il serait intéressant de savoir

si les Crabrons français, mangeurs de Fourmis, sont aussi rigoureuse-

ment monophages que leurs confrères d'Italie et d'Algérie, et si la

même espèce chasse, en diiïéients pays, des gibiers différents.

— Notes diptérologiques, par F. Meunier :

1° CnoiiTOPHUA VAiucoLoi! Mcigcu, V, 107, 14(j. — Rondani, VI, 22'i-,

27. — Schiner, I, 037 [Anthomijia). — Macquarl, II, 32,'i, 7. — Le

premier article du diète iV'<. antennes est bien distinct. Le bout des

palpes est renflé et gai'iii de j»oils. La laclu; triangulaire du vertex est

cendrée. Les trois ocelles sont visibles. Les bandes du thorax sont brunes,

mais la médiane est surtout bien nellc Les épaules sont d'un cendré

plus clair (pie le reste de la surface du thorax. Les macrochètesdu front

sont assez forts et émergent de points saillants. La bande brune de Fab-

domen est peu accusée. Tout l'abdomen est couvert de petits poils, mais

le bord des deuxième, troisième et quatrième segments est pourvu de

macrochètes de médiocre grosseur ; le dernier segment est également

poilu. Les balanciers sont jaunes et les cuillerons blancs. Le bord anté-

rieur de l'aile est cilié et garni d'une pointe. L'extrémité de la k'' iier-

vure alaire est très faiblement marquée. — Belgique, rare.

La description de Meigen est très incomplète; celle de Schiner est

beaucoup plus claire.
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Chortophila inipndica Rond., IV, 223, 26, est voisin de cette espèce.

J'en possède un spécimen étiqueté pai' le savant diptérologisle M. H. R.

Meade.

2" HoMALOMYiA suBPELLUGENS Zetterstedt, IV, 1561, 176. — Les Ho-

mulomyia canalkularis Lin., pretiosa Scliiner et subpellucens Zelt. sont

des espèces très voisines. La détermination des mâles est simple. Les

principaux caractères qui séparent les femelles sont les suivants :

a. Chez //. amalicularis, le front est large et la coloration de l'abdo-

men est variable.

b. Chez H. pretiosa, l'écusson du thorax est fauve et les pattes sont

jaunes.

c. Chez H. subpellucens, le front est médiocrement large et l'abdomen

plus convexe. Il y a une tache triangulaire blanche à la base des an-

tennes. Zetterstedt dit qu'il y a une, deux et plus rarement trois bandes

jaunes à la base de l'abdomen. Les exemplaires que j'ai examinés

viemient de Feldkirch (Vorarlberg). Chez les femelles, la base de l'ab-

domen est seulement jaune. — Commune sur les montagnes dans tout

le Tyrol.

Obs. Homalomyia ornata Meig., V, 191, 188, appartient à ce groupe.

3° Lasiops gunctans Meig., V, 133, 89. — (^. Chez cette espèce, en-

tièrement semblable à la description de Meigen et de Schiner (618), la

nervure transversale postérieure est légèrement sinueuse. — Feldkirch,

très rare; capturé par le R. P. Kleue.

4" GoENosiA MOLLiGULA Fallcn, Dipt. Suec. Musc, 9, 126. — Oplo-

gaster mollicida'Ronùm], Bipt. Uni., VI, 248,1. — c? Ç. Cette espèce

n'est pas suffisamment décrite par les auteurs. Les palpes sont blancs,

mais l'extrémité est parfois légèrement obscurcie. Tout au haut du ver-

tex, il y a deux macrochètes très visibles. Le front a une bande cendrée,

triangulaire et (pii atteint la base de la tache rouge qui se trouve au-

dessus des antennes. L'ocelle antérieur est plus grand que les deux

autres. Les deux bandes du thorax sont peu distinctes.

— Métamorphoses de Rhynchœnus (Orchestes) ruiitarsis ; ses parasites,

par F. Decaux :

/}. rufitarsis Germ. est un Coléoptère de la grande famille des

Rhunchophora. Cette espèce est rare partout ; nous l'avons cependant

trouvée, par quelques exemplaires, à Chaville, Mcudon, Marly-le-Roi,

Saint-Cucufa, Fontainebleau, la baie do la Somme ; nous l'avons importée

(1893) Bull, v
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an Bois-de-Boiiloi^ne et à Cayeux-sur-Mer, où clli' s'est iltiveloppôc. Elle

vit dans les feuilles du Sanle-Marsault fit des Populus tremula L. et

canescens Smilli.

Pour coniiaîlre plus intimement les mieurs do R. nifdarsls, nous avons

t'ait tailler, en temps convenable, un jeune taillis de Popidns canescens

Sni. {rxhjo (Irisard, Abèle ou Franc-Pieard) dans un jardin de Gayeux-

sur-Mer, de façon à pouvoir le recouvrir d'une grande cloche en gaze
;

ceci préparé, le 8 mai, nous nous sommes procurés plusieurs mtdcs et

femelles de R. rujitar&is, dont un accouplement provenant de nos édu-

cations précédentes. Ces Insectes, déposés sur notre taillis, dont les jeunes

feuilles étaient arrivées aux trois quarts de leur développement, ont

commencé à pondre le 12 mai; cette opération s'est continuée jusqu'au

20 mai; nous avons surpris un second accouplement le 17 mai, et, le

27 mai, il ne restait plus d'Insectes vivants sur les feuilles.

Pour pondre, la femelle fait un trou avec son rostre dans l'épidermo

supérieur de la feuille, très rarement sur l'inférieur, et y introduit le

plus souvent deux œufs avec son oviducte, quelquefois trois ou quatre.

Ces œufs sont presque ronds et de couleur d'un blanc sale. Les jeunes

larves éclosent de quatre à sept jours après la ponte; elles se nourrissent

de la substance intérieure delà feuille, qu'elles minent en ménageant les

deux membranes. Les endroits où elles se trouvent placées partent du

milieu de la feuille, à droite et à gauche de la nervure médiane, jus-

qu'aux bords de la feuille ; ils représentent connue des taches renflées.

Dans ces points, le parenchyme de la feuille est dévoré; les deux sur-

faces épidermiques sont respectées ; il s'ensuit que les feuilles se

dessèchent et prennent, vers la lin du mois de juin, uu(; couleur brune

ou rouille facile à riYoïniaître.

Du lo au 2o juillet, les larves ont atleiiU tout leur développe-

ment. Pour se métamorphoser eu nymphe, elles se conslruisent, sans

quitter la feuille, le plus souvent i)rès de la nervure médiane, une petite

coque ovoïde, lisse en dedans, composée d'une membrane mince, for-

mée par une matière mucilagineuse produite par la larve. Examinée au

microscope, cette coque se présente sous la forme d'un réseau irrégulier

de gros filaments transparents d'un blanc jaunâtre, enchevêtrés les uns

dans les autres et soudés entre eux.

Ed. Perris {Premières excursions daim les (fraudes Landes, Lyon, 1850,

p. h\) dit : « Avant de passer à l'état de nymphe, les larves iïOrchestes

0. s'enveloppent d'une coque soyeuse d'un tissu lâche. La filière qui

« produit celle coiiuc se trouve à l'extrémité postérieure du corps.



Séance du '22 [('vrier 1893. Lxvii

« Cette particnlarilc, assez bizarre, n'a été, je crois, signalée nulle

« part. »

Nous avons enlevé avec soin la membrane supérieure d'un grand

nombre de feuilles contaminées : la larve attache les premiers rudiments

de son cocon à la membrane inférieure do la feuille avec une matière

mucilagineuse étendue avec la bouche; pour ce travail, elle se tient,

tantôt courbée, tantôt sur le dos ; nous avons constaté qu'elle fait ma-

neuvrer la tète dans tous les sens, déposant chaque fois un peu de mu-
cilage. Malgré tous nos soins, nous n'avons pu vérifier si cette matière

est produite directement par la bouche.

Toutes les larves mises à nu au moment de construire leur cocon sont

mortes en moins de deux jours.

La nymphose dure de dix a (juinze jours; l'Insecte parfait sort au

commencement d'août ; vers le lu septembre, il cherche un abri pour

passer Thiver, et ne sortira plus qu'au printemps.

Larve. — Long. 3 à 4 mill. — D'un blanc sale, apode, allongée, un

peu rétrécie en arrière, presque plane en dessus et en dessous. Corps

de 12 segments, la tète non comprise. Tête brune, rentrant en partie

dans le l*"" segment ; mandibules arquées au côté externe; lèvre infé

rieure demi-circulaire en avant, supportant, deux palpes ; antennes très

petites, situées à la base des mandibules, formées d'un article terminé

par un poil. Stigmates au nombre de 9 paires : le l""" au bord postérieur

du prothorax, près du 2" segment, les autres sur les 4^ à M"^ segnients,

le 12*^' en est dépourvu.

Nymphe. — Long. 3 1/2 à 4 mill. — D'un blanc sale, ovale, allon-

gée, olTrant, emmaillotées, les formes de l'Insecte parfait. Tête débordée

[lar le corselet, munie de gros poils; rostre appliqué sur la poitrine;

yeux brunâtres; antennes coudées, s'appuyant de chaque côté, en haut,

sur la l"'' paire de pattes. Prothorax avec deux fortes saillies supé-

rieures terminées par un gros poil; mésothorax ayant ses angles anté-

rieurs saillants. Ikittcs à cuisses et jambes repliées, renflées au milieu,

tarses indiqués assez fortement. Élytres recourbés, couvrant les cuisses

postérieures. Ailes débordant les élytres en bas et en dedans. Abdomen

avec les articles presque droits, peu arrondis sur les côtés ; terminé par

deux saillies offrant chacune un prolongement articulé, aigu; le dernier

segment présente, en avant, un espace ovale, muni de 8 saillies poin-

tues, terminées par un poil court, les deux supérieures rapprochées, les

autres obliques, convergeant en bas.

Pour connaître les parasites de R. 7'ufUarsis, nous avons recherché, au
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bois de Hoiidaii (liaie de la Soininc), un graïul nombre de feuilles

minées ; il eu esl sorli, au mois d'août :

1° Un Pteromalus sp.?, volslu de P. elevutus Walk., (lui esl proliable-

menl nouveau; il sera décrit [ilns tard, s'il y a lieu, sous le nom de

P. popuU. Environ ;îS à 40 i»our 100 des larves étaient contaminées par

ce parasite.

2° Ilemiteles fulvipcs Grav., deux exemplaires. Nous avons tout lieu

de croire que cet Insecte no vit pas directement aux dépens de la larve

de R. rufiiar^is. D'après nos observations, il dévore les larves de Pte-

romalus arrivées aux deux tiers de lenr accroissement, et, en outre, ce

qui reste de la larve de R. rufitarsls. Pour se métamorphoser, il se

construit une coque avec les prau\ de ses victimes, le plus souvent dans

l'intérieur du cocon primitif, quelquefois en dehors, mais toujours dans

l'intérieur de la feuille. A notre avis, il serait parasite au troisième

degré ?.

Nous sommes heureux de remercier ici notre obligeant collègue

M. L. Fairmaire, (|ui a bien voulu revoir la détcrnu'nation de ces para-

sites.

— Note sur la nidification de divers Sphégiens, par P. Marchai :

M. P. Marchai paile de plusieurs Crabronides, sur lesquels il publiera

un prochain mémoire dans les Annales de la Société entomologi(iue de

France. I^'un d'entre eux, un Lindenius, est un précieux auxiliaire de

l'agriculture : il apiirovisionne son nid de Chlorops lineala, Diptère bien

connu par les dégâts qu'il cause dans nos céréales.

M. P. Marchai parle, en outre, d'un nid de Sphex, tronvi; à Banyuls-

sur-Mer, différent d'une façon complète de tous les nids de Sphex connus

jus(iu'à ce jour. Ce nid, au lieu d'être souterrain, est aérien, et disposé

dans un roseau dont la cavité est divisée en compartiments super-

poses à l'aide de cloisons formées d'un feutrage gi'ossier de fibres et

de poils végétaux; chacun de ces conqxu'timents contient une grande

coque brune, habit/'e par la larve du Sphex. Cet H\ niénoptère est voisin

de Sphex splendidulus Costa et approvisionne son nid avec un Gryllide :

Œcanihm pellucens.

M. P. Marchai fait passer sous les yeux de la Société la plai]che (pii

doit illustrer son mémoire.

— Un genre nouveau et espèces nouvelles de Coléoptères, par L. Fair-

maii'e :

Ludiocteiius, n. g. — (^e nouveau genre est très voisin des Piltonolus
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dont il présente un pou le faciès, mais le corps est moins atténué on

arrière et les antennes, qui n'atteignent pas la base du corselet, sont

flahellées ; les â*" et 3'' articles sont égaux et très courts, le dernier est

l)ien plus long que le précédent; le chaperon est nettement tranché au

bord antérieur et séparé du labre, qui est inférieur, la mentonnière est

plus courte et tronquée; le mésosternum ne forme, au milieu, qu'une

cavité profonde, avec des bords très relevés, qui atteint l'extrémité du

métasternum; les hanches postérieures ne sont pas rétrécies en dehors,

les pattes sont semblables.

L. akbesianus, ii. sp. — Long. 30 mill. — Elongatns, sat forUter

convexus, fusco-niger, sat nitiélus ; capite dense pundato ; prothorace

elytris haud angmtiore, latiludinc paulo longiore, antice paulo attenuato,

angulis anticis valde deflexis, dorso dense sat fortiter punctato, medio

Hnenla hrevi Ixvi, angulis 'postiers fortiter carinatis, sat elongatis, apice

pdulo setulosis; scutelto ovato, apire paulo amminato, dense punctnlato,

convexo ; elytris elongatis, apice paulo angustatis, subtiliter pubescen-

tibus, punctis seriatim impressis, vix striatulis, intervalUs planis, dense

ruguloso-piinctulatis ; subtus dense pimctatus, pedibus mnlto subtilins. —
1 (j*, Akbès (ma collection).

Cet Insecte ressemble extrêmement à Adelocera inflata Gand., de Ma-

dagascar ; mais les sillons du prothorax ne sont qu'indiqués, sans aucune

profondeur.

Menephilus cribratellus, n. sp. — Long. 17 mill. — Elongatns,

parum convexus, ater, subnitidus, antennis atro-fuscis; capite dense

punctato-rugosulo, sutura clypeuli parum impressa, antennis médium

prothoracis haud superantibus, articulis 5 penultiniis gradatim trans-

versis, ultimo majore, subtruncato
;
prothorace elytris angustiore, trans-

verso, laieribus postice vix sensim sinuatis, dorso dense punctato, haud

rugosulo, basi utrinque sinuato, sat fortiter marginato, angulis posticis

sat acutis, disco linea média obsoletissime impressa; scuteUo triangu-

lari, latcribus dense punctato ; elytris fortiter punctato-lineatis, lineis

basi et ad suturam substriatulis, ptinctis ovatis, intervalUs dense sat

subtiliter punctatis, planis. apice leviter convexis; subtus cum pedibus

nitidior, densissime punctatus, prosterno dense rugato. — Gonnnuniqué

par M. Delagrange.

Ressemble assez à M. curvipes F., mais plus grand, bien plus ponctué

et rugueux, avec le corselet moins court, les élytres non striées, à lignes

de gros points, à intervalles plans, i)lus ponctués, et les tibias antérieurs

presque droits.
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— Notes cntomoloijiqiu's, parE. Olivier :

1" — Mon collègue et ami M. J. Bourgeois vient do me communiquer

deux Ijimprohiza, J* et Ç, provenant de l'Ile de Majorque, d'où ils ont

été envoyés à M. le D"" A. Puton. Je reconnus L. Paulinoi cf, (pio j'ai

décrit, on 1884, dans ma Révision des Lampyrides paléorcliques. J'ai

été heureux de voir la femelle qui m'était restée inconnue et j'en donne

ici la description :

Lamprohiza Paulinoi E. Oliv., Ç, — D'un tlave testacé, avec les

élytres, l'écusson et le disque du prothorax bruns. Prothorax très légè-

rement l)isinué à la base ; angles postérieurs fortement émoussés ; côtés

arrondis, très atti'uués en avant, tronqués au sommet ; orné antérieure-

ment de deux taches translucides
;
grossièrement ponctué-rugueux sur

ses marges, presque lisse sur son disque, qui est d'un brun brillant;

chargé sur son milieu d'une fine carène longitudinale bien saillante.

Écusson triangulaire, cilié. Moignons élylraux follement ponctués ru-

gueux, parsemés d'une puljescence flave, à peine séparés entre eux à

l'extrémité de l'écusson, puis fortement déhiscents, arrondis au sommet,

chargés, chacun, d'une côte obscurément saillante. Segments de l'abdo-

men arrondis latéralement, les quatre premiers à bord postérieur pres-

que droit, les suivants à bord d'autant plus concave qu'ils approchent

de l'extrémité, de sorte que le pygidium est échancré circulaireiiieiil.

Pattes courtes, légèrement rembrunies. — Long. 9 rnill.

Bien distincte de toutes les femelles des autres espèces du uK'me

genre par la forme de son |irolhorax atténué en avant et tronipu' au

sommet.

J'ai déjà reçu L. Pnulinui de Portugal et d'Aragon. Il doit ccriaine-

menl habiter toute l'Espagne et est une (>s[)èce caractéristique d(! la faune

de la péninsule Ibérique et des îles Baléares.

A propos de ce genre Laïuprohizu, élabli iiar Motschulsky en 1853

(Et. eut., p. 47), je dois faire remaniuer (pi'il est synonyme du genre

Phausis, créé par Leconte en 18o2 (Pr. Ac. Phil., lSo2, p. 337), et (jne

ce dernier, ayant l'antériorité, doit prévaloir, d'après la loi stricte de

priorité. Toutefois, comme je ne suis pas partisan de ces inutiles ques-

tions de nomenclature et que je n'admets pas de changements de noms

faits en dehors d'un travail complet et sérieux, je continuerai à dire

Lamprohiza jus(pi'au jour où, après examen plus approfondi, je me
croirai autorisé à le changer, s'il y a lieu, mais seulement dans la Mono-

graphie ijcnrrale des [jnnpyrides du (jluhe.
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i" — Elasmosoma heuomnensr Riilh. est un petit Hyiuénoiitère d(^

la famille des Braconides, dont l'illustre D'' J, Giraiid avait deviné les

mœurs myrmécophilcs, parce qu'il l'avait capturé plusieurs fois autour

des fourmilières. Un de mes amis, entomologiste zélé, M. l'abbé Michel,

vient de confirmer le parasitisme do cette espèce : il a observé une

femelle de Elasmosomu introduisant successivement sa tarière dans un

des derniers anneaux de l'abdomen de plusieurs -individus de Formica

nifa et y déposant un œuf à chaque piqûre. L'œuf éclôt donc dans

l'intérieur du corps de la Fourmi et la larve qui en sort vit aux dépens

de i'hôtesse, qui doit payer de sa vie l'abri et la protection qu'elle

procure à son ennemi. C'est là un cas de parasitisme bien avéré et

Elasmosoma beroUnensc doit délinilivement être classé parmi les Insectes

myrmécophiles.

— Observation biologique sur Timarcha generosa, par P. Lesne :

Dei)uis longtemps déjà, on a indi(|U(' et mis en évidence tout le parti

(juc beaucoup de larves de Chrysomélides (Criocérides, Cassidides,

Cryptocéphalides, Glylhrides) savent tirer de leurs excréments pour

s'en recouvrir ou même s'en fabri(iuer une demeure portative.

Un certain nombre d'adultes font usage des mômes matières pour

agglutiner la ponte ou pour Ilxer les œufs à leurs supports. Le fait est

connu chez Cassida et Cryptocephalus. L'observation suivante montre

que le même procédé est employé par des Chrysomélides d'un groupe

très dilïi'rent, les Timarcha.

Timarcha (jenerosa est très aliondant aux environs d'Alger pendant

l'autonme et l'hiver. On le trouve dans les endroits découverts, errant

à la surface du sol.

Le 6 décembre dernier, j'en remarquais qui paraissaient être en quête

d'un endroit propice à la ponte, et, en effet, beaucoup étaient occupés à

ce travail.

Une femelle, arrêtée au milieu d'un sentier, palpait le sol avec ses

antennes et ses palpes, et essayait de le remuer en y enfon(.'ant la tête

(.'l en le grattant avec les pattes antérieures.

Dans le même sentier, une autn; femelle était en train de pondre
;

elle avait légèrement fouillé la terre sur une surface de deux ou trois

centimètres carrés et sur une profondeur de quatre ou cinq millimètres,

et, l'abdomen plongeant dans cette excavation, déposait les d'ufs au

fond, côte à côte.
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Une troisième femelle avait achevé sa ponte; elle s'occnpait à enduire

et à recouvrir la couche d'œufs, qu'elle venait de déposer dans son trou,

d'un liquide brun verdâtre, un peu visqueux, qui perlait à l'anus par

gouttelettes qu'elle déposait une à une sur les œufs. Ce liquide n'était

autre que ses excréments, contenant de nombreux débris de tissus vé-

gétaux et mélangés, probablement, d'une sécrétion anale. Lorsque cette

opération fut terminée, se cramponnant solidement par les pattes anté-

rieures et postérieures, elle ramena sous elle, à l'aide des pattes inter-

médiaires les grains de sable environnants et les poussa sur le liquide

encore frais qui recouvrait les œufs. Elle continua de rassembler ainsi

la terre pendant une dizaine de minutes, s'aidant, vers la fin, d'une des

pattes antérieures, et dessinant ainsi, plus ou moins nettement sur le

sol du sentier, une petite surface ovalaire balayée. Je la quittai à ce

moment et, deux heures plus tard, je pus encore reconnaître remplace-

ment de la ponte et la recueillir. En se desséchant, le liquide excré-

mentiel avait établi une certaine cohi'sion entre les œufs et agglutiné

des grains de sable à leur surface.

L'époque du dépôt des œufs de Timaveha gcnerom paraît très variable.

J'ai vu des femelles pondre non seulement en décembre, mais aussi en

novembre et en février. D'autre part, j'ai pris, au commencement de

décembre, une larve de cette espèce parvenue au tiers de sa taille en-

viron. L'œuf dont elle provenait avait probablement été pondu au mois

d'août ou de septembre.

A leur sortie de l'oviducte, les œufs ont la couleur rouge brique du

sang de l'însecte , ils passent au jaune soufre en peu de jours, et con-

servent délinitivement cette coloration. Lors de l'éclosion, la coque se

rompt suivant une fente semi-elliptique intéressant presque toute la

longueur de l'œuf.

— Scydmgenida» : espères nouvelles, par J. Croissnndeau :

1. Neuraphes Reitteri, n.sp. — Mo\en, rouge unicoloie, ventru,

mais très élancé, très convexe, avant-corps étroit. — Long. 1 mill.

environ.

Tête moyenne, bombée, aplatie devant; yeux petits, peu saillants.

Antennes longues et grêles, à massue indistincte de trois articles :

1-2 égaux, une fois et demie aussi longs que larges ;
:}-7 oblongs, sub-

égaux; 8 oblong, un peu plus gros que 7 ; 9-10 plus gros que 8, longs

comme larges; 11 piriforme, moins long que 9-10 réunis.

Prolhorax long, parallèle, sillonné transversalement à la base, mais le
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sillon ne va pas jusqn'à la fossette latérale et se compose de deux dé-

pressions fovéiformes ; la fossette latérale est réduite à un sillon extrê-

mement étroit, peu visible; i)onctuation nulle; poils extrêmement fuis

et serrés.

Élylres ventrus, en ovale allongé, leur plus grande largeur vers le

milieu, acuminés, très étranglés à la base; cuvettes basales larges et

profondes, convergentes, prolongées en une longue gouttière juxta-su-

turale obsolète, repli humerai court, peu saillant, légèrement divergent;

ponctuation extrêmement fine; poils courts et serrés.

Syrie, 1 seul exemplaire trouvé parmi les trois types de Cyrtoscyd-

mus leptoderus.

2. Cyrtoscydmus Fairmairei, n. sp. — Taille au-dessus de la

moyenne, brun, très convexe, brillant, membres rouges. — Long.

1 1/2 mill. environ. — Voisin de C. semipiceus.

Tête large, bombée, aplatie devant, comme biimpressionée, lisse,

glabre
;
yeux gros et saillants.

Antennes normales, à massue indistincte, de cinq articles : 1-2 presque

deux fois aussi longs que larges; .3-6 à peine oblongs, subégaux;

7-10 subcarrés, grossissant progressivement, le lO*" substransverse
;

11'' piriforme, moins long que 9-10 réunis.

Prothorax large, cordiforme, long comme large, très convexe, lisse
;

poils fins et rares; les quatre fossettes basales bien marquées, les mé-

dianes réunies en arche.

Élytres larges, étranglés à la base, subtronqués au sommet; cuvettes

profondes, assez longues, convergentes, étranglant l'écusson, l'aiïectant

et le coupant, pour ainsi dire, en deux, isolées, repli humerai assez

court, très peu saillant, étroit, tranchant, bordé intérieurement d'une

gouttière étroite et profonde à la base, puis s'elTaçant brusquement,

ce qui donne l'illusion d'une petite fossette supplémentaire entre le repli

humerai et le vallonnement séparatif de la cuvette basale ; sous certain

jour, le vallonnement disparaît, et la cuvette semble extrêmement large

et trapézoïdale; ponctuation grosse, mais très obsolète; poils longs,

blanchâtres, laineux, écartés.

Dessous brun, anus un peu plus clair, sans caractère sexuel apparent.

Syrie, 1 seul exemplaire.

3. Cyrtoscydmus Saulcyi, n. sp. — Identique à C. picipennis,

mais d'un rouge unicolore, à pubescence très fine, très courte et très

serrée.

La seule dillerence bien caractérisée, qui sépare les deux espèces.



LNXiv liiilletin antmnologiqiic

consiste dans la base des ('-l vires. Celle-ci a l'épaule large des Stenicknus,

le repli hiiinéral court et étroit, bordé iiitérieureniont d'une f^oultière

courte et très étroite. La fossette juxta-scutellaire est à peine plus large

que la gouttière bumérale.

Peut-être n'est-ce qu'une forme particulièi'e de C. pidpennis, et des

passages viendront-ils déinontrei' que le petit valloiuîenient qui siipare

la cuvette do la gouttière n'est autre qu'un caractère llottant, très fré-

quent chez les Tetramelus.

A la base du prothorax, deux très petites fossettes rondes séparées

par une carène courte et très étroite.

Front plat.

Mont-Garizim (Syrie), i seul exemplaire.

4. Cyrtoscydmus Mesmini, n. sp. — Moyen, brun, prothorax

et tète plus clairs jusqu'au rouge vif; arrière-corps large, peu convexe;

antennes et pattes d'un rouge vif
;
palpes et tarses jaunes.

Tête large, très convexe, aplatie devant, lisse; poils très fins el

serrés; yeux gros et saillants.

Antennes normales, à massue indistincte, de cinq articles : 1-2 sub-

cgaux, une fois et demie aussi long que large (1"'" un peu plus gros)
;

3-6 subégaux, oblongs; 7'' plus gros que le 6% subsphérique ;
8' plus

petit que le T** ou égal, subsphéi'iquo ;
9-10 gros, substransvorses ;

11''

piriforme, deux fois long comme le lO''.

Prothorax aussi long que large, légèrement cordiforme, très convexe,

un cinquième environ plus large que la moitié des ('lytres
;
ponctuation

nulle; poils lins et serrés; les deux fossettes basales externes bien mar-

quées, les médianes rapprochées et réunies en arche.

Elytres ovalaires, larges, peu convexes, leui' plus grande largeur

avant le milieu ; épaules très accentuées ; repli humerai court el saillant,

bordé d'une goutliôre profonde, large à la base et séftarée de la cuvette

basale par un valloimement nellement accentué; celle-ci courle, pro-

fonde, divergente, séparée de l'écusson par un vallonnement plus ou

moins sensible el par un sillon étroit, prolongé en une longue gouttière

juxta-suturale, très peu divergente, large et assez profonde
;
j)onctuation

serrée, assez forte
;
poils jaunes, assez longs, fins et serrés.

Dessous brun, anus plus clair, sans caractère sexuel apparent.

Cuisses antérieures du mâle dilatées en courbe régulière.

Madère (Alluaud).

li. Napochus saulcyanus , n. sp. — Moyen, rouge unicolitre.

pou convexe, assez fortement aplati dessus, large, lisse et glabre.
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TiHc. largo, subtriaiiKulaire, très étranglée à la base, convexe, non

déprimée devani, lisse et glabre; joues soldes garnies d'une loiifïe de

longs poils jaunes.

Antennes robustes, uu cinquième plus longues que la tète et le pro-

thorax réunis; articles 1-2 subcgaux, une lois et demie aussi longs que

larges ;
3-5 subcarrés ;

6-7 oblongs ;
8'' siibspliérique, aussi long que

large; 9-10 plus larges que 8, épais, substransverses ;
11'^ piriformc,

court et trapu.

Protliorax trapézoïdal, très large à la base, très étranglé au sommet;

angles antérieurs obtus, émoussés, les postérieurs aigus, bordés d'une

carène étroite et peu accentuée, puis d'une gouttière longitudinale

étroite et obsolète; base non sillonnée.

Élytres larges et longs, pou ventras, leur plus grande largeur avant

le milieu, fortement étranglés à la base, largement tronqués au sommet,

chaque extrémité arrondie en ellipse surbaissée; repli liuméral étroit,

long et vigoureux, bordé intérieurement d'une gouttière très large et

très profonde, n'atteignant pas l'écusson ; celui-ci imperceptible
;
gout-

tière juxta-suturale large et obsolète; ponctuation et pubescence nulles.

Dessous rouge unicoloro, sans caraclèro sexuel apparent.

Syrie, 2 exemplaires.

fi. Euconnus Leveillei, n. sp. — Grand, d'un i^ouge foncé unico-

lore, très convexe, très large
;
palpes et tarses jaunes.

Tète grosse, à peu près do la largeur du protliorax, sphérique, très

convexe, lisse
;

poils jaunes, fins et serrés sur le disque, longs sur les

joues.

Antennes normales, un cinquième environ plus longues que la tête et

le prothorax réunis, à massue indistincte de cinq articles : 1-2 deux

fois aussi longs que larges (1"' un peu plus gros et plus long) ; 3-G

oblongs, subégaux; 7" un peu plus gros et plus long que le 6"^; 8-10

subcarrés, grossissant progressivement, mais très peu; ll'^ piriformc,

près de deux fois long comme le 10^

Prothorax aussi long que largo, très convexe, très légèrement étran-

glé à la base, subcordiforme, arrondi à peu près régulièrement au

sommet ; à la base, deux fossettes rondes, grandes, séparées par une

carène arrondie, interrompue par un sillon profond ; carène et gouttière

latérales vigoureusement accusées; ponctuation excessivement fine;

poils jaunes, fins et serrés sur le dis(pio, plus forts et onchevèlr('s sur

les cùtés et au sommet.

Elytres ventrus, très étranglés à la base, très acuminés au sommet,
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leur plus grande larj^cur au milieu, 1res convexes; repli humerai court

et saillant, relié au disque, bordé d'un cuvette huméro-basale largo et

])rofonde, séparée de l'écussou par un vallonnement à peine perceptible

formant une fossette juxta-scuteilaire étroite et profonde, prolongée par

une gouttière juxta-suturale profonde à la base et faisant saillir énergi-

quement l'écusson, mais s'atténuant brusquement; ponctuation fine et

serrée; poils jaunes fins, et serrés.

Dessous de la couleur du dessus, unicolore, sans caractèn^ sexuel

apparent.

Syrie, 1 seul exemplaire.

7. Euconnus Fauveli, n. sp. — Taille au-dessous de la moyenne,

rouge unicolore, très élancé, étroit, palpes et tarses jaunes.

Tète normale, plutôt petite, très convexe, aussi longue (pie large ou un

peu plus longue que large, aplatie en avant, vertex subsillonnc; ponc-

tuation nulle; poils jaunes, fins et écartés sur le disque, longs sur les

joues
;
yeux moyens, non saillants.

Antennes normales, un cinquième à peine plus longues que la tète et

le prothorax réunis, à massue distincte de quatre articles : 1-2 sub-

égaux, à peu près deux fois aussi longs que larges ; :{-(] oblongs, sub-

égaux ; l"" oblong, un peu plus gros que le 6'"
; S" subcarréi ou subtrans-

verse, beaucoup plus gros que le 7''; 9-10 transverses ; If i)iriforme,

court, biais, une fois et demie aussi long que le 10*".

Prothorax légèrement cordiforme, plus long que large, un cinquième

plus large que la moitié des élytres, très convexe ; les deux fossettes

basales petites, peu profondes, reliées par un sillon transversal
;
gout-

tière et carène latérales peu sensibles; ponctuation nulle
;
poils jaunes,

courts et fins sur le disque, laineux, plus longs et enchevêtrés sur les

côtés et au sommet.

Élytres ovales, (Mroits, assez fortement étranglés à la base, longue-

ment acuminés au sommet où ils s'arrondissent, très convexes; repli

humerai long et saillant, détaché du disque, bordé d'un gouttière large

et profonde, siu'tout à la base, séparée de l'écusson par u\\ vallonne-

ment étroit et un sillon juxta-scutellaire très étroit, relié à une très

faible dépression juxta-sulurale; ponctuation très fine et serrée, pai'fois

insensible; poils jaunes assez forts, laineux, serrés.

Dessous d'un rouge unicolore; métasternum du mâle assez fortement

déprimé dans toute sa longueur.

Syrie.
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8. Euconnus Guillebeaui, n. sp. — Taille au-dessous de la

moyenne, ronge nnieolorc, élanci-, ai'i'ière-corps large ; palpes et larses

jaunes.

Tète grosse, subsphéricjue, très convexe; front aplati; tubercules

jnxia-antennaires assez bien marqués; ponctuation nulle; poils jaunes,

lins et écartés sur le disiiuo, itius longs siu' les joues; yeux gros, non

saillants.

Antennes longues, un quart au moins comme la tète et le prothorax

réunis, à massue indistincte de cinq articles : 1-2 subégaux, à peu près

deux fois aussi longs que larges; 3-6 oblongs, subégaux; 7- oblong,

plus gros que le 6*^; 8-10 subspbériipies; 11*" piriforme, trapu, pas deux

fois long comme le 10^

Prothorax à peu près aussi long que large, à peine plus large que la

moitié des élytres, très convexe, surtout en arrière, non cordiforme, si

on ne lient pas compte des poils; les deux fossettes basâtes petites, peu

profondes, reliées par un sillon transversal large et profond
;
gouttière

et carène latérales très vagues
;
ponctuation nulle

;
poils jaunes, this sur

le disque, épais et enchevêtrés sur les côtés et au sommet.

Élytres ovales, longs, très étranglés à la base et au sonunet où ils

s'arrondissent, leur plus grande largeur vers le tiers, très convexes
;

repli humerai très court, étroit, saillant, relié au disque, bordé d'une

cuvette huméro-basale courte et profonde, séparée de l'écusson par un

vallonnement étroit, très peu sensible et une petite fossette juxta-scutel-

laire très superficielle
;
ponctuation fine et serrée, mais visible; poils

jaunes, comme laineux, longs et et serrés.

Dessous d'un rouge unicolore, anus plus clair, sans caractère sexuel

apparent.

Syrie, 1 seul exemplaire (??).

1). Euconnus Argodi, n. sp. — Petil, brun, élancé, très allongé,

h'ès étroit et très acuminé
;
pattes et antennes rouges

;
palpes et tarses

jaunes.

Tète grosse, subsphériqtie, très convexe, un peu raboteuse, bi'illantc,

imponctuée; front d(?prinié; ponctuation nulle; poils jaunes, courts

et fins sur le disque, toulTus sur les joues; yeux petits, difficiles à dis-

tinguer.

Antennes normales, longues à peu près comme la tète et le prol borax

réunis, à massue indistincte de cinq articles : 1-2 subégaux, une fois et

demie aussi longs que larges; 3-0 oblongs d*, subcarrés Ç, subégaux
;

T^ un peu plus gros que le iî'', subsphérique ;
8-10 subtransverses d".
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neUciiieiil Irausverses $, grossissant progressivement; 11'^ iiiriforme. a

peu près long comme 9-10 réunis.

Prothorax conliforme, aussi long que large, très convexe; les deux

fossettes basalcs assez nettement délimitées, assez profondes, reliées par

un sillon transversal, la carène médiane tantôt nettement accnsf'-cï,

tantôt affaissée au point de former une troisième fossette médiane;

gouttière et carène latérales bien visibles
;

ponctuation nulle
;

poils

jaunes, courts et clairsemés sur le dis(pie, (-pais et enchevêtrés sur les

côtés et au sonunet.

Élytres ovales, élranglé-s à la base, longuement acuminés, en pointe

au sommet, leur plus grande largeur un peu avant le milieu, très con-

vexes ; repli humerai court, étroit, cintré en dedans, relié au disque,

bordé d'une cuvette huméro-basale courte, étroite, plus ou moins

vague, séparée de l'écusson par un vallonnement peu accentué et un

sillon juxta-scutellaire prolongé en une gouttière juxta-sulurale assez

longue et divergente au sommet; ponctuation nulle ou très obsolète;

l)ûils jaunâtres, assez longs et sern'S.

Dessous d'un rouge brun, abdomen plus clair; métasternum du mâle

aplati.

Syrie, 3 exemplaires.

Nota. Des matériaux plus nombreux permettront peut-être de réunir

cette espèce à E. stijrùicus, dont elle est très voisine et (pii est extrême-

ment variable.

lu. Euconnus Eppelsheimi, n. sp. — I^etit, brun, élancé, avant-

corps large, très convexe; pattes et antennes rouges; palpes et tarses

jaunes.

Tète grosse, subspliérique, i)as très convexe, raboteuse, parfois exces-

sivement sur tout le dessus, le dessous et les côtés ; front déprimé
;

poils jaunes, courts et fins sur le disque, courts et enchevêtrés sur les

joues; yeux existant probablement, mais impossibles à distinguer parmi

les rugosités.

Antennes conuue le i)récédenl et connue E. slyriacus.

l'rnlhorax connue le précédent, mais à ponctuation profonde et serrée.

Élytres ovales, plus ou moins ventrus, acuminés, plus ou moins ar-

rondis au sommet, à cuvettes basales entières, aussi longues qui; larges,

bien délimitées, allant de l'épaule à l'écusson; repli humerai court,

cintré en dedans, relié audis(pie; ponctuation très nette, moins pro-

fonde que sur le prolhorax
;
poils jaunâtres, lins et serrés.
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Dessous d'un rouge brun, abdomen plus clair; métastcrnum du niâlc

|)lus ou niuins creusé.

Trouvés dans les exemplaires innomés de la colleclion de Saulcy

avec l'étiquelte mamiscrile : Mollia. Patrie... ? probablement d'Espagne,

car ils proviennent des cbasses de Piocbard de la Brfdorie.

Nota. Des matériaux plus nombreux permcltronl peut-être de réunir

cette espèce à E. stiiriiictts, dont elle est très voisine et qui est extrènie-

meid variable.

11. Euconnus Grouvellei, n. sp. — Petit, brun, à prothorax et

même suture parfois jaunâtres, li'ès convexe, élancé-, subparallMe, très

acuminé
;
pattes et antennes rouges, souvent jaunes.

Tête moyenne, subsphérique, très épaisse, mais comme aplatie sur le

disque; front légèrement déi)rimé ; vertex vaguement sillonné; ponctua-

tion nulle; poils jaunes, fins et courts sur le disiiue, assez longs sur les

joues
;
yeux petits non saillants.

Antennes comme E. Argodi.

Prothorax plus long que large, cordiforme ; les deux fossettes basales

peu marquées, mal délimitées et reliées par un sillon; gouttière et

carène latérales peu distinctes; ponctuation nulle; poils jaunes, courls

et fins sur le disque, plus longs et enchevêtrés sur les côtés et au

sommet.

Élytres ovales, très allongés, étranglés à la base, très acuminés au

sommet, leur plus grande largeur vers le milieu ; à la base la plupart

des exemplaires ne révèlent rien, pour ainsi dire, ou quelques vagues

rellets; la dissection nous a permis de constater un repli humerai rudi-

mentaire, bordé d'une dépression insensible; ponctuation extrêmement

fine et serrée, mais très superficielle, rendant la surface connue rabo-

teuse
;
poils jaunâtres, assez longs et serrés.

Dessous d'un rouge brun, abdomen jaunâtre; métaslernum du mâle

longuement et largement creusé, mais peu profondément.

Pyrénées-Orientales.

Nota. Cette espèce, trouvée d'abord dans les mousses du « Cheval

mort », fut retrouvée en 1890, à Ax, par M. A. Grouvelle. Des maté-

l'iaux plus nombreux permettront peut-être de réunir cette espèce à

E. sfijriarH!<, dont elle est très voisine et qui est extrêmement variaiile.

12. Euconnus Regimbarti, n. sp. — Petit, d'un rouge unicolore,

élancé, très convexe en avant et en arrièi'e, base des élytres aplalic
;

palpes et tarses jaunes.
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Tôle variable, iiioyeune généralement, subsphérique, très convexe;

front déprimé en avant, rarement entre les antennes; ponctuation nulle;

poils jaunes, très fins el clairsemés sur le dis(]ue, longs et touffus sur

les joues; yeux très petits.

Antennes grêles, à peine plus longues que la tète et le prothorax

réunis, à massue distincte de trois articles : 1-2 deux fois aussi longs

que larges ;
3-7 plus étroits, oblongs, subégaux (3*^ un peu plus long)

;

8*= un peu plus gros, subsphérique; 9-10 aussi longs (pie larges, à coins

arrondis; 11*" piriforme, élancé, moins long que les 9-10 réunis.

Prothorax un peu plus long que large, cordiforme, peu étranglé,

mais très affaissé à la base, disque très convexe; les deux fossettes

basales rondes, profondes; carène médiane large, saillante, obsolète-

menl interrompue jiar un sillon transversal
;
gouttière et carène latérales

bien nettes
;
ponctuation nulle; poils jaunes, lins et clairsemés sur le

disque, plus épais et enchevêtrés sur les côtés et au sommet.

Élytres ovales, courts, leur plus grande largeur avant le milieu, très

convexes du milieu au sommet, triangulairement aplatis à la l)ase; repli

humerai très court, étroit, saillant, convergent, relié au disque, bordé

d'une cuvette basale allant de l'épaule à l'écusson, courte, large, con-

vergente ; sous l'écusson, très étroit, s'étend, le long de la suture, une

dépression large, parfois assez profonde, parfois obsolète ou nulle;

ponctuation nulle
;
poils jaunes, fins, courts et serrés.

Dessous d'un rouge unicolore, sans caractère sexuel apparent ; méta-

sternum partagé du haut en bas par une carène très accentuée au-dessous

des hanches postérieurs et s'affaissant de bas en haut.

Corse. Trouvés parmi les exemplaires innomés de la collection Ré-

vélière.

— Noie sur Vonjane appelé spatula sternalis et sur les tubes de Mal-

pirjhi des hirres de Ccrùlomyes. par A. Giard :

Au cours de mes recherches sur les ph(''nomènes de castration

parasitaire déterminés chez les végétaux par les larves de Cécidomyes,

mon attention a été attirée sur diverses particularités peu connues de

l'organisation de ces Diptères. J'ai fait notamment (juchjues remaniues

sur le singulier appareil situé à la face ventrale du segment prolhora-

cique et désigné par les auteurs sous les noms de Sj)atula sternalis,

Dreastlione, Brustbein, Brustgrcite, etc.

Les anciens observateurs l'avaient signalé vaguement et appelé lame

brune ou trait brun corné. Uatzeburg (1811) el Léon Dufour (1845) l'ont
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décrit et figuré : le premier cliez les larves de Gécidomycs du Pin, le

second chez une larve de Lasioptera. L. Dufour le considérait comme

un vestige intéressant des mandibules rétractiles dont il avait constaté

l'existence chez les Muscides,

Cette opinion n'est pas admissible, car beaucoup de larves de Céci-

domyes présentent des pièces buccales complètes ou tout au moins des

rudiments de ces pièces, mais placés bien plus haut, dans la tète, tandis

que la spatule est sous le premier segment thoracique et constitue,

d'ailleurs, un organe impair.

En 18o7, le professeur A. Laboulbène a signalé le trait brun chez la

larve de Cecidomyia papaveris (A. S. E. F., p. 568, pi, xn, fig. 18 et 20).

La description qu'il en donne est passablement obscure : « Dessous du

« corps (de la larve) avec un trait brun, visible aussi en dessus et

(( tenant à une pièce brunâtre paraissant à travers les téguments et ap-

« partenant à la partie supérieure du tube digestif. »

L'explication de la figure 20, qui représente incontestablement la

spatule, porte : « Pièce cornée annexée à la partie supérieiire du tube

digestif, n II y a là une confusion singulière de la spatule sternale avec

le point oculiforme dorsal, et c'est par suite de cette confusion que

M. Laboulbène écrit (loc. cit., p. 570) : « Brcmi le signale (le trait corné)

pour toutes les larves de Cécidomyes sans préciser la position exacte. »

En se reportant au passage cité de Bremi, on lit : « Toutes ces larves

ont sur le premier segment (segment céphaliqnc) en arrière de la tète

une tache brune visible par transparence. » Il n'est pas douteux que

Bremi avait en vue le point oculiforme dont il indique bien la position

et non la spatule ventrale. Inutile d'ajouter que la spatule n'est nulle-

ment en rapi)orl avec le tube digestif comme le prétend M. Laboulbène.

C'est à Osten-Sacken que revient l'honneur d'avoir indiqué d'une

façon nette l'existence générale et la situation précise du breastbone chez

les larves de Cecidomyid.x (Monog. N. Amer. Diptera. vol. I, 1862).

Mais la fonction de cet organe demeurait toujours énigmatique.

Perris, dans son admirable mémoire sur les Insectes du Pin maritime

(A. S. E. F., 1870, p. 172, pi. 2, fig. 39), figure la spatule et s'exprime

ainsi, à propos d'une larve de Cécidomye vivant sous les écorces : « Je

ne peux oublier de dire que le segment prothoraci(]ue, vu en dessus,

montre, par transparence, une pièce fine, subcornée, roussàtre, nn

peu spatulée et légèrement échancréc à l'extrémité antérieure. Cette

pièce doit servir d'attache aux muscles qui mettent en mouvement les

mandibules, la tète et le segment supplémentaire. » Comme nous le

(1893) Bull, vi
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verrons ci-dessous, Perris avait fait une observation biologique qui

aurait pu l'amener à la découverte de la vérité, mais, à l'exemiile de

ses prédécesseurs, il a considéré la spatule comme un organe tout à

fait interne et s'est mépris sur le rôle des muscles auxquels elle donne

insertion.

En 1873, M. A. I^aboulbène a public dans nos Annales un travail très

instructif sur Diplosls Imxi, espèce commune dans les jardins et qu'on

peut observer facilement sur les Buis du Luxembourg. Oubliant ses

rechercbes antérieures sur la Cécidomye du Pavot et les travaux de ses

devanciers sur d'autres espèces, uotre savant collègue redécouvre la

pièce cornée bifide du premier segment de la larve et la considère

comme un organe spécial sans analogue chez les autres larves de Céci-

domyes et servant à décoller, à la manière d'un coin, les parties supé-

rieures et inférieures de la feuille. En réalité, l'armature buccale rudi-

mentaire suffit parfaitement à cette besogne, car la feuille du Buis est

une de celles chez lesquelles les deux lames épidermiques se séparent

avec la plus grande facilité, ainsi que le signalait déjà le Ijotaniste

Hécart, en 179."). Mais le mémoire de M. A. Laboulbène et les figures qui

l'accompagnent démoiUreut, pour la |)r('mière fois, que la spatule ster-

nale se compose de deux parties : l'une, g('iiéralemeiil bifide, fait saillie

extérieurement à la i)artie ventrale de la larve; l'autre, formant en

quelque sorte le manche de l'appareil, reste interne et donne insertion à

des muscles puissants dont l'action détermine les mouvements de la

portion saillante.

Cette disposition n'est pas spéciale à Diplosis huxi : elle se retrouve

plus ou moins manifeste chez toutes les larves de Gccidorayes; mais elle

est particulièrement apparente chez les larves de Diplosis.

Un certain nombre de ces larves {Diplosis loti, D. jacohœ.r, etc.) sont

douces de la faculté de sauter comme les larves de Muscides du genre

Piophilii. Ce fait a été indiqué depuis longtemps par Winnertz, et Perris

l'a constaté également chez la larve de la Cécidomye du Pin, dont nous

avons parlé ci-dessus. Perris a observé de plus, chez cette larve sau-

teuse, deux crochets subcornés à l'extrémité postérieure du corps. Ue

semblables crochets, ou tout au moins des papilles chitineuses, existent

chez toutes les larves sauteuses de Diplosis, et la larve les ramène en

avant de l'anus, quand elle se recourbe ventralement pour se préparer

au saut. Nous les reproduisons, tig. 1 et fig. 2, vus chez Diplosis jacohœx.

D'autre part, les deux lames saillantes de l'extrémité bifurquée de la

spatule viennent prendre un point d'appui contre ces papilles, puis
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lâchent prise, et, le corps se débaiidaiit comme un ressort tendu, la larve

est projetée au loin. La spatule joue donc, chez les larves de Gécidomycs

Yh 1. — Larve de Diplosis jacobaeac vue

du côté ventral, l'extrémité postérieure

recourbée en avant. — œ, point oculi-

formc vu par transparence ; sp, pailie

saillante de la spatule sternale
;
pc, pa-

pilles cornées; a, anus; /, poils lac-

tiles.

Fig. 2. — Partie postérieure de la même larve

vue dorsalenient et à l'état d'exten-

sion.— sf, stigmates postérieurs; pc, pa-

pilles cornées; t, poils tactiles.

dont les pièces buccales sont rndimentaires, le rôle que les mandibules

remplissent chez les larves de PiopJiila. Ainsi se complète, au point de

vue éthologique, la convergence qui existe au point de vue morpholo-

gique entre les larves des Cechlomyid.r et celles des Mumd.r. Les figures

1 et 2, accom[)agnant cette note, feront mieux comprendre qu'une

longue description le jeu de sjmtula sternalis.

La faculté de sauter est évidemment précieuse pour des larves gré-

gaires comme celles des Diplosis loti, jacohjw, etc. : elle assure la dis-

sémination de l'espèce à distance au moment d(^ la nymphose. Si toutes

les larves se transformaient au môme point, leur postérité périrait par

la famine, la plante nourricière ayant été aiïaiblie et châtrée par une

première génération de Diptères parasites.

Chez les Cécidoniyes où la métamorphose se fait dans la galle, comme
chez Diplosis buxi et un grand nombre d'autres formes, la faculté du

saut disparaissant, les papilles cornées disparaissent également. La

spatule sternale devient un organe plus ou moins rudimentaire adapté

peut-être à d'autres fonctions. La partie saillante externe devient souvent

simple (au lieu d'être bifnniuéej : elle est de dimensions très réduites
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et peut même disparaître complètement, de telle sorte que la spatule

n'est plus visible que par écrasement de la larve ou par l'action de la

potasse caustique. Comme tous les organes rudimentaires, la spalule

présente alors de grandes variations de forme et peut servir à distinguer

les races de Cécidomyes.

J'appellerai aussi l'attention des entomologistes sur la curieuse dispo-

sition des tubes de Malpighi. Chez toutas les larves de Cécidomyes que

j'ai étudiées, ces tubes, au nombre de deux, sont soudés en une anse

élégamment recourbée et débouchent dans le voisinage de l'anus, le

proctodanim étant excessivement court. La figure 3 représente cette

disposition chez une larve rouge ap-

partenant à une Cécidomye d'espèce

nouvelle, parasite de Scnecio jacoha'.r,

mais beaucoup plus rare (pie />/-

l)lnsi^.

Fig. 3. — PiU'lie terminale, de la larve de

la Cécidomye du Séneçon. — m, ca-

naux de Malpighi ; a, anus; .s^ stig-

mates.

La parenté des Cfc'ulomiiid.r avec les MijcctophlUdx me paraît établie

de la façon la plus solide par C. l'«. Osten-Sacken (Bei'lincr enl. Zeit.,

XXXVIJ, 1892, p. 417 et suiv.), et il n'est pas douteux que les Myceio-

philid.T, avec leui's larves eucépliales, représentent la forme primitiv(^

dont sont dérivées, par dégradation parasitaire, les Cecidnmijidx. Le

nombre des Cécidomyes parasites des Champignons, et surtout parasites

des Champignons épiphytes, est, d'ailleurs, bien plus considérable

qu'on ne le pense, et un grand nombre de formes, vivant en particulier

sur les Urédinées, n'ont pas encore é'té décrites. Il est bien probable

([ue les larves de Cecidomyid.r ont été d'abord mycétophages et qu'elles

se sont adapt(''es peu à peu à la vie de parasites gallicoles directs par la

suppression graduelle de l'hôte intermédiaire. Nous avons cité ailleurs

des exemples de faits semblables chez les Crustacés Bojjvriens et chez

les Isosimta (Hyménoptères gallicoles). La statistitpie des Urt>dinées et

de leurs hôtes, comparée à celle des Cécidomyes et des plantes (ju'elles

infestent, fournit à cet égard de curieuses indications.

._u
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— A la suite de la note sur les Gécidomyes, M. A. Giard ajoute :

En lisant, dans le Bulletin de la dernière séance, la communication de

M. F. Heim, j'ai noté deus. erreurs qu'il me parait utile de signaler :

1° M. F. Heim parle de Vouoerture faite dans les téguments d'une

larve d'Insecte par la tarière d'un Diptère femelle. Or, les femelles de

Diptères Entomobies n'ont pas de tarière et leur oviducte, généralement

très mou, est bien incapable de percer la peau d'une larve quelconque.

Les œufs des Entomobies sont déposés à la surface du tégument de

l'Insecte parasité et ce sont les jeunes larves qui, après leur éclosion, se

fraient un chemin à travers ce tégument à l'aide de leur armature

buccale.

i^ M. F. Heim déclare aussi (lue le développement de la forme Isaria

d'un Champignon eiitomophyle , ayant passé par un stade Botrijtis,

pourrait peut-être exiger au moins une année. Cette opinion serait sou-

tenable s'il s'agissait d'une forme ascosporée {Cordyceps, par exemple)
;

mais pour les formes conidiennes agrégées, telles que celle observée

par M. F. Heim, le développement est bien plus rapide. En trois se-

maines au plus, on peut obtenir la transformation de la forme simple

(botrytioïde) en la forme agrégée de Isaria farinosa, soit dans les cul-

tures sur Pomme de terre, soit dans les cultures sur chrysalides de

Sphinx.

D'ailleurs, le seul fait ({ue le Champignon étudié per M. F Heim a été

recueilli sous les feuilles caduques du Noisetier et de l'Orme indique

suffisamment que l'évolution de ce Cryptogame doit se faire en moins

d'une année.

— Descriptions d'espèces nouvelles de Coléoptères et notes sijnony-

miques, par M. Pic :

Sterûpes HUNGAincus Hampe (W.z. b. Ges., 1873, p. 16.^). — Appar-

tient au gem'e Macratria ; dillere de M. Leprieuri Reiche par la forme un

peu plus forte et surtout [tar la structure du pi'othorax, assez court, très

large, bien dilaté-arrondi en avant. La coloration des deux espèces est

semblable; les pattes sont peut-être un peu plus claires, et paraissent

aussi un peu plus épaisses chez M. hunijarica (jue chez M. Leprituri.

J'ai dans dans ma collection plusieurs exemplaires de M. hangarica

venant de Croatie. J'en ai soumis un à M. Ueitter avant de doimer cette

note.

TiiOTOMAUDEA Salon.e lîeitt. (W. ent. Zcil., Il, 1883, p. 307). — Le
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genre Tfotonimidea, décrit de Dalmatie, est remarquable par la forme

diftërente des deux sexes : la femelle se rapprochant plutôt des Scraptia,

avec le protliorax plus étroit, une forme plus bombée ; le mâle rappelant

les Xylophilus, avec un dessus de corps moins bombé, une forme plus

élancée. Trotommidea Salon.v est entièrement d'un noir de poix, revêtu

de duvet jaunâtre bien fourni. Le mâle olfre une structure d'antennes

moins accentuée que chez les Xylophilus; celles-ci, composées de 10 ar-

ticles, offrent les 2 premiers couris, globuleux, le 1^'" étant un peu plus

gros, le 3" assez long-, un peu plus élargi, denté au sommet, avec les

suivants un peu plus étroits, d'égale longueur, lo terminal en ovale

allongé; ces antennes sont un peu obscurcies à l'extrémité.

.l'ai vu quatre e\em[)laires de celte esiièce (dont une femelle sou-

mise à M. Reilter), récoltés à l'Edough par M. Grilat et acquis par moi

avec la collection d'Anthicides de cet entomologiste. J'ai donné une

femelle à M. L. Bedel, et je possède actuellement un mâle et deux femelles

de celte intéressante espèce, qui est à ajouter à la faune algérienne.

ToMODERUS ruNEBius Ilellt. (Deutch. eut. Zeit., 1884, p. 2o7). — Cet

Insecte me paraît être un Atilucodems Luî., non un Tonioderus, d'après

l'examen de deux exemplaires de cette espèce (collection Marseul du

Muséum et collection Pic); je ne serais même pas éloigné de croire

Anthiciis ( Tonioderus) funebris Reitt. synonyme de Anthicus Fri-

valdskyi Laf.

Anthicus turga JMars. — Pologne (coll. Pic). — On dirait une vari<'té

très grande et moins foncée de .4. gracilis Panz.

Anthicus brunxeus Laf. — Localités nouvelles : Sainte-Baume (Yar),

où j'ai pris cette espèce en 1889; Fréjus et Collioure, où l'a capturée

M. G. Rey.

Anthicus niger Oliv. — Martigny (reçu de M. G. -A. Fauvel), Brigue

(F, Guillebeau) ; signalé par M. Xainbcu à Montélimar (Feuille des Jeunes

Nat., n° 118, p. 127).

Anthicus vexustus Villa. — iïautes-Alpes : Lautaret (Pic); Gévennes

(E. Olivier).

Anthicus amrulator Laf. — Bien cpie je ne connaisse pas le type

unique du Musée de Berlin, j'ai déterminé, d'après la description (|ni

m'a ]iaru très nette, plusieurs exemplaires reçus de M. Staudinger avec

l'éticpielle : « Margelan ». C'est une intéressante acquisition pour la

faune du Turkeslait, l'espèce étant décrite des Indes.
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Anthicus Baudii, n. s[). — Assez petit et allongé, d'un noir très

pubesceat de yris ou de jaunâtre, avec une taciie clytralo postérieure

jaunâtre ou roussâtrc (J), en majeure partie d'un jaune rougeâtre, à

macules élytrales brunes (?). Antennes, au moins à la base, tibias et

tarses tcstacés. Tète brillante, pas très grosse, bien arrondie en arrière,

noire (un peu plus claire, ainsi que les antennes et les pattes, chez la

femelle). Antennes modérément courtes, fortes, assez épaissies à l'extré-

mité, avec l'article tenuinal assez courl, en pointe mousse au sommet.

Prothorax assez long et étroit, à peine dilat(>arrondi en avant, à fossettes

basilaii'es peu accentuées, noir (c?), rougeâtre (Ç). Élytres un peu ova-

laircs, arrondis aux épaules et à l'extrémité, bien pubescents de gris

jaune, à ponctuation peu marquée; ils sont d'un noir gris, largement

maculés de roussàlre près de l'extrémité (d"), d'un jaune rougeâtre orné

d'une sorte de croix suturale et médiane brune, avec l'extrémité de la

même teinte ($). Pattes grêles. — Long. 2 1/4 à 2 3/4 mill.

Algérie : Misserghin.

Du groupe des Bifossicolles Mars. A cataloguer près de A. undulu-

siacus Laf. Plus allongé que les espèces voisines et bien caractérisé par

la différence des mâles et des femelles.

— Ptinus (S.-G. PsEUDOPTiNUS Reitt.) Martini, n. sp. — Noir bril-

lant, moins la tète (quelquefois obscurcie) ; le protlioiax, les pattes et

les antennes rougeâtres; deux fascies grises sur les élytres. Tête petite,

pubescente, faiblement sillonnée sur le front, avec les yeux gros, noirs.

Antennes un peu moins longues que le corps, assez fortes ; l^""" article

gros, courbé, assez long, 2'' large, très court, 3° et 4*= assez larges, un

peu plus longs, les suivants plus étroits, allongés, avec le terminal

presque cylindrique. Prothorax étroit, bien étranglé près de la base, for-

tement ponctué en avant, un peu impressionne en arrière, avec les

côtés à peine gibbeux, la base bien nettement sillonnée. Écusson assez

Iietit, gris. Élytres à côtés parallèles (cj"), en ovale allongé et bombés (Ç),

fortement ponctués-striés, ayant les épaules obliquement arrondies,

l'extrémité indéchie, arrondie ; ils sont l'evètus de poils noirs à moitié

dressés et offrent deux fascies élytrales sinuées, faites de petites ma-

cules très rapi)rochées de duvet gris Ijlanc. Pattes assez longues, peu

épaisses. Dessous du corps foncé, avec la poitrine bien revêtue de duvet

grisâtre. — Long. 3 1/4 à 4 1/2 mill.

Algérie : LaCalle (D'C. Martin, A. llénon), Saint-Charles, Satsaf (Pic).

A cataloguer près de P. lichenum Marsh.

Neoxantha immaculata, u. sp. — Flaïa. yilusa; prothornce tu-
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berculis tribus plagaque média nigris; elytris latis, convexis, inmiuculatis ;

pulpis clavatis ; tanis nigris.

D'une jaune orangé flave, ù forme assez courte, robuste, avec les

élytres très larges; pubescence générale jaune. Tète petite, noire sur

le vertex, garnie de poils jaunes en avant. Antennes modérément fortes,

à peu près de la longueur du corps, noires, à 3<= et 4** articles très larges

et longuement roussâtres à la base. Prothorax court et large, à bord

postérieur légèrement tranchant, jaune, moins une tache médiane trian-

gulaire et trois élévations (une médiane, deux latérales) noires. Écusson

saillant, large, creusé au milieu, arrondi au sommet. Élytres deux fois

et demie plus longs que le prothorax, convexes, assez courts, ayant

les épaules droites, l'extrémité légèrement anguleuse et arrondie sur la

suture, celle-ci élevée, surtout en avant; ils sont unicolores, bien pu-

bescents de jaune, avec quelques poils clairs, dressés. Pattes courtes,

modérément fortes, jaunes, avec les genoux et les tarses (larges et

courts) noirs. Cotés de la poitrine et partie supérieure de l'abdomen

plus ou moins noirs (peut-être taché ?), le reste jaune. — Long. IG mill.;

larg. 7 mill.

Chine orientale : Shanghaï, 1 exempl. (ma collection).

N'ayant pas sous la main les matériaux pour étudier suffisamment et

avec certitude cette forme par comparaison, je n'affirmerai pas qu'elle

soit une espèce voisine plutôt qu'une variété de A", amicia Pascoe

(Trans. eut. Soc, ser. IV, p. 45). Espèce ou variété, N. immuculata se

distinguera nettement de iV. amicta par les élytres unicolores ; le pro-

thorax et la tète sont plus étroits que ceux de la figure (tab. 10, fig. 4);

enfin le vertex est noir, mais peut-être par suite d'épilation.

Le genre Neoxantha Pascoe, crée pour une seule espèce de Chine,

rappelle assez, de forme, le genre européen Mesosa Serv.

— Je signalerai quelques rectifications à apporter dans l'indication de

quelques noms d'auteurs changés sur les Catalogues :

Stenopterus var. u&tulatus est décrit par Mulsant, non par Dejean, par

conséquent, doit se cataloguer ainsi : Stenopterus vai'. ustulatus Muls.,

non Dejean.

Pour le môme motif, on devra imprimer dorénavant :

Mecynotarsus Melliji Mars., non Laf. — MccijnotarsHs Truqua Mars.,

non Laf. — Anthicus Lucasi Mars., non Laf. — Antliicus Leprimri

liaudi, non Desbr.— Anthicus var. incistis Baudi, non True].— Anthicus

ca7itabricus Mars., non Laf. — Anthwus funerarius Mars., non Laf.
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— Une vieille publication, qui donne des détails fort intéressants et

tout à fait inattendus sur bon nombre d'Insectes de tous les ordres, m'a

permis de relever cette courte description sur Cantharis, Cantharide et

non Téléphore {De Insedis, Liber I, p. 77.— Mouffet, Theatr. Insect., LI,

C. 20) : « Primx tabulx primo loco depingitur Ganlharis e inaximarum

« génère, colore viridi, atqtie aamm liicente in rom aperta... » Cette courte

diagnose, bien nette, et (luelques tigiu'es, comme des Pucerons figurant

sous le nom de Buprestis (table xv), pourrait donner à réfléchir sur les

vicissitudes des noms adoptés eu eiUomologie. — On trouvera cet ou-

vrage, que je crois intéressant à consulter, ne serait-ce que pour com-

battre la priorité par la priorité, chez notre collègue M. G. Uelagrange,

sous le titre : « Historia' naturalia de quadrapedibus libri cum œneis

llguris, — Johannes Jonstonus, mediciiuc doctor concinnavit » ; il porte

la date de 1657.

Je ferai remarquer cependant (juc cet auteur ancien, qui donne une

diagnose si claire, est bien antérieur aux auteurs qui sont considérés

dans la science comme les créateurs de la nomenclature binominale.

— Étude comparée du développement de l"œuf chez le Puceron vivipare

et ovipare, par le D^ V. licmoine :

M. le D'' V. Lemoine rappelle les nombreuses théories émises au sujet

des diflereuces constatées déjà depuis si longtemps dans le mode de dé-

veloi)pement des Pucerons vivipares et ovipares. Ces difïérences avaient

paru telles qu'on avait voulu y voir des corps reproducteurs essentielle-

ment distincts et qu'on leur avait appliqué des noms spéciaux. M. le

D'' \'. Lemoine croit pouvoir conclure des études qu'il poursuit déjà de-

puis plusieurs années, sur ce groupe si intéressant, qu'il s'agit bien, dans

l'un et l'autre cas, d'un véritable œuf, que ces œufs sont complètement

comparables à tous les moments de leur développement et que les diffé-

rences constatées peuvent absolument s'expli(iuer par le milieu où

l'embryon doit puiser son alimentation. En effet, dans un cas, dans la

forme vivipare, c'est dans le corps môme de la mère, à l'aide d'un

appareil intermédiaire tout spécial, (jue les substances nutritives lui sont

successivement transmises, tandis (lue, dans les types ovipares, ces

mômes éléments ont été antérieurement accumulés dans un œuf muni
d'une membrane d'enveloppe généralement assez résistante.

L'œuf, dans le type ovipare, peut subir toutes les phases de son dé-

veloppement au dehors, qu'il soit absolument libre ou fixé par des lils

agglutinatifs ou des sortes de pédicuhîs pleins chez Adelges du Sapin,

creux et enfoncés dans le parenchyme de la feuille chez Aleurodes.
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L'œuf peut, d'autre pari, se développer dans uiio sécrétion spéciale-

ment aljondanle, fournie par la mère et accumulée par celle-ci autour

d'elle ou même transportée avec elle durant ses déplacements. Tel

semble être le rùle de la lonyue touiïe filamenteuse qui garnit la partie

postérieure de l'abdomen de Ortliesia, cet Insecte ne laissant pas que

do rappeler à ce point de vue tout spécial le Mannnifère niarsujiial.

L'u'uf, enfin, peut se développer dans le corps même de la mère, (pii

est al(jrs simplement ovovivipare.

Une autre distinction, encore plus imi»ortante, consiste dans le l'ail du

développement de l'onif avec ou sans fécondation.

On aurait donc, par suite, les (juatre termes suivants :

1° Type essentiellemeiJt vivipare, ce sont les Pucerons iiroprement

dits dans les formes agames, aptères ou ailées;

2° Type ovipare, sans fécondation, représenté [lar la forme agamc dt'

Phylloxéra ;

3° Type ovipare, avec fécondation, c'est la forme dite sexui'e du Pu-

ceron el de Phi/lloxera
;

4° Type ovovivipare, avec ou sans fécondation (AspidiulKS, Lecn-

niumj.

M. le D'' V. Lemoine ne s'occupera, dans la présente comnuuiication,

(]ue du groupe des Pucerons proprement dits.

Le J'uceron vivipare parait compaialile au Vertébré vivipare, comme
le Mammifère.

Le Puceron ovipare rai)pellerait, d'autre i)art, le Yertéfjré ovipare

(Oiseau, Reptile). Sous un seul aspect et avec les mômes dimensions, il

rendrait donc possible cette conqiaraison si intéressante de deux modes

de développement toujours séparés chez les animaux dits supérieurs.

M. leD'" V. Lemoine fait passer sous les yeux de la Société la série de

figures prises, dans le cours de ses études, sur le développement des

Pucerons. 11 insiste sur la nécessité de bien spécifier les lyi)os observés,

car des formes voisines peuvent varier dans fes détails de leur évolu-

tion et peuvent donner, avec la même technique, des résultats bien

difTérenls comme netteté de détails.

Le type vivipare, qui lui a donn('^ à ce point de vue les résultats les

plus favorables, est une forme très comparable à l'espèce figurée par

M. Buckton sous le nom de Siphonophora arteniisi.r.

M. le D"" V. Lemoine fait remarquer le nondjre de chapelets ovariens
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et la multiplicité dos œufs successifs d'un même chapelet (6 dans le type

en question, 7 a 8 chez le Puceron lanigère), la disproportion absolue

du volume des formes embryonnaires initiales et des formes évoluées,

l'abondance des éléments nutritifs qui les entourent, que ces éléments

se présentent sous l'aspect cellulaire ou avec une apparence relative-

ment inorganisée, parfois môme comme cristallisée.

A ces éléments nutritifs aboutit le plus riche lacis de trachées.

Il étudie ensuite le modo de distrilnition des éléments pigmentaires

dans les différentes phases du développement de l'embryon.

Il insiste sur le petit volume des éléments de la chambre germigène,

dans le type vivipare, sur leur isolement réciproque, sur les prolonge-

ments de l'élément central, un seul do ces prolongements se dévelop-

pant pour descendre dans la chambre ovarique, en traversant une zone

de petits éléments épithéliaux, qui concourent sans doute à sa nutrition,

et, par suite, à son élongation. Parmi les prolongements envoyés isolé-

ment par les éléments périphériques de la chambre germigène, quel-

ques-uns peuvent être suivis sur la paroi de la chambre ovarique sous-

jacente. J^e noyau de l'œuf proprement dit devient périphérique dans

cette chambre ovarique, il émet son globule polaire unique, qui s'arrête

près de la paroi latérale de la chambre, loin, par suite, des deux extré-

mités polaires. Puis, le noyau de l'œuf se divise en deux par des phé-

nomènes de karyokinèse bien appréciables. Des subdivisions successives

augmentent le nombre des éléments (4-6-8, etc.) et ceux-ci finissent par

se disposer périphériquemont, de façon à constituer le sac blastodcr-

miquo continu sur tous les points, sauf au pôle inférieur.

En môme temps que le noyau do l'œuf évolue, on voit se produire, au

pôle inférieur de la chambre ovarique, un mamelon cellulaire nettement

saillant sur un des points périphériques. I^e rôle de ce mamelon paraît

capital, car il s'accroît successivement et vient, par un pédicule, se

moltro en rapport avec un sac vitollin inclus dans le blastoderme. Cet

organe polaire inférieur, puisant les éléments nutritifs dans le corps

même do la mère, les transmettrait au sac vitollin et prêterait, par

suite, le concours le plus favorable au développement si particulière-

ment intensif des embryons de la forme vivipare. M. le D'' V. Lemoine fait

romani uer la situation et la configuration du sac vitellin, qui ne semble

pas repri'senter la masse totale du vilollus primitif, une jjortion de

celui-ci paraissant s'isoler et s'alroi)hior consécutivement. Il indique la

forme et la position de la masse génitale primitive, dont le i)oint de

départ paraît être un épaississement latéral du blastoderme. Il suit les
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diverses phases de rinvagiuation du blastoderme, de la constitution de

l'embryon, de son retournement, de la formation et du développement

de ses divers organes, et il insiste sur l'état spécialement avancé, au

moment de son éclosion, de ses organes génitaux.

Les ovaires présentent déjà des séries de chauibres germigènes et

ovigères, et, par suite, les premières phases du développement de l'œuf

se trouvent déjà accomplies. C'est donc avant l'éclosion et dans les

formes tout à fait jeunes qu'il faut poursuivre l'étude de ces phases de

début.

Le Puceron vivipare, quand il éclot, est notablement plus avancé dans

son développement que Phylloxéra sortant de l'œuf, et qui n'a encore,

de chaque côté de la cavit(' abdominale, que quatre petites masses ova-

riennes superposées et indivises.

Au reste, ce développement plus avancé du Puceron vivipare se

traduit également par la complication de ses yeux qui, à un moment

donné de l'évolution inlra-maternelle de l'Insecte, ont été représentés

par trois ocelles simples. Le Puceron vivipare passerait donc dans l'ieuf

par la phase de Phylloxéra.

Les formes ovipares du IHiceron peuvent èlre réparties en trois

groupes absolument caractérisés parla conformation du màie; celui-ci

étant tantôt ailé et muni de pièces buccales, tantôt aptère, mais avec des

pièces buccales normales, tantôt enfin privé de ces pièces buccales;

mais, toujours dans cette troisième forme, le tube digestif a paru bien

apparent. Seules, les glandes Ihoraciques, si improprement appelées sa-

livaires, ont paru faire défaut. Cette absence des glandes thoraciques

est môme absolument caractéristique de l'œuf de Phylloxéra sexué et

permet de le distinguer des autres formes.

Ces différences d'aspect du mâle constitueront sans doute un des ca-

ractères les plus importants pour l'établissement des grands groupes de

cette classe, (luand les formes sexuées connues seront plus nombreuses.

Comme représentant spécial du premier groupe des Pucerons ovi-

pares, M. le D'' V. Lemoine a éludi(' spécialement Siphonophura mille-

folii. 11 montre le développement si intéressant des éléments de la

chambre germigène dont le volume, relali\emeiit considérable, contraste

absolument avec celui de la forme vivipar(\ L'élément central envoie

son prolongement dans la chaujbre ovigère. Les éléments latéraux, dans

leur phase d'activité, subissent une évolution karyokinélique, (pii a

comme résultat de laisser une des moitiés des lllanients chromati(jues

dans l'élément de la chambre germigène et d'émettre l'autre moitié dans
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un long- prolongement que l'on peut suivre jusque dans la chambre

ovigère, où il se perd dans la masse vitelline de l'œuf. Ces divers prolon-

gcmonls des éléments de la cliamiircgermigène, marchant parallèlement

les uns aux autres, constituent, par le fait, un faisceau qui va de cette

chambre à la chambre ovigère et qui diffère, par suite, essentiellement

du cordon unique décrit jusqu'ici.

D'inie autre part, on peut ainsi bien apprécier le rôle réel joué par les

différents éléments de la chambre germigène, l'un d'entre eux formant

l'iruf proprement dit, et les autres élaborant les matériaux du vitellus

si al)ondant qui s'accumule dans celui-ci.

Les phases de la division karyokinétique du noyau de l'œuf sont

également faciles à étudier, ainsi que les prolongements stelliformes de

la masse proloplasmique circonvoisine. On peut sQivre le mode de for-

mation des deux globules polaires qui s'appliquent contre la paroi laté-

rale, loin des deux pôles.

M. le D'' V. Lemoine se demande si la lenteur relative de l'évolution de

l'œuf dans la forme ovipare n'expliquerait pas la production d'un double

corps polaire, alors que ces m("'mes phénomènes, précipités dans le type

vivipare, pourraient rendre compte de l'expulsion d'un seul de ces

corps, le second n'ayant pas, pour ainsi dire, le temps de se former.

Les corps polaires, pour lesquels tant de théories ont été proposées,

rentreraient, d'après cette manière de voir, dans un ordre de phéno-

mènes ])iologiques inhérents à la nature même du noyau qui doit subir

pour ainsi dire fatalement un travail karyokinétique, que le résultat de

ce travail soit utile ou absolument sans valeur comme but final.

Puis, le noyau de l'œuf se divisant et se fractionnant en une multi-

tude de petits noyaux, ceux-ci viennent eu dernière analyse se placer

dans la zone périphérique primilivement claire de l'œuf, et le blasto-

derme se couslitue. Ces diverses phases ont pu être nettement constatées

par M. le D'' V. Lemoine sur l'œuf de Phylloxéra. Un travail spécial se

passe au pôle inférieur de l'œuf du Puceron ovipare, où une masse ar-

nindie ou organe polaire inférieur va se développer avec son prolonge-

ment canaliculé, pour permellrc la pénétration du spermatozoïde. C'est

dans cet organe polaire que M. le U'' V. Lemoine a pu suivre la fusion du

noyau mâle et du noyau femelle. C'est également en ce point qu'api)a-

raît la masse génitale primitive qui s'invagine et qui est le point de

départ de la formation consécutive du corps même de l'embryon, dont

les différentes phases de développement ont pu être observées par lui,

malgré l'opacité de l'œuf.
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Le PLiceroii ovi[)ai'c du deuxième type que M, le l)"" V. Lcmoiue a pu

observer est Chaitophorus saliciiwns. Ici, le inàle, encore pourvu de

pièces l)uccales, n'a plus d'ailes.

L'élément central de la cham])rc germigènc, sur les figures soumises

à la Société, est remarquable par le volume qu'il acquiert et par ses

prolongements latéraux, véritables pseudopodes, mais paraissant sans

continuité avec les éléments circonvoisins. Ceux-ci se développent éga-

lement et se multiplient à tel point que quelques-uns pénètrent dans la

'chambre ovigère qui, par suite, contient à la fois un œuf et des éléments

nutritifs. Ainsi se manifesterait une tendance qui devient la disposition

normale et constante des tubes ovariques d'autres Insectes.

Une autre partie intéressante de l'œuf du Puceron ovipare paraît

consister dans une masse arrondie qui, le plus souvent, se détache d'une

façon fort nette au niveau du p(jle supérieur de l'organe et qui semble

jouer un rôle important dans les phi-nomènes biologi(iues du dévelop-

pement de l'embryon. C'est l'organe polaire supérieur. Il peut égale-

ment être bien étudié dans la forme Phylloxéra, notamment an moment

du retournement de l'embryon dans l'œuE. II contracterait, par suite, des

rapports plus ou moins immédiats tout d'abord avec les organes géni-

taux, durant les premières phases do leur développement, puis avec la

masse ganglionnaire sus-œsophagienne.

Chez Phylloxéra près d'éclore, il forme un petit sac arrondi, sur-

monté de cette crête noirâtre deuticulée déjà observée depuis long-

temps.

Le troisième type de Puceron ovipare, dont M. le D'' V. Lemoine entre-

lient la Société, est le Puceron lanigère, Schizoneura lanigera, dont

l'action désastreuse sur les Pommiers est si connue. L'auteur a fait une

étude spéciale de l'Insecte sous ses différentes formes agames aptères,

agames ailées et sexuées.

Le mille et la femelle sont de volume fort réduit; ils manquent l'un

et l'autre de pièces buccales et de glandes thoraciques, mais ils ont un

long tube digestif replié sur lui-même. Celui-ci, du reste, est d'un

diamètre fort étroit et il ne paraît pas avoir de rôle actif. Le mâle et la

femelle sont l'un et l'autre recouverts d'un sécrétion assez abondante, et

cette dernière forme se fait en outre remarquer par de nonUjreux corps

glandulaires brunâtres, disséminés dans l'intervalle des organes et rap-

pelant les glandes sous-cutauées brunâtres de la forme agame aptère.

Les organes génitaux, durant li>s premières phases de leur dévelop-

pement, ont la plus grande analogie comme aspect chez le mâle et la
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femollc; celle-ci, toutefois, se disLingue toujours facilement par son

volume plus considérable. Dans cette masse cctliérente, hilohce, formée

d'éléments cellulaires à gros noyaux, un des éléments devient pré|)on-

dérant et linit par se transformer en une chambre germigène, à laquelle

fait suite une chambre ovigèro qui prend un développement de plus en

plus considérable, après l'éclosion de la femelle, et qui finit peu à peu

par occuper toute la capacité du corps de celle-ci, en refoulant en haut

le tube digestif. Après leur naissance, le mâle et la femelle subissent

tous deux une mue facile à étudier.

fj'onif pondu par la femelle du I\icernn lanigère paraît absolument

comparable à Vœui d'Iiiver de Phylloxéra. C'est également par un pt'-

dicule creux que pénètre le spermatozoïde dans une masse polaire

inférieure. La masse polaire supérieure est également bien appréciable.

L'onif de Phulloxera présente, il est vrai, un mode d'évolution assez

différent durant les premières phases de son développement que M. le

D'' V. Lemoine a pu étudier assez complètement.

Comme l'embryon de Phylloxéra agame, Phylloxéra sexué femelle

présente tout d'abord, de chaque côte du corps, quatre petites masses

ovariennes simples et superposées, absolument comparables les unes aux

autres sous tous les rapports. Puis, une de ces masses se transforme

simultanément de chaque côté en une chambre germigène. L'une des

deux chambres germigèiies latérales reste stationnaire dans son déve-

loppement, tandis que celle de l'autre côté produit une chambre ovigère

qui linit par envahir la totalité du corps de la femelle, ce qui donne un

aspect si caractfhistique à cette forme de Phylloxéra sexué près de

pondre.

Ce mode de développement de l'œuf d'hiver peut donc caractériser

le genre Phylloxéra proprement dit et le distinguerait des genres

d'Aphidiens qui s'en rapprochent le plus par la conformation extérieure

des formes sexuées.

En résumé, dans le groupe des Pucerons, les difTérences les plus

frappantes, que l'on peut constater dans le développement des formes

vivipares et ovipares, seraient les suivantes :

Les éléments de la chambre germigène sont beaucoup plus petits chez

les vivipares que chez les ovipares. Tous ces éléments paraissent rester

indépendants les uns des autres. Les éléments plus centraux fournissent

les œufs proprement dits, (pii occupent les chambres ovigères, des élé-

ments périphériques jouent, par ra[iport aux premiers, un rôle nutritif.
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Ils desceiideuL isolômenl et, dans la forme ovipare, paraissent se perdre

dans la masse vitelline de l'œuf. Dans la forme vivipare, quelques-uns

j)euvent être suivis sur les parois de la chambre ovigère et peut-être

jouent-ils un rôle dans le développemenl de l'organe polaire inférieur,

et dans celle du bourrelet qui produit la masse génitale primitive.

Cette masse génitale se développe, en efïel, latéralement chez le Puce-

ron vivi{)are, laissant ainsi libre l'ouverture inférieure du sac bkisto-

dermique par laquelle doit pénétrer le pédicule de jonction de la masse

ou organe polaire inférieure et du sac vitellin.

Dans la forme ovipare, cet orifice inférieur du sac blastodermi(pie a

un autre rôle, puisque c'est là que doit s'opérer la fécondation. C'est

également en ce point que se développe tout d'abord, chez le Puceron

ovipare, la masse génitale.

Des traces du pédicule polaire inférieur, dont le rôle parait si difTé-

rent chez le Puceron ovipare et vivipare, ont été également observées

par M. le D"" V. Lemoine dans l'œuf non fécondable de Phylloxéra.

L'organe polaire supérieur est fort intéressant à étudier dans les

formes ovipares, il paraît faire défaut ou rester rudimentaire dans les

formes vivipares qui, par suite, manquent de la crête brunâtre et chez

lesquelles la nutrition de l'embryon s'opère d'une façon si intensive à

l'aide de l'organe polaire inférieur.

Réciproquement, le sac vitellin, si spécialement développé dans les

formes ovipares, est beaucoup plus réduit chez les vivipares. Il paraît

même manquer tout d'abord, puis il apparaît, se met en relation avec

l'organe polaire inférieur et reçoit, par son intermédiaire, les éléments

nutritifs qu'il transmet ensuite à l'embryon.

Le globule polaire latéral, unique dans la forme vivipare, double dans

la forme ovipare, a déjà été noté depuis longtemps.

La fragmentation du noyau de l'œuf, relativement réduite comme

nombre d'éléments chez le Puceron vivipare, est poussée naturellement

beaucoup plus loin dans les formes vivii)ares, mais la constitution du

blastoderme se fait en réalité de même.

Le volume relatif de r(!'uf, en même temps que le tra\ail de féconda-

tion, nécessite, chez W Puceron ovipare, la constitution d'une masse

arrondie spéciale au pôle infc'iieur de l'ieuf.

En dehors de ces difTérences toutes faciles à expliquei', si Ton consi-

dère le milieu où l'œuf doit se développer, la rapidité |ilus ou moins

grande de l'évolution de l'embryon, enlin l'intervenliou spéciale de
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r('lémcnt fécondaleiir, tout est ;iljsohiinonl comparable dans les diffé-

rentes phases du développement do l'embryon dans les deux formes.

Par le fait, il s'agit toujours d'un unif absolument authentique, et les

expressions d'« ovum » et de « pseudo-ovum » doivent se confondre en

une seule et même appellation.

— Mission scientifique de Ch. Alluaud aux îles Séchelles (mars, avril,

mai 1S92J. — Considérations générales, par Gh. Alluaud :

A la dernière séance, notre collègue M. l'abbé .1. de Joannis a remis

à la Société une note sur les Lépidoptères des îles Séchelles (1), dans

laquelle il indique avec soin dans quelles proportions les faunes mal-

gache, africaine, malaise, etc., sont représentées dans cet archipel dont

l'entomologie était presque entièrement à faire.

L'étude des autres ordres est loin d'être terminée
;

je crois, néan-

moins, pouvoir donner dès à présent un aperçu de la faune coléopté-

rologique des Séchelles, en joignant à cette note les remarques et desà

criptions d'espèces nouvelles que de savants spécialistes m'ont déj-

envoyées.

L'hypothèse bien connue de l'Atlantide, à l'occident du vaste conti-

nent africain, a son pendant à l'orient. Plusieurs naturalistes ont vu,

dans les îles éparses de l'Océan indien, entre Madagascar et l'Insulinde,

les vestiges d'un ancien continent que l'un d'eux a appelé Lemuria (2).

Mais, tandis que l'existence de l'Atlantide semble uniquement basée sur

des fables de ranti(iuité, celle de la Lémurie l'est, au contraire, sur des

faits scientifiques.

Wallace, dans son beau travail sur les faunes insulaires « Island life »,

repousse cnergiquement l'utilité de l'hypothèse d'un ancien rattachement

continental pour expliquer les faits de distribution zoologique dans ces

régions, mais il accorde que les îles et les grands bancs qui existent

entre l'Inde, la Malaisie et Madagascar « furent probablement à une

« époque de grandes îles et ont pu avoir de riches flore et faune insu-

« laires de type malgache et indien mélangé », et que « les Séchelles

ont été une très grande île ».

Continent ou suite de grandes îles, cela revient à peu près au même,

je dirai même <iue ces deux manières de voir sont équivalentes eu ce

qui concerne la faune entomologique.

(t) Cf. Bull. Soc. eut. Fr., 1893, p. i,.

(2) En se basant sur l'aire ijéoijraphiquc des Singes Lémuriens.

(1893) Bill, vu
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M. J. do .loanuis a indique, chez les Lépidoptères des Si'cliolles, une

l)rédnniiucnce de formes de Madagascar et d'Afrique orientale. Il en est

de nièuie chez les Hyménoptères, ainsi que m'en informe M. J. Pérez

(de 15ordeaux), à qui j'ai communiqué ma collection de cet ordre. 11 n'eu

sera prohablement pas ainsi des Goh'oplères où l'apport indo-malais

scml)le prédominant. Cett(; différence s'cxiiliqu(^ aisément par la puis-

sance de vol bien plus grande (jue les deux premiers ordres possèdent,

et qui leur permet de venir des contrées les plus rapprochées.

En ce qui concerne les Goléo[»ières, les Séchelles semblent constituer

plutôt une limite occidentale de la faune malaise qu'une limite boréale

de la faune malgache ; dans tous les cas, elles ne contiennent aucune

indication d'une limite orientale de la faune africaine.

On pourrait conclure de là — opinion que j'émets sous toutes ré-

serves — que, contrairement à ce que i)Ourrait faire croire l'inspection

de la carte de l'Océan indien, la communication des Séchelles avec la

Malaisie (soit par continuité continentale, soit par des chaînes d'îles

d'une certaine étendue), a subsisté plus tard (lu'avec Madagascar; par

conséquent, que l'an'aissemeut de l'Océan indien (({ue personne ne

conteste) aurait eu sou maximum (riulensilé au centre et à l'est.

La collection de Coléojjtères que j'ai formée aux Séchelles comprend

environ loO espèces. Pour des terres situées presque sous l'équateur,

admirablement boisées et arrosées, ces îles sont probablement uniques

au monde pour la pauvreté de leur faune enlomologique.

Jusqu'à l'année dernière, on n'avait encore signalé aux Séchelles que

trois ou quatre espèces de Coléoptères. Grâce aux chasses du Père Phi-

libert, missionnaire apostolique à Mahé (la plus grande île de l'archipel),

ce chid're a été porté par notre collègue M. L. Fairmairc à une quin-

zaine d'espèces (l) — dernier nombre que j'aurai eu l'avantage de

décupler.

Voici les proportions dans lesquelles les diverses familles de Coléo-

ptères figurent dans ma récolte :

MiGuocoLEoi'TEHA (de famiUes diverses), environ 2o espèces.

STAPUYLixm.E, 2;î espèces (dont 8 nouvelles).

NlTIDULIDiE , SCARAli.EID.K , CUUGULIONMD.E , dc 10 à 12 OSpècCS dc

chaque.

(I) Cf. Bull. Soc. eut. l'r., 1891 et 1892. passim.
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HiSTEiUD/E, BosTUYCiUD.E, Tenebrioniu^, CEnAMiiYciD^, de 5 ù 7 es-

pèces de chaque.

Elateuid.e, GiiD^:, GoccixELLiDiî;, de 3 à 4 espèces de chaque.

Bui'RESTiD^, Clerid/E, Chrysomelid^, 2 espèces de chaque.

CiCIXDELIDiE, SCYDM^NID^, COLYDIID^E, EXDOMYCHID.E, LANGURUD^, LU-

GANID^, RuiPIPHORIDiE, CANTHARID/E, ANTHIClDyE, MORDELLID^E, OEdE-

meridvî:, 1 espèce de chaque.

Je remercie les auteurs des notes et descriptions qui suivent de la

hâte avec laquelle ils ont bleu voulu examiner les Insectes que je leur ai

communiqués. — G. Alluaud.

— M. G. Brongniart, à la suite de la communication de M. G. Alluaud,

au sujet de la grande terre supposée qu'on a désignée sous le nom de

« Lémurie », fait remanjucr que les Orthoptères du genre Phyllium

de la famille des Phasmides, qui sont des Insectes dont la femelle ne

vole pas et dont le mâle vole à peine, se rencontrent dans des points

isolés : aux Séchelies, à Java, à Sumatra, à Bornéo ; au Laos, à Sylhet,

dans l'Inde; à la Nouvelle-Galédonie, aux Gélèbes, aux Fidji, à la Nou-

velle-Bretagne, aux Nouvelles-Hébrides, montrant par leur présence

que toutes ces terres ont dû être reliées entre elles à une époque an-

cienne.

Mais les espèces du genre Phyllium offrent entre elles des différences

assez notables ; et il est à supposer qu'il a fallu un temps fort long pour

que les variations que présenlent les divers types do Phyllies aient

acquis assez de fixité pour (pi'on ait pu les considérer comme caractères

spécifiques.

On peut donc penser que c'est aux temps antérieurs à répofjue actuelle

qu'il faut remonter pour concevoir l'existence probable d'un continent :

la Lémurie.

— Histcridœ des îlrs Séchelies, par J. Schmidt :

M. Gh. Alluaud a bien voulu soumettre à mon examen les Histérides

trouvés par lui aux îles Séchelies pendant l'année 1892. Le nombre des

espèces est fort restreint, mais il y en a cinq nouvelles et très intéres-

santes par leurs relations intimes avec la faune indienne.

Yoici la liste des espèces recueillies :

1. Platysoma Richteri Schm., Entom. Nachrichten, 1889, p. 33o.

Un seul exemplaire do cette espèce, décrite originairement de Mada^
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gascar, a été pris par M. Ch. Alluaiid à La Digue. Il diffère des types

par les stries internes des élytres (4"" et S*") plus raccourcies et celles du

prosternum à peine divergentes à la base. Cependant, la 5*" strie est

quelquefois obsolète, vers la base, dans les individus venant de Mada-

gascar, et la 4* est complétée par des points indistincts dans l'exem-

plaire trouvé aux S('clielles. Les différences me paraissent, en somme,

trop vagues pour en faire une espèce.

2. Platysoma tenuimargo, n. sp.— Oblonfio-ovatum, subparalle-

hnn, depressum, nigrum nitiduiit, pedibus ntfo-brunneis. Chjpco impresso,

stria fnmtnll Integra sahsinuata. Pronoto lateribas posticc jmrallelis,

aiiticc angustatis, parum distincte pnnctulalis ; stria latcrali teniii. mar-

gini proxima, pone nculos haïul angulata, intcrrapta. FAgtris parallelis,

apice angustatis ; striis dorsalihns Iribas primis integris, ,V'' paulnlum

sinuata, 4'^ apicali perbrevi vel fere nnlla, .9' intcrdum puncto notata.

Propygidio pygidioque subconvexo disperse punctutis, hoc apice ((^?)

obsolète fovcolato. Prosterna inodice lato inter coxas constricto, lobo

tenuiter margiuato; mesostcrno laie emarginato, stria intégra. Tibiis

aniicis 4-dentatis, intermediis spinulis 3, posticis 2, apiralibus bifidis. —
Long. 3—3 3/4 mill.

Hab. La Digue.

Cette espèce ressemble beaucoup a I*. conditum }^l'àv^., qui vient de

l'archipel malais ; elle s'en distingue pai- la forme un peu plus étroite, à

peu près parallèle, par l'épistome moins concave et la strie frontale

sinuée au milieu, la latérale du pronotum plus près du bord et non

coudée derrière les yeux, enfin par le prosternum plus étroit et le mé-

soslernum plus profondément, mais moins largement sinué.

M. Cb. Alluaud en a trouvé plusieurs exemplaires.

3. Paromalus Alluaudi, n. sp. — Oblongus, subparallelus, dc-

pressiis, niger nitidus, ore pedibusquc rufo-brunneis. Capite siibtUissime

punctulato, stria intégra. Pronoto pone oculos impresso, dense subtiliter,

lateribus mugis distincte punctulato, puncto ante scuteUum minuto,

stria marginall pone capnt interrnpta. Elytris niulto, at sparsius punc-

tatis, basi impressls, stria obliqua unica fere dimidiata, sutura postire

siibelevata. Propi/gidio ronferlini, pggldio vix minus dense, sed subtilis-

sime punclulatis. Prosterna bistriuto, inter coxas juiululum constricto,

mesosterno a metastertw vix distincto, striolis vel punctis transversim

positis in medio postico ; metasterno subtilissinu' sparsini punctulato.

Tibiis aniicis i-deuticulutis. — Long, l J/i—2 mill.
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$. Pygidio vermiculato, mlco ambmite.

Ilab. La Digue (sub corticibus).

Cette espèce a le faciès des Varmaalus indiens, tels que P. oceanitis

Mars, et ses voisins. Elle a les plus grands rapports avec P. mendicus

Lew., du Japon, qui se trouve aussi à Java. Elle s'en distingue par sa

forme plus allongée, plus parallèle, la ponctuation beaucoup plus mar-

quée, surtout dans le pronotum, la suture métasternale indistincte et

par le caractère sexuel fort durèrent.

La strie frontale est entière, quoique très fine et même un peu obso-

lète au milieu du bord antérieur. La ponctuation est très fine sur la tête,

mieux marquée sur le pronotum, bien plus forte, mais plus écartée sur

les élytres, très dense sur le propygidium, également dense, mais à

peine sur le pygidium. Les élytres sont impressionnés au milieu de la

base, de sorte que la marge est un peu élevée ; à côté de cette impres-

sion, une strie dorsale, bien visible, se perdant vers le nnlieu. Les stries

prosternales sont un peu sinuées, courbées, mais non réunies aux deux

extrémités. La suture métasternale est seulement indiquée par une

espèce de dépression transversale et, près d'elle, on voit au milieu

quelques traces, remplaçant sans doute la strie transversale ordinaire.

Le pygidium de la femelle est tout entouré d'un sillon suivant les con-

tours et formant un petit angle rentrant au milieu de la marge anté-

rieure et postérieure, ne laissant libre qu'une marge étroite à la base ;

l'espace circonscrit par ce sillon est couvert de gerçures irrégulières.

Je me fais un devoir de dédier cette espèce à M. Ch. Alluaud, qui l'a

découverte en bon nombre sous les écorces dans l'île de la Digue.

4. Saprixus Erichsoni Mars., Monogr,, 185o, p. 365, tab. 16, lig. 8.

Un seul exemplaire de Mabé, parfaitement identique aux types de

Madagascar. Cette espèce ne se retrouve ni dans l'Afrique continentale,

ni aux Indes.

o. Bacanius ambiguus, n. sp. — Subrotundatus, sut convexus,

brunneo-jjireus, nitidiis. Fronte antice plana, subtilissime pundulata.

Thorace marginato, sut dense, elijtris xqualiter etiam foriius punclulutis
;

stria dorsali obliqua obsolcla, subhunierali interna aincali dimidiata,

externa posiice abbreviata, epipleurali intégra, sutura elevata. Propy-

gidio pygidioqne subtilissime pnnctuliitis. Prosterno brevi, striis paulu-

lum arcuatis, mcsosterno bisinaalo punrtnto, stria marginali interrupta

lateribus obliqua; metasterno punctato, medio antico subhvvi. Tibiis

nnticis nirratn-dilutatis, denticulatis. — Long. 2/3—4/5 mill.
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liai). La Digne (suh tilgh).

Tellement voisin de B. Gestroi Schni. (Aniiali Mus. Geuov. adhuc

inédit.), de la Nouvelle-Guinée, que j'ai hésité à l'en séparer. Cependant,

il est plus distinctement ponctué, à impressions moins marquées le long

de la suture, qui est élevée ; le mésosternum et le bord postérieur du

métasternum sont ponctués au milieu et les stries prosternales tant soit

peu divergentes aux deux bouts. Ces stries sont tout à fait parallèles

dans B. Gestroi et le mésosternum de ce dernier est ponctué seulement

aux côtés, ainsi que le bord postérieur du métasternum.

M. Ch. AUuaud a recueilli cette espèce, eu bon nombre, avec Acritus

algarum, sous les algues, sur la plage de sable.

6. Bacanius inopinatus, n. sj). — Botunihitus, valde convexiis,

brunneus nitidus, thorace capiteqne dilutioribus, supra parum dense vix

perspicue, pronoto distinctius jnmctulato. Pronoto marginato linea

basait curvata, crenata, elevatn, spatio ante scutellum lœvi. Elytris

versus apicem eiiani minus punctulatis, bcisi striolis obliquis compluribus

obsoletis, stria subhumerali externa depressa internaque margine tho-

racis continua integris, epipleurali postica fere dimidiata. Pygidio stihti-

lissime punctulatfl. Prosterna sttbquadrato, lobo punctulato ; mesosterno

valde bisinuato antice immarginato, striis lateralihus fortiter curvatis,

sutura meso-metasternali distincta ; meso-metasterno ante coxas tantum

punctulis sparsis. Tibiis anticis dilatatis denticulalis.— Long. 4/5— 1 mill.

Hab. Mahé.

Entièrement semblable à B. niponicus Lew., du Japon, mais d'une

taille moindre, un peu i)lus distinctement pointillé sur le pronotum et

moins sur les éiytres; il s'en distingue aisément par la strie subhumé-

rale interne entière.

Le prosternum est à peu près carié, à stries un peu sinuées. Le mé-

sosternum est assez profondément bisinué, avancé au milieu, à stries

latérales courbées, de manière que les branches antérieures sont paral-

lèles. Le sternum imponctué, à l'exception du lobe prosternai et de

quelques rares points aux côtés du métasternum au-devant des hanches.

Le premier segment et le prosternum à points rares extrêmement fins,

visibles seulement à un très fort grossissement.

Il ressemble aussi à B. lotus Mars., de Java, mais celui-ci est bien plus

grand, à strie antéscutellaire droite. Celle strie est courbée dans B. ino-

pinatus, suivant un peu le bord postérieur, mais cessant bientôt.

Trois individus seulement ont été pris à Mahé.
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Le genre Bacanius est répandu dans toutes les parties du globe. Nous

n'en connaissons pas de rAfri(iue continentale, mais c'est sans doute

parce que leur petitesse leur a permis d'échapper aux recherches des

entomologistes. Des 23 espèces connues, îi se trouvent en Europe, 8 en

Amérifiue, 6 en Asie, i aux îles de Hawaii et i aux Séchelles.

7, Acritus algarum, u. sp. — Ovatus, amvcxus, rufus, iiitidus.

FronU plana, vix perspicue punctulata. Pronoto iiiarginato elytrisque

suhtiliter punctidatis, sutura suhcarinata, striola dorsali obliqua brem

basi distincta. Pijgidio propijyidioqui' impunctatis. Prosterno basi sub-

sinuato, striis antice valde dirergentibus ; mesosterno lateribus sinuatis,

medio obtuse prominente, stria intégra, antice sat distante; meso-meta-

sterno subtilissime disperse punctulata. Tihiis anticis dilatatis, extus

breviter spinulosis, apice emarginatis. — Long. 3/4— 1 I/o mill.

Hab. La Digue, Marianne (sub algis).

La ponctuation du dessus est très linc et peu serrée, les points des

élytres sont un peu aviculés postérieurement vers la suture à un très

lort grossissement. Les derniers segments sont très linement alutacés

avec quelques rares points invisibles à la loupe.

Voisin de A. punctum Aube, qui se trouve dans tout le littoral de la

Méditerranée et môme au Sénégal, mais beaucoup moins ponctué, pas

oblong, mais ovalairc et à dos beaucoup plus élevé, même caréné à la

suture. Les mêmes différences de forme le séparent de A. maritimus

Lee, de l'Amérique.

Ces trois espèces forment un groupe assez différent des autres Acritus

par le mésosternum avancé en pointe obtuse et par les jambes anté-

rieures dilatées, rongées à l'extrémité et garnies de spinules courtes.

Elles devront probablement former un genre composé d'espèces marines

qu'on pourra appeler « Halacritus ».

Cette espèce, trouvée en abondance sous les algues, fréquente aussi

les côtes de Ceylan, où elle a été découverte dans les m(''mes conditions

à Colombo par Lewis, (pii me l'a envoyée sous le nom que je lui ai

conservé.

— Buprestid;e des "des Séchelles, par Ch. Kerrcmans :

1. InmoTiENiA MAUENA l''airm., Bull. Soc. enl. Fr. (1891), p. 4(5.

La Digue.

n i. Dicercomorpha Alluaudi, n. sp. — Supra nigra, nitida, capite
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obscure viridi, aureo vel cupreo bifoveato, elytris leviter virescentibus, ad

latera subviolaceis ; subtus claro ,rneo viridi, prosterni episterno coxis-

qve posticis utrinque aureis vel rnpreis, femorilms virescentibus. tibiis

tarsisque obscure violaceis ; corporis punclulatis, frontis foveis, margine

laterali elytrorum, prosterni episterno coxisque posticis utrinque ad

latera ochraceo pulverulentihus ; capite grosse ac irregulariter punctato,

transverso, prope basin utrinque transversim foveato, medio posteriori

leviter sulcato, ante scutellum impresso ; scutello minuto ; elytris utrinque

sexcostatis, costis elevatis et levibus, inter costas longitudinaliter punc-

tato-striatis, striis geminatis. Subtus grosse et in.vqualiter punctata;

pedibus sparsim punctatis. — Long. 16,5—26,5; lai. 6,5—11,5 mill.

D'un noir brillant vn dessus, la tète d'un vert obscur, avec deux im-

pressions frontales dorées ou cuivreuses, les élytres d'un noir très légè-

rement vcrdâtre à reflets violacés sur les côtés ; dessous d'un bronzé

verdâtre clair, avec l'épisternum prosternai et la région externe des

hanches postérieures dorés ou cuivreux; fémurs verdâtrcs, tibias et

tarses violacés, obscurs ; la ponctuation générale du corps, les impres-

sions frontales, l'épisternum prosternai et la région externe des hanches

postérieures couverts d'une pulvérulence jaune orangé.

Tète grossièrement et inégalement ponctuée, creusée entre les yeux,

la dépression formée par deux fossettes à fond très finement et très

densément ponctué, réunies en dessous et séparées au-dessus par un

espace caréniforme très irrégulier ; épistome échancré, l'échancruro

arquée.

Pronotum transversal, rétréci on avant, la marge antérieure très légè-

rement convexe, la marge latérale infléchie en avant, de façon à la

rendre invisible en dessus, légèrement aplanie et arrondie en arrière ; la

base bisinuée, avec le lobe médian très large, arrondi et peu avancé
;

il est entièrement couvert d'une grosse ponctuation irrégulière et pré-

sente, à la base, une impression préscutellaire prolongée en un court

sillon médian qui se perd dans la ponctuation générale et, de chaque

côte, une dépression transversale. Écusson très petit.

Élytres un peu plus larges que le pronotum à la base, arrondis à

l'épaule, légèrement sinués à hauteur des hanches, rétrécis en arrière,

faiblement prolongés et acuminés, tronqués et bidenlés au sommet, la

dent sulurale un peu plus forte que la dent externe ; ils sont parcourus

par six côtes élevées et lisses, y compris la suture et la marge exté-

rieure, les cinq côtes avoisinant la suture séparées l'une de l'autre par

un espace oiïrant une double série longitudinale de gros points enfoncés,

souvent réunis, surtout vers les côtés extérieurs de l'élytre, l'espace
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compris entre la cinquième et la sixième côte formant nn sillon mar-

ginal à fond rugueux.

Prosternum trisillonné, les sillons latéraux limites par un bourrelet

lisse, le sillon médian peu accentué et formé par une grosse ponctuation

irrégulière.

Dessous grossièrement et inégalement ponctué, à l'exception de l'épi-

sternum prosternai et de la région externe des hanches postérieures, qui

sont très lînement et très densément ponctués
;
ponctuation des pattes

peu accentuée et très éparse.

La Digue.

Cette espèce est très voisine, par le fadè&, de Dicercom. farinosa

Thom., des îles Andaman, et étend encore vers l'ouest les limites de

l'aire géographique du genre qui se trouve, en majeure partie, confiné

dans les régions indo-malaisienne et malaiso-australienne, avec une

espèce aux îles Vitl.

— Cerambycidœ des îles Séchelles, par A. Lameere :

1. Macrotoma Wrighïi g. 0. Waterh., Ann. and Mag. Nat. Hist.,

ser. 5, V, p. 414.

Mahé, 1 exemplaire d*.

M. Watherhouse indique simplement comme localité : îles Séchelles.

2. Xystrocera globosa Oliv., Eut., IV, 07, p. 27, tah. 12, p. 81, =--

vittata Fabr., Ent. Syst., I, 2, p. 323.

Mahé, 1 exemplaire <^.

Celte espèce est connue des Indes orientales, de l'Ile-de-France et du

Sénégal.

3. Ceresium simplex Gyllh., Shonh. Syn. Ins., App. I, 3, p. 178.

Mahé, 1 exemplaire Ç.

Espèce répandue dans les régions indienne, malaise et australienne.

4. Ceresium alropubens Fairm., Ann. Soc, ent. Fr., 1891, Bull.,

p. CLXXXU.

Mahé, 1 exemplaire ?.

M. L. Fairmaire a décrit cette espèce d'après un individu mâle des

îles Séchelles. La femelle capturée par M. C. Alluaud a les antennes à

peu près aussi longues que le corps ; les espaces lisses latéraux du cor-

selet sont à peine indiqués.
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0. CoPTOPS HUMEROSA Faimi., Ami. Soc. ont. Fr., 1871, p. G9.

La Digue, 3 exemplaires : 2 c?, 1 $.

Cette magiiilîque espèce, très caractéristique et décrite de Malié, semble

propre aux îles Séchelles.

(i. Tragocephala AUuaudi, n. sp. — Mcjra, nitida, tomento ferc

ut in ï. variegata dispositn, &cd albo-cretacco ornata ; ab hoc specie differt

py.rterea spatiis nigris mpra haiid fuscn tovientosis, pronoto depressiiis-

cnlo, tubercnlo latcrali validiore. — Long. "20—2i luill.

La Digue, 2 exemplaires $.

Très caractéristique par sa coloration dans laquelle la teinte jaune

des Tragocephala est remplacée par du blanc ; celte espèce rappelle

tout à fait T. variegata Bertol., de Mozambique, par la disposition de

sa pubescence, et je ne l'aui'ais considérée que comme une variété de

celte dernière, n'étaient les diflerences signalées ci-dessus.

7. Olexecamptus un.OBUs Fabr., Syst. El., II, p. 321.

Malle, 1 exemplaire Ç.

Offre la même distribution géographi(pie que Ceresium simplex.

8. Apomecyna Secheilarum, n. sp. — Fiisca, brunneo tomen-

tosa, antennnnim articiiUs bim rufescentibus
;
prothorace ehjtris angus-

tiore, aniice attenuato, lateribns fere redis, disco antice transversim

depresso, sat grosse minus dense punctnto, lineis ntrinque lateraliter

duabus fere confluentibus fiilvo pubescentibns, in elytris breviter exten-

sis; scutello apice rotnndato, brunneo tomentoso; elytris elongatis, pa-

rallelis, singulis apice oblique truncatis, angulo externo producto, grosse

seriatim punctatis, interstitiis extus leviter costatis, costa medio disci

majore, humero et macula communi post medio nsque ad apiceni externe

fulvo pubescentibus ; pedibus griseo et brimneo variegatis. — Long.

7 mill.

Malle, 1 exemplaire Ç.

— Communications d'Entomologie appliquée, [mv le D'' F. ileim :

jû u^ procédé de destruction des Frelons :

La destruction des Frelons est mi problème d'Entomologie appliquée

qui est loin d'être dépourvu d'intérêt.

Le seul moyen connu jus(iu'ici de protéger les vergers, et surtout l(>s

treilles, attaqués par une colonie de ces Hyménoptères, est de trouver le
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nid et de le détruire ; ;i moins que l'on ne se résigne à mettre dans dos

sacs les grappes de raisins, procédé inapplicable, ou peu pratique, pour

des arJjres en espaliers, tels que les Pêchers.

Voici uu procédé qui nous a été suggéré par l'observation des moeurs

de ces Insectes, et qui nous a donné de bons résultats :

On sait depuis longtemps (pie les Frelons empruntent les matériaux

de leur nid au parenchyme cortical des jeunes branches d'arbres. Ces

arbres sont les Frênes, fait déjà connu, et surtout les Lilas, lorsqu'ils se

trouvent à portée. Les branches de ces arbres se trouvent décortiquées

annulairement. On ne peut manquer d'être surpris en entendant le bruit

que font les Frelons se livrant à la décortication pendant les belles nuits

d'été.

L'idée nous vint alors d'enduire d'une substance toxique (non répu-

gnante pour les Insectes) les branches que viennent mastiquer les Fre-

lons. Nous nous sommes arrêté au choix du sublimé corrosif (bichlo-

rure de mercure) inodore, et toxique pour tous les cléments anatomiques,

quels qu'ils soient. Lorsqu'il n'y a pas de ruches dans le voisinage,

c'est-à-dire pas de crainte d'intoxication pour les Abeilles, on peut

eoduirL' les branches d'une solution toxique sucrée. Le miel est particu-

lièrement recommandable à cause de son arôme, qui ajoute à l'attrait de

la plante pour le Frelon. 11 suffit, par une journée sèche, de badigeonner

les branches avec un pinceau imbibé d'une solution de subliuK' à 2 ou

3 °/oo ; ce sel étant fort peu soluble dans l'eau, il faut, au préalable, le

dissoudre dans une quantité d'alcool suffisante. La nuit venue, l'évapo-

ration de la solution a eu pour résultat de déposer sur l'écorce une

mince couche de sublimé pulvérulent, que l'on i)eut rendre plus adhé-

rente par l'addition d'un peu de gomme à la solution. Il va sans dire

que la présence du sucre n'est pas nécessaire.

Le Frelon, en mastiquant et humectant de salive le parenchyme de-

venu toxique, absorbe déjà une certaine quantité de poison. Mais c'est

surtout lors du retour au nid, alors que les boulettes de pâte sont

remastiquées à nouveau, que l'intoxication se produit. Elle peut même
se déclarer sur les larves contenues dans les alvéoles, probablement

par suite du contact incessant avec les parois empoisonnées de l'alvéole.

Nous avons pu, en effet, déceler la présence du mercure, à la fois dans

le papier fabriqué par des Frelons s'approvisionnant à un Lilas empoi-

sonné, ainsi que dans le corps de certaines larves.

Il est facile de se convaincre que c'est bien par suite de l'intoxication

par le sublimé que succombent les Frelons que l'on recueille au-dessous
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des Lilas et dos nids. Pour celn, il suffit de faire \m extrait alcoolisé des

Frelons et de le traiter par le réactif par excellence des sels mercu-

riques, l'iodure de potassium. Immédiatement, il se produit un précipité

rouge corail, par formation d'iodure de mercure.

Nous avons pu, par ce procédé, détruire assez rapidement plusieurs

nids de Frelons.

On peut ainsi se débarrasser de ces voisins gênants, sans courir les

risques, quelquefois graves, des piqûres, en cherchant à détruire bruta-

lement le nid, qu'il est même parfois fort difficile de découvrir.

2° Essais de destruction de Cossus ligniperda par la Muscardine :

Nous avons été consulté, cet automne, sur une maladie qui ravageait

un canton forestier, dans le département de la Meuse. En mettant à nu

les parties attaquées de l'écorce et du bois des arbres ravagés, nous

nous trouvâmes en présence d'un nombre énorme de chenilles de Cossus

ligniperda à divers âges. Sur l'un des arbres, les quelques chenilles

qui l'avaient infesté avaient toutes succombé dans leurs galeries, et

leur corps momifié se trouvait recouvert d'une efflorescence blanchâtre.

Il était facile de diagnostiquer une aiïection due à un Champignon

entomophyte. Nous ne pûmes, en l'absence d'un grossissement suffisant,

déterminer sur place le parasite, mais nous profitâmes de l'extrême

abondance des larves de Cossus pour essayer leur destruction par le

Cryptogame.

On élève assez facilement ces chenilles en captivité à laide de pommes

très vertes et fermes ; nous avons pu de cette façon tenter l'infestation

sur divers lots de chenilles, placés dans des cases séparées. Les spores

du Champignon furent obtenues, en grande abondance, en plaçant les

cadavres momifiés en chambre humide et en secouant sur les pommes

et les chenilles la poussière blanche formée à la surface des cadavres

l)ar la fructification du Champignon.

Sur quelques centaines de chenilles de divers âges que nous avions

récoltées, pas une seule n'échappa à la contamination, dans un laps de

temps variable de 5 à 6 jours. Il suffit d'une parcelle de la poussière des

spores pour contaminer une chenille. Celle-ci meurt d'une façon caracté-

ristique. Sur plusieurs points du tégument, on observe'une teinte noire,

c'est une partie sphacélée, gangrenée, qui a dû servir de porte d'entrée

au mycélium infectant. Le corps de la chenille, au lieu de subir la pu-

tréfaction humide, se momifie et passe à l'état de véritable sclérote, tous

les organes se trouvant séparés par le mycélium du Champignon, C'est
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d'aillours là un fait presque général dans l'attaque des Insectes par les

Champignons. Si on place ce cadavre à la chambre humide, on voit

bientôt les hyphes du Champignon sortir par les stigmates, et, peu à

peu, les lilaments sporifères recouvrent toute la surface du corps d'un

épais duvet velouté.

Le procédé de destruction se montrait satisfaisant en captivité, il

s'agissait de le tenter dans la nature. Nous n'avons pu, à cause de la

saison avancée (octobre), faire Texpérience que sur un arbre contaminé :

nous avons injecté, avec un souftlet, un mélange de spores et de poudre

inerte (talc) dans les galeries creusées par les chenilles, et mises en partie

à nu. Les galeries creusées par chaque chenille s'cntrecroisant plus ou

moins avec les galeries creusées par les autres larves, la contamination

semble facile a priori, d'abord par la diffusion des spores injectées et

ensuite par le contact des larves saines avec les larves malades. De fait,

en une semaine, sur les chenilles contenues dans l'arbre en expérience,

au nombre total de 15, 12 furent trouvées infestées, mortes ou mou-

rantes.

Le parasite destructeur n'est que trop connu par les ravages qu'il a

exercé dans nos magnaneries, c'est Botrytis hassinnn, qui cause la

nuiscardine blanche des Vers à soie. L'examen microscopique et les

cultures permettent cette détermination. Ce Champignon a été observé

déjà sur diverses chenilles, autres (jue celles de Bombyx mori; il décime

parfois les chenilles de Gastropacha rubi, et nous avons vu, au Labo-

ratoire de pathologie végétale de l'Institut agronomique, un échantillon

de chenille de Cossus, trouvée atta(iuéo par lui, il y a quelques années,

au bois de Meudon. Le fait n'est donc pas nouveau, mais nous croyons

utile d'attirer sur son utilisation pratique possible l'attention du Congrès.

L'analyse des résultats obtenus sur le Ver blanc par Botrytis tenella,

montre bien que, dans les diverses régions, chaque fois que la chaleur,

l'humidité et le contact des Vers contaminés avec les Vers sains se

trouvent réunis, l'épidémie prend une rapide extension.

Dans le cas de la chenille de Cossus, la chaleur et l'humidité sont à

peu près constantes au cœur de l'arbre; la sève épanchée, toujours acide,

convient au développement du Champignon, car les Botrytis prospèrent

dans les milieux légèrement acides. Enfin, l'agglomération en un point

limité est un garant de la rai)idité de la contagion.

B. tenella attaque aussi bien les Hannetons que les Vers; il est à sup-

poser qu'ici le papillon serait, lui aussi, infesté, si on répondait sur les

troncs, où les femelles se tiennent en mai, des spores destructrices. La
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deslructit)ii pourrait dune porter à la luis sur les larves ol les adultes.

Ce n'est que dans les pays méridionaux (juc le procédé pourrait devenir

nuisible, i)ar i)roi)agation du parasite aux magnaneries.

Il va sans dire que ces essais doivent être poursuivis en [ilein air. Il

y a loin de la destruction en laboratoire et de la destruction à l'air libre
;

mais nous sommes trop désarmés en face dos ravages des Cossus, pour

renoncer au procédé a priori.

— Mœurs et métamorphoses de Molytes coronatus, par J. Fallou :

C'est en 1882 que j'ai remarqué les dégâts causés à nos cultures de

Carottes comestibles par le Charençon bien connu, Molytes coronatus.

A cette époque, j'ai inséré une petite note dans le Bulletin de la So-

ciété entomologique de France, 1882, p. lxxui.

En 1884, je fis de nouvelles remanpies sur les ma:>urs de cet Insecte

nuisible, que je consignai dans le même Bulletin, p. cxlv. J'y donnai

aussi des renseignements pour combattre les dégâts qu'il cause.

La Société nationale d'Acclimatation, en 1889, publia, dans sa Revue

des Sciences naturelles appliquées, le résultat de mes observations jusqu'à

cette date et donna une figure explicative représentant le légume rongé

par les larves et l'adulte de Molytes coronatus. Ces renseignements, avec

la figure, parurent aussi dans le livre do notre collègue M. L. Moutillol :

Les Insectes nuisibles, J.-B. Baillièi'o, 1891.

Eu 1888, mes observations sur cet Insecte n'étaient point complètes

encore pour en décrire les mœurs d'une façon satisfaisante.

Je continuai donc mes investigations chaque année, et c'est de 1801

à 1892 que je suis arrivé à obtenir un résultat aussi complet que celui

que l'on peut désirer des éducations faites en plein jardin et surveillées

le plus consciencieusement possible.

Je donne donc à la Société le résultat de mes dernières recherches,

qui complète l'histoire de cet Insecte très nuisible.

Molytes coronatus dépose sc^ œufs à l'extrémité des racines des Ca-

rottes et la larve éclôtà ce point dans les mois de mai et de juin. Elle a

acquis toute sa croissance dans les mois d'octobre et novembre et son

déveloiq)ement s'est effectué au détriment du légume qu'elle ronge et

détruit. Les dégâts produits sur les cultures sont considérables.

Elle s'enfonce alors en terre à une profondeur qui varie de 10 à

20 centimètres. Là, elle agglomère un tas de terre et se confectionne
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une loge iirrondie, assez spacieuse pour s'y mouvoir facilement. Elle se

transforme en nymphe, et l'adulte sort de terre dans les mois de juillet

et d'août.

L'adulte attaque aussi les racines et les feuilles de Carottes; il s'en

nourrit et pénètre on terre, où il reste inmiobile et engourdi pendant

l'hiver. Dans les premiers beaux jours du printemps, Molijtcs coronaUis

reparaît, puis, après avoir assuré sa future progéniture, meurt en

terre.

Dans mon jardin de Ghamprosay, les dégâts faits par Mohjtcs corona-

tus aux Carottes semées en mars 1892 ont été bien moins grands que

ceux produits dans l'année 1891 ; néanmoins, ils étaient encore très

sensibles. Vue planche de 6 mètres desuperlicie a donné 8 kilogrammes

de racines dont la moitié (Hait complètement impropre à l'alimentation;

chaque racine ne contenait gém-ralement qu'une seule larve. L'arrachage

des Carottes se fit du 10 au 20 septembre. Plus de deux cents larves,

non adultes encore, et une quarantaine d'Insectes parfaits fuirent dé-

truits. Ces derniers se nourrissent, comme je l'ai déjà signalé, et de la

racine et aussi des feuilles de Carottes.

Un fait qui me paraît avoir son importance, c'est que l'action de la

larve sur le légume est beaucoup plus désastreuse que l'action de

l'adulte. Lorsqu'une larve de Molijtes coronatiis pénètre dans une racine,

peu de temps après on constate que les bords des portions rongées se

décomposent et que la pourriture envahit aussitôt le légume, tandis que,

si la racine est attaquée par l'Insecte adulte, les points rongés se des-

sèchent et les plaies se cicatrisent rapidement.

Je crois bon de préconiser ici les moyens qui me paraissent efficaces

pour, je ne dirai pas détruire entièrement l'Insecte, mais lutter avec

succès contre son action malfaisante.

L'arrachage précoce des Carottes est un excellent palliatif contre l'ex-

tension des ravages laits par Mohjtes coronatm.

Après l'arrachage, il est nécessaire de faire un labour, profond de

20 centimètres, afin d'atteindre les larves et les Insectes parfaits qui

restent enterres.

La rentrée des Carottes dans les celliers ou dans les caves ne doit se

faire qu'après inspection consciencieuse. Les Carottes doivent être fré-

quemment visitées, car il arrive souvent que des jeunes larves passent

inaperçues dans le triage, elles continuent alors à ronger le légume

jusqu'à la fin de novembre, l'altèrent, le décomposent et en forment des
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débris dans lesquels elles peuvent se transformer en adultes qui donnent

une nouvelle génération.

Je ne puis encore rien préciser sur les ennemis naturels, les parasites

de ce Charençon, n'ayant recueilli encore sur lui que des larves et

des cocons, do Diptères probablement, qui ne m'ont pas encore fourni

des imago.

M. J. Fallou, comme confirmation à sa communication, fait passer

sous les yeux de la Société une vitrine où sont représent('S, en nature,

Molytes coronatus dans toutes les pliases de développement et des échan-

tillons de Carottes attaquées par l'Insecte.

— Contributions à l'histoire naturelle des larves de Bnprestides : la

première larve de Julodis onopordi Fabr., par.1. Kiinckel d'Herculais :

M. le capitaine Xambeu a tout dernièrement résumé, dans son Mémoire

sur les moeurs et les métamorphoses d'Insectes (1), les connaissances

que l'on possède actuellement sur les premiers étals des Bupreslides.

A propos du genre Juludis, il mentionne la description que notre collègue

M. H. Lucas a doim(' des œufs de J. onopordi et retrac('^ en quelques

mots le genre de vie de l'Insecte adulte ; il termine en faisant remarquer

« qu'il serait bien intéressant de connaître sa larve ou celle de l'une des

nombreuses espèces du genre >'.

Ayant réussi, pendant mon séjour en Algérie, à oljlenir une punie de

Julodis onopordi, j'ai pu faire éclore un certain nombre d'œufs, ce qui

m'a permis d'étudier la première larve de ce Bupreslide et m'a conduit

à constater certaines particularités d'organisation qui peuvent donner

des indications sur sou mode d'existence.

Des œufs. — I^es anifs ont étt' décrits par M. H. Lucas (â], toutefois

je ferai observer (jue ceux que j'ai eus sous les yeux sont d'une couleur

différente; ils sont en effet uniformément d'un blanc très légèrement

verdâlre au lieu d'èlre d'un jaune pâle, après avoir été pondus, et d'un

jaune plus ou moins foncé lors de r<''closion ; mais la paroi interne est

d'un jaune orangé foncé. Si, à un faible grossissement, la co(iue paraît,

connue le dit notre collègue, très linement et très régulièrement cha-

grinée, sous une amplilication plus considérable, elle présente dtss aréoles

(1) Revue d'Entomologie, XI, 1892, ii<" 8 et i), p. 221.

(2) H. Lucas, sur les œufs du Julodis onopordi Fabr., Ann. Soc. ent. Fr.,

Bull, n» 11, H juin 1«82, p. cxx.
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ordinaireineut hexagonales, quelquefois cependant pentagonales ou hep-

tagonales.

Lors de l'éclosion, la paroi se rompt d'une façon très irrégulière.

De la larve. — La jeune larve, au sortir do l'œuf, se fait remar-

quer tout d'al)ord par sa teinte jaunâtre à rellct soyeux; ce reflet est

déterminé par une épaisse couche de longs poils roux, qui recouvre

l'animal comme d'une véritable toison ; si la tète et les faces supérieures

et inférieures du prothorax sont presque glabres, en revanche les côtés

de ce dernier et l'abdomen tout entier sont habillés de telle façon que

les contours réels du corps sont à peine visibles. Elle partage cette

extraordinaire villosité avec la larve de Sternocera cJirysis dont parle

Gory (1) : « Celte larve, dit-il, est tellement couverte de poils roux qu'il

nous a été impossible de compter le nombre des segments.

L'aspect du corps de la larve de J. onoponU est celui de toutes les

les larves de Buprestides ; la région antérieure, c'est-à-dire le prothorax,

est dilatée et aplatie sur la face dorsale et ventrale ; mais ses dimensions

paraissent moins disproportionnées que chez les larves représentées par

les divers auteurs, par suite de l'allongement moindre de l'abdomen. La

segmentation du corps, étant masquée par le revêtement pileux, est à

peine distincte.

Tête. — La tète est presque entièrement rétractile, mais les mandi-

bules sont toujours saillantes au dehors; elle présente, de chaque côté,

au bord antérieur de la face inférieure et au niveau des mâchoires, une

pointe chitineuse brune.

Les antennes, placées latéralement en arrière de l'insertion mandibu-

laire, sont très développées et ne comptent que deux articles, très bien

définis, cylindriques et subégaux. Je ferai observer, à ce sujet, que les

auteurs, notamment Chapuis, Ratzeburg, Perris, Schiodte et leurs com-

mentateurs, diffèrent d'opinion sur le nombre des articles des antennes

des larves de Buprestides. Schiodte, Chapuis, Ratzeburg leur donnent

trois articles, Perris leur en attribue tantôt deux, tantôt trois et définiti-

vement quatre. R est possible que le nombre de ces articles augmente

avec l'âge.

Le labre est transversal, légèrement siniiéet cilié au bord interne.

Les mandibules ont un développement considérable et une disposition

spéciale, qu'on peut dire presque insolite par rapport à la forme générale

de ces pièces chez les larves ; aussi méritent-elles une longue description.

(I) H.-L. Gory, Monographie des Buprestides.

(1893) Bull, vni
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Ce sont deux larges pièces verticales puissantes, largement prolongées

à l'angle apical inférieur en une sorte de soc de cliarrue excavé à la

face interne ; le bord supérieur est épais, surtout à la base, et se termine,

au sommet, par une dent mousse (fig. o et 6); à la face externe (fig. o),

on remarque quelques strioles obliques; deux scrobes existent à la

base des mandibules : l'une à la face supérieure, l'autre à la face infé-

rieure.

Les mâchoires sont très réduites, comme chez toutot; les larves de

Buprestides ; le lobe interne est plus court que le palpe, lequel est com-

posé de deux articles à peu près égaux (fig. 7).

Le menton, très étroit, est allongé transversalement; la lèvre infé-

rieure, membraneuse, ciliée sur les bords, porte une paire de palpes,

qui ne sont représentés que par de très petites pièces chitineuses sur-

montées d'un poil.

L'écusson prothoraciquc dorsal présente les sillons qui dessinent

le V renversé caractérisant les larves des Eurythyrea, Chnjsobothris.

Antluixia et genres voisins.

Considérations biologiques. — La facilité avec laquelle les fe-

melles de /. unopordi abandonnent leurs gros œufs en captivité, sur le

fond même des boîtes qui les renferment, sans chercher à les insinuer

dans les fentes, indique que ces femelles, à l'état de nature, déposent

leurs œufs sans grande précaution à la surface du sol ; ce sont les larves

qui doivent pénétrer dans la terre pour y chercher un aiiri et y trouver

leur nourriture. Cette présomption est justifiée par la structure de la

larve, qui est merveilleusement adaptée pour pénétrer dans les terres

légères ; les mandibules, véritables socs de charrues, sont de remar-

quables outils propres à fouir le sol, et leur position, ainsi que l'indique

la figure 2, représentant la larve de profil, démontrent nettement leurs

fonctions. D'autre part, les longs et innombrables poils, qui revêtent le

corps de l'animal, sont des mieux appropriés pour empêcher les par-

celles de sable de gêner les mouvements de l'Insecte et obturer les

stigmates. D'ailleurs, les larves qui ont une existence souterraine sont

pareillement couvertes de poils; je citerai, entre autres, celles des Ves-

perns, des Eumolpiis, etc.

Je rappellerai, en terminant, que Lacordaire, T. 4, p. 6, fait remar-

quer que la larve figurée par S. de Mérian, sous le nom de Euchromn

gigantea, trouvée au milieu des racines dt; Palalcs, est nue larve de

Dvnastide.
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Les dessins que je donne ci-dessous ont été exécutés par notre aimable

collègue M. P. Lesnc, actuellement en Algérie. Je me fais un plaisir de

le remercier.

liff. i. Fis. 2.

Explication des figures.

Fig. 1. Larve de Julodù onopordi Fabr. venant d'cclore, vue en dessus.

2. La même, vue de prolll.

3. Partie antennaire de la tète, vue en dessus.

4. La même, vue en dessous.

5 et G. Mandibule droite. — Fig. 5. Face externe. — Fig. 6. Face

interne.

7. Mâchoire droite, vue en dessous.

— Crustacés et Cirrhipèdcs commensaux des Tortues marines do la

Méditerranée, par E. Chevrcux et J. de Guerne (1) :

L'occasion s'offre rarement aux zoologistes d'observer, en pleine mer,

les Vertébrés pélagiques dans leurs conditions normales d'existence,

aussi avons-nous, l'un et l'autre, tant sur r//iro«fM/(' quesur les yachts

Actif el Mclita, examiné avec beaucoup de soin tous ceux que le hasard

amenait à notre portée, et notamment les Tortues.

(I) Un extrait de celle comraunicalion a été publié, sous le même titre,

dans les Comptes rendus de l'Académie des Sciences de Paris, séance du
27 février 1893.
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Deux de ces animaux, Thalassochdys caretta Linné, ont été capturés

en 1892, entre l'Algérie et les Baléares, pendant le dernier voyage

scientifique de la goélette Melita.

Le 7 juillet 1892, par 37'^ 5o' lat. N. et 0" 40' long. E., deux Tortues

étaient signalées. L'une llottait sur le dos, battant l'air de ses pattes;

l'autre nageait assez vivement, en tournant autour de sa compagne. A
l'arrivée du canot, elle plongea et disparut, tandis que la première se

laissait prendre sans chercher à fuir. La carapace de la Tortue capturée

était assez propre; seuls, quelques Cirrhipèdes y étaient fixés, des Lcpr/.s

Hilll Leach, de très jeunes Conchodennn virgutum Spengler et un bel

exemplaire de Platylepas bisscœlobata de Blainville. Un certain nombre

d'Amphipodes (IC Hyale Grimaldii Chevreux, 1 Platophlum chdono-

philum Ghovrcux et de Guerne, 1 Caprella acutifrons Latreille) furent

recueillis au milieu des Lepas; 4 Tanais Cavolinil M.-Edwards se ca-

chaient dans les interstices des plaques dorsales ; 3 NaïUilograpsus minu-

tus Linné étaient cramponnés à la queue du Ghélonien, abrités par la

partie postérieure de la carapace.

La seconde Tortue fut prise dans les mêmes parages, le 2 août 1892,

par 37° 2G' lat. N. et 0° 50' long. E. Sa carapace était amplement garnie

de Cirrhipèdes (mêmes espèces que ci-dessus, en plus grand nombre) et

d'Algues {Pohjsiphonia sertularioicles Grat. , espèce méditerranéenne,

commune sur les côtes d'Algérie). Dans les Algues, furent recueillis

239 Hyale Grimaldii, i Platophium chelonopliilum et i)lusieurs centaines

de Caprella acutifrons. 5 Tanais Cavolinii étaient cachés entre les

plaques de la carapace, et 2 Nautilograpsus mimitus se tenaient à l'ar-

rière, dans la situation précédemment indiquée.

Ces Crabes sont adultes et de grande taille; deux maies et une fe-

melle ovifère se trouvaient sur la première de nos Tortues, un mâle et

une femelle ovifère sur la seconde. On remarquera la place que ces

Crustacés semblent occuper constamment sur les Chéloniens. C'est la

seule où ils soient presque sûrement à l'abri des poursuites de leurs

hôtes, qui s'en nourrissent volontiers ; de même qu'ils se débarrassent

mutuellement, en les mangeant, des Cirrhipèdes pédoncules fixés sur

leurs carapaces (1).

L'habitude qu'ont les Nautilograpsus, très fréquents d'ailleurs sur les

épaves de toutes sortes, de s'attacher aux Tortues, a été signalée depuis

longtemps par plusieurs naturalistes. Roux est le seul, à notre connais-

(I) G. PouciiET et J. Di: Guerne, Sur Valimcnlalion des l'orlucs marines

Comptes rendus Acad. des Sciences, 12 avril 188G.
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sance, qui ait appelé Fatteutioii sur la place choisie par ces animaux.

c( Vivant à proximité do l'anus, ils se nourrissent sans doute, dit-il, des

« excréments des Tortues, qui pourraient bien leur convenir, puisqu'on

(i sait que tous les Grapses sont friands de corps morts et des chairs les

(( plus corrompues » (1).

Peut-être la situation occupée par les Crustacés leur permet-elle de

saisir quelques déchets au passage. Nous croyons toutefois, étant données

la voracité des Chéloniens et la présence constatée dans leur estomac de

débris de Nautilograpstts (2), que ceux-ci cherchent avant tout à se

mettre en lieu sûr. L'endroit qu'ils paraissent choisir leur est en réalité

imposé, comme étant le seul, suivant la remarque faite ci-dessus, où les

Tortues ne puissent les atteindre. C'est ainsi que des Poissons du genre

Polyprion. par exemple, resteront indéliniment accolés au côté droit

d'une poutre flottante ou passeront à gauche de celle-ci, selon les mou-

vements d'un Requin prêt à les dévorer.

Ihjale GriiiMldii a été décrit par l'un de nous (3), d'après deux exem-

plaires mâles, recueillis sur une épave, dans des Ulves, durant la der-

nière campagne de VHirondelle, par 42° 9' 24" lat. N. et 23" 33' long. 0.

C'est la seule' espèce du genre Hyale qui puisse être considérée comme
exclusivement pélagique en l'état actuel de la science. M. Th. Barrois (4)

a trouvé, il est vrai, aux Açores, H. camptonyx Heller et H. Stebbingi

Chevreux sur une poutre couverte d'Anatifes, échouée depuis peu dans

la baie de Ponla-Delgada, mais ces deux espèces sont communes sur les

rivages de l'archipel ; la première abonde en Méditerranée et remonte le

long des côtes océaniques d'Europe jusqu'à Saint-Jean-de-Luz (Basses-

Pyrénées); l'autre, qui semble devoir être considérée comme une forme

insulaire, recueillie pour la première fois par l'un de nous à Fayal,

on 1887, puis a Fayal, Rosario-de-Corvo et Florès, en 1888 (troisième et

quatrième campagnes de l'Hirondelle), a été retrouvée, durant les voyages

de la Melita, aux Canaries et en Corse.

La nombreuse colonie de H. Grimaldii habitant la seconde Tortue

comprenait des mâles adultes, des femelles ovifères et des jeunes de

(1) Roux, Crustacés de la Méditerranée et de son littoral, 1830, Grapsus

lestudinuDi et Grapsus pelagicus, pi. vi.

(2) G. POUCQET et J. DE GUERNE, lOC. cH.

(3) Ed. CnEVREux, Hyale Grimaldii et Stenothoe Dollfusi. Bulletin de la Soc.

zool. de Franco, décembre 1891.

(4) Tu. Baruois, Catalogue des Crustacés marins recueillis aux Açores. Lille,

1888, p. 32.
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tous les âges. Leur couleur a été uotce immédiatement : le corps est

brun orangé, les antennes et les pattes d'un rose violacé, les yeux

noirs.

Platophmm (Cijrtnphimn) chelonnphibim, décrit d'après les nombreux

exemplaires recueillis par ÏHirondelle (1), n'a jamais été trouvé ailleurs

que sur des Tortues marines. L'Expédition du Challenger en a pris un

jeune spécimen sur un Chelonia imbricata Linné, de l'Atlantique (2).

Une femelle adulte se trouvait sur la première de nos Tortues, un mâle

adulte sur la seconde.

Les très nombreux exemplaires de Caprella acutifrons (mâles et fe-

melles adultes et jeunes de toutes tailles) appartiennent à la variété bien

caractérisée, décrite par Mayer sous le nom de forma Andre.v (3), qui

paraît être exclusivement pélagique; celte forme peut être qualifiée de

cosmopolite ; on en connaît des spécimens provenant du golfe de Naples,

de l'Atlantique Nord, de l'océan Pacifique (Voyage de la Galathée), de la

mer du Japon, du détroit de Corée, tous trouvés sur des épaves, en

compagnie de Lepas et d'Hydraires, sauf une femelle recueillie sur une

Tortue, par 38° 10' lat. N. et Gi'^ 20' long. 0. (4).

C'est sans doute encore à la môme variété que se rapportent les Ca-

prella acutifrons signalés par P. J. van Beneden comme très abondants

sur une Tortue franche jetée à la côte près d'Ostende (o).

Tanais Cavolinii est au contraire une espèce littorale, commune en

(1) E GnEVRF.DX et J. DE GuERNE, Sw uïi Amphipodo nouveau, Gyrtophium

chcloiiophiliim, commensal de Thalassochelys caretta. Comptes rendus Acad. des

Sciences, 27 février 1888. — Une Tortue de même espèce, prise le G août 1888,

par 390 41' 25" de lat. N. et 33' 24' 22'' de long. 0., pendant la quatrième

campagne de ÏHirondelle, portait également un très irand numbre de P. chelo-

nophiluin.

(2] Voir Stebbing, Amphipoda collected 6y H. M. S. Challenger, page 1190,

pi. cxxx. Platophium Cheloniae. — Le point précis n'est pas indiqué, mais,

d'après la distribution géographique de Chelonia imbricata, il est probable que

c'est la localité la plus méridionale où P. chelonophilum ait été observé.

(3) Maïer, Nachlrag zu deii Capretliden. Fauna und Flora des Golfes von

Neapel. wur Monographie. Deriin, 1890.

(4) Mayer, lac. cil., p. 55.

(5) P. i. VAN Beneden, La Tortue franche ^Chelonia Midas) dans la mer du

Nord, ses commensaux et ses parasites. Bull. Acad. roy. de Belgique, 2- sér..

vol. VI, 1859, p. 78, pi. 1, fig. 9-M.
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Méditerranée. On l'a signalée anssi dans l'Adriatique (1) et aux

Açores (2).

Li'pas Uilli et Concliodenna virgatiiiu ne donnent lien à aucune re-

marque spéciale. Le dernier de ces Cirrhipèdes appartient à la variété

Ijien connue sous le nom de chelonophHum Leach.

Pliitykpas hisscxlnbnta, sijj^nalé par Bivona, dès 1832, sur les Tortues

de la Méditerranée, n'y paraît pas avoir été revu. C'est d'ailleurs, bien

qu'elle semble avoir été rarement observée, une espèce cosmopolite.

Darwin (3) l'a considérée comme identique à celle que l'on trouve sur

les Lamantins de l'Atlantique tropical et sur les Dugongs d'Australie.

Peut-être même existe-t-elle en Californie. Il y a (|uclques années,

P. Fischer a indiqué sa présence sur un Chclonia imbricata. de Poulo-

Condor (Cucliincliine) (4).

En résumé, les commensaux (jne nous signalons ici sur les Tortues

de la Méditerranée sont au nombre de huit :

Un Décapode Nautilugnipsus minutus.

Un Lsopode Tandis Cavolinii.

Trois Amphipodes.. liyale GrlmaldU.

Platophltim chelonophihnn.

Caprella acutipwis, var. Andréa'.

Trois Cirrhipèdes. . . Lepns Uilli.

Concltodcrma virgatnm, var. chelonophHum.

Platylepas bissexlobata.

Deux d'entre eux, Tandis Cavolinii et Hyalc Grimuldii, n'avaient pas

encore été rencontrés sur les Chéloniens.

Deux d'entre eux également, Uyale Grimaldii et Platophium chelono-

pluluin, sont nouveaux pour la faune méditerranéenne.

Il convient d'ajouter que plusieurs autres Crustacés et Cirrhipèdes

(Il Hf.li.ir. Cnrciiiologische Bcilrilgc :;iir Fiiuna des Adrialisclicn Meeres.

Veiamll. der K. K. zool. bot. Goseils. Wien, \ol. XVI, 186G.

(2) Tu. lÎAliUOlS, loc. cit., p. co.

(3) Darwin, .4 Monograph of the subclass Cirripcdia, Balanidae. Londres,

1854, p. 428.

(4] P. FisciiEu, Description d'un nouveau genre de Cirrhipèdes (Stephano-

lepas), parasite des Tortues marines. Actes Soc. linn. de Bordeaux, vol. XL,
1886.
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ont été pris sur des Tortues marines. Deux Isopodes y ont été indiqués :

l'un, Cirolona hirtipcs M.-Edw., par A. Yalle, à Trieste (1); l'autre,

Tanaïs Dulongi Audouin, par P. J. van Beneden, à Ostende (2).

Ranzani, Poli, lleller (3), Stossich (4) mentionnent la présence de

Chelonobia testudinariii Linné sur les Tortues de la Méditerranée. Nous

ne serions point surpris qu'un examen superficiel ait fait parfois con-

fondre cette espèce avec Platylepas bissexlobata, de môme que Lepas

Hilli a pu l'être avec Lepas anatifera Linné. Ce dernier se fixe du reste

sur les Chéloniens (o) comme sur les corps flottants quelconques. Il en

est ainsi de tous les Cirrhipèdes p(''donculés mentionnés ci-dessus. Mais

tel ne paraît pas être le cas pour les formes sessiles qui semblent vivre

exclusivement sur des animaux. Il en est encore de même pour Ste-

phanolepas muricata, type d'un genre nouveau, voisin des Tubicinella,

établi par P. Fischer (6) d'après des spécimens trouvés sur les écailles

d'un Chelonia imbricata de Poulo-Condor (Gocliinchine).

Ajoutons pour finir, en laissant d'ailleurs de côté les Entozoaires, que

plusieurs commensaux ou parasites externes appartenant à la classe des

Vers sont également connus sur les Tortues marines; ce n'est point ici

le lieu d'en parler.

— Contributions a l'étude des Diptères parasites, par le D'' R. Blan-

chard :

1° Sur un Muscide de l'Afrique australe, ii larve cuticule :

j'ai mentionné dans mon Traité de zoologie médicale (tome il,

page 521) tous les cas connus en Afrique de parasitisme des larves de

Diptères sous la peau de l'Homme ou des animaux. J'ai interprété

inexactement ces faits, en les attribuant aux OEstrides ; les observations

qui vont suivre démontrent, en effet, qu'il s'agit de Muscides véri-

tables.

(1) A. Valle, Cirolanu hirlipes M.-Edw. nella Thalassochelys corticata /<o>i-

del. Bollet. Soc. Atlriat. Se. nat., Trieste, vol. IV, 1878.

(2) P. J. VAN Beneden, loc. cil.

(3) Heller, loc. cit.

(4) Stossich, Prospello délia Fauna del Marc Adriatico, III, Bollet. Soc.

Adriat. Se. nat., Trieste, vol VI, 1880-81. — Il nous paraît superflu de donner

les indications bibliographiques antérieures à la belle Monographie de Darwin.

(ô) G. PoucnET et J. de Gleiine, loc. cit.

(6) P. Fischer, loc. cit.
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M. R. Trimen, directeur du Soulli-africaa Muséum, à Cape Towii,

m'a envoyé récemment les spécimens énumcrés ci-dessous, dont l'in-

térêt est considérable, au point de vue parasitologique :

1° Une Mouche et sa d('pouille de pupe, envoyées de d'Urban, Natal,

en août 1891, par le colonel J. H. lîowker. La Mouche résultait de l'é-

ducation d'une larve développée sous la peau d'un enfant : Bowker

ajoutait que ce Diptère est très commun sur la côte de Natal, et qu'on en

a extrait jusqu'à dix exemplaires du bras d'un seul enfant.

2'' Une Mouche de même espèce, montée entre deux verres, et pro-

venant aussi de d'Urban. Elle a été envoyée au South-african Muséum

par le Rév. G. Peltman, accompagnée de la notice suivante :

« J'ai obtenu moi-même la Mouche d'une larve qui avait été extirpée

de la jambe de ma propre tille. Nous lui avions mis un cataplasme pour

ce qui paraissait être un gros furoncle enllammé; pendant deux ou

trois nuits, la douleur la rendit très fiévreuse et lui enleva tout repos.

Un malin, en enlevant le cataplasme, nous vîmes quelque chose qui

remuait au centre du furoncle. Un autre cataplasme de pain mouillé fut

appliqué ; en l'enlevant, on entraîna avec lui une grande larve, longue

de 1/2 à 3/4 de pouce (12 à 19 mill.). Cette larve avait été la cause de

la maladie ; elle était enfoncée dans les chairs de la jambe, la tête la

première ; c'était la partie abdominale que nous avions vue remuer. Je

la mis sous un verre et elle se transforma en une pupe d'un brun

sombre, presque noit^e. »

3° Une larve de Diptère, envoyée au South-african Muséum par

M. Juste de Coster, consul de Belgique à Delagoa Bay, qui l'avait extraite

d'une tuméfaction douloureuse développée sur le mollet de sa propre

jambe.

Il est très vraisemblable que celte larve appartient à la même espèce

de Diptère que la pupe et l'imago qui précèdent ; tout au moins appar-

tiennent-elles les unes et les autres à des espèces très voisines, qui

figurent sans doute dans le même genre. Je pense donc qu'on peut

admettre que nous nous trouvons ici en présence de l'évolution com-

plète d'un Diptère qui offre cet intérêt spécial de s'attaquer à l'Homme,

sous la peau duquel il dépose ses œufs. P^tudions successivement ses

différents état?; de développement.

Larve. — Elle est longue de 12 mill. (fig. 1), large de S mill. au

maximum, d'un blanc pur, progressivement rétrécie en avant sur les

quatre premiers segments, cylindrique sur les six segments suivants.

La tête n'est pas distincte. Le premier anneau est en partie rétracté
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dans le suivant : il prcsenle à la face ventrale une bouche d'où font

Icgèromenl saillie deux crochets noirs et que barre en travers une sorte

£''/,•;
"'"s-fï^j

0:

Fis. 1. Larve grossie ; A, face dorsale; B, face vciitialc; C. côté gauche;

a, graniJeiir naturelle.

de lèvre postérieure; la zone médiane post-buccale présente, par trans-

parence, une teinte brune, qui tient évidemment à l'existence d'un

squelette pharyngien chilineux. Au-dessus de chaque crochet buccal se

voit une papille arrondie, claviforme, dt'pourvue de taclie oculaire.

Vus à la loupe, tous les anneaux sont brièvement tomeuteux; les

courtes villosités, auxquelles est dû cet aspect, sont faiblement bru-

nâtres et ne s'observent guère ((ue dans les deux tiers antérieurs de

chaque segment. La face ventrale des anneaux 2 à 10 est divisée en

trois zones, de hauteur à peu près égale, par deux sillons transversaux

dont l'antérieur est plus court que le postérieur.

A l'exlrémilé postérieure, le corps est comme tronqué suivant un

plan oblique de haut en bas et d'avant en arrière. La surface plus ou

moins plane qui en résulte est constituée par l'invagination du onzième

et dernier anneau dans le dixième. Elle est marquée concenfriquemenl

de deux cercles irréguliers : le plus grand correspond au sillon passant

entre les deux anneaux susdits ; le second, beaucoup moins accentué,

est tracé sur le onzième anneau lui-même et circonscrit cinq orifices,

parmi les(iuels nous signalerons tout de suite l'anus, sous forme d'une

fente verticale et médiane, déjetée à la partie inférieure.

La larve est amphipneuslique, c'est-à-dire que ses orifices respira-
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toires ou stigmates ne sont développés qu'aux deux extrémités du

corps. Les stigmates antérieurs forment une paire d'orifices arrondis,

ponctiformes, percés au bord postérieur et sur les parties latérales du

premier anneau. Les stigmates postérieurs sont au nombre de deux

paires superposées et inscrites dans le cercle interne du dernier anneau :

les stigmates de la paire supérieure sont arrondis, larges et bien appa-

rents; ceux de la paire inférieure sont également arrondis, mais beau-

coup plus étroits et peu visibles.

Pupe. — Quand la période larvaire est acbevée, l'animal est expulsé

par l'ouverture spontanée de l'abcès qui s'est formé autour de lui. Il

tombe sur le sol, peut-être même s'y enfonce à une faible profondeur,

mue et reste enfermé dans sa dépouille : celle-ci durcit, prend une

forme cylindrique et s'arrondit aux deux extrémités, lundis que la larve

qui y est incluse revêt les caractères de la nymphe. On se trouve alors

en présence d'une pupe en forme de tonnelet, immobile, d'une teinte

noire uniforme. Elle est longue de li mill., large de 4 mill. .5, assez nette-

ment annelée et ornée à sa surface de petites rugosités linéaires, irrégu-

gulièrement transversales. L'éclosion de cette pupe se fait par le soulève-

ment d'un clapet qui occupe le pôle antérieur et dont la brisure se fait

en une zone correspondant au quatrième anneau de la larve.

Imago. — L'épingle de la Mouche n° 1, insuffisamment fixée, se dé-

tacha pendant le voyage et le précieux animal me parvint à l'état de

débris informes. J'ai pu néanmoins en recueillir les fragments et étudier

un pied et les deux ailes. On se rappelle, d'autre part, que la Mouche

n° 2, écrasée entre deux lames de verre, ne se laisse étudier que très

imparfaitement. Dans des conditions aussi défectueuses, il m'est impos-

sible de décrire la Mouche qui produit la myase intra-cutanée de

l'Afrique australe
;

je ne puis doimer sur son compte que de brèves

indications, bien que M. J.-M.-F. Bigot, le savant diptérologiste, m'ait

éclairé de sa haute compétence, avec sa complaisance accoutumée. Telles

qu'elles sont, ces indications sont pourtant assez précises pour me per-

mettre de fixer, sinon l'identité spécifique de notre Insecte, du moins

sa place dans le cadre de la classification.

Les antennes ont le troisième segment oblong, médiocrement allongé,

obtus; le chète est assez longuement plumeux. La trompe est molle,

rétractile, normalement conformée; la face plane, non carénée. L'épi-

slome est sans saillie. Les côtés de la tète sont munis de soies rigides

jusque vers le milieu de leur hauteur. Le front est large et pourvu de

soies semblables. Les cuillerons sont bien développés. Les tibias sont
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munis, en arrière, d'une 1res courte frange de soies assez denses. Un
petit nombre de courts macrocliètes sont insérés au bord postérieur

des segments abdominaux. La teinte générale semble être jaunâtre ou

fauve.

L'aile présente identiquement la même structure dans les deux exem-

plaires de la Mouche. La figure ci-jointe (fig. 2) démontre amplement

que celle-ci appartient au groupe de Calyptérées, comme cela ressort

de la présence du lobule alaire ou cuilleron (14), et particulièrement à

la famille des Muscides, qui seule présente cette même disposition gé-

nérale des nervures. En étudiant celles-ci de près, on est amené à re-

connaître que la forme particulière de la nervure discoïdale {f) et de la

nervure transversale postérieure {k) ne s'observe, dans cette même
famille, que chez un petit nombre de genres, Stomoxijs, Lucilia, Ochro-

mijia et quelques autres.

Fig. 2. Aile de la Mouche u" 1. — a, nervure costale ;
ii, nervure médiastiiiale;

c, nervure sous-costale; d, nervure radiale; e, nervure cubitale;

/', nervure discoïdale, médiane ou externo-mediane
; g, nervure posli-

caie ou sous-niédianc ; /, nervure anale, /, nervure axillaire ;j, petite

nervure transversale, réunissant les deux faisceaux de nervures longi-

tudinales ; />•, nervure transversale postérieure; /, m, grande nervure

transversale ; n, tronc commun du premier faisceau de nervures longi-

tudinales; 0, tronc d'origine des nervures (/ et c, jirésentant à sa

bifurcalion un renflement muni d'un bouquet de poils
; p, tronc com-

mun du second faisceau de nervui'cs longitudinales; q, nervure hunié-

lale, transversale basilaire ou transversale scapulaire. — 1, cellule

médiastinale de Schiner fcostale de v;in der Wulp', divisée en deux

par la nervure q ; cellule marginale ou costale de Schiner (médiastinale

de van der Wulp); 3, cellule subcostale; 4, cellule sous-marginale ou

cul)itale ; J, G, 7, cellules radiales; 5, cellule basilaire antérieure;

6, cellule basilaire postérieure; 7, cellule anale; 8, 9, 10, cellules pos-

térieures; 8, cellule marginale postérieure; 11, cellule discoïdale;

12, cellule axillaire; 13, cellule postérieure ou lobée; 14, lobule alaire.
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Rapports et différences. — Reportons-nous aux caractères invo-

(jiiés par Brauer pour classer les larves de Diptères (1), et nous consta-

terons que la larve et la pupe rentrent dans la division des Diptera

cyclorhapha, dans la subdivision des Probosddea et dans la trilni des

Eumyidœ, laquelle ne comprend que « Tunique famille des Mmckl.r,

démembrée en un grand nombre de sous-familles ». Nous croyons

inutile de discuter ces affinités, qui sont évidentes.

Un premier et imporlani résultat est donc acquis, à savoir que le

Diptère de l'Afrique australe, qui vient pondre ses œufs sous la peau

de l'Homme, n'est pas un OEstride, mais bien un Muscide. C'est à ce

même résultat que nous conduisent, comme nous l'avons vu, les

quelques détails anatomiques qu'il nous a été possible d'observer sur les

Insectes adultes. Ce résultat est donc définitivement acquis. Mais à

qiuMle espèce ou, du moins, à quel genre appartient notre Diptère?

Les Muscides à larve cuticole sont relativement rares ; ceux qu'on

connaît rentrent dans des genres assez différents et méritent d'être

passés en revue.

Macquart (2) a fait connaître sous le nom de Aricia pici un Diptère

provenant de l'éducation d'une larve recueillie à Saint-Domingue, par

Salle, dans un furoncle développé sous la peau de l'aile d'un Pic. En
Allemagne, Reibisch (3) a observé sur la peau du cou d'un jeune Moi-

neau deux tumeurs, causées chacune par une larve cuticole; les deux

larves furent examinées par Kirsch (4), qui constata qu'elles étaient dé-

poiu'vues des couronnes de crochets caractéristiques des OEstrides et

crut devoir les rapporter à la famille des Muscides.

Des faits analogues, dans lesquels il s'agit exclusivement de Diptères

calyptérés, ont été observés dans d'autres classes de Vertébrés.

Kreiïl (5) a vu très fréquemment des larves se développer sous la

l)cau de plusieurs Batraciens anoures d'Australie, notamment derrière

le tympan; ces larves donnèrent naissance à des Mouches représentant

le nouveau genre Batrachomijui.

Les observations de Moulez (6), sur Bufo vulgaris, confirmées par

A. Giard sur Bufo ralinnita, ne nous semblent pas être très différentes

de celles-là. Elles ont porté sur trois Crapauds, qui présentaient de

chaque côté, sous les yeux, une ouverture au fond de laquelle grouil-

laient de nombreuses larves de Diptère. Au bout d'uu jour, ces larves

avaient à tel point dévoré les tissus, que le crâne du Batracien était
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entièrement disséqué; élevées, elles se transformèrent en une Mouche

que Moniez considéra comme nouvelle et fil connaître sous le nom do

Lucilia bufonivora.

Ces observations ont été vérifiées par Gnllin de Plancy (7) et Taton (8).

Plus récemment, Meinert (9) et Max Weber (10) ont constaté des faits

analogues; ce dernier auteur les attriliue à la larve de Lucilia syl-

varum.

Il est bien évident qu'il s'agit, dans tous ces cas. de larves essentiel-

lement carnivores, se comportant comme celles de Lucilia macellaria

dans l'espèce humaine, et non de larves cuticoles, comme celles qui

font l'objet du présent mémoire ou encore comme celles des Derma-

tobia.

L'observation suivante se rapporte encore aux Batraciens, mais est,

d'ailleurs, de toute autre nature que les précédentes. Chez des Gre-

nouilles des environs de Paris, Laboulbènc et Vulpian (11, 12) ont

trouvé des larves de Muscides enkystées dans l'épaisseur des tuniques

stomacales, dans la paroi abdominale et dans les replis péritonéaux. Ces

larves étaient mortes dans leur kyste; selon toute apparence, elles

avaient été avalées par les Batraciens et avaient gardé assez de vitalité

dans l'estomac de ceux-ci pour pouvoir en percer les membranes. Ici

non plus, il ne s'agit donc point d'un cas analogue à celui qui fait

l'objet de notre étude.

En revanche, voici des faits qui nous intéressent plus directement,

puisqu'ils concernent des larves cuticoles, rencontrées dans l'espèce

humaine. De ces faits, les deux premiers ont été observés aux États-

Unis; les autres, en Afiique.

En 1859, le D'' Sliaw (13) a présenté à la Société d'histoire naturelle

de Boston « des spécimens de la larve de quelque csi)èce de Mouche

[Mtisca ou CEstn(s), qui avaient été trouvés dans le cuir chevelu, ainsi

que dans la peau de la face, du cou et du dos d'un enfant de sept jours.

Ils étaient renfermes dans des pustules larges d'environ un huitième de

pouce (3 mill. 17), reposant sur une base enflammée large d'un demi-

pouce (12 mill, 7) ou davantage. Le seul spécimen conservé fut nu's

dans l'alcool. Après y avoir séjourné plusieurs jours, il était long d'un

quart de pouce (G mill. 34) et large d'un seizième (1 mill. o8). Couleur

blanche. Corps formé de onze segments, non compris la tête
;
partie

antérieure de chaque segment entourée d'une bande de soies ou d'épines.

Tète armée de deux crochets noirs; pas de bouche visible ».
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Une observation rapportée par Hagen (14) n'est pas plus explicite.

Cet entomologiste reçut de Toronto (Canada) la dépouille d'une larve

extraite d'une tuméfaction développée sur le cou d'une fillette. La larve

est attribuée par Hagen au genre Sarcophagn, mais sans qu'il soit pos-

sible de dire à quelle espèce elle appartient.

Coqucrel et Mondière (15) ont observé plusieurs fois des larves cuti-

coles chez l'Homme et chez le Chien, à Portudal, localité côtièrc

située à une dizaine de lieues de Goréc. Ces larves sont attribuées par les

indigènes à la piqûre d'une Mouche qui n'est autre que Idia Bigoti,

mais nos auteurs inclinent plutôt à les considérer comme les larves

d'un OEstride inconnu. La présence d'un grand nombre d'épines noires,

eu rétroversion, sur les neuf premiers anneaux, mais principalement

sur les anneaux 2 à 7, parle en faveur de cette opinion ; elle indique du

moins que les larves en question n'ont rien de commun avec le Diptère

qui nous occupe.

Dans certaines parties du Sénégal, notamment au Cayor, on voit fré-

quemment se développer, dans la peau de l'Homme ou des animaux

(Chien, Chat, Chèvre), des larves de Diptère qui sont précisément con-

luics sous le nom de Vers du Cuyor. La première mention en est due à

Bérenger-Féraud (16), qui vit la larve se transformer « en chrysalide Iiru-

iiàlre et velue, à peu près cylindrique, ayant perdu son crochet », puis

obtint réclusion de l'Insecte parfait. Celui-ci est une Mouche voisine des

Lucilies, pour laquelle Em. Blanchard proposa le nom de Ochromyia

catthropophaga.

Uailliel (17) et Lenoir (18) ont beaucoup fait progresser notre connais-

sance de ce même Insecte. C'est, dit Railliet, une « Mouche de teinte

gris jaunâtre, mesurant 8 à 9 millimètres de long. La tète est testacée,

revêtue de petits poils noirs; le style des antennes est plumeux. Le

thorax offre en avant deux bandes noires longitudinales ; les ailes sont

légèrement enfumées. L'abdomen est couvert de taches noires assez

étendues, surtout en arrière ».

Cette description s'applique exactement à deux Diptères légués par

Davaine à M. le professeur Laboulbène et que mon excellent maître a

eu l'amabilité de me montrer; ils sont étiquetés Ochromyia anthropo-

phaga, du Sénégal, mais sans qu'on puisse savoir dans quelles condi-

tions Davaine les avait reçus. Elle s'applique également aux deux
Mouches que nous avons reçues do M. Trimen, autant qu'on en peut

juger d'après l'examen de spécimens détériorés.

Pour donner une revue complète des cas où des larves de Diptères
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ont clé ubservces dans la peau de l'Homme, eu Afrique, ajoulous encore

quelques mots.

Cobbold (19) parle d'une larve que le D'' Kirk a extraite de la jambe

de Livingstone. Cette larve figure dans les collections du Hunterian

Muséum, à Londres; nous avons pu l'cUidier et nous eu dounous ci-après

une description sommaire.

Le D"" Dutrieux (20) dit que, dans FUniamwesi, on désigne sous le

nom de founza ia ngâmbé ou Ver du Bœuf une larve d'Insecte qui pro-

duit une éruption furonculeuse chez le Bœuf et chez l'Homme; elle

semble être inconnue entre le plateau central ou l'Ugogo et la côte

orientale. Sa véritable nature est encore indéterminée.

Enfin, je dois à M. le D'" A. Collin, conservateur au Musée zoologique

de Berlin, la notice suivante, qu'il m'a communiquée par une lettre du

23 janvier dernier : « Mon collègue, M. Matschie, me dit avoir appris de

M. Boder, directeur des douanes au Togo, que les « Dasselfliegeu «

[Œstrid.r] attaquent l'Homme et que les larves se trouvent sous la

peau des animaux, aussi bien (]ue de l'Homme, au Togo. »

CoxcLusiONs. — Le Diptère dont la larve se développe dans la i)eau

de l'Homme, à Natal, appartient sans conteste à la famille des Muscides;

les caractères généraux de l'adulte, autant que nous avons pu les ap-

précier, démontrent sa grande affinité avec les Ochroniijia, mais sans

qu'il nous soit possible d'affirmer s'il fait réellement partie de ce genre.

Cette opinion, toutefois, est la plus vraisemblable, à cause des observa-

tions si précises de Bérenger-Féraud, de Bailliet et de Lenoir.

La larve extraite de la jambe de Livingstone appartient également à

une Muscide, et des ol)servations ultérieures donneront probablement

une démonstration semblable, en ce qui concerne le founza in iigànibé

de rUniamwesi.

Les OEstrides ne sont pas rares en Afrique ; ils y sont représentés par

des types dont la larve offre souvent un aspect curieux, comme celle

que nous décrivons plus loin, mais, jusqu'à ce jour, aucun cas de

inyase par OEstride cuticole n'y a été observé chez l'Homme, tout au

moins d'une façon indiscutable. On peut penser, toutefois, que les cas

constatés i)ar Coquerel et Mondière se rapportent réellement à des OEs-

trides et qu'il en est de même pour les cas signalés par B('»der, bien qu'il

nous paraisse que ces derniers ne soient attribués aux OEstrides que par

leur analogie évidente avec les cas de myase par Dermatobia ou par

Ilijpodenna, plus connus que ceux (jui nous occupent ici.

C'est donc principalement à la famille des Muscides qu"ap[)artiennent
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les larves cuticules rencontrées dans l'espèce humaine en diverses contrées

de l'Afrique, notamment au Sénégal et à Natal : cette constatation pré-

sente un réel intérêt, quand on la met en parallèle avec les cas de

myase intra-cutanée qui s'observent dans l'Amérique intertropicale et

qui sont tous dus à des OEstrides véritables.

2*^ Sur une larve extraite de la jambe de Livingstone :

Il a été parlé plus haut d'une larve de Muscide extraite par le

D"" J. Ivirk de la jambe du célèbre explorateur Livingstone, pendant son

voyage dans le bassin du Znmbèse. Cette larve, donnée par Kirk à

Cobbold, a été déposée par celui-ci dans la collection du Collège royal

des chirurgiens : elle y existe encore (flacon n° 196), nous avons pu l'y

examiner et nous avons obtenu l'autorisation gracieuse de la faire des-

siner (tlg. 3).

Elle est entièrement blanche, longue de 5mill., large de 2 mill., un

peu aplatie, dépourvue de crochets aussi bien à la bouche qu'à la sur-

4j

Fig. 3. — Larve extraite de la jambe de Livini;stone. — A, face dorsale;

B. face ventrale ; G, côte droit'; a, grandeur naturelle.

face ou autour des anneaux. Ceux-ci sont parsemés do petites spinules,

disposées sans ordre apparent et d'ailleurs peu nombreuses. La tête est

peu distincte ; le onzième et dernier anneau est de petite dimension et

porte en sa partie médiane deux orifices stigraatiques.

Évidemment, il s'agit ici d'une larve encore peu avancée dans son

développement et appartenant au groupe des Muscides, sans (lu'il soit

possible de préciser davantage ses afl''iités.

(1893) Bull, ix
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3"^ Sur Cobboldia elcpliantis (SteelJ. larve cVŒsUide trouvée dans

l'estomac de Elepluis .-ifricamis :

Peiidaiil rexpédiliun de Livingstoiie dans le bassin du Zanibèse, le

D'' .1. Kirk tua une femelle d'Élépliant, dans l'estomac de la(iuelle il

recueillil plusieurs larves d'OEstride. Deux de ces larves furent données

à Cobbold, qui les pla(;a dans la collection helminlhologique du Hun-

lerian Muséum (flacou n" 197), en les désignant sous le nom de « OEstrus

of the Eléphant » (19).

En 1878, plusieurs Éléphants des Indes étant morts à I^ondres, pai'

suite d'une épidémie, Steel (21) lit l'autopsie de l'un d'eux et recueillil

dans l'estomac un grand nombre de larves, qu'il lit coiuiaître sous le

nom de Œstrus elephantis.

Nous ne savons si les larves recueillies par Steel figurent dans

quelque collectiou publique ou privée; elles n'existent ni au Collège

royal des chirurgiens, ni au British Muséum, ni au Collège royal des

chirurgiens vétérinaires, dont nous avons examiné avec soin les collec-

tions de parasites. Toujours esl-il que Cobbold les a eues à sa disposi-

tion et les a comparées aux larves recueillies par Kirk dans l'Éléphant

d'Afrique. De celte étude, Cobbold conclut à l'identité spécifique de ces

deux sortes de larves (22) ; il leur donne le nom de Gastrophilus ele-

phantis et figure l'une d'elles d'une façon très insuffisante.

La larve gastricole de l'Éléphant d'Asie a été bien étudiée, dans ces

dernières années, par Brauer (23). Le savant entomologiste viennois

reconnaît que cette larve n'appartient point au '^enve Gastrophilus; el,

comme elle ne saurait rentrer dans aucun des genres connus, il propose

d'établir en sa faveur un nouveau genre Cobboldia, qui représente à lui

seul, parmi les OEstrides gaslricoles, un groupe particulier, en opposi-

tion avec le groupe des Gastrophilus et des Gijrostigma. Toutefois,

Brauer avoue que les métamorphoses de divers OEstrides exotiques sont

encore ignorées, en sorte (lue l'un d'eux pourrait bien avoir Cobboldia

elephantis pour état larvaire : tel est le cas, par exemple, pour les Aii-

lacocephala, qui, précisément, sont répandus dans le sud de l'Afrique

et à Madagascar.

Il est certain que c'est une méthode peu l'ecoinmandable, (]ue de

désigner par un double vocable, généri(|ue et spécifique, des animaux à

l'éiat larvaire, dont la forme adulte est probablement connue. Une telle

méthode ne peut que jeter la confusion dans la nomenclature. Nous ne

méconnaissons pas la nécessité de dénommer ces états larvaires, qu on

ne sait encore rai»porlci' à aucun Insecte adult(>. mais nous croyons qu'il
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est avantageux de se servir alors de noms vulgaires, coiiiine nous

l'avons fait déjà dans noire mémoire Sur les Œstrides américnins dont

la larce vit dans la peau de Vllomme. Quand bien même on saurait à

(luel Insecte appartiennent les larves auxquelles nous avons altribué

les noms de Torcel et de Berne, par exemple, il serait encore commode
pour le langage courant d'employer ces dénominations vulgaires, qui

gagneraient ainsi en précision. La zoologie nous présente d'ailleurs plus

d'un exemple de ce genre : le « Ver macaque « est notoirement la larve

de Dermiitobia nuxialis, la « larve de Desor « est l'état larvaire des

JXémerliens du genre Lincus, etc.

Ces critiques ne diminuenl d'ailleurs en rien le mérite de la descrip-

tion de Cobboldki elephuntis. Cette description est accompagnée d'excel-

lentes ligures, et Brauer exprime des réserves au sujet de ridenlité,

admise par Cobbold, des larves africaines et des larves asiatiques. Nous

avons éprouvé ce même doute : aussi nous a-t-il semblé utile de revoir

la larve africaine, d'en donner un dessin satisfaisant et de la confronter

avec la description de la larve asiatique.

Celle-ci, d'après Brauer, atteint une longueur de ^5 mill. et une lar-

geur de 2 mill. 9. Les lianes sont ornés chacun de quatre bourrelets

longitudinaux sur les anneaux 2, 3 et 4, de trois bourrelets seulement

sur les anneaux o à 11 ; entre les anneaux o et G, 6 et 7, 7 et 8, 8 et 9,

on voit, en outre, un bourrelet latéral fusiforme, interposé entre les

deux bourrelets longitudinaux qui bordent la face dorsale, d'une part,

et le bourrelet longitudinal qui borde la face ventrale, d'autre part. Le

premier anneau est épineux à son bord postérieur; il est orné en outre,

sur presque toute sa surface, de petites épines imbriquées. Le deuxième

anneau est orné d'épines délicates à son bord antérieur. Les anneaux

suivants ont aussi leur bord antérieur occupé par une ceinture de

petites épines disposées sur cin(} rangs, mais (lui diminuent de nombre

et d'importance sur les derniers anneaux.

La larve extraite de l'estomac de Elephas ufricanus ressemble sans

doute à la précédente, mais en diOere pourtant par des [)articulaiités

inq)orlantes. Elle est longue de 14 mill. et large de 5 mill. o (llg. 4).

Sur chacun des lianes, on voit trois crêtes longitudinales s'étendre du
4*^ au dernier anneau ; les bourrelets fusiformes n'existent point. Le
1''' anneau porte à son extrémité une demi-couronne d'épines en anle-

\ersion, qui lui fait une sorte de diadème ou d'auréole. Les anneaux 3

et 4 ont leur bord antérieur occupé par un rang d'épines en antéver-

sion, qui s'atténuent ou disparaissent même à la face ventrale. Les an-

neaux .") et G porlenl a leur bord antérieui' une double couronne
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4. — Larve d'OEstride de l'estomac de Elcphas africanus. — A, face dor-

sa'e ; B, face ventrale; C. côte gauche; a, grandeur naturelle.

d'cpiues : la rangée antérieure est en antéversion, Ja i)ostérieure est on

rétroversion. L'anneau 7 présente la même disposition, mais seulement

à la face ventrale ; à la face dorsale, il n'a qu'un rang d'épines en rétro-

version. Les anneaux 8 et suivants portent aussi au Iiord antérieur une

rangée d'épines en rétroversion.

Il nous semljle inutile d'insister davantage sur ces dilTérences : il en

ressort que les deux formes larvaires étudiées ici, tout en appartenant

à un même genre, représentent deux esi)èces distinctes. Le nom de

Cobboldia elephantis (Steel) doit donc être attribué exclusivement à la

larve qui vit dans l'estomac de rÉléphant asiatique.

4° Sur une larve extraite du sinus frontal d'une Antilope :

C'est encore au IK J. Kirk que le llunterian Muséum est redevable

de la curieuse larve qui va nous occuper maintenant : les deux exem-

plaires que i)0ssède le Musée (ilacon n" 198) ont été recueillis dnns le

sinus frontal d'un Hartebeest {Bosclaphus Lichtensteini), tué en Afriipie,

au cours de l'expédition de Livingstone d;ms le bassin du Zambèse.

Cette larve est longue de 20 à 22 mili. et lai'ge de 6 à 7 nu'll. Elle

présente uh aspect et une structure très particuliers (lig. 5), qui la

mettent à i)art dans la famille des OEstrides.

Chacun des anneaux 2 à li est connue formé de deux parties soudées

l'une à l'autre sur la ligne latérale, par une suture ondulée : l'arceau

dorsal est bosscb', lisse et totalenieiit df'pourvu de spinulcs; l'arceau

l
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Fig. 5. — Larve d'OEstride extraite du sinus frontal de Boselaphus Lichlenftteini.

— A, face dorsale ; R, face ventrale ; C, côté gauche ; D, extrémité posté-

rieure vue de face ; a, grandeur naturelle.

ventral est aplati et orné d'épines, toutes en rétroversion et disposées

comme suit :

Son l)ord antérieur porte une seule rangée

Son bord antérieur porte une seule rangée

Deuxième segment.

d'épines.

Troisième segment.

d'épines.

Quatrième segment. — Son bord antérieur porte une rangée d'épnies.

A peu de distance du bord postérieur, on observe en outre deux petites

rangées symétriques, l'une à droite, l'autre à gauche, partant du bord

latéral et s'arrétant à peu de distance de celui-ci ; chacune d'elles ne

comprend pas plus de quatre à six épines.

Cinquième segment. — La disposition est la même que sur l'anneau

précédent.

Sixième segment. — Môme disposition (jue sur les deux anneaux pré-

cédents. On observe, en outre, qu'une rangée supplémentaire incom-

plète, formée seulement d'une douzaine d'épines, s'est développée dans

!a zone médiane, immédiatement en arrière de la rangée marginale

antérieure.

Septième-dixième segments. — Même disposition que sur le sixième
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anneau, si ce n-Vst qne la rangée suppl(''mentaire occn]io toute !a lar-

geur de la face ventrale; les épines qui la constituent sont d'ailleurs

plus petites que celles de la rangée marginale antérieure.

Onzième segment. — La rangée marginale antérieure existe, mais la

rangée supplémentaire fait défaut. Sur les côtés se voit une large échan-

crure qui divise l'anneau en une portion dorsale arrondie et mame-
lonnée, et une portion ventrale plus mince et se prolongeant quelque

peu en arrière. Le bord postérieur de la portion ventrale est arrondi et

armé d'une rangée de huit épines ; une autre rangée semblable se voit

à la face postérieure ou dorsale de cette portion ventrale. Vue de face,

l'extrémité postérieure est largement béante et laisse voir deux grandes

plaques stigmatifères, dont la structure n'a pas été suffisammenl

élucidée.

Brauer (24) a décrit récemment deux nouvelles larves d'OEstrides

africains : d'accord avec la méthode critiquée ci-dessus, il établit pour

chacune d'elles un genre nouveau et une espèce nouvelle. Strohilœstrm

fintilopimis vit dans la peau de Oreotragus saltatrix ; Dermatœstrus

atrcpsicerontis vit dans la peau de Strepskeros capensis. Ces deux larves

cuticules n'ont aucun rapport avec celle qui nous occupe, non plus

qu'aucune autre larve actuellement connue.

La larve du sinus frontal de Boselaphus Lichtensteini, ou « larve de

Kirk », comme nous proposons de l'appeler, représente donc un type

nouveau et intéressant parmi les OEstrides cavicoles.
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24. Fr. Brauer, Ueher die ans Afrika bekannt gcivordenen Oestriden

und insb'sondere iiber zivei neue von D" Holiib ans Siidafrika

mitgebrachte Larven aus dieser Gruppe. Sitzungsber. der Kais.

Akad. der "NViss. in Wien, niath.-nat. Classe, CI, p. 4, 1892.

Prix Dollfus 1892. Conformément à l'article o9 du Règlement, la

Société entomologique de France procède au vote sur les conclusions du

rapport de M. H. Desbordes au nom de la Commission du Prix Dollfus,

année 1892 (voir le Bulletin pages xxi, xxn et xxin).

Ce rapport, lu à la séance du 25 janvier 1893 et imprimé dans le Bul-

letin de la même séance, propose aux sulTrages de la Société de décerner

le Prix Dollfus, année 1892, à l'ouvrage intitulé :

Faune analytique des Coléoptères de France, par L. Fauconnet. Au-

tun, 1892.

Soixante-sept membres français prennent i)arl an vote, soit directe-

ment, soit par correspondance : MM.

E. Abeille de Perrin. — C. Alluaud. — A. Argod-Valhin. — P. Armand-

Delille. — J. Azam. — G. -A. Baer. — D"" R. Blanchard. — Bouzereau-

Malifert. — Bovenval. — E. Brabant. — C. Brongniarl. — H. Caillol. —
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A. Champenois. — L. Chevalier. — A.-L. Clément. — J. Croissandeau.

— P. Dagiiin. — F. Decaux. — C. Dolagrange. — A. Delugin. —
H. Desbordes. — M. DoUé. — E. Dongé. — C. Dumont. — L. Fair-

MAiRE. — .1. Fallou. — C. Finot. — E. Fleutiaux. — D'' A. Fumouze.

— H. Gadeau de Kerville. — J. de Gaulle. — J. Gazagnaire. — A. Giard.

— P. Grouvelle. — D'" F. Heim. — E. Hervé. —G. Janet. — J. de Joan-

nis. —G. Jourdheuille. — J. Kimckel d'Herculais. — LV A. Laboulbène.

— A. Lamey. — E. Lefèvre. — D'' V. Lemoino. — C.. Leprevost. —
P. Lesne. — A. Léveillé. — H. Lliottc — P. Mabille. — P. Marchai. —
A. Nugue. — G. Odier. — E. Olivier. — 1{. de la Porraiidière. — M. Pic.

— H. Pierson. — L. Planet. — G.-A. Poujade. — D'" A. Puton. —
E.-L. Ragouot. — C. Rey. — M. Sedillot. — R. Sudre. —A. Théry. —
E. Traizet. — J. Vachal. — F. do Vuillefroy.

Le dépouillement des votes donne : L. Fauconnet 67 voix.

M. le Président proclame lauréat du Prix DoUfus 1892 : M. L. Fau-

connet, membre de la Société entomologiqno de France, pour son ouvrage

intitulé : Faune analytique des Coléoptères de France. Autun, 1892.

Banquet annuel. Le Banquet annuel commémoratif de la fondation

de la Société entomologique de France a eu lieu, le samedi 25 février,

chez Douix, café Corrazza, galerie Montpensier (Palais-Royal).

Trente-cinq membres assistaient au Banquet :

MM. E. Allard, — C. Alluaud (de Limoges), — A. Argod-Vallou (de

Grest), — G.-A. Baer, — D'' R. Blanchard, — E. Brabant (d'Escan-

dœuvres), — C. Brongniart, — A. Champenois, — G. Chardon (de

Tulle), — J. Croissandeau (d'Orléans), — P. Daguin, — C. Delagrange,

— H. Desbordes, — M. Dollé (de Laon), — L. Fairmaire, — C.-A. Fau-

vel, — E. Fleutiaux, — P. François, — J. Gazagnaire, — C. Janet

(de Beauvais), — A. Lamey, — E. Lefèvre, — G. Leprevost, — A. Lé-

veillé, — P. Mabille, — P. Nadar, — A. Nicolas (de Versailles), —
G. Odier, — E. Olivier (de Moulins), — M. Pic (de Digoin), — G.-A. Pou-

jade, — M. Sedillot, — A. Théry (de Philippeville), — J. Vachal (d'Ar-

gentat), — F. de Vuillefroy.

Au dessert, le Président, M. E. Lefèvre, prononce les paroles sui-

vantes :

Mes chers Confrères,

Permettez-moi de constater, avec une réelle et légitime satisfaction.
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rempre>;semenl que vous avez mis à venir fêter aujourd'liui, dans ce

Banquet conl'rati'i-nel, le Gl*^ anniversaire de la fondation de la Société

entoniol{)yi(iiie de France. En vous remerciant tous, aussi chaleureuse-

ment que possible, de cet empressement, je tiens à rappeler une fois de

plus combien Texcellente coutume qui nous réunit chaque année à pa-

reille époque est de nature à resserrer les liens de solidarité, de sym-

pathie et d'estime réciproques qui unissent la grande famille des Ento-

mologistes franeais.

Je ne veux pas, à cette occasion, m'appesanlir sur Tétat prospère dans

lequel se trouve notre chère Société. Je ne pourrais que répéter ce que

vous savez tous, et cet (Hat prospère, attesté par l'importance de nos

l^ublicalions, par le nombre toujours croissant de nos Membres, vient

d'ailleurs d'être aflirmé hautement, il y a quelques jours à peine, par le

succès de la séance du Congrès, au cours de laquelle ont été' faites,

comme vous avez pu en juger, nombre de communications intéressantes

et d'une grande valeur scientifKpie.

Je me bornerai à signaler à votre attention l'intérêt qu'il y aurait, je

crois, pour la Sociétc', à organiser, cette année et les années suivantes,

non seulement de fréquentes promenades aux environs de Paris, mais

encore une ou plusieurs excursions sur différents points de la France,

comme cela se pratiquait autrefois, en compagnie de tant de nos savants

confrères, notamment des Peyron, Senneville, Aube, 15oisduval, Fair-

maire, Fallou, Chevrolat, Reiche, Brisout de Barneville, La Brûlerie,

Signoret, Bellier de la Chavignerie, Habille et tutti quanti. Je ne puis

en ce moment, vous le comprendrez, développer cette proposition, mais

je compte le faire dans l'une de nos prochaines séances, et j'ose espérer

qu'elle sera favorablement accueillie.

En terminant, j'ai la conviction d'être votre interprète à tous en por-

tant ce double loste :

A la Société entomologique de France!

A son Président honoraire, M. Léon I^'airmaire, que nous avons le

bonheur de posséder cette année parmi nous !

Le Secrétaire, M. J. Gazagnaire, boit aux jeunes Entomologistes. 11 est

convaincu qu'ils assureront l'avenir de la Société, en lui donnant,

comme les anciens l'ont fait, dévouement et travail. Il porte un toste

à notre collègue M. L. Fauconnet, lauréat du Prix DoUfus pour 1892,

qui a bien servi les intérêts de la Société, en publiant pour les jeunes

entomologistes sa Faune analytique des Coléoptères de France.

M. L. Fairmaire remercie M. le Président du toste qu'il vient de lui
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porter. Il boit à la prospérité de la Société, à son Président M. E. Le-

fèvre et aux organisateurs du Banquet : MM. M. Sedillot et P. Grouvelle.

M. A. Léveillé porte un toste à notre membre honoraire M. C. Brisout

de Barneville, que la maladie a retenu loin de nous.

M. E. Olivier rappelle qu'il y a vingt ans qu'eut lieu le premier

Banquet commémoratif de la fondation de la Société : c'('taitle 28 février

1873. Nouveau venu à la Société, il y assistait. Depuis, dit-il, beaucoup

de ceux qui étaient à ce Banquet ne sont plus, et je crois de mon de-

voir, dans la circonstance, de leur donner un souvenir.

M. (_'.. Brongniart porte un toste aux Membres des départements; il

transmet les regrets de notre collègue M. H. Gadeau de Kerville (de

Rouen), qui n'a pu assister au Banquet.

M. le Président transmet aussi les vifs regrets de notre collègue

M. J. Bourgeois (de Sainte-Marie-aux-Mines), qui, jusqu'au dernier

moment, espérait venir à Paris fêter l'anniversaire de la Société.

M. H. Desbordes porte un toste îi M. M. Maindron. — M. M. Maindron

s'est souvenu de la date du Banquet; il vient de lui écrire et le prier de

le rappeler au souvenir do ses collègues.

M. G.-A. Poujade boit à la santé de nos collègues absents : MM. E. Si-

mon. .T. Kiinckel d'ilerculais et P, Lesne.

M. le D"" R. Blanchard, au nom de la Société zoologique de France,

porte un toste à la Société entomologique de France, Il boit aussi aux

voyageurs naturalistes des deux Sociétés, à ceux qui sont loin de nous

et à ceux qui sont à la veille de nous quitter : MM. C. Alluaud et

F. François, ici présents, dont les voyages seront certainement très

fructueux pour la Zoologie.

M. G.-A. Baer déchire quelques papillottes à l'occasion du Banquet, et,

gentiment, avec à-propos, effleure l'épiderme de ses collègues et amis,

qui le remercient par leurs bravos.

M. J. Croissandeau (d'Orléans) lit une poésie humoristique intitulée :

Trop d'Insectes ! — Un coup d'État chez les Coléoptères.

M. C.-A. Fauvel (de Caen) lit une poésie intitulée : Ça manque
d'Insectes.

Finalement M. M. Pic (de Digoin) chante avec conviction les joies de

l'Entomologiste qui chasse dans les boîtes des amis et des collègues,

dans une amusante chansonnette, qu'il a intitulée : L'Entomologiste fin

de siècle.

Le Secrétaire : J. Gazagnauîe.
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TcTT. The genus Xanlhia, with Notes ou Variation, Habits and Afli-

nities (pi.). — Scientihc Notes. — Notes on collecting. — Gurrent

Notes.
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Shooter [Ilomalodisca coaguluta Say), fig. — M. E. Murtfeldt. The
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WiGHT. The Potaloe-tuber Moth [Lita solanella Boisd.). — Food-

plants of North American Species of Bruchuslrùm ourown Records.

— F. H. ScnrrTEXDEN. The Slrawberry Weewil {Anthonomus signa-

tus Say), fig. — A. D. IIopkins. Damage to Forest by the Destructive

Piue Bark-beetle {Dendroctonus frontalis Zimm.). — An interesting

Water Bug {Reumatobates Pv.legi Bergr.), fig.

Kaiserlichen Akademie der Wissenschaften (Sitzungsberichte), V., 8 à 10,

1891 ; 1 à 6, 1892. — D'' F. Brauer. Uel)er die aus Afrika bekannt

gewordenen Oestriden und insbesondere iiber Zwei neue von

D'' Holub aus Siidafrika mitgebrachte Larven aus dieser Gruppe

(1 pi.). — A. Hanuursch, Monographie der mit Nysson und Bembex
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uiss di's Slaïamijauuies uiid des Systems der Crusiaceen (lig.;. —
D'' F. BiULER. Ansichten liber die Galtuiij; Puchystijlnin Mcq.
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XVI, I, 1892. —0. B. Lonver. Lepidoptcra. — Rev. T. Blackrurx.

Goleoptera.

Royal Society (Proceedings), LU, 318, 1893. — E. .1. Allex. Prelimi-

nary Account of the Nephridia and Rody cavity of (lie Larva of Pa-

Lrmonetes varians.

Società entomologica italiana (Bullettino), XXIV, 3, 1892. — \Y">. liEit-

TOLixr. Gontribuzione alla fauiia trentiua dei Goleuttcri. — T. Tuo-

RELL. Nov;e species Aranearum a Gel. Th. Workman iu lus. Siuga-

pore collectie. — D''^ A. Sella. Gontribuzione allô studio dei Rrentidi.

— E. FiGALHi. Revisione dello specie euro|(ee délia famiglia délie

Zanzare. — A. Targrixi-Tozzetti. Gocciniglie iiuove, crilicheo poco

note (lig.). — G. Paroxa. Larva dl Dcrmatobia (Torcel) neU'uomo,
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Societas cntomoloijica. VII, 22, 1893. — D'' F, Rudûw. JNachtliclier lu-

sektenfang. — L. Kuoulikowsky. Les Rhopalocères du Gouvernement

de Wiatka (lUissie orientale). — F. IUihl. Ueber Bombyx hnwstrisL.

und B. arbuscidx Fit. — F. Sikora. — Ueber die Teclmik des Sani-

nieins in den ïropen, Entoniolofiie l)elreffend. — F. RiniL. Uie Ma-

orolepidoptcren-Fauna von Zurich und Unigebuiig.

Société d'étude des Sciences naturelles de Reims (Bulletin), 11, 1, 1892. —
Procès-verbaux des réunions. — Travaux. — H. >^ixix. La Taupe.

Est-elle utile ou nuisible ?

Société entomolocjique de Belgique (An.nales), XXXVII, 1, 1893. —
L. FAUiMAiRE. Note sur les Coléoptères du Clioa. — P. Mabillk.

Descriptions de Lépidoptères nouveaux.

Société linnéenne du nord de la France (Bulletin mensuel), XI, 213 et 244,

1893. — L. Carpentier. Contributions à la faune locale.

Wiener cntomoloijische Zeitung, XII, 1, 1893. — E. Reitïer. Reperlo-

rium meiner coleopterologischen Publicalionen bis zuni Sclilusse des

Jahres 1892, L — G. Mayr. Erganzende Beuierkungen zu E. Was-
niann's Arlikel ûber springende Ameisen. — F. Wachtl. Ein neuer

Megastigmus als Samenverwiister von Pseudotsuga Douglasi Carr.

(pi.). — G. Strobl. Beitnige zur Diptorenfauna osterreichischcn Lit-

torale. — E. Reitter. Zwei neue Anthracus- (Balnis) Arten.

Zuological Record. 1889, 1890. 1891.

Alfaro (A.). Vn proyecto de Ley prcsenlado al Congreso nacional de

Cosla-Rica, 1892, Madrid, lo p. * Q
Bargagli (P.). Escursioni nel Tirolo (Bull. Suc. bot. ital.), 1893, 8 [).

*

Breigxet (F,) et R. Browx. Contribution à la faune des Lépidoptères du

sud-ouest de la France (Act. Soc. linn. Bord.), 1892, 4o p.
*

Brocchi (P.). Note sur un Crustacé fossile du calcaire grossier (Bull.

Soc. phil.), 187(i, 3 p.

Gandèze (E.). Élatérides recueillis par M. Modigliani dans l'île d'En-

gano, en mai et juin 1891 (Ann. Mus. civ. St. nat. Gen.\ 1892, 6 p.
*

Id. Viaggio di Lamberto Doria nella Papuasia orientale : VI. Élatérides

recueillis par M. L. Loria, en 1889-91, dans la Nouvelle-Guinée mé-

ridionale et régions voisines (loc. cit.), 1892, o p.
*

Id. Élatérides nouveaux, V (Méni. Soc. ro\. Se. Liège), 1892, 70 p.
*



cxLiv JjiilU'tin etdomologlque.

Catta. Essai sui' quelques Crustacés erratiques (Bibl. Éc. haut, et.),

1876, 33 p., 2 pi.

Chatin (.1.). Recherches sur le ^raiicl sympathique des Insectes, li p. —
Contribution à l'étude de rarniature buccale chez les Acariens, 3 p.

— (Bull. Soc. pliil.), 1880.

Jacoby (M.). Supplementary Appendix to travels aniongst the Gréai

Andes of the Equator ])y E. Whyniper. Coleoptera : Eumolpidœ,

1891, 7 p., 1 pi.

JoussET DE Bellesme. Essai sur le venin du Scorpion (Bibl. Éc. haut.

et.), 1874, 36 p., 1 pi.

Mabille (P.). Lepidoptera Madascariensia ; species nova; (Bull. Soc.

phil.), 1879, 13 p.

Milne-Edwards (A.). Description d'un Crustacé fossile provenant des

marnes d'Aix (Caridina nitidaj (loc. cit.), 1879, 2 p.

lu. Notes sur les Crabes d'eau douce de Madagascar (Bibl. Éc. haut, et.),

1872, 3 p.

OusTALET (E.). Sur l'empreinte d'une aile de Diptère, 3 p. — Sur

quelques Libellules rapportées des îles du Cap-Vert, 3 p. — (Bull.

Soc. phil.), 1892.

Tyleu Towxsexd (C. H.). An intcresting blood-suckiny Gnat of the fa-

mily Chironomidse (Psyché), 1892, 3 p., 1 pi.
*

1d. a gênerai Snmmary of the known larval Food-habits of the Aca-

lyptrate Muscidaî (Canad. Eut.), s. d., 7 p.
*

Id. a prcliminary Groupingof the describcd species of SaproDujzu of

North America, with one new species (loc. cit.), s. d., 4 p.
*

Id. Biologie Notes on New Mexico Insects (loc. cit.), s. d., 8 p.
*

Id. Can the Diptera be considcred the higliest Insects? (loc. cit.), s. d.,

2 p.
*

Id. Catalogue of the Describcd Soutli American species of Calyptrati-

Muscidje (Ann. N. Y. Ac. Se), 1892, 44
i).

*

Id. Notes on North American Tachiuida', with dcscrii)tions of new gê-

nera and species, VI (Canad. Eut.), s. d., 8 p.
*

Id. On biological Nomenclature (Science], 1892, 2 p.
*

A. L.
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Séance du H mars 1$03

Présidence de M. E. LEFÈVRE

MM. E. Abeille de Perrin (de Marseille) el Aloyse Bonnefois assistent

à la séance.

Correspondance. MM. Aloyse Bonnefois et L. Carpentier remercient

lie leur admission.

— M. le Président donne lecture de la lettre suivante :

Autun, 27 février 1893.

Monsieur le Président,

J'apprends, par votre lettre, que la Société entomologique de France a

bien voulu, dans sa séance du 2â février 1893, décerner le Prix Dollfus

à mon ouvrage : Faune analytique des Coléoptères de France.

C'est une récompense bien supérieure au mérite personnel de mon
œuvre, et cetle récompense m'est d'autant plus agréable et précieuse,

qu'elle m'a été accordée par le suiïrage unanime de mes collègues, ce

qui me prouve que j'ai à peu près atteint le but que je m'étais proposé :

rendre plus faciles, plus intéressants et attrapants les débuts, souvent

bien arides, de l'Entomologie.

J'ai riionneur de vous prier, Monsieur le Président, de bien vouloir

être, auprès de mes collègues de la Société entomologique, l'interprète

de ma vive gratitude et de ma profonde reconnaissance, et d'agréer,

vous-même, l'expression de mes sentiments les plus distingués.

L. Fauconnet.

Excursion entomologique a Orléans. M. le Président annonce que, sur

sa demande, M. J. Croissandeau a bien voulu préparer une Excursion

entomologique dans les bois des environs d'Orléans pour la journée du

dimanche 26 mars.

Quelques-uns de nos collègues doivent s'y rendre.

Ceux des membres de la Société qui désireraient y assister doivent

envoyer leur adhésion au Secrétaire M. J. Gazagnaire, boulevard Port-

Royal, 31, avant samedi 25 mars.

On se rendra à Orléans dans la nuit de samedi. Le train qui part de

Paris à 9 heures 35 comporte les trois classes et arrive à minuit 2 mi-

(1893) Bull, x
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imtes à Orléans. On pourra se rendre directement à l'hôtel Saint-

Aignan.

Les excursionnistes peuvent cependant garder leur liberté pour le

départ, pour le logement et la nourriture. Le rendez-vous général est

à Orléans, à Tliôtel Saint-Aigiiati, dimanche matin à 6 heures, pour

l'Excursion entomologique.

Le retour à Paris aura lieu dans la soirée de dimanche.

Admissions. 1° M. Emile Martin, naturaliste, rue Royale, 80, Orléans

(Loiret). Col. de France.

2° M. le professeur Nicolas Nicolaievitch ChavrolT, directeur de la

Station séricicole du Caucase, Tillis (Russie). Ent. gén.; Lép., pr. espèces

séricifjènes.

3" M. le D'' Nicolas Alexaudrovitch Gholodkovsky, professeur à Tfns-

litut forestier de Saint-Pétersbourg (Russie). Eni. tjén.; Insectes nuisibles

à la sylviculture.

4° M. le D'' Raphaël Dubois, professeur de physiologie à l'Université

do Lyon, rue du Juge-di^-Paix, â7, Lyon (Rhône). Physiologie ent.

5" M. Louis Gornplou Miall, professeur de biologie au Collège de

Leeds, Yorkshire (Angleterre). Ent. gén.; anatomie ent.

6° M. A.-L. Montandon, directeur de la fabrique Th. Mandrea et G'S

slrada Villor-Filarete, Bucarest (Roumanie). Uéniipt.,pr. Ilétéropîères.

Présentation. M. Boucomonl, rue StelTen, 20, à Asnières (Seine),

Col., présenté par M. C. Brongniart. — Gonnnissaires rapporteurs :

MM. H. Lucas et P. Tertrin.

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose, au nom de M. E. Fleutiaux,

un mémoire intitulé : Études sur les Cicindelid.r, 1'*^ partie, j)ar E. Fleu-

tiaux.

Communications. M. L. Fairmaire présente les descriptions de

quelques Coléoptères de l'Afrique septentrionale :

Heteronychus cribratellus, n. sp.— Long. 20 à 21 mill.— JSiger-

riinus. nitidus, subtus cum pedihns plus minusve castaneus ; capite dense

rugoso, clgpeo apice acute bidentato, fronte transversim carinulata et

medio levissime obtuse elevuta ; prothorace amplo , sat dense undique

punctato, angulis posticis rotundatis, basi haud marginata; scutello

lœvi, apice vulde obtnso ; elgtris postice levissime anipliatis, sat subtiliter
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litieis punctato-(jeminatis, postice profundiorilnis iiitpressis , intervallis

pariim dense sat subUUter punctatis, extus paulo rugosuUs ; pygidio

subtiUter sut dense piinctato, apice fève Ltih; subtus parce punctutus,

rnfo-pilosnlus, pedibiis validis, crassis , fcmoribiis posticis latissimis,

tibiis anticis valde fridentatis, basi crenulatis et inter dentés î et 2 uni-

crenatis. — Haute-Egypte.

Je dois cet Insecte à M. Cli. Dcmaisou; il est remarquable par sa

ponctuation, sa forme trapue et ses pattes courtes et robustes ; la double

série des organes stridulants sur le propygidium n'est pas très mar-

quée.

lEetaïuiiis, nov. gen. — Corpus ovatum, convcxum, ulatuvi, minute

setulosum. Caput convcxum, cUjpeus murginatus, leviter reflexus et fere

reclus, ocull globosi, labrum sut laie emarginatum, mentum antice laie

leviter sinuatum, palpi maxillarcs articulo ultlnio elongalo. Antennx

9-articulat.v, articulo 3" elongato, clava sat elongata, trifoliata. Pro-

thorax transversus, elytrorum basi paulo latior. Scutellum sat magnum.

Abdomen brève, contractum. Cox.x omnes contigux, postertores extus

(tmplisslmœ, metapleurx postice angustatœ. Pedes validi, tibi.r antice

lut.'e, tridendatx, tarsi modice graciles, sat brèves, unguibus apice subtus

fissis, anterioribus validitis arcuatis et evidentius acute appendiculatis.

Ce nouveau genre se rapproche des Lasiopsis, mais les tibias anté-

rieurs sont fortement tridentés, les tarses sont assez courts, les crochets

terminaux sont fendus en dessous ; aux pattes antérieures, ils sont bien

nettement appendiculés; l'abdomen est contracté.

H. Demaisoni, n. sp. — Long. 6 mill. — Oblongus, piceus, laie-

ribus rufescens, modice nltidus, fulvo-pilosulus
,

pedibus antennisque

dilutioribus ; capite suiumo rugosulo-punctaio, infuscato, antice rufes^

cente, punctulato et leviter biimpresso, ad marginem anticum fere Uevi,

sutura clypeali obsoleta ; protliorace longiludine duplo latiore, antice a

média angustato, dorso dense punctato lateribus rufescente, basi utrinque

subtiUter marginato, angulis posticis redis ; scutello dense punclato,

obtuse ogivali; ehjtris post médium ampliatis, apice abrupte rotundatis,

fere truncatis, dense punctato-rugosulis, subtiUter striatulis; subtus

cum pygidio densissime subtiUter punctutus, longius villosus, magis

fuscus, pedibus dilutioribus.

Cet Insecte intéressant a été trouvé à H.-Rliiia par M. Cli. Dcmaisou

à qui j'en dois la communication.

4iiil>lycara, nov. gen. — Ce nouveau genre a une grande affinité
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avec les Oxycara dont il diffère par une forme plus oblongue, le cor-

selet non élargi vers la base qui est notablement plus étroite que celle

des élytres, par les élytres un peu rebordées à la base, plus angulées

aux épaules, par le prosternum fortement sillonné entre les hanches, le

mésoslernum déclive et triangulairement impressionné ; les pattes sont

aussi plus grêles, surtout les tarses qui ne sont pas garnis de soies

raides en dessous.

A. biskrensis, n. sp. — Long, o mill. — Oblongo-ovuta, con-

vexa, picea, paruni nitida, prothorace, antennis pedibusque piceo-rufis ;

capite sat magno, dense pnnctato, ad ocnlos subtiliter plicatulo. clypeo

truncato; antennis prothoracis basin parum superantibus, arliculo 3"

elongato, 4 ultimis prxcedentibns pnnlo latioribus ;
prothorace iransverso,

elytris angustiore, antice leviter angustato, lateribus vix arcuatis, haud

marginatis, dorso parum dense punctato, lateribus rugosulo, basi subti-

liter marginato, angulis sat obtiisis; scntello nnllo ; elytris ad humeros

rotundatini lobatis, ovatis, a mcdio postice angustatis, dorso parum

dense sat foriiter punctatis, subtiliter transversim cicatricosis, prosterna

asperulo, calcaribus anticis arcuatis.

Cet Insecte se rapproche de Oxycara castanea par la forme du corselet,

mais le corjjs est bien plus étroit, les élytres sont largement échancrées

à la base et le sternum est différent.

J'en possède un individu venant de Biskra, et notre collègue, M. M. Pic,

en a trouvé un dans la même localité.

PnoEOTRUiON PULGHELLUM Kr. — Cette espèce égyptienne parait se re-

trouver en Algérie, si je m'en rapporte à un individu étiqueté Oran ?

dans la collection Cbevrolat.

Scelosodis ustus, (jue j'ai décrit de Mogador, me paraît devoir rentrer

dans le genre Phoeotribon.

Hoplarion melambioide, n. sp. — Long. 10 à 12 mill. — Ocato-

oblongum, sat convcxum, fiiscum, capite prothoracequc siibopacis, elytris

nitidulis, vage interdum phunbeis ; capite sat lato, riigoso. transversim

leviter biimpreso, clypeo medio sat late leviter sinuato, utrinque rotun-

dato ; antennis bretibiis, prothoracis médium vix attlngentibus, articulo

3" elongato, ultimis 2 patdo nifesccntibus; prothorace elytris havd an-

gustiore, longitudine fere duplo latiore, lateribus rotundato, sat subtiliter

densissime rugoso, basi fere recta, angulis anticis paulo prominulis,

obtusis, posticis obtusis ; scutello brevissimo, punctato ; elytris ovatis, ad

humeros obtuse angulatis, subtiliter parum dense granulatis, lineato-
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ptinctatls, intervalle medio tenidter costulatis, costis subtiliter granu-

latis ; pectore rugoso, abdomine dense punctato, pedibus scabratis, tibiis

anticis valde bidentatis, dente apicali longiore, et inter dentés valde

emarginatis. — Hauts plateaux de la province d'Oran, T. Blanches

(D"" Martin) ; Saida (D'' Vosseler).

Cet Insecte ressemble à celui que j'ai décrit sous le nom de Phylax

asperocostatus, mais il est plus grand, plus ramassé et ses tibias anté-

rieurs sont conformés comme ceux de Hoplarium tumidum. avec lequel

il a peu de ressemblance. Il ressemble encore plus à Micrositus compactus,

qui doit rentrer dans le même genre à cause de ses tibias antérieurs
;

il en diffère, outre la taille, par le corselet à ponctuation non striolée,

mais très râpeuse, à angles antérieurs bien plus saillants et parles

élytres à lignes de points, ne formant pas de stries avec les intervalles

finement carénés.

— M. Ch. Brongniart communique une Note sur quelques types de

Diptères de la famille des Bibionides :

A la suite d'une note que j'avais publiée au commencement de

l'année 1876 (1), relativement à un Diptère fossile des marnes tertiaires

d'Auvergne, j'ai été amené à revoir les types de Bibionides fossiles qui

avaient été décrits par Oswald Heer, par Unger et par E. Oustalet.

Oswald Heer avait créé les noms de Protomyia et de Bibiopsis pour

certains Bibionides des marnes d'OEningen, de Badoboj et d'Aix-en-

Provence.

Plusieurs auteurs, après Oswald Heer, et je fus du nombre, ont per-

sisté à décrire des espèces fossiles de Bibionides sous le nom de Pro-

tomyia.

En a\ ril 1878, en réponse à une note critique de M. le D'" A. Giard,

parue dans le Bulletin scientifique du département du Nord, je publiai,

dans ce môme Becueil, une notice dans laquelle je me suis efforcé de

montrer que les noms de Protomyia et de Bibiopsis, de Oswald Heer,

devaient disparaître de la nomenclature et que les Insectes qui avaient

été décrits sous ces noms devaient rentrer dans le genre Plecia. Le

D"" Lœw s'était occupé de cette question, et Schiner pensa môme que

les Plecia et les Crapitula pourraient être avantageusement réunis aux

(1) Annales des Sciences géologiques, T. VIT, article 4, et Bulletin de la So-

ciété géologique de France, 3" série, T. IV, p. 559.
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Penthetrùi. Je me propose d'examiner dans un travail ultérieur cette

opinion, et, aujourd'luii, je me contenterai de signaler une récente

notice de mon ami S. II. Scudder (i), qui dt'ïcrit (juelques espèces fos-

siles des couclies tertiaires du Colorado.

Parmi les Diptères, M. S. H. Scudder crée le nom de Myceiophœim

pour une empieinte fort bien conservée qu'il désigne sous le nom de

M. intermedius et dont il n"a qu'un spécimen. Tl range ce type dans une

sous-famille nouvelle [Mycetophxtinœ), dans la famille des Mycétophi-

lides. Il rapproche son genre nouveau des Sciophilin.v et des Ulyce-

tobin.r.

Or, l'examen du dessin qui accompagne son travail prouve que son

Insecte fossile n'est autre chose qu'un Plecia représentant, avec la plus

grande netteté, tous les caractères de la nervation que je rappellerai ici :

La nervure sous-marginale, reliée à sa base à la marginale par une

petite nervule transverse, aboutit au bord de l'aile vers le second tiers.

L'externo-médiaire suit la sous-marginale et aboutit à la marginale un

peu au delà de l'extrémité de la sous-marginale. De la partie inférieure

de l'externo-médiaire se détache, vers son premier tiers, une nervure

qui s'abaisse d'abord, qui se relève ensuite pour aboutir à l'extrémité

de l'aile, et qui est unie à la médiane par une petite nervule transverse;

c'est de la partie supérieure de ce rameau que se détache une nervure

spéciale qui aboutit à la marginale. Elle est plus ou moins courbe, lon-

geant même quelquefois le rameau dont elle naît.

Une petite nervule transverse, droite ou formani un angle, réunit à

la base l'externo-médiaire et rinterno-mi-diaire, et de son milieu part

la nervure médiane qui se bifurque. L'interno-mcdiaire se détache de

la nervule basilaire transverse et fournit également un rameau qui, à

sa base, s'unit à la médiane par une petite nervule transverse. De la

base de l'interno-médiaire se détache la nervure anale, et du point de

jonction de ces deux nervures part une nervule très grêle qui longe

rinterno-médiaire. Enlin, de la base de l'aile part la nervure axillaire,

qui est très courte.

En suivant attentivement cette description de la nervation des Plecia

avec le dessin de M. S. H. Scudder sous les yeux, on pourra facilement

se convaincre que son intéressant fossile se rapporte au genre Plecin et

(1) Somo Irisects of spécial intorest from Florissant and othor iioiiils in tlic

tertiaries of Colorado and ['tah (Bull, of the United States Geol. Survey. n° 93).
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est très voisin de Plecia hrevkoWs, décrit par Oswald Heer sous le nom

de Bibiopsis et provenant de Radoboj (1).

Mycetophœtm intermedius Sciidder devra donc s'appeler Plecia inter-

media.
Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1893, l^"" seni., n" 8. O — N° 9. E. Ghevreux et J. de Guerne.

Crustacés et Cirrhipèdes commensaux des Tortues marines de la Mé-

diterranée.

Agricultural Gazette of N. S. Wales, III, 12, 1892. — A. SmNEv Olliff.

Récent entomological publication. — General Notes.

Apiculteur (L'J, 1893, n° 3. — Compte rendu de deux études envoyées

par M. le D"" Léon, professeur de Zoologie à l'Université de Jassy

(Roumanie), à la Société centrale d'Apiculture et d'Insectologie. —
Les Cigales comestibles. — A. Wallès. Les insecticides : le tabac

;

le coaltar; le sulfure de potassium. — Comparaison du Mûrier dit

du Tonkin et autres variétés du Mûrier cultivées en France.

Association française pour l'avancement des sciences. — Session de Pau,

1892.

Boston Society of Natural History : i° Memoirs. IV, 10 1892.

2° Proceedings. XXV, 3 et 4, 1891-92. — S. H. Scudder. The Ser-

vices of Ed^v. Burgess to natural Science. — The Tertiary Rhyncho-

phora of North America.

Bulletin from the Laboratories of Natural History of the State University

oflowa, II, 3, 1893. — H. F. Wickham. On the early Stage of three

North American Coleoptera. — Report of an entomological Recon-

noissance of Southern Alaska. — On two Species of Coleoptera in-

troduced from Europe.

Bulklin officiel de VExposition de Lyon, universelle, internationale et

coloniale, I, 2, 1893.

(1) Ayant eu en communication les types d'Oswald Heer, j'ai pu dessiller â la

chambre claire les espèces de Prolormjia et de Bibiopsis décrites dans son ou-

vrage et me convaincre que toutes celles dont on pouvait bien voir la nervation

appartenaient au genre Plecia.
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Entomologist's monthhi Magazine (The), 346, 1893. — W. H. B. Flet-

CHED. Notes on some Experiments in Hybridising Burnet Moths. —
J. W. Douglas. Notes on some British and Exotic Coccidae (n° 25),

fig. — I. J. Walker. Entomological Notes from the Eastern Archi-

pelago. — E. Bergroth. Description? of some Bhynchota of Geogra-

phical Interest. — Notes diverses.

Feuille des Jeunes Naturalistes, n° 269. 1893. — R. Martin. Les espèces

françaises des Sericostomatines (Névroptères). — Notes et communi-

cations.

Geological Survey of the State of New York, Alban\, 1892, Paleontology,

VIII. — J. Hall et J. M. Clark. An Introduction tothe Study of tlie

Gênera of Palaeozoic Brachiopoda. — Part. I. ©
lowa agricultural Experiment-Station (Bulletin), n° 19, 1893. — H. Os-

BORN. Report of Experiments and Studies in Entomology in Potato

Slaik-Weevil (Trichobaris trinotata Say), fig.

A'. K. zoologisch-hotanischen Gesellschaft in Wien(Yerhandliingen), 1892,

XLII, 3 et 4, 1892-1893. — D' A. Forel. Die Ameisenfauna Bulga-

riens (o pi.). — D"" Fr. Thomas. Alpine Mùckengallen (2 pi., llg.).

D"" H. Redell. Beitrag zur Lepidopleren-Fauna Siidtirols (fig.). —
A. F. Rogenhofer. Nene Lepidopteren des K. K. naUuiiistorischen

Hofmuseums (fig.). — Ueberdie taschenfôrmigen Hinterleibsanhànge

der weiblichen Schmetterlinge der Acrœiden.

Naturaliste ('Le), l" mars 1893. — Cap. Xambeu. Entomologie appliquée

à l'Agriculture.

New-York State Muséum, Re[)ort 44, 1891. — .1. M. Clarke. Notes on

the genus Acidaspis (pi.). — Note on Coronura aspectans Conrad

(sp.), The Asaphus diurus Green (pi.). — Observations on the Tera-

taspis grandis Hall, The Largest Known Trilobite. — .1. A. Lintner.

Report of the Stato Entomologist (pi. et fig.).

Nederlandsche Entomologisrhe Vereeniging (Verslag), 16 juillet 1892.

Psyché, VI, 202, 1893. — W. J. Holland. Communal Cocoons and the

Moths Avhich weawe them (pi.). — H. F. Wickham. On the attraction

of Light for the Iwo Sexes of Coleoptera. — W. J. Holland. Des-

criptions of new species and gênera of West African Lepidoptera, II.

— A. P. Morse. A melanistic Locust. — N. Banks. A new American

Lacinius. — H. G. Dyar. The larval Stages of Ichthyura multnoma

Dyar. — N. Cholodkowsky. The Morphology and Philogeny of In-

sects. — Westwood and Stainton f.
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Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France. VI, n° 3,

1893. O
Revue des travaux scientifiques, 1892, XII, 7, 8 et 9.

Rochester Academu of Science (Proceedings), II, 1, 1892. O
Sclnoeizerischen entomologischi'n Gesellschaft (Mittheilungen), Mil, 10,

1893. — D'" A. V. Sghulthess-Reghberc. Tiphïa picta, sp. n. aus

Bulgaru'ii. — D"" M. Standfuss. Ueber die Hybridation bei den In-

sekten. — E. Frey-Gessneu. Ortliopteren gesammelt in Bulgarien

Yon Hrn. Prof. D'" A. Forel. — Prof. Ed. Bugnion. Résumé des re-

cherches de M. Jules Gonin sur la métamorphose des Lépidoptères.

— D-- Stierlin. Colcoptera Helvetite, 289-320.

Snciedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y Revista), VI, 5 et 6,

1892-93.

Snciedad espafwla de Historia natural (Anales), XXI, 3, 1893. — F. Mé-

dina. Formicides de Pozuelo de Calatrava (Ciudad-Real). — I. Boli-

var. Lista de la collection de Crustàceos de Espana y Portugal del

Museo de Historia natural de Madrid. — F. Médina. Niievas especies

de Véspidos de Espana.

Societas entomologica, VII, 23, 1893. — G. Frings. Smerinthus popiili

Hermaphrodit. — F. Ruhl. DieMacrolepidopteren-Fauna von Zurich

und Umgebung. — D"" F. Rudow. Nachtlicher Insektenfang. —
F. RûHL. Lycœna VheretesWb., ah malayensis n. ab. — L. Krolli-

KOWSKY. Les Rhopaiocères du Gouvernement de Wiatka (Russie

orientale). — F. SiKORA. Ueber die ïechnik des Sammelns in den

Tropen, Entomologie betreffend. — F. Rûhl. Ueber Bombyx lanes-

tris L. und Bx. arbuscuLv Frr.

Societas entomologica Rossica (Uor;e), XXVI, 1 a 4, 1891. — A. Jakow-

LEw. Diagnoses Tenthredinidarum novarum ex Rossia europsea,

Sibiria, Asie média et confinium. — J. Portchinsky. Biologie des

Mouches coprophages et nécrophages (texte russe), flg. — D"" F. Mo-

RAWiTZ. Hymenoptera aculeata rossica nova. — E. Jakowleff. Ge-

neris Lethrus Scop. Species novœ vel parum cognitae (fig.). —
J. PoRTGHiNSKV. Diptcra europaea et asiatica nuova aut minus co-

gnita, VII (pi.). — R. E. Jakowleff. Die Peritrechus-Arten der

russischen Fauna. — A. Séménow. Note sur la subdivision du genre

Letlwus Scop. et description de deux espèces nouvelles. — G. Ja-

coBsoHN. Beitrag zur Systematik der Geotrypini (fig.). — J. Port-

chinsky: Lepidopterorum rossiae biologia : HI. Coloration marquante
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et taches ocellétvs, leur origine et leur développement (fig.). —
G. Jacobsohx. Aualytische Uebersicht der bekaiinten Donacia- und

Plateumaris-Anen der alteii Welt. — A. Séménow. De Brenlhidaruni

génère novo palsearctico. — S. Alpheraky. Lepidoptera nova a

Gr. Grum-Grsliiniailo in Asia central! novissime lecta. — H. Chrîs-

TOPH. Arctia turbans, eine nene sibirische Art. — G. Jacobsohn.

Goiispectus specieruni goncris Hnltira GcofTr. ex Asia média hu-

cusque notarum. — A. Séméxow. Gonspectus specieruni generis

Glaresis Er. ^ Notae brèves de quibnsdam Melolonthidis. — Ge-

neris Glaphurus Latr. Species nova rossica. — De génère Pseudo-

chrysis m.

Société Linnéenne du Nord de la France (Bulletin mensuel), XXI, n°' 245

et 246, 1892.

Société nationale d'Acclimatation de France, 1892. — Enuméralion des

prix fondés par la Société qui sont encore a décerner. (OfTert par

M. J. Fallou.)

Université de Paris (Bulletin mens^tel), Vlll. n° 52, 1893. Q

Bolivar (L). Apuntes acerca de los aparatos de pcsca empleados a bordo

de la Hirondelle por S. A. S. el Principe di Monaco (An. Soc. esp.

Hist. nat.), 1891, 40 p., pi. et fig.
*

Id. Enumeracion de los Grilidos de Filipinas (loc. cit.], 1889. *

Id. Especies nuevas ô criticas de Ortôpteros (loc. cit.), 1887, 20 p.,

1 pi.
*

Id. Diagnosis de Ortôpteros nuevns (loc. cit.), 1890, 36 p., 1 pi.
*

Id. Les espèces du genre Cijrtaspis Fisch. (Rev. d'Ent.), 1893, 5 p.
*

Id. Orthoptères provenant des voyages de S. A. le prince de Monaco

dans les archipels de Madère et des Açores (Bull. Soc. zool. Fr.),

1892, 4 p.
*

Candèze (D'' E.). Élalérides nouveaux, IV (Aun. Soc. ent. Belg.), 1889,

47 p.
*

Fairmauie (L.). Note sur les Coléoptères du Choa (Ann. Soc. ent. Belg.),

1893, 42 p.
*

Id. Description de quatre espèces nouvelles du genre Rhyparus Weslw.

(Scarabc-eidœ : Coprini) (Not. Leyd. Mus.), 1893, 3 p.
*

GiARD (A.). Nouvelles études sur le Lnchnidium acridiurum Gd., Gham-
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pignon parasite du Criquet pèlerin (Rev. géu. Bot.), 1892, 7 p.,

1 pi.
*

GuERNE (J. de). Association Itritainiique |ioin' l'avancement des sciences,

Congrès d'Edimbourg (août 1892) : Compte rendu des travaux de la

section do Biologie (Rev. gén. Se. pure et appl.), 1892, 14 p.
*

Meun'ier (Feunand). Aperçu des genres de Dolicliopodida> de l'Ambre,

suivi du Catalogue bibliographi{|ue des Diptères fossiles de celte ré-

sine (Ann. Soc. eut. Fr.), 1892, 8 p., tig.
*

Pic (M.). Sur les Tomoderus Laf., Coléoptères de la famille des Anlhi-

cides (Rev. se. Bourb.), 1892, 3 p.
*

A. L.

ISéancc «lu *^'i mars fl$03

Présidence de. M. E. LEFÈVRE

M. M. Pic (de Digoin) assiste à la séance.

Correspondance. MM. le D"" R. Dubois et L. C. Miall remercient de

leur admission.

— M. M. Pic signale à la Société qu'il vient d'acquérir la collection

de Coléoptères de notre regretté collègue C.-E. Leprieur.

Il annonce qu'il va partir dans quelques jours pour l'Algérie, en vue

de poursuivre ses recherches entomologiques.

Admission. M. Antoine Boucomont, avocat, rue Stel'ien, 20, Asnières

(Seine). Col.

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose, au nom de M. C. Janet, un

travail intitulé : Note sur la production des sotis chez les Fourmis et .mr

les organes qui les produisent, par C. Janet.

— M. A. Grouvelle dépose un travail intitulé : Voyage de M. E. Simon

à l'île de Ceylan (janvier et février 1S92J : Nitidulidœ, Colydiid;p, Rhy-

sodidœ et Cucujidœ, par A. Grouvelle ; Temnorhilid.r, par A. Léveillé.

Communications. M. A. Handiirscb (de Vienne) envoie les descrip-

tions de deux espèces nouvelles de Gorytes (Hyménoptères fouisseurs)

d'Algérie :
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Gorytes Gazagnairei, n. sp., c? $• — G- punctuoso afjinis et si-

milis. Corpus robusttmi. Oculi versus clypeum distincte magis conver-

gentes. Margo anticus clypei in mare lateribus valde sinuatis. angulis

lateralibiis barba brevi sed distinctissima instructis. Antennse maris

crassiores quam in G. punctuoso, imprimis in parte apicali, articula

quinto, octavo et nono infra valde prominentibus. Antenme feminx dis-

tincte clavat.T, fere ut in G. puncluoso construct.T. Thorax satis crasse

et crebre punctatus, segmenta mediali rugoso-punctato, area mediana lon-

gitudinaliter oblique rugasa. Mesosternum in mare dentibus magnis dis-

tinctissimis lateralibus armatum, in femina denticulis vix conspicuis.

Al.r anticv in parte radiali macula fusca mulio obscuriore quam in

speciebus afflnibus instruct.r, venis cubitalibus et discaidalibus basim

versus plus minusve infumatis. Abdominis segmentum primum valde

convexum et minus dense et crasse punctatum quam sccundum. Segmenta

ventralia distincte magis convexa quam in G. i)uuctuoso. Segmentum

ventrale sextum maris valde convexum, fere tuberculatum. Corpus ni-

grum, orbitis anticis in mare latis, in femina angustis, cUjpea (in (^ iota,

in $ solum margine stiperiorej, margine pronoti cum callis humeralibus,

macula mesopleurali maris, fascia scutelli fasciisque in segmentis darsa-

libus quatuor anticis, quartnn ultima in lateribus plus minusve ahbre-

viata est, saturate flavis. Antenn.r nigrœ, scapo infra in mare flavo, in

femina ferrugineo. Pedes obscure ferruginei, basim versus nigricantes.

— Long. corp. ? 8,5 mill., J* 10 inill.

Celte belle espèce a été trouvée par M. J. Gazagnaire à Nemours, en

Algérie, vers la fin du mois d'avril 1888; elle appartient à un groupe

naturel d'espèces répandues dans la région méditerranéenne et dans une

partie de l'Amérique du Nord.

Le mâle se distingue facilement des espèces voisines (G. punctuosus.

latifrons, etc.) par la forme des antennes, du clypeus et surtout par

la dent mésosternale ; la femelle par les ailes d'une couleur bien plus

foncée et par la face supérieure de l'abdomen, qui est moins grossière-

ment ponctuée que chez G. punctuosus.

Je dédie cette espèce à M. J. Gazagnaire. C'est un souvenir cordial de

mon séjour à Paris en 1890, qui m'a été rendu si agréable par l'aimable

accueil des Entomologistes français.

Gorytes Fairmairei, n. sp., (5*. — G. mystaceo L. affinis sed dis-

tincte gracilior. Antennarum flagelU articuli distincte breviores quam in

G. campestre, multo breviores quam in G. mystaceo. Segmenti medialis

area mediana distincte longitudinaliter rugosa. Al.r valde lutescentes.
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Tarsorum anticorum articulus secundus, tertius et quartus brèves et

distinctissime dUataii, longitudine multo latiores ; articulus ultimus

maximus cochleatus. oblongus et infra excavatus. Tarsi intermedii

anticis similes sed distincte minus dilatati, articula ultimo cochleato

minore articula primo tribus sequentibus longiore, distincte curvato.

Tarsi postici graciles, articuln ultimo cochleato sed distincte minore quam

in tarsis anticis et intermediis. Abdominis segmentum ventrale secundum

a latere visum angulose produrtum, foveis nonnullis sat magnis prx-

ditum. Corpus scqualiter et mediocriter punciatum, sat sparse fusco pilo-

sum, nigrum, clypeo. antennarum articuli primi apice, margine pronoti,

callis humeralibus, fascia metanoti, fasciis latis segmentortim, dorsalium

quatuor anticorum, maculis magnis in medio marginis postici segmenti

dorsalis qiiinti et sexti, fasciis augustis plus minusve intcrruptis segmenti

centralis secundi, tertii et quarti flavis ;
pedes nigri, iibiis tarsisqueflavis,

articulis ultimis cochleatis nigris. — Long. corp. 10 mill.

M. J. Gazaguaire a trouvé cette espèce, facile à distinguer do toutes

les autres par la forme du dernier article des tarses, à Tlemcen, en

Algérie, au mois de mai 1888.

Je prie M. L. Fairmaire d'eu accepter la dédicace ; c'est avec plaisir

que je lui témoigue mon respect et ma reconnaissance.

— M. J.-M.-F. Bigot envoie les deux notes suivantes, en réponse aux

critiques faites par MM. F.-L. Arribalzaga et J. Mik :

i° Le savant diptérisle F.-L. Arribalzaga vient de publier, dans les

Anales de la Soc. Cientifica Argentina (Buenos-Ayres, 1892), uu impor-

tant mémoire concernant le groupe des Syrphides de la République Ar-

gentine.

Or, fidèle aux principes que je me suis imposés, je n'entends pas le

critiquer dans son ensemble ni dans ses détails, me bornant uniquement

à ce qui me concerne, c'est-à-dire à mes travaux antérieurs.

Ce mémoire contient un assez grand nombre de synonymies étendues,

dont on ne donne ni les motifs déterminants, ni les explications, et qui,

j'ose le dire, me semblent tout à fait basardées (car, on ne saurait guère

établir de synonvmie rigoureuse que d'après la vue et la comparaison

des Types).

Donc, contre elles, je me permets de protester jusqu'à plus ample

information, ne les acceptant pas a priori, et pour ainsi dire les yeux

fermés !

L'auteur, sans appuyer ses citations sur les moindres preuves, récuse
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plusieurs des genres de ma façon, qui ne valent, certes, ni plus ni

moins que la plupart de ceux créés ou adoptés par les auteurs anciens

et modernes ; tels les genres Ancylosyrplms, Ischirosyrphus, Asemo-

syrphus, Euryinyia, Doliosyrphus et Atemnocera ; d'autre i)art, il adopte

certains genres, à mon avis, sans valeur : Mesograpta ou Mesogramnia

(Loëw), Allograptu et Catabomba (Osten-Sacken).

Enfin, toujours sans accompagner ses synonymies d'aucune discussion

qui puisse justifier ses éliminations, il ne considère pas comme valables

les espèces par moi déciites et dénommées : Melanosloma pridnnsa,

Priomerus scutellatus, Temnocera fulvicornis et andicola, Phalacromyia

argentina, Spazigaster bacco'ides, Doliosyrphus scuteUatKS , Eristalis

rufoscutattis.

Malgré toute la déférence que je dois à l'auieur et à son savoir, je

crois, dis-je, devoir protester; c'est l'unique objet de la présente note.

2*^ Je lis dans Wiener entomol. Zeitung (XU, Jarbrg. II Heft., 1893,

p. 83) une très brève et beaucoup trop succincte analyse de mon mé-

moire sur le groupe des Bombylidi (voir Ann. Soc. eut. France, 1892,

p. 321-356), due à la plume du savant critique J. Mik, et rédigée, dans

son laconisme, avec l'extrême sévérité dont mes modestes travaux ont

habituellement le privilège.

Dans la susdite critique, rien ne motive, rien n'expliciue ses appré-

ciations. Suivant ses dires, j'aurais commis nombre d'erreurs et de

contradictions, Widerspriiche (où donc ce <. contradictions?). Heureuse-

ment pour moi, ce ne sont pas là paroles d'oracle, et j'attendrai, pour

les comprendre et y répondre, de plus complets développements.

Toutefois, si j'ai omis le genre Nectaropota (l*liilippi), j'ai commis une

erreur aisément réparable. J'ai omis pareillement le genre Popsia

(A. Costa), que je ne connaissais pas quand j'ai rédigé mes tableaux

synoptiques, et dont mon savant critique ne parle pas.

— M. F. Meunier (de Bruxelles) envoie les descriptions de deux An-

thoniyin.r (Diptères) nouveaux du Tyrol :

1. Spilogaster Meadei, n. sp. — J"- 8 mill. (long, alaire, (5 mill.;

larg. 4 mill.).

Tète cendrée, à reflets noirâtres. Périslome bien garni de petit ma-

crochètes. Sonmiet des palpes densément cilié. Dessous de la tète entiè-

rement cilié, les cils noirs. Troisième article des anlemies deux fois

aussi long que le deuxième; ce dernier fortement cilié en dessus. Chète
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niMiocremeiit plunieiix. Une tache Iriangulairo blanche au-dessus des

antennes. Yeux éloignés (1 mill. 1/2). Bande frontale noire, cendrée le

long des yeux. De chaque côté, une bande de macrochètes longs. Vertex

cendré, les trois ocelles bien visibles.

Thorax cendré, à trois bandes noires ; la médiane plus visible que

les deux autres. Deri'ière l'impression transversale du thorax, de

chaque côté, deux bandes de macrochètes émergeant de points bien

saillants. Au milieu, deux bandes de petits macrochètes qui sortent

de points de médiocre diamètre. Écusson du thorax cendré ; au delà

du milieu, quelques macrochètes, les deux macrochètes du bout beau-

coup plus forts.

Abdomen cendré, à large bande longitudinale de couleur noire. Seg-

ment basai et premier segment cendrés. Bord antérieur des deuxième,

troisième et quatrième segments, avec une tache noire ayant la forme

d'un arc do cercle. Tout l'abdomen cilié. Bord postérieur des segments

un à trois avec des macrochètes longs, mais de médiocre grosseur.

Quatrième segment irrégulièrement pourvus de macrochètes. Dessous

de l'abdomen noir, légèrement cendré, cilié.

Pattes noires. Hanches antérieures garnies de forts macrochètes.

"Cuisses bien ciliées. Dessous des tibias postérieurs longuement cilié, le

dessus très fmement. Vers le métatarse postérieur, en dessus, un macro-

chète.

Ailes hyalines. Nervures jaunâtres. Deuxième nervure transversale

bisinueuses. Guillerons blancs, de grandeur médiocre ; l'intérieur dé-

passant très distinctement le supérieur. Tige des balanciers jaunes.

Massue obscure.

Feldkirch (Autriche). Cette espèce a été capturée par le Rév. Père

H. Klene.

Je dédie cette espèce au savant diplériste M. le D"" R. II. Meade, qui a

eu l'obligeance de l'examiner.

2. Trichopthicus tyrolensis, n. sp. — ?. 10 mill. (long, alaire,

8 mill.; larg. 4 mill.).

Tète rentrée, à reflets noirâtres. Épistomc proéminent. Péristome

garni de macrochètes longs. Cavité buccale carrée. Dessous de la tète

cilié. Deuxième article des antennes cilié en dessus, troisième plus

grand que le deuxième et rond à l'extrémité. Chète à peine épaissi

jusqu'au milieu de sa longueur, très courtement poilu. Un point trian-

gulaire blanc à la base des antennes. Pipette longue. Palpes densément

ciliés. Bande frontale très large, noire, cendrée autour des yeux. Les
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deux rangées de inacrochètes sont bien visibles. Vertex à tache trian-

gulaire cendrée. Le derrière de la tête assez éparsement cilié. Les poils

des yeux assez courts, de couleur claire.

Thorax noir, légèrement cendré, à trois bandes longitudinales noires,

faiblement cendi'('es. Tout le dessus du thorax assez brillant. Après

l'impression transversale, de chaque côté et assez rapprochée du milieu

du thorax, une rangée de macrochètes émergeants de points saillants.

Entre ces deux rangées, à une certaine distance du scutellum, deux

macrochètes. Enfin, tout à fait à l'extérieur, il y a encore deux autres

rangées de macrochètes, qui partent de points beaucoup plus petits. Scu-

tellum du thorax noir, à reflets cendrés. Toute la surface est inégale-

ment ciliée et, au bout, il se trouve deux longs macrochètes, ainsi que

deux autres aux trois quarts de la longueur.

Abdomen noir, à léger reflet cendré. Le segment basai et le premier

segment courtement ciliés. Tout le reste de l'abdomen à cils courts.

Bord postérieur du deuxième segment avec de petits macrochètes. Le

milieu du troisième segment avec des macrochètes et ceux de sou bord

postérieur forts, longs. Dernier segment irrégulièrement pourvu de longs

macrochètes. Dessous de l'abdomen cilié.

Pattes noires. Hanches antérieures avec des macrochètes bien visibles,

La partie des cuisses antérieures qui avoisine les hanches est ciliée; le

reste est muni de macrochètes en dessous. Au-dessus, seulement

(juelques macrochètes. Tibias et tarses antérieurs courtement ciliés des

deux côtés. Tibias postérieurs avec quelques macrochètes assez courts

et irrégulièrement placés des deux côtés. Les cils du métatarse posté-

rieur, et des autres articles, plus forts en dessous que ceux situés aux

mêmes endroits pour les deux autres paires de pattes. Le dessus est

courtement cilié.

Ailes hyalines, très légèrement brunâtres ; la base d'un jaune sale.

La première nervure longitudinale plus forte que les autres. Nervure

transversale antérieure quelque peu épaissie. Deuxième transversale

distinctement sinueuse. Bord antérieur de l'aile courtement, mais dis-

tinctement cilié et muni de deux pointes ('gales. Cuillerons blancs, à

bordure jaune. Balanciers d'un brun obscur.

Cette espèce a été soumise à M. Meade.

Feldkirch (Autriche). Cette espèce a été prise par le R. P. H. Klene.

Le genre Trichopthicus de i^ondani se sépare très nettement des La-

siops de Meigen par la grandeur des cuillerons. C'est aussi l'opinion de

M. Kowarz, [dans sa Monographie des espèces du genre Lasinps, et de

M. Meade dans sou travail sur les Antlionomyinx de l'Angleterre.
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— M. M. Pic (de Digoiii) décrit deux Coléoptères nouveaux :

1. Dasytes Delagrangei, n. sp. — Aoir bronzé brillant, modé-

rément allongé c^. un i)eu oblong $, légèrement convexe et bérissé de

poils noirs assez nombreux ; une bande médiane aux élytres, large, a

duvet gris, parsemé de points dénudés. Tète à ponctuation modérément

forte, creusée sur le front. Antennes courtes (ini peu plus longues et

plus minces c?), à articles courts, bien dentées sur quelques premiers

articles. Protborax transverse, non sillonné, convexe, un peu moins

large (jue les élytres, bien rétréci en avant, arrondi et élargi en arrière,

à ponctuation peu marquée. Élytres subparallèles c?, un peu élargis en

arrière Ç, arrondis à l'extrémité, finement et deusément ponctués, avec

des lignes longitudinales de points élevés lisses; ils sont d'un noir

bronzé et ornés d'une bande médiane et quelquefois d'une tache apicale

de duvet gris. Tarses grêles, un peu moins longs que les tibias, à

1'''' article grand, 2" et 3'' à peu près égaux, 4^ étroit et très court,

.)' long. Dessous du corps assez pubescent de gris. — Long 4 1/2 à

o 1/2 mill.

Haute Syrie (Gh. Delagrange).

Rappelle un peu Dasytes griseus Kiist. Remarquable par ses longs poils

dressés, sa bande de duvet large et nette, ses points dénudés sur les

élytres et par sa forte taille. Chez les exemplaires frottés, la bande ely-

trale grise est presque effacée et les poils du dessus du corps sont en

grande partie enlevés.

2. Anthicus escorialensis, n. sp. — Court et large, entièrement

noir, peu brillant, avec les tibias et les tarses vaguement brunâtres.

Tète grosse, large, carrée, à ponctuation très forte, peu serrée. Antennes

modérément longues et grêles, foncées, presque filiformes, à derniei'

article long, en pointe. Prothorax court et large, un peu dilaté et bien

arrondi en avant, à ponctuation forte, assez dense. Élytres courts et

larges, convexes, à pubescence d'un gris jaunâtre, courte, et ponctua-

tion forte et peu écartée. Pattes courtes et assez fortes, foncées, avec les

tarses et les tibias à peine brunâtres. — Long. 2 1/3 mill.

Espagne : Escorial (coll. Pic).

Moins allongé, plus trapu que A. angustatus Curt. Très voisin de

forme de A. luteicornis Sch., avec la coloration des membres plus

foncée, la ponctuation plus forte, la tète plus grosse. A. Lubhocki Woll.,

du même groupe, est d'une forme un [)eu plus allongée, d'une colora-

tion un peu plus claire, avec la tête arrondie vn arc de cercle en

arrière.

(1893) Bull, xi
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— M. E. Abeille de Perrin (de Marseille) envoie les descriptions de

(juatre nouvelles espèces de Malachnd.r :

1. Malachius diversipes, n. sp. — Flavo-rufus, capite fore ex-

rrpto) in antennis linea superna, ihoracis latn ritla média, macula bre-

vissima in elytris basali, ventre, pedibusque ultimis, .rneis. — ^. Elytris

apice integris ; 1° antennarum articula cylindrico incrassatn. — Long,

vix 5 mil!.

J*. Avant-coi'ps brillant, élytres mats, pubescence blanche, entremêlée

de soies rigides noires. Corps assez allonge. Tète à peu près de la lar-

geur du corselet; front assez fortement impressionné transversalement,

assez large entre les antennes, où il n'est nullement caréné, construit

sur un plan beaucoup plus élevé que celui de l'épistome, qui est brus-

quement enfoncé et uniformément convexe, d'un bronzé verdàtre jusque

sous les yeux, où cette couleur s'arrête carrément; le devant du museau

jaune, palpes compris ; sommet des mandibules noir. Antennes attei-

gnant à peu près le i)remicr tiers des élytres; 1'^'' article fortement

épaissi, subcylindrique, non sinué en dessous, un peu plus épais à sa

base, moins de deux fois plus long que large; 2^ court, noueux ;
3^ et

suivants obconiques, fortement évidés par dessous el à sommet prolongé

assez aiguëment, rouges, avec le dos de tous les articles étroitement mé-

talliques, le \" largement de cette couleur par dessus. Corselet trans-

versal, à angles très arrondis, métallique, à côtés irrégulièrement et

étroitement rougeâtres, jaunâtres antérieurement, cette couleur se pro-

longe très étroitement sur tout le rebord antérieur. Élytres mats, d'un

roux jaune, entiers au sommet, ornés d'une tache basale circa-scutellaire

réduite à deux fois la longueur de l'écusson. Corps métalli(iue par des-

sous, sauf le bord des segments qui est jaune. Pattes de cette dernière

couleur; un trait sombre sur les arêtes supérieure et inférieure des

cuisses intermédiaires, sur la base des mêmes tibias et sur le dos des

mêmes tarses; pattes postérieures sombres, un peu rougeâtres par

dessous.

$. Inconnue.

Perse (Musée de Vienne).

(^ette espèce est très voisine de mon M. flammeus, le seul de mon
1" groupe (cardinales) qui ait les antennes en grande partie rouges.

Elle diflère de celte espèce par son front large entre les antennes, où ij

n'a pas de carène, bombé, puis brusquement déprimé à l'épistome, par

son l^'' article antennaire épais, court, nullement évidé par dessous, par

tous les autres tachés en dessus, par le corselet largement métallique
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au milieu, brillant, ainsi que la UHe. par la tache scutellaire transver-

sale et non triangulaire. Tous les autres Malachu cardinales de ma
1''' subdivision ^corselet bordé latéralement de rouge) ont les antennes

noires.

2. Malachius guttifer, n. sp. — Viridi-obscurus, capite antice,

ehjtrisque apice, teslaceis, lus rufis. macula lata basali .Tnea. jiixta su-

turam descendente, dein ad ejus médium in forma crucis dilatata. Thu-

racis lateribus quoque rufis. — cf. Latet. — Long. 7 mill.

cj*. Inconnu.

?. Vert obscur, peu brillant, à pubescence grise couchée, mêlée de

poils noirs hérissés. Corps large. Front transversalement impressionné

entre les yeux, avec une fossette au milieu ; devant de la tête jaune

au delà de l'insertion des antennes, cette couleur s'avançant en pointe

vers le front entre celles-ci
;
palpes noirs, ainsi que la dernière moitié

des mandibules et une raie transversale tîne à l'intersection de l'épi-

stome et du front. Antennes noires, ne dépassant guère la base du cor-

selet, assez épaisses, à articles en forme de triangles allongés, dont

l'angle apical externe est obtus chez les 3^ et 4"^ et très aigu chez les

suivants ; deuxième article court, noueux. Corselet transversal, à angles

très arrondis, dépourvu de soies hérissées, vert obscur, avec les côtés

assez largement rouges, entamés, vers leur milieu, par la couleur fon-

cière. Élytres larges, rouges, avec deux traces de côtes longitudinales;

leur angle apical interne largement jaunâtre ; une tache basale d'un bleu

foncé embrassant le calus humerai sans atteindre le bord externe, deux

fois environ de la longueur de l'écusson, longeant ensuite les côtés de

celui-ci, puis la suture jusque vers la moitié de celle-ci, où elle s'élargit

subitement en forme de croix à branches coupées presque droit en

dessus et en dessous. Pattes et dessous métalliques.

Perse (Musée de Vienne).

Si ce n'était les côtés rouges du corselet, on prendrait cette espèce

pour la femelle de M. Fausti, qui a, comme elle, une goutte plus pâle

au sommet des étuis et deux côtes plus prononcées sur ces organes.

Mais est-il possible d'admettre que les côtés du corselet deviennent lar-

gement rouges, que la tache élytrale s'élargisse ainsi crucialeinent, enlin

que les antennes passent au noir complet? Quoi qu'il en soit, si ce

n'est qu'une remarquable variété, elle est aisée à séparer du tupe.

Dans la subdivision I de mon 1"' groupe (sp. cardinales), elle rentre

dans la lettre C du tableau des ? : antennes tontes noires, où ne se trouve
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(jue M. coccineus, lequel est facile à reconnaître à sa petite taille, à sa

forme échancrée et à sa tache scutellaire imperceptible.

;?. Malachius Danieli, n. sp. — Flavo-ruftis, in capite, fronte ver-

ticeque, aatennis ctpedilms, tibiis partim onticis exceptis, viridi-cœruleis ;

thorace œneo, nngidis rmticis Inte Umboque externo, paiilo ad angulos

posticos dilatuto rubro-flavis ; ehjtvorum dimidia fere parte antica vlridi-

micante, hac plaça in sutura fere ad apicem triangulariter descendente.

— Elytris in mare plicaiis intrusisque ; in hoc antennis paulo incras-

satis, vix depressis, urticuliK simpHcibus. — Loug. 6 mill.

(^. Avant-corps brillant, élytres mats, [lubescence blanche, entremêlée

de quelques [loils noirs dressés. Corps peu allongé. Tête assez large, un

peu rentlée transversalement entre les antennes, mais sans rigole; une

forte impression eji demi-cercle derrière celles-ci; vert métallique en

arrière, rouge à partir de l'insertion antennaire, mandibules comprises
;

palpes rouges, à dernier article noir. Antennes noires, dépassant le pre-

mier tiers des élytres, à 1"' article obconique, à peine renflé, 2'' très

court, cupuliforme, 3^ et 4* à peine plus courts que le l*""", obconiques,

les suivants de plus en plus longs et minces, subparallèles. Corselet

large, vert, côtés étroitement limbes de jaune, angles antérieurs mar-

qués d'une grande tache rouge carrée, les postérieurs d'une tache

orangée étroite. Élytres rouges, mats, marqués d'une grande tache d'un

vert métallique, basale, embrassant toute la base des élytres, jusqu'au

tiers latéral et jusqu'aux quatre cinquièmes de la suture, où elle s'avance

triaugulairement
;

plissés transversalement au sommet, avec une forte

lanière noire sortant du pli, dans l'intérieur duquel tout le bord suturai

jusqu'à l'angle apical est étroitement noir. Pattes sombres, sauf les deux

tiers des tibias antérieurs et portion des tarses intermédiaires roux.

Dessous du corps noir.

?Ç. Coloration identique, sauf que les élytres sont verts, guttés de

jaune à l'apex; antennes beaucoup plus minces ; élytres simples ; tête,

tibias antérieurs et bords latéraux du corselet sans signes difFérentiels.

Amasie : 1 c? et 1 2, appartenant à M. Daniel (de Munich], dont je

me fais un plaisir de leur donner le nom.

Le mâle, par ses élytres en grande partie rouges, rentre dans la

1"" section de ma Monographie, cardinales, où elle ne ressemble absolu-

ment qu'à M. heliophilus, qui a presque la même coloration ainsi que

les élytres, chilTonnés et appendiculés chez le mâle ; mais ce dernier n'a

que les angles antérieurs du corselet rouges, ses premiers articles an-
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tennaires sont beaucoup plus longs, enfin la tache verte des élytres des-

cend beaucoup moins le long du bord latéral.

Ce que je considère comme la femelle, à cause de la coloration

particulière des côtés du corselet, doit avoir aussi les élytres rouges

à l'état normal, et la coloration que j'ai décrite plus haut ne doit

être que celle d'une variété extrême. Dans cet état, elle rentrerait

dans la division de mes linihatL où elle se placerait à côté de M. ma-
ruliventris, dont elle diffère tout de suite par sa profonde fossette fron-

tale, et par la bordure rouge du corselet deux fois plus large au sommet

qu'à la base.

4. Anthocomus flaveolus, n. sp. — Flaims, fronte et srutelln

snlis m'gris. — r^. LaM. — Long. 4 mill.

c?. Inconnu.

?. Entièrement flave, sauf le front et l'écusson. Pubescence blanchâtre

extrêmement tine et couchée, au point que le corps paraît glabre. Corps

mat, assez fortement élargi dans le bas, comme dans certains Ebxus.

Tète assez étroite et assez allongée, mate, uniformément subconvexe,

plane entre les yeux, avec un trait transversal enfoncé entre les an-

tennes; front noir jusqu'au milieu des yeux, cette couleur à peine

échancrée, en arc de cercle par la couleur flave du devant. Antennes

atteignant le premier tiers des élytres
,

peu épaisses, le l^" article

conique, le 2"^ noueux, plus étroit, les S'^ et 4'' plus courts que le 1^'',

arrondis au bout en dessous, les suivants de la longueur du l'='', nette-

ment triangulaires. Corselet snbtransversal, subparallèle dans sa moitié

antérieure, rétréci ensuite de 1;\ à la base ; angles antérieurs étroitement,

postérieurs plus largement arrondis; ceux-ci très étroitement réflexes;

surface jaune terne, presque uniformément convexe, à base à peine

relevée, à impression antéscutellairc des jilus obsolètes. Écusson sub-

carré, noir, cette couleur se prolongeant comme une ombre au-dessous

de ce segment, linéairement et sur une longueur une fois et demie égale

à celle de l'écusson. Élytres à épaules à peine marquées, de la largeur

du corselet à leur racine, s'élargissant de là au sommet, où ils s'arron-

dissent largement et séparément; ternes, jaunes. Pattes de la môme
couleur ; tibias postérieurs assez épais, nettement bisinués. Dessous jaune,

sauf le sternum qui est sombre.

2 Ç du Musée de Vienne, provenant de Dobroudja.

Espèce des plus tranchées et unique dans le genre à cause de la cou

leur jaune du corselet.
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— Sur une larve de Coléoptère vomie par un enfant, au Sénégal, par le

D'- R. Blanchard :

La larve dont il est question ici a été vomie ])ar un enfant de (juatre

ans; elle m'a été envoyée de Saint-Louis (Sénégal) par le D"" Jean Morin,

missionnaire évangélique. Elle est longue de 8 mill., large de 2 rnill. au

plus (fig. A, B, C) et présente un aplatissement i-einarquable, qui s'est

exagéré sans doute dans la glycérine où elle a été longtemps conservée.

Larve de Coléoptère vomie par un enfant, au Sénégal. — A. face dorsale

B, face ventrale; G, côté gauche; a, grandeur naturelle.

La description de cette larve ne mérite guère de nous arrêter ; sa pré-

sence dans l'estomac d'un enfant est toute accidentelle et résulte de

l'ingestion fortuite de substances végétales avariées ; elle ne saurait, à

aucun titre, être considérée comme un exemple de vrai parasitisme.

Aussi le principal intérêt de ce fait réside-t-il en la détermination, aussi

rigoureuse que possible, du groupe d'Insectes auquel la larve appartient.

Il s'agit évidemment d'une larve de Coléoptère ; mais les métamor-

phoses des Coléoptères sénégalais sont encore incoimues et nous ne

pouvons arriver à une détermination approximative qu'en comparant

notre larve avec celles des Coléoptères d'Europe, mieux connues à cet

égard.

Chapuis et Candèze (1) ont donné une figure de la larve de Opilo

(I) F. Chapuis et E. Candèze, Catalogue des larves des Coléoptères connus

jusqu'à ce jour. Mémoires de la Soc. des se. de Liè?e. VIII, pi. ti, fig. 2, 1853.
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domesticus Sturm, qui a de telles analogies avec notre larve, que vi'ai-

semblablement celle-ci provient aussi d'un Coléoptère penlamère de la

famille des Clérides. Le genre Opilo est précisément représenté au Sé-

négal par plusieurs espèces, telles que 0. cinctus Klug, 0. dimidiatns

Gasteinau. 0. gigas Caslelnau. Le genre Phlœocopus, très voisin du [in'-

cédent el dont la larve doit avoir aussi d'étroites ressemblances avec

celle des Clcms, est représentée au Sénégal par Phi. Buqueti Spinola el

Phi. tricolor Guérin-Méneville.

Dans Vlntrodtiction de son Gonfm des Coléoptères d'Europe (Paris,

1856), Jacquelin du Val représente aussi des larves de Malachiide {Da-

sytes flavlpes Fabr., pi. xiv, flg. 8), de Cléride [Opilo mollis Lin., fig. 9)

et de Ciside (Ennearthron cornutum Gyl., flg. 11), qui ont des affinités

évidentes avec la larve qui nous occupe ; mais c'est encore à la larve de

Opilo qu'elle ressemble le plus.

Nous croyons donc pouvoir rapporter notre larve à la famille des

Clérides. La larve de ces Coléoptères vit ordinairement sous les écorces,

et la forme aplatie de notre spécimen du Sénégal tend à prouver que tel

était aussi son genre de vie. Les Clérides doivent donc figurer désor-

mais au nombre des Insectes dont la larve, introduite fortuitement dans

le tube digestif, peut déterminer les accidents de la canthariasis.

Le Secrétaire : J. GAZAONAmE.
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of some Halticids. — G. Marx. A Contribution to the Study of the

Spider Fauna of the Arctic Régions. — C. L. Marlatt. A Study of

the Ovipositor in Hymenoptera (flg.). — W. H. Ashmead. The Insect
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Collections in the Berlin Muséum. — C. V. Riley. On Ihe Insect

affecting the Agave. — A probaijle Mkroijaster parasite of Elcodes in

the Imago State. — Our American Ox Warbles. — Fuillier Note on

Carpocapsa saltitnns and on a new Grapholita i)roducing Jumping

Beans. — Fig Insects in Mexico. — E. A. Schwauz. Yerdigris in

Coleoptera. — (). Heidemanx. Note on the Fond-Plants of some Ca-

psidœ from the Vicinity of Washington. — \V. H. Ashmead. Notes

on the Genus Melittobia. — G. Marx. Note on the Classification on

the Ixodida?. — L. 0. Howard. Appearance of Mealy Bugs parasi-

tized l)y Leptomastix. — B. E. Ferxow. Results on Work against

Psilwa monucha in Europe. — W. D. Richardson. Notes on Lema
Saiji. — E. A. ScHWARZ. Time of Flight in Larhnoskrna. — L. 0.

Howard. The Habits of MelMohia. — N. Banks. A new Genus of

Phalangiidœ (lig.). — G. Marx. Contributions to the Knowledge of

the Life history of Arachnida. — Th. I^ergande. Peculiar habits of

Ammophila gnjphus Sm. (fig.). — N. Banks. On Prodidonms rufus

Hentz (fig.). — F. H. Chittexdex. Notes on the Food-habits of some

Species of Chrysomelid;e. — W. H. Fox. A List of Spiders from In-

diana. — G. Marx. On the Morphology of the Ticks. — W. H. Ash-

mead. On the Discovery of the Genus Ennotus in America. — F. W.
MorxY. An Insectivorous Primrose (Œnothera speciom) . — L. 0. Ho-

ward. The Hymenopterous Parasites of Spiders (pi.). — C. W. Stiles.

The Histology of Boophilus. — Th. Gill. The Larva of Insects an

intercaleted Stage. — C. V. Ru.ky. On certain peculiar Structures of

Lepidoplera (fig.). — New Species of Prodoxid;e (fig.). — Coleopte-

rous Larva? with to-colled dorsal Prolegs {tig.). — E. W. Doran.

The Evolution of Heat by Silcanus Cassis. — W. H. Ashmead. Notes

on the Genus Enicocephnliis Westw., and Description of a new Spe-

cies from Ulah. — L. 0. Howard. Note on the hibernation of Car-

penter Bées. — D'' E. Bergroth. Notes on the Neartic Aradidse. —
F. M. Webster. Food-Plants of the LixL — H. G. Hubbard. Des-

cription of the Larva ol Amphizoa Lecontei (pi.). — L. 0. Howard.

A Note on the Parasites of Ihe CoccidcTe. — W. H. Ashmead. Notes

on the Eucharids found in the United States.

Kntomologische Nachrichten, ISOM, V. — Verhoeef. M. Léon Dufour

(( Mémoire pour servir à l'histoire de l'industrie el des métamor-

phoses des Odynères », iiberselzt und mit Anmerkungen versehen.

— J. 0. Westwood f

.

Entomologist's Record and Journal of Variation, IV, 3, 1893. — J. W.
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TuTT. The Genus Xanilda, with Notes on Variation, Habits and Affi-

nities. — Notes diverses.

lowa Academy of Sciences (Procecdings), I, 2, 1890-91. — C. P. Gillette.

Ûviposition of Anomalon sp. — A new Cecidoniid infesting liox-

elder {Negimdo aceroidesj. — Egg-laying of tlie Apple Curculio [An-

thonomits quadrigibbus Say). — ïiie Gall-producing Cinipidaî of lowa.

— H. OsBORX. On tlie Orthopterous Fauna of lowa. — Catalogue of

tlie Hemiplera of lowa.

Naturaliste (Le), 15 mai's 1893. — Cap. Xambku. Mœurs et métamor-

phoses du Purpuricenus budensis, Coléoptère de la famille des Longi-

cornes. — G.-A. Poujade. La chenille de la Harpga [agi (flg.). —
•T.-L. AusTAUT. Description de la chenille de Sinerinthns aUanticns

Austaut.

Reale Accademia dei Lincei (Atti). 1893, J, 3 et 4. O
Royal Society (Procecdings), LU, 319, 1893. Q
Socictas entomologica, VII, 24. 1893. L. KROULlK:o^^sKY, Les Hho-

palocères du Gouvernement de Wiatkha (Russie orient.). — F. RiiHL.

Ueber Bombyx lanestris L. und Bx. arbusculx Ferr. — F. Sikora.

Ueber die Technik des Sammelns in den Tropen Entomologie betref-

fend. — F. Wild. Vom Orinoko. — R. Lehbert. Ueber Dasypolia

templi Thbg. — F. R. Lycsena corydon, ab. Sohni, n. ab.

Société d'études scientifiques d'Angers (Bulletin), XXI, 1892. Q

Bargagli (P.). Escursioni nel Tirolo, II (Bull. Soc. boL ital.), 1893. O *

DoLLFUs (Ad.). Voyage de M. Ch. AUuaud dans le territoire d'Assinie

(Afrique orientale), en juillet et août 1886, 12^ mémoire : Crustacés

et Isopodes terrestres (Ann. Soc. ent. Fr.), 1892, 6 p., 1 pi.
*

Id. Catalogue raisonni' des Isopodes terrestres de l'Espagne : espèces

signalées jusqu'à ce jour et descriptions d'espèces nouvelles (An.

Soc. Esp. Hist. nat,), 1892, 30 p.
*

RoBERTSON (Ch.). Flowers and Insects, n°^ iv à x (Bot. Gaz., 1890 à

1892) : Asclepiadaceae, Scrophulariace, lJmbellifer;e, Labatife (Trans,

Saint-Louis Acad. Se), 1891-92. *

Id. Descriptions of new species of Nortli American Becs (Trans. Am.
ent. Soc), 1891, 18 p.

*

Stefani (T. de). Proposta di un Catalogo descrittivo degli Imenolteri

europei (Riv. ital. Se. nal.), 1893, 2 p.
*

A. L.
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Séance «lu 1'^ avril IS03

Présidence de M. E. LEFÈVRE

MM. (iestro, directeur du Musée de Gôiies, C.-A. Fauvel (de Gaeu),

A. Boucomont, E. Simon, de retour du Tr.'uisvaal, el K. Gonnelie, de

retour du I5résil, assistent à la séance.

Nécrologie. M. le Président annonce la mort de M. Philibert Picart,

graveur en sciences naturelles, décédé, le 27 mars 1893, à l'âge de

68 ans.

Philibert Picai't était un artiste de grand mérite, absolument maître

de son burin, qui donna toujours l'exactitude, le fini, le vivant qu'exige

le dessin d'histoire naturelle. P. Picart fut certainement le plus remar-

quable des graveiH's qui illustrèrent les travaux d'histoire naturelle de

la seconde moitié de notre siècle. Dans nos Annales, nombreuses sont

les planches de P. Picart. Très remarquables aussi sont les illustrations

des importants travaux cryptogamiques de MM. Tulasne, Thuret et

Bornet. Ces planches gravées, d'après les beaux dessins de Riocreux,

sont des chefs-d'œuvre d'exactitude et d'interprétation. Reverra-l-on

jamais l'équivalent dans le genre?

Philibert Picart, le maître graveur, disparaît peu de temps après

Eugène Picart, son frère, lui aussi graveur, son digne émule, mort le

23 février 1891.

Correspondu Hce. MM. A.-L. Montandon et A. Boucomont remercienl.

par lettre, de leur admission.

— M. le Secrétaire annonce le départ de nos collègues MM. G. Alluaud

et P. François :

M. G. Alluaud se propose d'explorer, au point de vue zoologique, le

territoire de Dicgo-Suarez, la presqu'île d'Ambre, la montagne d'Ambre

et probablement les îlots du canal de Mozambique.

M. P. François se propose d'explorer les Nouvelles-Hébrides.

— M. le Président rend compte de l'Excursion entomologique qui a

eu lieu, dans les environs d'Orléans, le 26 mars, sous la direction de

M. J. Croissandeau (d'Orh'ans).

MM. J. Croissandeau, H. d'Achon, G. Au vert, directeur des pépinières

d'Orléans, E. Martin et une quinzaine d'élèves de l'École normale pri-

maire, sous la direction de M. Fusy, assistaient à l'excuision, avec
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MM. .1. doBony, A. Champenois, P. Daguin, H. Desbordes, .1. Gaza-

gnaire, E. Lefèvre, C. Leprevost, A. Léveillé et P. Marchai, venus de

Paris.

La réception des Entomologistes parisiens par les Entomologistes

d'Orléans a été des plus cordiales.

Dans la matinée, ont été visités les bois de Semoy; dans l'après-midi,

les sources du Loiret et les bois des environs d'Olivet.

M. J. Croissaudeau a tenu à recevoir à sa table et avec une grande

amabilité les Entomologistes parisiens, qui garderont un excellent sou-

venir de la bonne journée passée à Orléans.

Excursion entomologique à Marhj. M. le Président annonce (jue di-

manche, 30 avril, aura lieu une excursion dans les bois de Marly.

Le départ est fixé à 7 heures 40 du matin à la gare Saint-Lazare pour

l'arrêt de Saint-Nom-la-Bretèche.

Les excursionnistes doivent emporter le déjeuner.

— M. le Président annonce que nos collègues MM. le D'' V. Lemoine

et le baron J. de Guerne ont ('té nommés : le premier, chevalier de la

Légion d'honneur; le second, officier de l'Instruction publique.

— M. C. Brongniart annonce qu'on vient d'ouvrir au Muséum d'his-

toire naturelle, dans une salle spéciale des galeries de Zoologie, l'expo-

sition de toutes les collections zoologiques, botaniques et géologiques

(jue M. Maurice Ghaper, ingénieur, a rapportées de ses nombreux voyages

et qu'il a données, pour la plupart, au Muséum.

Pour ce qui est de l'Entomologie, nos collègues pourront voir quati'e-

vlngt-huit grandes boîtes vitrées contenant des Insectes de tous ordres,

rangées méthodiquement, puis plus de cinq cents bocaux de Crustacés,

d'Arachnides et de Myriopodes.

M. C. Brongniart engage vivement ses collègues à visilL'r cette expo-

sition, (jui restera ouverte jusqu'à la lin du mois d'avril.

— M. C. Brongniart signale qu'il vient d'être institué au Muséum, par

les soins du directeur M. A. Milne-Edwards, un enseignement spécial

pour les voyageurs.

Il existait, réunies en plaquettes, des instructions pour les voyageurs
;

mais elles étaient surannées. Il était nécessaire qu'on donnât de nouvelles

indications, soit aux voyageurs naturalistes, soit aux personnes qui

voyagent pour leur plaisir tout en s'intéressant aux sciences naturelles,
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soit à ceux qui veulent se fixer dans nos colonies. 11 est bon que ces

derniers connaissent les animaux et les plantes utiles ou nuisibles.

Ces leçons commenceront le 2o avril, à dix heures du matin, dans

l'amphilhéâtre de la galerie de Zoologie, et continueront les jeudis, sa-

medis et mardis suivants, à la même heure.

Dans des conférences pratiques faites dans les laboratoires ou sur le

terrain, les auditeurs seront initiés à la récolte ou à la préparation des

collections.

Les professeurs et les assistants du Muséum seront chargés de cet

enseignement. La leçon d'ouverture sera faite par M. A. Milne-Edwards.

Démission. M. G. Delagrange.

Travaux écrits. M. L. Fairmaire dépose deux mémoires pour les

Aiinales :

1° Matériaux pour la faune coléoptérique du Sénégal;

2" Coléoptères de rOubanghi recueillis par Cramprl.

Coviniunications. M. le D'' A. Laboulhène écrit sur l'organe appelé

Spatula sternalis des larves de Cecidomyies :

Dans la séance du Congrès annuel (22 février), M. le professeur

A. Giard a douné d'intéressants détails sur l'organe appelé Spatula ster-

nalis, Brustbein, etc., des larves de Cecidomyies. Il a rappelé les opinions

des auteurs à ce sujet. On doit féliciter notre collègue des renseigne-

ments nouveaux qu'il a fournis. C'est avec raison (pi'il a réfuté l'asser-

tion que j'avais émise autrefois au sujet de la larve de Cecidomijia

papaveris, car la lame brune, le trait corné n'est point en rapport avec

la partie supérieure du tube digestif. Mais, lorsque j'ai décrit et figuré

la lame sternale de Diplosis buxi, j'ai indiqué l'adaptation à une autre

fouctiou, au décollement des deux lames de la feuille par la larve mi-

neuse. La bouche presque inerme de cette larve est puissauunent sup-

pléée par la partie cornée, bifide et saillante, représentée d'après nature

et dans la position prise par la larve renfiée en avant. La figure donnée

indique nettement cette disposiUon (i. S. E. F., 1873, pages 316, 317,

et planche 9, figures 3 et 4).

Les deux tubes repliés en anse et soudés entre eux, tubes s'ouvrant

de chaque coté à la porfion préanale du tube digestif chez la larve d'une

Cécidomyie du Séneçon [loc. cit.. fig. 3), méritent un examen appro-

fondi. Ces organes sont- ils réellement des Tubes de Malpighi? ou faut-il
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les considérer comme des organes glandulaires analogues à beaucoup

d'autres chargés de sécrétions spéciales chez divers Insectes? La dé-

monstration est à faire. Il y a là un sujet d'études à compléter, et je

m'en occuperai à la prochaine occasion.

— M. L. Fairmaire pi/ésente les descriptions de deux Coléoptères

nouveaux :

1. Cychrus thibetanus, n. sp. — Long. 14 mill. — Oblomjo-

ovatus, valdc convexus, nùjer, satnitidus; capite oblongo, ruguloso. ad

oculos fortiter plicato, palpis omnibus articulo ultimo late truncato, sub-

sinuato ; antennis sat yracUibiis, mediuvi corporis attingentibiis, articulo

4" sequente dimidio breviore; prothorace brevissime ovato, lateribus vix

marginatis, antice rotundatis, basi haud sinuatis, dorso rugoso, leviter

convexo, medio svlcato, basi iitrinque sat breriter sulcato et traiisversim

leviter impresso, angulis posticis sat obtusis, anticis fere rotundatis;

elytris ovatis, medio ampUatis, convexis dense punctato-rugosis, lineis

plus mimisve catenulatis iniermixtis, carina externa sat acuta, epipleuris

sat latis, rugoso-punctatis ; subtus Ixvis, prosterna apice sat lato, rotun-

dato medio fere carinato, pedibns graciidms. — Thibet : Tatsienlou (coll.

R. Oberthiïr).

Assez voisin de C. yunnanus Fairm., mais plus grand, plus noir,

avec le corselet convexe, à peine marginé sur les côtés, qui sont moins

arrondis, le disque moins fortement sillonné et avec les élytres plus

oblongues, plus ponctuées, moins rugueuses, à caténulations plus nom-
breuses, formées de faibles tubercules oblongs ou allongés, peu saillants,

se touchant ou même confluents longitudinalement, au lieu de gros tu-

bercules espacés.

Ce Cychrus ressemble, au premier abord, à un petit C. rostratus.

2. Dœdycorhina truncaticornis, n. s|t. — Long. 23 mill. —
Oblongo-ovata, postice attenuata, ieneo-virescens, paruni nitida, elytris

maculis numerosis rufis variegatis; capite piceolo-virescente, valdenitido,

vix pmictulato, fronte concava, ante oculos dente spiniformi horizontali

armata, vertice medio denticulo paulo reclinato signato, clypeo subqua-

drato, lateribus elevato, antice cornu laminato transversim compressa,

basi sat gracili, apicem versus latiore, apice truncato oblique armata
;

prothorace antice a medio angustato, dorso laxe punctulato, lateribus

vage rufo tincto, margine postica média leviter sinuato, utrinque fere

recto, angulis posticis obtusis ; scutello ablonge triangulari ; elytris basi

prothorace paulo latioribus, sutura et utrinque costis 2 ante apicem con-
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junctis sat nitidis, interstitm opacis, maculis viridi-.rneis et rufis alter-

natis, margine externo postice subtiliter crenulalo, apice unie angulum

suturnlem sinuato, hoc paulo producto; subtus nitide viridis, pedore

punctato, paulo rufo-villoso, pedibus validis, punctatis, tibiis obscure

rufis, apice cum tarsis piceo-.rneis. — Camerouns (coll. R. Oberlluir).

Ressemble à D. macularia Bâtes, de l'Afrique orientale, qu'elle rem-

place à l'ouest; mais la coloration foncière est verdâlre, la corne anté-

rieure du chaperon est très différente, en forme de lame étroite à la

base, s'élargissant vers l'extrémité, qui est tronquée, le front est armé,

de chaque côté, d'une dent longue, aiguë, et la corne horizontale du

vertex est remplacée par un petit denticule; l'écusson, en outre, est

plus étroit, plus acuminé et l'extrémité des élytres est un peu diffé-

rente.

— M. E. Abeille de Perrin (de Marseille) donne la description d'un

nouveau Malachide de Tunisie :

Attalus cérastes, n. sp. — Ater, opacus, thoracis lateribns sat

auguste, ore, antennarum 2-3 articulis subtus, elytrorumque apice, flavo-

rufis ; corpus fcre nudum. — c?- Antennarum articulis 3-4 incrassatis.

— Long. 2 à 2 1/2 mill.

c?. Noir, à peine bronzé sur le corselet, couvert d'une pruinosité grise,

et portant seulement quelques soies noires dressées sur l'épaule et

d'autres un peu plus nombreuses à la déclivité apicale de l'élytre. Tète

noire, impressionnée ; épistome et dessous des yeux jaunes
;

palpes

noirs, antennes aussi, sauf le sommet du 1''' article et les deux suivants

par dessous. Antennes atteignant à peine la moitié des élytres, à 1^"" ar-

ticle assez gros, en cône tronqué renversé et coupé obliquement au

sommet, i^ court, noduleux, ,T et 4^ coui'ts, triangulaires, épais, beau-

coup plus que ceux entre lesquels ils se trouvent, o^ moins large, aussi

long que le précédent, à côtés parallèles, 6" et suivants triangulaires, de

plus eu plus allongés et obconiques. Corselet transverse, noir, un peu

brillant et bronzé, avec les côtés assez étroitement rougeâtres. Élytres

mats, parallèles, iniponctués, à peine ruguleux, arrondis séparément au

sommet, où ils sont largement tachés de jaune. Pattes noires, sauf les

tarses antérieurs et surtout le prolongement du 2*" article rougeâtres,

ce prolongement droit et très brièvement coudé au sommet, le dessous

non pectine. Ventre bronzé, à nitersections des segments roux. Mésépi-

mères blancs.

$. Pareille au mâle; bordure rouge thoraci(iue plus large; antennes à
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articles triangulaires, puis oljconiqnes, dépassant peu le premier tiers

des élytres, 2'' et 3'^ articles rougeàtres, épais, plus larges que leurs voi-

sins. Pattes simples.

Un mâle et une femelle ont été rapportés d'Aïn-Draham (nord de la

Tunisie) par M. Maurice Sedillot, en 1884.

Cette espèce est remarquable par son mimétisme trompeur avec Axi-

)iota)-sus bvemcornis. Môme port, même couleur, même ponctuation et

calvitie; mais les antennes sont réellement insérées en avant des yeux,

les élytres du mâle sont simples au sommet, enfin les poils dressés sont

au nombre de plusieurs à l'épaule et en petites touffes au sommet des

élytres, tandis que A. brevicornis n'en présente que trois en tout sur les

sujets frais. Il est donc tout naturel de confondre les deux espèces; on

reconnaîtra sûrement Attulus cérastes aux signes génériques susindi-

qués ; en outre, les 2^' et 3'^ articles antennaires sont très dilatés chez le

mâle, et un peu plus gros que leurs voisins chez la femelle, ce que

n'existe pas chez Axinokirsus brevicornis.

— Le même membre adresse la rectification suivante :

Le nom de Opilo foveicollis Ab., publié dans le Bulletin de 1892

(p. CGXxxYi), étant préoccupé, devra être remplacé par celui de O. bar-

barus {)ioin. noi\).

— M. A. Théry (de Saint-Charles, Algérie) envoie la description d'un

Longicorne nouveau du Soudan et une note sur un Hœmonia d'Al-

gérie :

1° Philagathes Duchaussoyl, n. sp. — Long. 17 mill.; larg.

mill. — iNoir, avec l'abdomen brun foncé et une tache rouge sur chaque

élytre.

Antennes noires, brillantes, du double de la longueur du corps.

Tête fortement ponctuée, avec un profond sillon sur le front.

Prothorax globuleux, plus large que long, couvert de gros points

enfoncés, ayant une épine peu aigué de chaque côté après le milieu,

une carène médiane atténuée en avant et en arrière et deux petites

plaques lisses, peu visibles, placées au-devant de la carène.

Élytres ayant un peu plus des deux tiers de la longueur totale, noirs,

ternes, couverts d'une ponctuation fine et régulière, parallèles, arrondis

a l'extrémité, avec deux côtes sur chaque élytre, bien visibles seule-

ment sur la tache d'un rouge orangé, ovale, un peu oblique, qui se

trouve placée vers le milieu de chaque élytre, sans atteindre le bord

(1893) nii.L. \n
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marginal ni la siiUire; recouverts, surtout à rcxlroraité, d'une fuie jiu-

besceiïce noire peu visible.

Abdomen hnmioncé, peu ponctué, légèremeiU jiubescent.

Pattes d'un brun foncé, brillantes, fortement ponctuées, avec quelques

poils courts et raides.

Patrie : Kayes (Soudan français). — 1 exempl. c? (ma collection),

1 exempl. (coll. Duchaussoy).

Il existe une variété chez laquelle les deux taches réunies forment

une bande traversant les élytres. — 1 exempl. (coll. Duchaussoy).

Cet Insecte, par la taille, la forme et la coloration, ofl're l'aspect d'un

Purpuricenus. Il appartient cependant bien au genre Philnyathes Thoms.

par ses tubercules antennifères fortement épineux.

2° M. A. Théry croit intéressant de signaler la capture qu'il a faite

à Saint-Charles (Algérie), le 12 juin 1890, d'un exemplaire ^ de Ha-mo-

nia equiseti F. Il a pris cet Insecte au vol, à midi, un jour de très

grande chaleur. Cet Insecte avait été considéré jusqu'ici comme ayant

des habitudes nocturnes.

M. L. Bedel fait observer que cet Insecte, qu'il a déjà cité d'Algérie,

et qui paraît se rapporter plutôt à //. mutiea F. {zosteni V.), a été trouvé

également à la montagne de l'Edough par M. A. Hénon.

— M. J. Danysz communique la note suivante sur l'organe pigmente

(testicule embryonnaire) de la chenille de Epheslia kuehniella :

Après avoir étudié les mœurs et l'évolution de ce parasite des grains

et farines, et après avoir constaté les dégâts qu'il occasionne dans les

différents établissements infestés, il me restait à faire l'étude des moyens

de défense pratiquement applicables.

Cette dernière étude ne laissait pas d'être fort compliquée ; Ephestia

vit dans la farine, c'est donc liÀ qu'il faut l'attaquer, et, par conséquent,

pour la détruire, n'employer que des moyens qui, tout en permettant

d'atteindre l'Insecte, ne nuiraient en rien aux qualités alimentaires et

marchandes de la farine.

Parmi ces moyens, les ennemis naturels des Insectes me semblent, de

prime abord, devoir être les plus efficaces, et en même temps les

moins dangereux ; aussi ai-je dirigé d'abord mes recherches de ce côté.

Dans une note parue, le 8 novembre 1887, dans les Countg of )Hd-

lessex Natural and sciences Soc, M. Archibald Geikie dit avoir observé
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la destruction complète de Ephestia, qui a envahi un grand magasin

à farines de Londres, par mi Ichneumon : Bracon brevlcornis, dont il

ligure le màle et la femelle.

M. Geikie dit en substance, que, à un moment donné, il a remarqué,

sur le dos des chenilles de Ephedin, une tache noire qu'il n'a pas

observée auparavant, qu'il n'y a attaché tout d'abord aucune importance,

croyant à un phénomène normal dans le développement de cet Insecte,

mais que, quelques semaines plus tard, il a été fort étonné de voir sur

les sacs de farine, couverts naguère de chenilles de Ephestia, une grande

quantité de petites Mouches noires. Il a reconnu alors que la tache

noire n"était autre chose que l'œuf de Bracon brericornis, dont la larve

a dévoré celle de Ephestia.

La note de M. Geikie ne contient pas d'autres détails.

Or, dans tous les échantillons de farines infestées par Ephestia, — et

j'en ai reçu des centaines, — je trouvais toujours un certain nombre de

chenilles présentant une grande tache brune ou noire sur le dos, je les

mettais donc soigneusement dans des bocaux séparés, espérant pouvoir

recueillir, plus tard, de ces fameux Ichneumons et en favoriser suffi-

samment le développement pour contrebalancer la multiplication de

Ephestia.

Mon espoir fut complètement déçu, toutes les chenilles à tache

noire se sont transformées successivement en chrysalides et en papil-

lons sans rien présenter d"anormal ; en fait d'Ichneumous, je n'en ai

jamais obtenu un seul.

Par contre, l'examen plus attentif de la taclie noire m'a fourni le

sujet d'une observation fort intéressante.

A l'examen superficiel, on remarque toujours au même endroit, sur

la face dorsale du cinquième anneau anal, une tache foncée tranchant

nettement sur le reste du corps. Cette lâche occupe les deux tiers de la

largeur et toute la longueur de Fanneau. Pendant la marche de la che-

nille, on peut se rendre compte plus facilement que cette apparence est

duc à un corps pigmenté placé au-dessous de la cuticule et ne présen-

tant aucune adhérence avec cette dernière.

A la dissection, j'ai trouvé à l'endroit indiqué deux corpuscules réni-

formes placés dans le tissu cellulaire au-dessus du tube digestif. Ces

deux corps, fortement pigmentés en rouge brun, ne semblent avoir

aucun rapport avec les autres organes de la chenille et n'être maintenus

en place que par des ramifications trachéennes.

Vus au microscope, chacun de ces corps se présente formé de quatre,
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rarement un plus graud nombre, de segments séparés les uns des

autres par des cloisons pigmenlées qui, vues de profil, présentent

l'aspect de bandes plus foncées que le reste.

Chacun de ces segments est rempli d'éléments de deux sortes, de

faisceaux de fibres très ténues, aboutissant d'un côté à une cellule

munie d'un gros noyau et de sphères en voie de segmentation plus ou

moins prononcée.

Je me trouvais donc là en présence d'un organe embryonnaire dont

le développement ultérieur pouvait seul m'apprendre la nature.

.l'ai donc mis en observation un certain nombre de chenilles à « tache

noire » et j'ai retrouvé le même organe un peu modifié, mais suffisam-

ment reconnaissable chez la chrysalide et chez le papillon où deux corps

réniformes se sont réunis en un seul corps ovoïde.

Chez ce dernier, le corps pigmenté était relié par deux longs canaux

à l'armature génitale et, comme d'autre part, les chenilles avec une

tache noire donnaient toujours naissance aux papillons mâles, il n'y

avait pas de doute possible, l'œuf de l'Ichneumon de M. Giekie était

snnp.ement un testicule en voie de formation.

Ce fait me semble intéressant à signaler, parce que chez les Insectes à

métamorphoses complètes, comme c'est le cas pour Ephestia, il y a gé-

néralement hystolyse de tous les organes de la chenille pendant la

durée de l'état de chrysalide; ici, le testicule formé dans le corps de la

chenille coutiinie son développement chez la chrysalide, pendant que

tous les autres organes subissent une hystolyse complète.

C'est peut-être là aussi le premier exemple de chenilles dont les indi-

vidus de sexes différents soient si nettement marqués.

Ce fait rend l'étude embryogénique de cet organe relativement facile

et intéressante, et je me propose de compléter les observations résumées

dans cette note par un examen histologique plus approfondi.

— M. J. Danysz revendique la priorité pour certaines observations

concei'nant les mœurs et l'évolution de Ephestia kuehuiella dans les

moulins.

Au sujet de la communication faite par M. le D"" Decaux, médecin mi-

litaire, sur Ephestia kuehniella. au Congri's des Sociétés savantes, à la

séance du 6 avril, M. J. Danysz, directeur du Laboratoire de parasito-

logie végétale, fait observer qu'il a déjà signalé les mêmes faits à l'Aca-

démie des sciences, dans les Comptes rendus du 30 janvier 1893.

M. J. Danysz a montré, par une série d'expériences dont il donne les
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détails, que, dans certaines conditions très favorables, l'évolution com-

plète de Ephestia knehniella ne dure que deux mois, que ces conditions

sont réalisées dans les moulins modernes à marche continue et automa-

tique, et que, par conséquent, l'intensité des invasions constatées depuis

(|uelques années est due principalement à l'intensité du travail de ces

usines.

— M. P. Vuillot envoie les descriptions de trois Lépidoptères nou-

veaux :

1. Dirphia spumosa, n. sp.— Groupe de Pomona Felder.—Enverg

80 mill. — Ailes supériein^es d'une teinte d'un gris brun cendré, avec

des taches et des éclaircies d'un blanc d'écume ainsi disposées : à la

base, une éclaircie en crochet, suivant d'abord la côte et revenant finir,

en s'amincissant, sur le bord interne, détache, sur le bord inférieur

de la cellule, une tache blanche allongée; une tache blanche, triangu-

laire, assez grande, à l'extrémité de la cellule; enlîn, une éclaircie

blanchâtre, partant de l'apex et très sinuée, va finir en s'amincissant

à l'angle interne. Les nervures se détachent en brun sur le front

cendré. Ailes inférieures d'un brun chocolat clair, un peu diaphane,

avec des poils d'un roux clair au bord abdominal.

Dessous des ailes supérieures d'un brun jaune, laissant deviner, par

transparence, les principales taches du dessus. Aux inférieures, la teinte

est semblable à celle des supérieures, et trois éclaircies d'un gris cendré,

concentriques, les parcourent parallèlement au bord externe.

Antennes jaunâtres ; métathorax et ptérygodes hérissés de longs poils

gris ; corselet couvert de poils bruns, plus courts, avec la partie posté-

rieure couverte de poils d'un rouge grenat.

Abdomen brun foncé sur le dessus, brun roux sur le dessous, avec

deux points blancs superposés sur le côté de chaque anneau. Houppe

anale formée de longs poils d'un jaune roussàtre.

Brésil : Santa-Catherina. Coll. 0. Staudinger.

2. Micrattacus Sesostris, n. sp. — Enverg. 33 mill. — Ailes

supérieures d'un brun noir mordoré, tachetées vaguement d'éclaircies

gris cendré, légèrement bleuté; la partie de l'aile avoisinant le bord et

l'angle internes d'un roux plus clair.

Ailes inférieures d'un bnui chocolat, avec l'extrémité du bord abdo-

minal plus roux. Frange d'un brun plus foncé que le reste de l'aile.

Dessous des quatre ailes assez semblable au dessus, mais avec le

k



CLXXxii Bulletin entomologique.

dessins plus vagues aux supérieures, et la teinte géni'rale un peu plus

claire aux inférieures.

Antennes, corselet et abdomen d'un brun chocolat, avec l'extrémité

anale légèrement plus claire.

Bornéo, 1 d* provenant de Labuau, 1890 (Waterstr.)- Coll. 0. Stau-

dinger.

3. Aceclostria mus, n. sp. — Eiiverg. 31 mill. — Teinte géné-

rale d'un gris souris à retlet brillant, saupoudré d(! petits points noirs,

très fins. Aux ailes supérieures, on l'emarque deux petites taches rondes,

d'un gris très foncé, l'une à l'extrémité de la cellule, l'autre le long de

la côte, à peu de distance de l'apex. La partie de l'aile voisine de l'échan-

crure, au-dessous de l'apex, plus loncée que la teinte générale. Frange

blanche, très étroite, suivie intérieurement d'une ligne brune, très

étroite également.

Ailes inférieures d'une teinte générale un peu plus claire que celle

des supérieures, se fonçant vers l'angle abdominal. Une ligne noire,

peu distincte, court parallèlement au bord externe, vers les deux tiers

de l'aile. Cette ligne semble se pnjlonger, sur les ailes supérieures,

jusqu'au point costal, mais d'une façon très peu distincte. En dessous,

cette ligne se voit plus distinctement, mais les deux points sombres des

ailes supérieures manquent.

Antennes d'un gris jaunâtre ; corselet et abdomen d'un gris de

poussière.

Brésil : San-Paulo. Coll. 0. Slaudiuger.

Le Secrétaire : J. (jAZAGXAmE.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Coinples rendus hebdomadaires des séances de l'J,

1893, l'"'" sem., n'^ 12. Q — 'N" 13. D'' A. Laboulbèxe. Sur un moyen

de préserver les plants de Betteraves, ainsi que les jeunes végétaux,

économiques ou d'ornements, contre les attaques des Vers gris (che-

nilles dWcjrotis) et d'autres larves d'Insectes. — Chambkelext.

Observations relatives à la connnunication de M. leD'' A. Laboulbène.

— N° 14. O
Académie des Sciences de Cracovie fBulleti7i international), févriei'

1893. O
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American Association for the Adoancement of Science (ProceedingsJ (XLI),

1892. — J. H. CoMSTOciv. The desceol of Ihe Lepidoptera. An appli-

aition of the Theory ol nalural Solectioii lo Taxouomy (Abstract). —
G. B. SuDWORTH. The comparative Influence of odor and colour of

Flowers in attracling Insecls.

Annals and Magazine of Nataral History, ser. VI, 11, n° 64, 1893.

—

G. Lewis. On somo Japanese Scaphidida'. — R. II. F. Rippon. Des-

cription of a new Transilional Forni of Ornithoptera belongingto the

sni)genus Priamoptera.

Apiculteur (L'J, XXXVII, 4, 1893. — Abbé Martix. Origine de l'ou-

vrière pondeuse et parthénogenèse. — Dégâts causés aux Pins syl-

vestres par un Insecte Hyniénoptère du genre Sirex. — A. Joubert.

De l'enseignement entoinologique et ornithologique à l'École pri-

maire.

Auxiliaire fV) de VApicalleur. V, 3, 1893.

Cidre (Le) et le Poiré, IV, 12, 1893. — E. Legoeuu. La guerre à TAntho-

nome. — Delépixe. Les Abeilles et le Pommier. — P. Noël. Mœurs

et moyens de destruction de VOrgija antiqua.

Entomological Society of London (Transactions), 1892. — Gol. Cn. SwiN-

HOE. New species of Hcterocera from the Khasia Hills^ II (lig., pi.).

— F. Enock. Additional Notes and Observations of the Life-history

of Atypus piceus. — G. T. Bethune-Baker. Notes on Lycxna (recte

Thccla) rhymnus, Tengstrœmii and pretiosa (pi.). — F. Merru-^ield.

The offects of arlilieial température on the colouring of several spe-

cies of Lepidoptera, wilh an account of some experiments on the

effects of Light. — \V. Batesox. On Variation in the Colour of Go-

coons of Eriogaster lancstris and Saturnia carpini. — E. Meyrick.

On the Classification of the Geometrina of the European Fauna (pi.).

— W. Rothschild. On a little-kiiown species of Papilio from the

Island of Lifu, Loyalty (iroup (pi.). — H. W. Bâtes. Additions to

the Longicornia of Mexico and Central America, with Remarks on

some of the previously-recorded species (2 |)1.). — Bev. A. E. Eaton.

New species of Ephomeridœ from the Teiiasserim Valley (lig.). —
D. Sharp. On some eggs of Hemiptera (|)l.). — A. G. Butler et

W. Rothschild. On a new and aiso on a little-known species of

Pseudacrœa in the Collection of the Hon. Walter Rothschild (pi.). —
W. Batesox. On Variation on the Colour of Cocoons, Pupa' and

Larvaî; further experiments. — L. J. Gould. Experiments in 1890

and 1891 on the Colour relation between certain Lepidopterous
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Iarv;p and their surroundings, together with soiiie otiier observations

ou Lopidopterous larvte (pi.). — Lionel de Nicéville, Notes on a pro-

tean Indian Butterfly, Euplœa fStictoplœaJ Harrisii Felder. — S. H.

ScuDDER. AeAv light on Ihe formation ol the abdominal pouch in

Parnassius. — C ,1. Gahan. Additions to the Longicornia of Mexico

and Central America, with Notes on some previoiisly-recorded spe-

cies (pi.). — W. L. Distant. Contribution to a Knowledge ol the

Homopterous fainily Fulgoridœ (pi.). — 0. H. Latter. The sécré-

tion of potassium hydroxide by Dicranura vinula (imago), and the

émergence of the imago from the cocoou. — E. B. Poulton. Furlher

experiments upon the colour-relation between certain Lepidopterous

larva?, pupœ, cocoons, and imagines and thcir surroundings (2 pi.).

Entomologische Nachrichlen, XIX, 6, 7 et 8, 1893. — J. Schmidt. Zwolf

neue Phelister (Coleopt. Histeridœ). — E. Brenske. Zur Melolon-

thiden-Gattung Bra/?m««,rt gehort Cnjpkreobius Krtz., I (2 art.).

—

C. V. HoRMuzAKi. Das Hochgebirge dei' Bucoviua in coleopterolo-

gischer Beziehung. — B. v. Stein. Neue Afterraupen. — Kriechbau-

mer. Cryptiden-Studien.

EntomologisVs monthhj Magazine (The), n'' 347, 1893. — R, Newstead.

New or little known Coccid», chielly English, n° 3 (tig.). — A. C. F.

Morgan. Aispidiotas palm.r and Diaspis lentacnlatus, ii. sp. (fig.). —
W. H. B. Fletcher. Grapholitha gemniiferana Ti., hitherto unre-

corded as British. — A Contribution towards a life-history of Pan-

calia Leuweiihockella L. — H. H. Courett. Lithocolletis cerasicok'lla

H. S., a spocies new to the British Fauna, al Doncaster. — G. Lewis.

Japanese Coleoptera : two new species. — K. J. Morton. On the

preparatory stales of Diplectrona felix (fig.). — Notes diverses. —
E. Saunders. Hemiptera Heteroptera collected l)y J. .1. Walker esq.

R. N. at Gibraltar and in North Africa.

Feuille des Jeunes Naturalistes, n"" 270, 1893. — L. Dupont. La distribu-

tion géographique du genre Collas. — Notes diverses.

Linnean Society of London (Transactions), V, part 8. 1872. — L. C.

MiALL et A. R. Hammond. The Development of the head of the imago

of Chironomus (pi.).

Naturalista Siciliano (II), XII, 6, 1893. — L. Spada. Contribuzione alla

Fauna Marchegiana : 1 Lepidotteri (iiiora trovati nel terriloria di

Osimo.

Naturaliste (Le), l*""" avril 1893. — Descriptions de Lépidoptères nou-

veaux.

i
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Psiichc. VI, 2U3, 1893. — S. W. Williston. Noies on Tachiiiida'. —
W. J. HoLLAND. Descriptions of new species and gênera of West

African Lepidoptera, III (pi.). — H. G. Dyar. Orgyia badia and olher

notes, willi a talMe to separate tlie larva^ of Orgyia. — W. J. Fox.

Synopsis of tlie North American species of Megacilissa Smith.

Rmle Accademia dei Lincei (Atti), 1893, I, o. O
Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, VI, i,

1893. O
Societas entoniologica, VIII, 1, 1893. — E. Brexske. Znr Ivenntniss der

Adoretiden Madagascars. — G. v. Hormuzaki. Saison dimorphismus

jjei Papilio podalirius L. in der Bnliowina. — F. RiiHL. Die Macro-

lepidopteren-Fauna von Ziïricli und Umgebu ng. — C. Frings. Uel^er

einige Aherrationen ans der Donner Gegend. — L. Kroulikowsky.

Les Hliopalocères dn Gouvernement de Wiatka (Russie orientale). —
F. SuvOra. Ueber die Technik des Sammelns in den Tropen. Ento-

mologie betrefiend.

Société académique franco-hispano-portagaise de Toulouse, XI, 1893. O
Société d'agriculture, histoire naturelle et arts utiles de Lyon (Annales),

V' sér., VII, 1844 ; VIII, 184o. — 2'= sér., VII, 1855. — 6« sér., IV.

1891 ; V, 1892.

Société des Sciences naturelles de l'Ouest de la France (Bulletin), III, 1,

1893. — Abbé J. Dominique. Catalogne des Orthoptères de la Loire-

Inférieure (fig.).

Société entomologique de Belgique (Annales) , XXXVII, 2, 1893. —
G. Albers. Insectes dn Bengale : Lucanides, Passalides. — W. W.
FowLER. Notes on a srnall Collection of Languriidœ from Bengal in

Ihe B. Belgian Muséum. — W. L. Distant. Descriptions of four new

species of Cicadida^ contained in llie Brussels Muséum. — E. Berg-

ROTH. Description d'un genre nouveau de la sous-famille des Holo-

ptilines (fig.). — P. Dognin. Hétérocères nouveaux de Loja et envi-

rons (Équateurl. — P. de Moffarts. Note sur les Chrysomélides de

Belgique.

Société linnéenne du Nord de la France (Mémoires), XI, 247, 248 et 249,

1893.

Természetrajzi Fiizetek kiadja a Magyar nemzeti Mùzeum, 1892, IV. —
A. MocsARY. Additamentum secundum ad Monographiam Chrysidi-

darnni orbis terrarum universi. — Adnotaliones ad distributionem
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geographicam specierum Chrysididarum. — D'' G. HoR^\ATH. Homi-

ptera nova africana. — E. Vaxgel. Erganzende Daten zu den in der

Umgegend von Budapest vorkomnienden Muschelkrebse. — D'' E.

V. Dadav. Ueber die Ostracoden der Umgebung von Budapest.

Wiener entomologische Zeitung, XII, 2, 1893. — F. Kowahz. Calliophrus

novuni Cœnosiaruni genus. — E. Pokorxy. Eine alte und einige neue

Gattungen der Anthoniyiden. — E. Beitter. Ueljersicht der Arten

des subgen. Menas Motsch. Cymindis Latr. seclio. — E. Bergroth.

Schliisswort an Mr. W. F. Kirby. — W. L. Distant. Mr. Kirljy on

tbe Hemiptera of Ceylon. — E. Beitter. Coleopterologische Xoli-

zen, XL VII. — P. G. Strobl. Beilrage zur Dipterenl'auna des Oes-

terreichischen Littorale. — V. v. Buder. Lcptnpa flliformis Zett.

Bouvar {].). Lista de la coleccion de Crustaceos de Espaîïa y Portugal

del Museo de Historia natural de Madrid (Act. Soc. esp. Hist. nat.\

1892, 18 p.
*

Croissaxdeau (.1.). Scydmoenidœ : espèces nouvelles (Bull. Soc. ent. Fr.\

1893, 9p.*"
Distant (W. L.). Mr. Kirby on Ihe Hemiptera of Ceylon (W'ien. ont.

Zeit.), 1893, 2 p.
*

Id. Descriptions of new gênera and species of Neotropical Hliyuchola

(Trans. ont. Soc. Lond.), 1893, 14 p.
*

Id. Contribution to a knowledge of the Hoinopterous fuinily Fulgorid^e

(loc. cit.), 1892, 12 p., 1 pl.
*

Id. Professor J. 0. Westwood f (Entom.), 1893, 2 p.
*

Horwath (D'" G.). Hemiptera nova africana (Terni, trajz. Fiiz. , 1892.

14 p.
*

Id. Hemiptera noniiulla nova asiatica (lue. cit.), 1892, 4 p.
*

Miall (L. C). et A. Dexnv. The structure and Liîe-liistory of the

Cockroach (Peripluncta orientaliaj : An Introduction to the Study of

Insects. Londres, 1880, 224 p., fig.

Seidlitz (D'' G.). Fauna transsylvanica. Die Kafer Sicbenbiii'gens, VetVI.

Konigsberg, 1891.

A. L.
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Séance du 96 avril 1$03

Présidence de M. E. LEFÈVRE

MM. J. Croissandeaii (d'Orléans) et G. Jaiiet (de Heauvais) assistent à

la séance.

Nécrologie. M. le Président annonce la niorl de notre savant et dévoué

collègue M. J.-M.-F. Bigot, décédé presque subitement des suites de

rinfluenza, le 14 -avril 1893, à l'âge de 74 ans, dans sa propriété du

Petit-Ouincy (Seine-et-Oise).

Depuis 1844, J,-M.-F. Bigot était membre de la Société entomologique

de France. Dès 1843, Bigot commença dans nos Annales la longue série

de ses travaux sur les Insectes Diptères, à l'étude desquels il a consacré

sa vie entière. C'est à l'histoire des Diptères exotiques que notre regretté

collègue a apporté le plus de contributions, continuant ainsi l'œuvre

importante de Macquart.

Son Essai d'une classification générale et synoptique de l'ordre des In-

sectes Diptères, publié dans nos .hmales, de 1852 à 18o9, ses Diptères

nouveaux on peu connus, arrêtés à la '.iT^ partie, [laruc dans notre der-

nier volume (1892), constituent un dossier des plus tournis pour l'étude

des Diptères, d'une consultation journalière pour les Diptérologues qui

s'intéressent aux formes exotiques.

La Collection de Bigot a une valeur scientilique de premier ordre, car

elle contient un nombre considérable de types, et il y a intérêt pour

l'Entomologie française à ce que sa collection n'aille pas encore dans un

musée de l'étranger, comme celle des Hémiptères de notre regretté

collègue le D'' Signoret.

M. le Président, au nom de la Société entomologique de France,

espère que le Muséum d'itistoire naturelle de Paris trouvera les moyens

d'acquérir cette collection.

Le service de l'Entomologie au Muséum n'a qu'une collection, impor-

tante il est vrai, mais très incomplète, celle de Meigen. Elle est déjà

vieille et par suite bien atteinte par le temps. Il ne possède aucune collec-

tion de Diptères exotiques. La collection de J.-M.-F. Bigot, qui eut souvent

à consulter les types de Meigen et certains types de Macquart, formerait

au Muséum, avec la collection Meigen, pour l'ordre des Insectes Diptères,

un très bon ensemble.

Changemenl d'adresse. M. A. Grouvelle, directeur de la Manufacture

du Gros-Caillou, quai d'Orsay, 63.
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Correspondance. MM. N.-A. Cholodkovsky et E. Martin remercient,

par lettre, de leur admission.

— M. le Secrétaire annotice que M. C. Brongniart, assistant d'Ento-

mologie an Muséum, chargé des cours et conférences de l'enseignement

spécial institué pour les voyageurs, fera sa leçon le mardi 16 mai, à

1.0 heures du matin, dans l'amphithéâtre de Zoologie.

— M. le Secrétaire annonce que M. le Ministre de l'Instruction publique,

des Beaux-Arts et des Cultes écrit qu'il vient de prescrire l'ordonnan-

cement, au nom de la Société entomologique de France, d'une somme
do oOO francs en échange de cinq exemplaires de ses publications.

La Société vole des remerciements à M. le Ministre de l'Instruction

l)ublique, des Beaux-Arts et des Cultes.

— M. le Président donne lecture d'une lettre de M. M. Ca\ol, qui se

voit dans l'obligation, par le fait des circonstances, de remettre à la So-

ciété la Collection de H. Brisout de Barneville qu'elle lui avait confiée.

La Société vote des remerciements à M. M. Cayol et décide que

xM. A. Grouvelle, qui lui en a fait la demande, aura la garde et la sui-

veillance de la Collection de H. Brisout de Barneville.

Excursion entomologique au Perraij. près Ramhouillet. M. le Président

annonce que dimanche, 14 mai, aura lieu une excursion au Perray. On
visitera les étangs de Saint-Hubert.

Le départ est fixé à 8 heures du matin, à la gare Montparnasse.

Présentation. M. l'abbé Carret, aumônier aux Chartreux, Lyon (Rhône),

Col., présenté par M. L. Fairmaire. — Commissaires rapporteurs :

MM. A. Grouvelle et A. Léveillé.

Rapport. M. A. Lamey donne lecture du rapport qui suit :

Messieurs, les délégués des Sociétés savantes ont tenu leur Congrès

annuel à la Sorbonne, du 4 au 7 avril 1893. La Société entomologique

de Franco a été représentée au Congrès des Sociétés savantes par

MM. A. Champenois et A. Lamey. M. F. Decaux n'a pu assister aux

séances pour cause d'indisposition.

Trois communications seulement concernant l'Entomologie oui été

présentées :

La première par M. le D' Decaux, médecin militaire, qui a fait connaître
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la biologie de Ephestia kuehniella. Il signale les ravages' exercés dans

les moulins et magasins à farine par la chenille de ce Microlépidoptère

et énuraère un certain nombre d'observations qu'il a eu l'occasion de

faire.

La seconde par notre collègue M. J. Pérez, professeur à la Faculté des

sciences de Bordeaux, qui a donné d'intéressants détails sur les Abeilles

mélipones et a expliqué la nldillcaLion de ces Hyménoptères.

Enfin M. le baron J. de Guerne, continuant les études qu'il a com-

mencées depuis longtemps sur les faunes lacustres, en collaboration

avec M. Richard, a indique- la présence de nombreux Crustacés infé-

rieurs dans les lacs du Jura. Ces animaux, paraît-il. joueraient un grand

rôle dans l'alimentaiion des Poissons comestibles.

Travaux écrits. M. A. Grouvelle dépose un travail intitulé : Contri-

butions à la faune indo-chinoise : Parnidœ; Phalacridse; Cryptopluigid;i' ;

[Lathridiidœ ; Mycetophagid.f ; Nitidnlida' ; Trogosilidœ ; Colydiid.'e
;

*Cîicujida' ; Dermestidœ ; Byrrhidœ; Histerid.r. Figures dans le texte.

Communications. M. P. Grouvelle signale la capture de Megapenihes

lugcns Redt., à Fontainebleau, dans le Charme.

— M. G. Odier a repris à Fontainebleau (mare de Franchard) Hembi-

dion hnmerale Sturm.

— M. L. Bedel adresse la note suivante :

M. G.-C. Champion me charge de publier en son nom la synonymie

de deux Coléoptères hétéromères, décrits l'un et l'autre du Maroc :

Calcar truncaticolle Zoufal in Wien. eut. Zeit., XII (avril 1893),

p. 117, lab. 2, fig. o (Ç) = Calcar humerale Champion in Trans. eut.

Soc. Lond., 1891, p. 387 (juin 1891).

— M. A. Champenois signale coiume très intéressante, d'après

M. L. Bedel, au point de vue de la provenance, la capture faite par

M. A. Degors, le 16 avril dernier, près du Blanc, sur les bords de l'étang

de la Mer-Rouge, situé dans la Brenne, commune de Donadre, de Zîfl-

gous urgillaceus Gyllh., espèce considérée jadis, comme inceratus Gyllh.

{Leprieiiri Guilb.), propre aux terrains salés des bords de la mer.

M. A. Champenois en a recueilli une quarantaine dans les tamisages

de débris de Roseaux que M. A. Degors lui a envoyés. Il y avait, en

outre, des B. lutosus , en si grand nombre qu'il a renoncé à tout préparer
;

2 E. limosus, 10 B. claudicans, i B. glabrirostris Herbst (lutulentus
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Gyllh.). Ces deux dernières espèces ont une telle similitude qu'il serait

impossible de les distinguer autrement que par rexanien des tarses, dont

le derni(M' article est non hilobé chez B. clandtcans et bilobé chez B. gln-

brirostris.

Il est probable que ces Bagous venaient d'éclore, car ils sont tous

d'une fraîcheur parfaite et nullement encrassés comme d'ordinaire.

A noter aussi comme remarquable, à cause de I époque, l'apparition

des Donacies, dont M. A. Degors lui a déjà envoyé 8 espèces : D. lemn.r,

D. mgittarise, D. itnpressu, D. menyanthidis, D. cinerea, V. afpnis,

D. si'ricea, D. Imcaris. D'après son carnet de cliasse, cette apparition

serait en avance de près de dexx mois sur les années précédentes.

— M. A. Champenois donne aussi la liste des Coléoptères récollés dans

les criblures rapportées de l'excursion faite à Orléans le 26 mars :

Bembidiiim Clarki, — Myrmedonia himiemlis, — Iloinalota flavipes,

circulavis, — Thectura linearis, — Habrocerus capillaricornis, — Conu-

rus pubescens, immaculatus, — Bolitobius lunulatus, trinotatus, —
Mycetoporus splendidns, — Hypocyptus longicornis, — Quedius picipes,

— Philonthiis nigiitulus, — AleocJuim nitida, — Cnjplohiiim fractirorne,

— Lathrobiuni longulum, — Lilhocliavis ripicola, — Ueteruthops pro-

vins, — Stenus speculutor, ;erosus, — Lathrima'um luteum, — Olophrum

piceum, assimile, — Ihjdrobius globulus, Umbatus, — Bryaxis fossuluta,

aniennata $, Lcfebrrci, — Bythinus bnlbifcr, Curtisi, — Tychvs ibericus.

— Choli'va Wilkini, — Agnihidium seminidiun, — Clambus armadillo, —
Calyptomenis dubius, — UUbi-iis liquidus, — Acallcs ptinoides, — Ty-

chius pusillus. — Phratora laticollis, — Thyamis lurida, — Harmonia

l4-pustulata , lyncca, — Micriispis l2-punctata. — Scymnus pygmeus,

— Alexia piUfera.

D'après M. J. Croissandeau, la capture de Olophrum assimile n'aurait

pas encore été signalée dans l'Orléanais, ce qui tient probablement à ce

qu'on le confondait avec 0. piceum.. 0. assimile, qui ressemble extrê-

mement à 0. piceum. s'en dislingue par sa taille un peu moindre, sa

coloration moins foncée, et surtout par les quelques gros points dont est

marqué son écusson, lequel est complètement lisse chez 0. piceum.

— M. J. Gazagnaire signale la capture en grand nombre, dans les bois

de Seujoy, près d'Orléans, le 26 mars, d'une espèce de Myriopode de la

familli' de Vubjzomidn' : Polyzunium gcrmanicum Brandt.

La présence de cette espèce dans l'Orléanais, bien que non signalée

encore, a peu d'importance ; le fait bon à noter consiste dans le procédé
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pour capturer de nombreux exemplaires, alors que d'ordinaire on en

récolte, dans les bois humides, quelques-uns par ci par là ei assez diffi-

lement.

C'est dans les fagots exposés depuis longtemps par M. J. Croissandeau

dans les bas-fonds très humides des bois de Semoy (jue M. J. Gazagnaire

a trouvé en abondance Pohjzoninm genuanicum.

Ayant mis quelques individus en observation, il a eu l'occasion de

voir une ponte le 18 avril. Les œufs, au nombre de 50 environ, étaient

groupés en petits tas. Ils sont d'un jaune laiteux et d'un diamètre

de 1/3 de mill. environ. Malhoin'eiisemeut les moisissures ont très vite

détruit la ponte et ne lui ont pas permis de renouveler l'observation de

Waga, qui date déjà de 1838. 11 n'a pu assister à l'apparition des jeunes

Polyzonium, qui, comme les Julidœ, naissent munis seulement de trois

paires de pattes, ce qui est un fait bien important, surtout an point de

vue de la phylogénio.

Gomme la journée était froide, le veut assez fort, la chasse aux

Diptères et aux Hyménoptères n'a donné aucun résultat. Quelques

espèces communes des deux ordres, dont quelques Hyménoptères mâles

du genre Andrena, connue l'époque le voulait : Xndrena albicans, irim-

merana, spinùjera et reUculata.

— M. E. Andi^é (de Gray) envoie la description d'ime nouvelle espèce

de Fourmi de Tunisie :

Le genre Mnktus Shuck. {= Typhlatta Sm.), qui appartient à la

sous-famille des Dorylides, n'avait jusqu'à ce jour de représentants que

dans l'Asie et l'Afrique tropicales. La découverte en Tunisie de l'espèce

suivante est donc une acquisition intéressante pour la faune méditerra-

néenne. Il faut espérer que les recherches des explorateurs nous met-

tront bientôt en possession des trois sexes de cet Insecte, dont je ne

connais que le mâle.

iEnictus Rougieri, n. sp. — d'. Testaceus, nitidns, capite obscu-

riore, oeulis nigris. Capnt, mandibulœ, scapi et pedes pilh longh sat

dense hirsuta; thorax, pedunculus et abdominis segmenta ventralia pilis

brevibus snbadpressis modice vestita. Abdominis dorsum nudum, poli-

tum, nilidissimum, segmento uUimo dorsale apicc ciliato et infra recurvo.

Capnt transversum, mandibuUs sat validis, fnniculi articulis 3-7 sub-

quadratis, fere transversis. Abdominis pedunculus punlo latior quum
longior, supra levlter concavus, lateribus rolundatis, marginatis. Aise

hijalinse, nervis et stigmate pallide-testaceis. — Long. 9 mill.
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Celle espèce paraîl voisine des JE. Meus Em. el Magrettii Eni., mais

elle se dislingue facilement de tous deux par sa taille plus forte, par

son abdomen glabre, lisse et très luisant en dessus, ainsi que par son

dernier segment abdominal dont le bord apical est réfléchi en dessous,

formant une sorte de gaine dans la(iuelle sont contenus les organes gé-

nitaux, qui ne sont pas visibles au repos.

Un seul exemplaire de ce mâle a été capturé à Médénine (Tunisie)

par M. Rougier, <'t j'en dois la communication ;i robligeance de noire

collègue M. .1. Vacbal. à qui il appartient.

— M. l^d. Cbevreux envoie une connnuuicaliitn sur l'identité de

OrchesUa incisimana Chevreux et de (Jrcliestia crassicornis Costa :

J'étais désireux depuis longtemps de coiniailre Urchestia crassicornis,

espèce très insuflisamment décrite par Costa (1) et qui me paraissait

devoir se rapprocher, tout au moins par la grosseur exceptionnelle du

pédoncule des antennes inférieures, d'une forme de la côte d'Algérie,

décrite et figurée par moi, en 1888, sous le nom de 0. incisimana (2). Je

dois à l'amabilité de M. le professeur I. Bolivar la communication d'exem-

plaires de 0. crassicornis, offerts par M. Costa, lui-même, au Muséum de

Madrid. Les types de Costa sont identiques à mon 0. incisimana; donc

ce dernier nom doit disparaître de la nomenclature.

La distribution géographicjue de 0. crassicornis est fort étendue. Les

spécimens du Muséum de Madrid proviennent du golfe de ^Vaples. En

dehors des habitats de Cherchell et d'Oran, que j'ai signalés dans mon

MK'moire, j'en ai reçu des exemplaires pris, aux environs de Marseille,

par M. Marins Aubert, dans l'anse de Maklormé à Endoume. M. E. Simon

m'en a envoyé quelques spécimens provenant du lac Marioul (Basse-

Egypte). M. J. de Guerne a recueilli cette espèce à Fayal (Açores), au

cours de la quatrième campagne de l'Hirondelle (3). Le D'" R. Blanchard

m'en a comnniniqué des exemplaires pris à Montevideo par le D'' C. Berg,

directeur du Muséum de Buenos-Aires. Enfin, l'été dernier, j'en ai

trouvé de nombreuses colonies aux environs de Mahon (île de Minorque),

an bord d'un ruisseau d'eau douce, à plusieurs kilomètres de la mer.

(1] A. Costa, Saijgio délia collezionc de Crostacei del Medilerraneo del

Museo zooloijico délia Universila di Napoli, spedilo alla Esposizione di Pa-

n'gi del 18G7. Annuario del Museo zooiogico délia R. Universila di Napoli, 1867.

(2) Ed. CnEVUEUx, Sur quelques Crustacés ampliipodes recueillis aux envi-

rons de Cherchell. Assoc. franc, avane. Sciences, Congrès d'Oran, I8S8.

(3) J. DE GuEUNK, Les Amphipodcs de l'inlérieur cl du littoral des Açores.

BuUet. Soc. zQol. do France, novembre 1889.
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— M. F. Meunier (de Bruxelles) écrit sur deux Diptères :

1. SiPHONELLA osciNiNA Fallou. — CoUe curieuse espèce de Ghloropine

a été décrite par Fallen, daus ses Diptcra Stiecix, sous le nom de Madiza.

Meigen range cette forme dans son genre Chlorops. Les descriptions de

C. l.Tvigata {nitïda, p. 161) et de C. oscinina de cet auteur sont trop im-

parfaites pour permettre d'identifier rigoureusement ces difficiles espèces.

Macquart, avec raison, l'a démembrée des Madiza, créant pour elle le

genre Siphonella. Sa description est courte, mais la planche montre bien

les caractères typiques du groupe. Zetterstedt cite comme synonyme le

genre Siphonella de Macquart et conserve le nom de Madiza introduit

par Fallen. Enfui Schiner décrit plus minutieusement les caractères des

Siphonella.

Étudions maintenant cette espèce de plus près. Schiner dit que M. Ixvi-

gata de Fallen a pour synonyme M. oscinina de Zetterstedt, ce qui est une

erreur. Dans une note de la page 229, cet auteur écrit : j Die Madiza

« oscinina Zett. soU schwarze Fûlher und ijraune Schwinger haben. »

Zetterstedt mentionne la couleur des balanciers comme un caractère

très variable, ce qui diminue considérablement la valeur des signes dis-

tinclifs donnés par Schiner pour reconnaître S. Ucvigata de S. oscinina.

Siphonella oscinina Fall. se distingue immédiatement des autres

espèces par les yeux qui sont poilus. Schiner ne dit rien à ce sujet dans

la diagnose du genre, mais Zetterstedt, dont les descriptions sont tou-

jours très minutieuses, écrit : « OcuU magni, rotundati, sxpissinie

<i nudi.... » ; et plus loin : « Oculi magni in non detritis brevissime pu-

« beruli. » Ce dernier caractère n'est mentionné dans aucune autre

diagnose des auteurs.

Madiza glabra de Fallen (Schiner, Dipt. Austr., W, p. 188, 439) a les

cellules basale et anale visibles, tandis (pi'elles manquent chez les Chlo-

rops, Oscinis et Siphonella. Les vrais Madiza ont aussi les palpes dilatés

au bout.

En présence d'une difïérence aussi appréciable, dans un groupe d'In-

sectes dont les caractères sont peu saillants, il me semble utile de dé-

membrer cette espèce des Siphonelles et de créer pour elle un nouveau

genre que j'appellerai Eurinella.

Caractères. Ces Muscides acalyptères présentent tous les caractères

des Siphonella, mais s'en séparent par leurs yeux qui sont visiblement

poilus.

Type : Eurinella osgixixa Fallen.

(1893) Bull, xni
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2. Lasiops sEMiPELLUciDA Zett. — Ou peut encore ajouter à la diag-

iiose de Zetterstedt les caractères suivants :

Les yeux sont assez poilus. Les ocelles sont bien visibles. Les côtes de

l'épistome sont d'un cendré vif, et le péristome et le dessous de la tête

sont ciliés. La bande triangulaire du Iront est très petite et les côtés sont

pourvus de longs cils. Le clièle des antennes est très lînement poilu.

L'impression transversale du thorax est bien marquée, les côtés sont

cendrés. Tout l'abdomen est cilié ; les trois premiers segments sont

garnis de faibles macrochètes au bord postérieur ; le dernier segment

est inégalement cilié. Les pattes sont brunâtres. Les ailes sont byalines,

avec une teinte l)rune presque imperceptible.

Observaïiox. Anthnmijid apicalis Meig. a, chez le mâle, les yeux

légèrement séparés sur le vertex, tandis qu'ils sont longuement réunis

chez L. semipellucidu.

Feldkircli (Autriche), très rare.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Abeille (L), XXVIIl, 3, 1893. — J. Weise. Coccinellidu', p. 49 à 80.

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de i).

1892, 2<^ sem. Tables. — 1893, l^'-seni., n° lo. Q - ^'" 16. M. Gau-

sAiiD. Sur l'appareil circulatoire de la Mijijale cœmentaria Walck.

Académie des Sciences de Cnicovie ( hultetin intern(ttioval) , mars

1893.

Agricultural Gazelle of N. S. Wales, IV, 1 et 2, 1893. O
Enlumologisl's Record and Journal of Variation (The), IV, ^, 1893. —

J. W. TuTT. The genus Xanthia, with Notes on Variation, IIal)it>

and Affinities. — D'' T. A. Chapman. The genus Acronijcla and its

Allies (pi.). — On tlie Variation of Papilio Machaon (lig.). — Hev.

li. Sauth. Praclical llinls : The lireeding of Bombyx rubi and Spilu-

soma fuliginosa. — Notes diverses.

Frelou (Le), 1892-93, n"^ 1 à 9, 2« exemplaire olleit pai' Tauleur; n°= 8

et 9. — .1. Desbrochers des Loges. Révision des Balaninides etdesj

Anthonomides.
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Naturaliste (Le), lo avril 1893. — P. Chrétien, Doux rongouses de

Betteraves (lig.). — F. Degaux. Un nouvel Insecte nuisible au Bois-

de-Boulogne, ses mœurs, son parasite, moyen de destruction (fig.).

Psyché, VI, 204, 1893. — C. M. Weed. A Preliminary Synopsis of the

Harvest Spidcrs (Phalangiida?) of Mississipi (5 pi.). — C. H. ïyler

Tow.xsend. Description of a new and interesting Phasiid-Like genus

of Tachinida^, s. str. — W. J. Holland. Descriptions of new species

and gênera of West African Lepidoptera. — S. H. Scudder. Some

Notes on the early Stages, espccially the Chrysalis, of a few Ameri-

can Sphingidre. — H. G. Dyar. List of Orgyia gulosa. — S. Hen-

SHAw. Bibliographical Notes, III. — J. W. ïuïï. Vancssa Milberti, a

correction. — Entuniological Notes.

Heale Accademia dci Lincei (Atti), I, G, 1893.

Report on condition of groving Crops, 1892.

Societas entomologica, VIII, 2, 1893. — E. Brkxske. Zur Kennlniss der

Adoretiden Madagascars. — D"" 0. Staudinger. l'cber das Auswach-

sen der Fliigel bel den Sclunetlerlingen. — F. Ruhl. Die Macrolepi-

dopteren-Fauna von Ziirich und Umgebung. — J. Henrion. Psilura

monucha Ilerniaphrodit. — F. Broiulow. Early spring Rliopalocera

in Ihe Alpes maritimes. — F. Sikora. Ueber die Teclmik des Sam-

melns in den Tropen, Entomologie betreffend.

Soriété d'étude des Sciences naturelles d'Elheuf, 1893. — Lancelevée.

Note pour servir à TtHude de révolution du Meloë proscarabeus.

Université de Paris (V), VIII, 53, 1892. ©

BilUEL [\j.]. Faune des Coléoptères du bassin de la Si'ine, V, 1 (Ann.

Soc. enl. Fr.), 1893, 160 p.

CiiEVREUX (E.) et .1. DE GuERNE. Crustacés et Cirrhi|)('dt's coniniensaux

des Tortues marines de la Méditerranée (Bull. Soc. ent. Fr.), 1893,

6 p., 2 exempl. *

Bruner (L.). Tlie more destructive! Locusls of America Nortli Mexico

(U. S. Dell. Agr.), 1893, 40 p., fig.
*

KocH ((i.). Die geographische Verbreitung der Schmetterlinge ueber die

Erde, 1 à o, 1870, 1 carie. — Offert par M. L. Bedel.

Packard (A. S.). Record of American Entonioloyy for 1868-1873. —
Offert [.ar M. A. Salle.
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Raffray (A.). Recherches anatomiques sur le Pentaplatarthnis paus-

soides, Golcoptère de la famille des Paussides (Nouv. Arch. Mus.),

1893, 12 p., 1 pi.
*

A. L.

Séance du lO mai flSOS

Présidence de M. E. LEFÈVRE

M. G. Janet (de Beauvais) assiste à la séance.

Nécrologie. M. le Président annonce la mort de M. Charles Rrisout de

Barneville, membre honoraire et ancien Président de la Société entomo-

logique de France, décédé à Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise), le

2 mai 1893, dans sa 71'= année.

M. le Président et plusieurs membres de la Société ont assisté aux

obsèques de notre regretté membre honoraire ; sur la tombe, M. E. Le-

fèvre a donné le dernier adieu à Fhomme de cœur et de dévouement

dont la vie fut si utile à la Société et à la science entomologique :

Messieurs, comme Président de la Société entomologique de France,

je viens remplir un bien triste devoir, celui d'adresser Tadieu suprême

à l'un de nos collègues le plus estimé et le j)lus digne de nos sou-

venirs.

D'un caractère doux et affable, Gh. Brisout de Barneville fut pour

nous tous, membres de la grande famille entomologique, un collègue

toujours rempli de bienveillance, toujours prêt à aider les travailleurs de

ses conseils et à les faire profiter de son savoir et de son expérience. Je

ne puis, devant cette tombe ouverte, vous retracer en détail la vie de

cet entomologiste si consciencieux, dont la modestie n'a eu d'égale que

son mérite. Vous connaissez tous, d'ailleurs, l'habileté, la sagacité qu'il

possédait i)Our chasser les Insectes, la ténacité qu'il mettait à rechercher

les caractères des espèces difficiles à distinguer, enfin la valeur scienti-

fique de sa riche collection, l'une des plus complètes et des mieux

nommées qui existent en ce qui concerne les Goléoptères de France.

Mais ce que je tiens surtout à affii'mer ici, ce sont les immenses services

(pril a rendus à l'Entomologie française et particulièrement à la Faune

parisienne, dans le rayon de laquelle il a su découvrir nombre d'espèces

dont l'existence eût peut-être été, sans lui, longtemps ignorée.

En perdant Gh. Brisout, l'Entomologie française a perdu un de ses
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adeptes les plus fervents et la Société entomologique de France, qui lui

avait depuis longtemps déjà conféré le titre de membre honoraire, un de

ses membres qui lui ont fait le plus d'honneur.

Au nom de tous ses collègues attristés, je lui adresse le dernier

adieu.

La Société charge M. le comte H. de Bonvouloir d'écrire la notice né-

crologique de M. Ch. Brisout de Barneville.

M. le Président fait part oflicieusement à la Société que, par testa-

ment, M. Gh. Brisout de Barneville a légué à la Société entomologique

de France son importante collection de Coléoptères et une somme de

COO francs.

— M. le Président domie lecture d'une lettre de M™*^ veuve Bigot.

j^jme Bigot remercie la Société entomologique de France du témoignage

de sympathie que lui a adressé le Président dans le malheur qui vient

de la frapper.

Elle lui transmet aussi les dernières volontés de J.-M.-F. Bigot, tou-

chant la Société : « Je lègue à la Société entomologique de France, a titre

de souvenir, 2 volumes in-8° reliés en chagrin noir, dorés sur tranche,

annotés par moi pour mon usage personnel pendant de longues années,

intitulés : Histoire naturelle des Insectes Diptères, par Macquart. Je

donne, en outre, au même titre, à la susdite Société, deux ouvrages du

même auteur, en plusieurs volumes, l'un avec planches noires et l'autre

avec planches coloriées et annotés par moi, intitulés : Diptères exotiques

nouveaux ou peu connus. »

Excursion entomologique à Fontainebleau. L'excursion aura lieu le

dimanche 28 mai, sous la direction de M. A.-P. Finot.

Le rendez-vous général est à l'auberge du Cheval-Noir, 128, rue

SanU-Merry.

Les excursionnistes peuvent se rendre à Fontainebleau le samedi ou le

dimanche par les trains qui leur conviennent.

Le départ pour l'excursion s'ellectuera, de rauiu'rge du Cheval-Noir,

le dimanche à 8 heures 1/2 du matin.

Les membres qui arriveraient en retard trouveront des renseignements

précis à l'auberge.

Correspondance. M. le Secrétaire annonce que M. le Ministre de

l'Agriculture, au nom du gouvernement de la République, accorde,
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])our 1893, à la Société entomologique de France, pour onconragenient,

une subvention de 600 francs.

La Société vote des remerciements à M. le Ministre de l'Agriculture.

— Le Laboratoire d'Entomologie du Muséum d'histoire naturelle fait

savoir qu'il est en pourparlers avec la famille de notre regretté collègue

.L-M.-F. Bigot pour l'achat de sa collection de Diptères.

— Le Laboratoire d'Entomologie fera une Excursion entomologique

publique, le dimanche 28 mai, à Lardy.

On est prié de se faire inscrire au Laboratoire d'Entomologie du Mu-
s(''um, S7, rue Guvier, jusqu'au 26 mai.

D'autres excursions entomologiques du Muséum auront lieu doréna-

vant, comme il y a des herborisations et des excursions géologiques.

Réadmmion. Sur la proposition de MM. J. Gazagnaire, H. Desbordes

et L. Béguin-Billecocq, M. Vincent Xambeu, capitaine adjudant-major

on retraite, à Ria, par Prades (Pyrénées-Orientales), est réinscrit sur la

liste des membres de la Société entomologique de France.

Admismn. M. l'abbé A. Carret, aumônier aux Chartreux, Lyon

(Ubône). Col.

Présentations, i" M. l'abbé V.-G. Berthoumieu, à Bayet, par Saint-

Pourçain (Allier), Ifym.,]))'. Ichneumonides eur., présenté par MM. J. Ga-

zagnaire et J. de Gaulle. — Commissaires rapporteurs : MM. P. Marchai

et G. -A. Poujade.

2° M. Lucien Viard, D'' en droit, secnHaire du conseil d'administra-

tion du Crédit foncier de France, rue Daubigny, 6, Lépid. de France,

jirésenté par M. G. -A. Poujade. — Commissaires rapporteurs : MM. G.

Brongniart et P. ïertrin.

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose un travail intituN^ : Appareil

pour l'élevage et l'observation des Fourmis et d'autres petits animaux qui

vivent cachés et ont besoin d'une atmosphi're humide, par C. Janet. Fig.

dans le texte.

— M. A. Grouvelle dépose un travail intitulé : Descriptions de quelques

espèces de Coléoptères de la famille des Phalacrid.r, par F. Guillebeau.

Rapport. M. le Président, en l'absence de M. E. Odier. rapporteur, au
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nom de la Commission do pnblication, donne lecture du rapport où se

trouve détaillée la composition du 1^"' trimestre des Annales 1893.

Le l^"" trimestre des Annales 1S03 comprendra 1(J leuilles de compo-

sition et 4 pi. noires. Le prix de revient sera environ de 2,124 francs.

La Société approuve.

Communications. M. A. Giard présente plusieurs Insectes Hémiptères

remarquables, soit par l'action qu'ils exercent sur les végétaux aux

dépens desquels ils vivent, soit par les modifications qu'ils subissent

eux-mêmes sous l'influence de divers parasites animaux ou végétaux.

Quelques-uns de ces Insectes paraissent nouveaux. Ce sont :

1° Une jolie Psylle (Psylla litchi Gd.), dont la larve produit des

milliers de pustules galloïdes hémisphériques à la face supérieure des

feuilles si épaisses du Litchi (Dimocarpus litchi). Cette Psylle est origi-

naire du Tonldn, où elle a été recueillie à Caobang par le D'' A. Billet.

Elle détermine parfois la stérilité de l'arbre qu'elle infeste.

2° Deux Cochenilles recueillies, en Algérie, sur Asparagus horridiis,

par le professeur Trabut. L'une d'elles est un Lecanium (L. aspa-

ragi Gd.), qui couvre de ses masses blanches ovoïdes tous les rameaux

de la plante. Les coques cireuses des mâles sont également très al)on-

dantes, et le mâle adulte a pu être facilement observé. L'autre est un

Diaspis (D. asparayi Gd.), qui se place le plus souvent à l'aisselle des

rameaux. Les embryons de ces deux espèces éclosent facilement en ce

moment sous le climat de Paris.

3° Un Eriopeltis, trouvé très communément, à l'état ovigère, au mois

de septembre, à Echinghem, près Boulogne-sur-Mer, sur les feuilles

d'une Graminée {Brachypodium pinnatum L.). De loin, cette plante, qui

tapisse les talus au bord d'une route, paraît avoir été arrosée avec de

l'eau de chaux. Le port de la plante et les inflorescences sont considéra-

blement modiliés par castration parasitaire. La Cochenille (Eriopeltis

brachypodii Gd.) est elle-même très fréquemment infestée par une*

Muscide [Leuropis annulipes Zett.).

4° Une Cochenille d'un genre nouveau, qui vit à Wimereux, sur les ra-

cines de diverses plantes et surtout des Graminées, à l'intérieur des four-

milières. C'est dans les garennes sablonneuses et plant('es d'Ajoncs qu'il

faut chercher cette es|)èce rare et très cantonnée. Par son genre de vie,

cette Cochenille (iSpermococciis fallax Gd.) se rapproche de Ripersiu

formicicola Maskell, de la Nouvelle-Zélande, et de Ripersia Tomlini

Newstead, de Guernesey et du sud de l'Angleterre (Dorsetschire). Mais
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ses caractères anatomiques ne permettent pas de la ranger dans le genre

Ripersia, et l'aspect général est plutôt celui d'un Lécanite. La femelle

adulte, telle qu'on la trouve au printemps sous les pierres au milieu des

Fourmis, a 5 à 7 mill. de long sur 2,f) à 3 mill. de large. Elle est nue,

très légèrement pruineuse, d'un jaune fauve, avec des lignes plus

foncées sur le dos. Le ventre porte une double rangée de tubercules

(filières). Les anneaux sont bien marqués. Les antennes ont 7 articles,

dont les trois premiers sont les plus grands ; le dernier est très poilu et

parfois subdivisé en deux. Il y a de chaque côté deux stigmates méso-

et métathoraciques. I^'animal est assez actif; mais il peut faire le mort

en rapprochant les pattes de la surface ventrale, et, dans cet état, avec

son corps ovale, bi-convexe, limbe et bicaréné, il ressemble à s'y mé-

prendre à une graine d'Ombellifère. Vers le mois de juin, la femelle

sécrète une matière cotonneuse assez lâche, dans laquelle les reufs sont

disséminés. Ceux-ci éclosent au bout de quelques jours et donnent nais-

sance à une larve ressemblant à celle des Lécanites. Les antennes ont

6 articles, dont le troisième est le plus long. La première paire de pattes

est relativement éloignée des deux autres. Les filaments suceurs, très

longs, vont jusqu'au bout du corps et se replient pour revenir à la

bouche. Le corps est terminé par deux longs poils. Le mâle est encore

inconnu.

Ces diverses espèces nouvelles seront décrites plus complètement dans

un travail ultérieur.

M. A. (iiard présente en outre diverses Cochenilles trouvées en abon-

dance, cette année, aux environs de Paris, notamment : Pulvinaria

carpini Lin., Lecanium aceris Sch., Lccanimn coryli Lin., Lecanium

œsculi Koll., etc.

— M. A. Giard signale ensuite à l'attention de la Société une note

sur une nouvelle plante insectivore, publiée récemment par F. W. Molly

(Proceed. ent. Soc. Washington, II, 1892, p. 288-290). Il s'agit de

Œnothera speciosa, que le naturaliste américain a étudié à Shreveporl

(Louisiane) :

Les fleurs de cette plante capturent les petits Diptères, qui périssent

emprisonnés et retenus par la trompe dans les nectaires. Des observa-

tions analogues ont été faites, en 1873, par Parey, également dans la

Louisiane. Antérieurement aussi, Wolfeusberger (Mitlh. Schweiz. ent.

Ges., VII, n° 1, 1884, p. 5) et L. Graber (Entom. Nachr., XIV, 1888,

n° 4, p. 53) ont constaté que cette OEnothère peut retenir captives de

I
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petites Noctuelles. D'après ces divers auteurs et eu particulier d'après

F. W. Moliy, la plante ne mérite pas le nom de plante Carnivore, car les

Insectes capturés ne sont nullement digérés, et, lorsqu'ils réussissent à

s'échapper, ils ne paraissent avoir subi aucune lésion. L'emprisonne-

ment de l'Insecte résulterait de ce qu'il a forcé l'ouverture du nectaire,

entraîné par le désir de ciierclier plus au fond le liquide dont il est

friand.

Il est utile de faire remarquer que, dès 1850, M. de Romand a publié

dans nos Annales (2^ série, t. VIII, Bulletin, p. xl) la capture par Œno-
thera speciosa d'Insectes aussi volumineux que Deilephila elpenor, Dei-

h'phila porcellus et une Noctuelle indéterminée : « Il faut croire, dit-il,

« que la trompe entre dans une espèce de vagin (le nectaire), qui, sen-

« siblement afTeclé, se rétrécit assez pour la presser et retenir l'Insecte.

« En effet, je les ai tous surpris se débattant pour retirer la trompe

« engagée au fond du calice, et enfin, épuisés par leurs efforts, rester

« comme morts dans la corolle, jusqu'à ce que la tleur, qui vit peu,

« perdant, en se fanant, sa sensibilité, détende l'ouverture où la trompe

« est prise et laisse échapper l'Insecte Ce fait prouve la sensibilité

« de cette partie de la plante, qui, en se rétrécissant, peut retenir un

« corps assez long comme la trompe d'un Lépidoptère. »

L'explication de M. de Romand me paraît au moins aussi vraisem-

blable que celle des auteurs qui l'ont suivi et qui semblent avoir ignoré

ces anciennes observations consignées dans nos Annales. Elles sont

cependant d'autant plus remarquables que, à cette épotjue, l'attention

des naturalistes n'était pas attirée sur les faits do ce genre et Darwin

n'avait pas encore publié ses admirables travaux sur les rapports des

plantes et des Insectes.

Dans le cas d'Insectes vigoureux comme les Sphinx, la capture mo-

mentanée peut avoir pour résultat de faciliter la fécondation croisée,

l'Insecte devant se couvrir de pollen dans les efforts qu'il fait pour se

débarrasser. Lorsque les Insectes prisonniers sont de petite taille et

meurent à la cangue, on peut supposer, avec F. W. Molly, que l'exci-

tation produite par leurs mouvements active la sécrétion du nectar, ce

qui doit être utile à la plante, soit que l'on considère celte sécrétion

plus abondante comme avantageuse pour attirer d'autres Insectes et aug-

menter les chances de fécondation, soit qu'on admette, avec G. Ronnier,

que le nectar résorbé est utilisé pour le développement des graines.

En tout cas, cette singulière particularité mériterait d'être étudiée

plus complètement qu'elle ne l'a été jusqu'aujourd'hui.
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— A propos do la ilcniière communication de M. le professeur A. Giard,

M. E. Simon dil qu'il a observé dans le jardin de M. L. Péringuey, à

Sea-Poinl. près Cape-Towu, une plante grimiiante dont la tleur a la

faculté de capturer les Insectes. Les otaniines de cette tleur sont légère-

ment disjointes à la base, mais réunies au sommet en forme de colonne.

Les Insectes introduisent leur trompe ou leurs pièces buccales dans les

interstices inférieurs, et le mouvement qu'ils font de bas en baut pour

se retirer fait glisser leur trompe dans la partie où les étamiues sont

contiguës et où elle se trouve i)incée au point de ne pouvoir se dégager.

Les Insectes qui se prennent ainsi le plus souvent sont des Lépidoptères

du groupe des Noctuelles et des Abeilles.

M. E. Simon regrette de ne pouvoir donner à la Société le nom d(!

cette plante ; il compte écrire à M. L. Péringuey pour avoir des rensei-

gnements à ce sujet.

— M. F. Decaux écrit :

Dans le Bulletin du 12 avril deruier, notre collègue M. .1. Danysz, au

sujet de la communication faite par le D'' C. Decaux au Congirs des So-

ciétés savantes, rappelle sa communication à l'Académie des sciences du

30 janvier 1893 et revenùique la priorité pour ses observations sur les

mœurs de Ephestia kuehniella.

M. J. Danysz ne seml)le pas tenir compte des observations faites depuis

deux ou trois années par les savants. Suédois, Anglais, Américains et

P^i'ançais, qui sont tous unanimes à recomiaître que, dans un milieu

favorable, E. kuehniella peut se reproduire toute l'armée par une succes-

sion de générations : c'est le cas des moulins a vapeur.

Je ferai reinar(pier que mon lils le D'' G. Decaux s'occupe de la ques-

tion depuis 1889 et qu'il a publié, en 18'J2, un premier travail dans les

Archives de médecine et de pharmacie militaire, que j'ai cité, dans le

Bulletin du 11 janvier dernier , dans une communication en réponse à

une observation de M. E.-L. Ragonot.

Dans une i)rochure, Infectes qui tittaiixent les substances alimen-

taires, etc., dont le manuscrit avait été déposé en décembre 1892, parue

dans la Bévue des Se. natnr. appliquées, en février 18fl;î, j'ai fait connaître

que, dans les conditions d(î laboratoii'e les plus favorables, l'évolution

complète de E. Imehniella avait exigé Ci à 70 jours, que toutes les che-

nilles d'une même ponte n'arrivent pas adultes en même temps, et qu'il

peut exister i)lusi('urs mois d'intorvalh! entre l'éclosion du premier et
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du dernier papillon. Cette remarque a une importance considéraWe au

point de vue pratique, pour estimer la propagation réelle.

Dans les moulins à vapeur, la température varie, selon les endroits,

depuis 10° à 12° jusqu'à 30'^ centigrades. Si l'on tient compte de l'écart

des éciosions, dans une même ponte, il y a toutes les probalMlités pour

croire que l'ensemble des éciosions dépassera rarement 4 générations,

si toutefois il ne reste pas au-dessous.

M. J. Danysz, se basant sur ce qu'il a obtenu on laboratoire révolu-

tion complète en 60 jours, admet 6 générations par an dans les mou-

lins. Le résultat de cette expérience, à laquelle il attacbe une grande

importance, se trouve être complètement erroné dans l'application

|irati(pie, pour les raisons indiquées plus haut.

Le Secrétaire : L Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

189.3, l^'-sem., n°^ 17 et 18. ©
Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international) , avril

1893. O
Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Dijon, 1847-48. — Val-

lot. Observations d'histoire naturelle; Sur diverses Tenthrèdes.

Anncds and Magaziiie of Naturul History, sér. 6, XI, 6,"5, 1893. —
G. Lewis. On new Japanese Coleoptera (Silphidae). — G. J. Gahan.

Descriptions of some new Longicorn Coleoptera from the Indian Ré-

gion. — L. W. Distant. On some allied I^entatomida?, witb Syno-

nymical Notes. — G. Lewis. On a new Beetle from Japau (Omalilda'],

tig. — A. G. Butler. Notes on the Genus Acronycta of Authors and

its Position in the Classification of Heterocerous Lepidoptera. —
R. J. PococK. Description of a new species of Tree Trap-door Spider

from Triuidad (pi.).

Auxiliaire (L') de l'Apiculteur, V, 4, 1893. — Tribune apicole. — Di-

verses notes sur la parthénogenèse. — L. Huet et E. Louise. Note

sur le Mytilaspis pomornm (parasite du Pommier).

Congrès internationaux d'Anthropologie, d'Archéologie préhistorique et

de Zoologie, 1892. — Matériaux réunis par le Comité d'organisation
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des Gongivs concernant les expositions, les excursions et les rapports

sur des questions touchant les Congrès, l'*^ partie. — J. A. Dwi-

GULSKY. Primitiaî Faunœ Mosqiiensis, 1802.

Entomologischc Nachrichten, XIX, 9, 181)3. — K, Escheuicii. VorUinfige

Erwiderung- auf Verhoelî's Kritik ùber meinc Arbeit « Die biolo-

gische Bedeutung der Genitalauhange der lusekten ». — H. Beuthin.

Ueber Varietaten palaarktisclier Cicindelen. — W. Horx. Zwei neue

Cicindelen. — Einige Abanderungcn palaarktischer Cicindelen.

Entomologist's monthly Magazine (The), 348, 1893. — W. M. Maskell.

A few Bemarks on Coccids. — T. D. A. Cockerell. A third specles

of Aleurodicus (fig.). — B. Mac Lachlan. On tlie Eniployment of

Arsenic as a preservative in Collections of Insects. — The Distinc-

tive and sexual Characters of Chrijsopa flava Scopoli and Chr. vittata

Wesmael, II. — 0. M. Beuter. Conspectus specierum generis Tri-

gonotyliis Fieb. — Notes diverses. — Bev. A. E. Eaton. A Synopsis

of Brilish Psychodida'.

Feuille des Jeunes Naturalistes, XXIII, 271, 1893. — Xotes diverses. —
M. Pic. Coléoptères nouveaux de la faune circa-européenne.

Linnean Society of New South Wales (Proceedings) , V, 1890. — A. Sid-

NEY Olliff. Contributions towards a Knowledge of the Coleoptera of

Australia : VI. Lamellicornia and Longicornia. — W. H. Miskin. A
Bevision of the Auslralian genus Ogyris, with description of a new

species. — Description of hitherto undescribed Australian Lepido-

ptera (Bhopalocera) principally LyCcenidae. — F. A. A. Skuse. Di-

ptera of Australia (3 art.), pi. — Bev. T. Blackburn. Notes on

Australian Coleoptera, with descriptions of new species, VI, VII,

VIII et IX. — T. G. Sloane. Studies in Australian Entomology :

III. On Promecoderus and closely al lied gênera (Carabidse) ; IV. New
gênera and species of Carabidie. — W. M. Maskell. On a new Aus-

tralian Coccid (pi.). — W. W. Froggatt. Notes on the Life-history of

certain Saw Flies (genus Perga), with description of a new species. —
H. Edwards. Notes on the Habits and earlier Stages of Cryptophasa

nnipunctata Don. — W. W. Froggatt. Descriptions of a new genus

and two new species of Tenthredinid;e. — B. Etheridge et J. Mit-

cuELL. On the identity of Bronteus Partscki, de Konick (non Bar-

rande) from the Upper Silurian Bocks of N. S. Wales (pi.). —
A. SiDXEY Olliff. Stray notes on Lepidoptera. — Bev. T. Black-

burn. Bevision of the gênera Colpochila (including Haplonycha),

Sericesthis and Iheir Allies, with descriptions of new species. —
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W. W. Froggatt. Catalogue of the dcscribed Hymeiioptera of Aiis-

tralia. — E. Meyrigk. Revision of Australiaii Lepidoplera.

Naturaliste (Le), l'^'" mai 1893. — P. Chrétien. Les premiers états de la

Tal^poria conspnrcatella Z. — D'" R. Blanchard. Larve de Coléo-

ptère vomie par un enfant (flg.). — P. Dognin. Descriptions de

Lépidoptères nouveaux.

Report of the Board of Régents of the Smithsoniaii Institution for 1890-

1891. O
Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, V. n"^ o,

1893. o'

Rojjal Society (ProceedingsJ, LU, 320, 321, 1893. — C. C. Swinhoe. On
the Mimetic Forms of certain Buttertlies of the genus Hypolijmnas.

— Pergy Groom. Dischidia Rafflesiana.

Societa entomologica italiana (Bullettino), XXIV, 4, 1893. — G. del

GuERGio. La Mosca del Giaggiolo o Ilylemyia pullula Rondani. —
Descrizioni, costnmi, danni e mezzi per distruggerla ((ig.). — Cenni

sulla biologia délia Hylotoma pagana (I^anz.) Latr. (flg.). — Doit. S.

Bertolixi. CoiUribuzione alla Fauna trentina dei Coleotteri.— Lette-

ralura entomologica italiana.

Societas entomologica, VIII, 3, 1893. — A. Kuwert. Neue Coleopleren.

— C. V. HoRMUzAKi. Varietaten von Lycœnen aus der Umgei)ung

von Czernowitz (Bukowiiia). — D'" SMvlemensiewicz. Boarmia

crepuscularia Hb., ab. Schillei, n. ab. — F. RiiHL. Die Macrolepido-

teren-Fauna von Zurich und Umgcbung. — W. Weissmantel. Ueber

Deilephila livornica.

Société entomologique de Belgique (Annales), XXXVIII, 3 et 4, 1893. —
Ch. Kerremans. Essai sur le groupement des Buprestides (lig.). —
L. Coucke. Quelques mots sur le groupe des Diptères Eremochajla

de M. Usten-Sacken. — Matériaux pour une étude des Leptides de

Belgique, y compris les genres Xylophagus et Cœnomyia (fig.). —
Caractères dislinctifs applicables aux Leplides belges, y compris les

genres Xylophagus, Cœnomyia (fig.). — E. Brenske. Coléoptères du
Bengale, 2'' mémoire : Neue Adoretus Arien von Ost-Bengalen aus

dcr Ausbeute der ilerrn L. Cardon, S. .f. — L. Fairmaire, Note sur

quelques Coléoptères des pays Somalis. — P. Dognin. Lépidoptères

nouveaux de Loja et environs (Éijuateur). — A. Forel. Sur la clas-

silication de la famille des l'ormicides, avec remarques syuony-
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miques. — E. Candèze. Addition aiixÉlatéridcs des ludes orientales.

— P. DE MoFFARTS. Les Chrysoniclides de Belgiiiue.

Znologkal Society of Lnndon (Proceedings), 1892, IV. — M. Jacohv. Ues-

criptiuiis of some new gênera and new species of Phytophagons

Coicoptera from Madagascar (pi.). — W. Batesox and II. H. Bui.nd-

LEY. On some Case of Variation in Secondary Sexual Characicrs.

Statistically examined (lig.). — H. J. Elwes. On Butlerflies collec-

ted by Mr. W. Doherty in tlie Naga and Karen Hills and in Perak

(2 pi.).

2° Tmnmctiom, XllI, o, 189^5. O

FfiErrAs (J.-A. de). Excursùo pelos ddniinios da i^]nloniol(igia (Esludos e

observaçôes sobre as Forniigas). Recife, 188(5, pel. in-8°, 147 p. —
Oiïert par M. E. Gounelle.

Janet (Ch.). Thermo-régniateur de construction très simple iioui' les

étnves à températures constantes (Bull, Soc. zool. Fr.), 1893, 2 p.,

fig.
*

Kehremaxs [Cm.). Buprestides du Musée de Calcutta (Aim. S(jc. cnt.

Belg.), 1888, G p.
*

Jd. Note sur les Buprestides du Cliota-ÎVagpon' (loc. cit.), 1890, 10 p.
*

Id. Essai de groupement des Buprestides (loc. cit.), 1890, 29 p.
*

Id. Coléoptères du liengale occidental, 19- mi'moire (loc. cit), 1892,

o6 p.
*

Id. Voyage de M. Cli. Alluaud dans le territoire d'Assinie (Africpie

occidentale), en juillet et août 188(5, M*" mémoire : Buprestida; (Ann.

Soc. ent. Fr.), 1892, 4 [).
*

Id. Voyage de M. E. Simon aux îles Philiiipines (mars (U avril 1890),

3'^ mémoire : Bui)rcslid;e (loc. cit.), 1892, G p.
*

Id. Nouvelle espèce de Biipi'cslide recueillie dans rîlc d'Iuigaim par

M. le U"- E. Modigliani (Ann. Mus. civ. St. nat. Gen.), 1892, I p.
*

Id. Viaggio di L. Fea in Birmania e regioni vicine : XLIX. Buprestides

(loc. cit.), 1892, 24 [).
*

Id. Viaggio di L. Loria Mt'll;i P;i|iua>ia uricnlale : VII. lîiiprotides (loc.

cit.), 1892, G p.
*

LÉvEiLLÉ (A. î. Viaggio di L. Loria nella l:'apua>ia orientale : IX. Liste
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dos Temnochilides recueillis par M. L. Loria on Nouvolle-Guiiiée

nioridioiiaic-orioiilalo (ioc. cit.), 1893, 3 p., i oxomi)!.
*

VuiLLOT (I\). Des Ziijans au Djcrid par les clioUs algériens, llonnos-

Paris, 1893, 168 p., 2 caries, nombr. pi.
*

A. L.

Séance du 94 mai 1S03

Présidence de M. E. LEFÈVRE

M. le D'" Bardol, de Sainl-Chély (Lozère), assiste a la séance.

Excursion cntoinuloyiquc à lu forêt de liez, près de lleUks-MuHcItij.

L'excursion aura lieu le dimanche 18 juin, sous la direction de M. F. de

Vuillefroy-Cassini.

Le départ est fixé à 6 heures du matin, par la gare du Nord, pour

Heilles-Mouchy. Un deuxième train (1'"' et 2^ classes) part à 8 heures 5.

On doit changer de train à Creil pour prendre la ligne de Beauvais.

On délivre des billets aller et retour.

Dans la matinée, on parcourra la région entre Heilles-Mouchy et le

château de Thury, propriété de M. F. de Vuillelroy-Gassini. Dans l'après-

midi, on explorera la forêt de Hez.

Los mendjres qui désirent assister à cette excursion sont [iriés d'en-

voyei' leur adhésion au SecnHaire, M. .1. Gazagnaire, boulevard do Port-

Royal, 31, jusqu'au jeudi lo courant.

Correspondance. M. le D'' G. Nodier annonce qu'il se fait inscrire comme
membre à vie de la Société.

— Le Laboratoire d'entomologie du Muséum d'histoire naturelle de

Paris fera deux excursions entomoiogiques : le dimanche 11 juin, à Mont-

morency et, le dimanche 23 juin, à Fontainel)leau.

On doit se faire inscrire au Laboratoii'o d'entomologie, rue Guvior, 57,

jusqu'au vendredi soir (pii procède chaque excursion.

— M'' L. Gandeliez, notaire à Saint-Gormain-en-La\e, 7, rue de Pon-

toise, informe officiellement la Société que Gharles-Nicolas- François

Brisout de Barneville, décédé, le 2 mai, à Sainl-Germain-en-Laye, rue

de Poissy, 75, a légué à la Société entomologique de France, par testa-
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ment olographe déposé daus son étude le 12 mai 1893, sa Collection

d'Insectes Coléoptères et une somme de 600 francs.

— M. le D'' E. Sattler informe qu'il prend la direction du Bulletin des

Sciences contemporaines.

Ce nouveau journal mensuel doit donner un ensemble aussi complet

que possible des progrès scientifiques et par conséquent suivre les tra-

vaux des nombreuses Sociétés établies dans VHôtel des Sociétés savantes.

Le D'" E. Sattler demande que la Société entomologique de France

veuille bien lui communiquer régulièrement le compte rendu de ses

travaux.

Le service gratuit du Bulletin des Sciences contemporaines sera fait, en

double exemplaire, à la Société entomologique de France.

La Société décide que le Bidletin des séances et le Bulletin bibliogra-

phique de la Société entomologique de France sera adressé régulière-

ment au Bulletin des Sciences contemporaines.

Admissions, l' M. l'aljbé V.-G. Bertlioumieu, Bayet, par Saint-Pour-

rain (Allier). Ilijm., pr. Iclmeumonides eur.

2° M. Lucien Viard, D"" en droit, secrétaire du conseil d'administration

du Crédit foncier de France, rue Daubigny, 6. Lépid. de France.

Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose, au nom de M. l'abbé (l.-V.

JJerlhoumieu, un travail intitulé : Ichnemnonides d'Europe et des pays

limitrophes, 5 pi. noires, par l'abljô G.-V. Berthoumieu.

— Au nom de M. A. Raffray, un travail intitulé : Pselaphidx, sous-

famille des Clavigeridœ : classification, espèces nouvelles, catalogue, planche

noire, jiar A. Raffray.

Proposition. M. le Président donne lecture de la proposition suivante

déposée sur le bureau et signée par MM. C. Brongniart, A.-L. Clément,

F. Decaux, IL Desbordes, C. Dongé, J. Gazagnaire, A. Giard, A. Lé-

veillé, P. Tertrin et F. de Vuillefroy-Cassini :

Messieurs, nous venons vous demander une modification au Règle-

ment. Nous vous proposons de modier la façon de voter. Nous deman-

dons que les admissions soient d('cidées à mains levées après la lecture

du rapport de présentation. De cette manii'rc, nous ne perdrions pas,

pendant nos séances, un temps précieux.

M. le Président renvoie la proposition devant le Conseil.
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Communications. M. le Président donne lecture d'une lettre de

M. M. Maindrun, datée d'Obock, 2o avril :

Notre collègue annonce l'envoi important d'Insectes que le Muséum
d'histoire naturelle de Paris a reçu tout dernièrement. Il espère lui faire

^ l)ienlôt un nouvel envoi, riche de Coléoptères : Buprestides, Garabiques,

Paussides, Anthicides, Longicornes ; d'Orthoptères; d'Arachnides, etc.

C'est surtout dans les environs d'Obock que les chasses de M. M. Main-

dron ont été les plus fructueuses. liCS régions du Gubhet-El-Kharab et

du lac Assal, lac marin en voie d'assèchement, qui marque la limite

entre les pays Somalis et Donakils, lui ont procuré fort peu d'Insectes.

Ces régions sont d'une nature volcanique, très accidentées et d'une

sécheresse extrême. Elles sont d'un abord diflicile, dangereux même,
de par l'attitude toujours agressive des Donakils. Notre collègue fait

remarquer, du reste, (jue, plus on pénètre dans l'intérieur, moins on

trouve d'Insectes.

La chasse au parapluie, au piège, aux appâts, aux abris au pied des

arl)res, lui a doimé les meilleurs résultats.

Depuis sou arrivée dans ce pays de la soif, depuis trois mois, notre

collègue n'a vu tomber qu'une fois l'eau du ciel, pendant dix heures il

est vrai, sans que l'inondation momentanée ait amené aucun change-

ment dans le monde des Insectes. Ils ne s'en montrèrent pas plus

abondants.

M. M. Maindron ajoute :

« La vie animale est tellement difficile dans ces régions désolées, que

tous les animaux se dévorent sans cesse. Jamais je n'ai vu autant d'In-

sectes incomplets, mutilés, estropiés, courir à terre. Les Adesmia sont

sans cesse manchotes, et ces malheureux Mélasomes courent à toute

heure, en plein soleil comme au clair de lune, à la recherche de quelque

nourriture. Près du lac Assal, je les ai vus maintes fois accourir quand

nous mangions par terre, et accourir de très loin. En leur jetant des

grains de riz cuit, une mie de pain (ou plutôt du biscuit, pour mieux

parler), on les familiarisait vite. J'en ai vu grimper le long de mes
jambes et humer avec avidité de l'huile, tombée sur ma cuisse, d'une

boîte de sardines.

(( Les Insectes parasites abondent, et, (juand on s'assied à terre, on

voit les Argas accélérer leur trot boiteux pour venir vous joindre.

« Les Entomophages sont également abondants, et, jusqu'ici, la plu-

(1893) Bull, xiv
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part de mes élevages do clieiiilles ne m'ont donné tiue des Iclnicumons,

des Ghalcidiens, des Tachinaires.

« Il est une jolie chenille, de Piéride sans doute, (jui estconnnune sur

les Euphorbes. J'en ai noiuTi plus de deux cents sans avoir pu obtenir

autre chose que des chrysalides qui devenaient efflanquées et produi-

saient des pupes de Diptères ou des cocons de Micrognsier.

« Je n'ai pas cependant à me plaindre, et j'ai trouvé bien des choses,

même des Psélaphiens, ces jours derniers ; et, dans un pays aussi sec,

c'est une intéressante rencontre.

« II est à remarquer que certains arbres, nullement indigènes, nour-

rissent, depuis qu'ils sont acclimatés, des Insectes xylophages, qui, pré-

férant sans doute leur bois tendre aux Mimosas de la terre natale, \

pullulent avec une pi'odigieuse facilité. Je vous citerai notannuenl les

Jujubiers de l'île Maurice, plantés dans le jardin du gouvernement au

moyen de graines. Lamiaires et Saperdes d'y creuser des galeries et de

les faire mourir. J'en ai fait débiter un en bûches, et j'en vois sortir,

chaque jour, des Longicornes, que je prends couramment en battant les

Mimosas. Les l'aussus chérissent le pied de ces arbres, et on ne les

trouve pas ailleurs; je ne m'exi)lique pas conunent ils vivent à l'étal

primitif en ces l'égions. »

Notre collègue enlin nous informe qu'il va partir pour Djihoulil et

explorer, si la chose lui est possible, divers points du golfe de Tadjou-

rah. Il renseignera la Société entomologique de France sur le résultat

de ses nouvelles recherches.

— M. A. Léveillé signale la capture de Porthmidius uustiiacm Schi'anck

[fiilvus Uedt.) dans la forêt de Compiègne,

Bien que cette espèce figure comme fran(;aise dans le Catalogue de

des Gozis et dans la dernière édition du Catalogue allemand (naturelle-

ment sans localité précise), il est certain (ju'elle est nouvelle pour la

faune parisienne.

MM. P. Grouvelle, A. Léveillé et G. Odier ont capturé cet Insecte en

battant sur le parapluie des branches de Hêtre, sur les hauteurs des

Beaux-Monts, où ce Coléoptère paraît assez commun en ce moment. Il

semble beaucouji plus rare dans les bas-fonds.

E. Candèze, dans sa Monographie des ElatérUles, déclare (pie la véri-

table patrie de cet Insecte est rAulriche, mais qu'il en a vu deux exem-

plaires pris par Wesmael, aux environs de Ciiaiicroi, siu' un Tilleul.
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— M. V. Planet signale la capture de Acanthocinus (Astynomus) .vdilis

Lin. dans les bois du Vésinet.

M. L. de Bony rappelle qu'il l'a capturé, il y a une vingtaine d'années,

au Bois-de-Boulogne, dans le massif de Pins près de la Porte-Maillot.

— A propos de ces communications, M. A. Giard fait rcnarquer que

AcanthoriiiHS .vdilis suit ordinairement les plantations de Pins. Dans le

nord de la France, le Catalogue de A. Norguet (1863) le signale seule-

ment comme ayant été trouvé à Dunkerque par M. L. Lethierry dans

une planche de Sapin importée du nord de l'Europe, En 18(56,

M. A. Giard en rencontre plusieurs exemplaires, sur des Pins, dans la

forêt de Baismes, près Valenciennes, et, depuis, Acanthocinus .rdilis

est devenu de plus en plus commun dans cette localité. On n'a com-

mencé à planter le Pin sylvestre dans la forêt de Baismes que vers le

commencement du siècle.

— M. A. Clément présente un exemplaire vivant de Cicadetta tibialis

Panz., capturé, le 22 mai, à Lardy. L'année d'avant, au même endroit,

M. A. Clément avait trouvé une dépouille de nymphe. — Cet Hémiptère,

rare pour la faune parisienne, a été capturé, en 1868, à Chamarande,

par M. C.-A. Poujade, et à Bouray, par M. E. Simon.

— M. Maurice Pic signale, parmi les Cérambycides qu'il a recueillis

récemment aux environs de Bône (Algérie) :

Cevambtjx Scopolii, var. paludivagus Luc. — Neomarius Gandolplui

Fairm.?. — Clytus arcaatus, var. Reichei ïhoms. — C. ambiyenns

Chevi'. — Belodera Troberti Muls. — Mcsosa nebulosa F. — Saperda

punctata L. (ce dernier près de la Seybouse).

— M. F. de Vuillefroy-Casshn décrit deux Coléoptères nouveaux pour

la faune française :

L'an dernier, au mois de juillet, notre collègue et ami M. Paul Nadar

a fait une excusion dans les Basses-Pyrénées. Il a principalement exploré

le massif du pic d'Ory et les grottes qui se trouvent le long de la chaîne

des Pyrénées, depuis la Bhune, c'est-à-dire depuis l'embouchure de la

Bidassoa, jusqu'à Bélharram, dans la limite des Hautes-Pyrénées.

Ses récoltes ont été abondantes dans plusieurs grottes des Basses-

Pyrén(''es, mais surtout dans la grotte de Camou-Sihigue, où il a trouvé

en nombie un Anlispliodcas très voisin de .1. Scliiiiidti. d'Autriche, et de

A. Fainnairei, d'Espagne boréale occidentale; mais (jui ditîère de ces
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deux espèces par ses élytres plus amples, ses antennes à articles plus

allongés, et surtout par les angles antérieurs de son i)rotliorax, qui sont

plus obtus, moins aigus et moins proéminents.

M. F. de Vuillefroy propose de donner à cet Insecte le nom de Anti-

sphodrus navaricus.

Dans la grotte d'istaurdy, située au pied même du massif du pic

d'Ory, M. P. Nadar a fait une capture magnifique, il a trouvé une Fé-

ronie, voisine de Feronin microphthalma, mais difTérento de cette der-

nière. La forme en est plus étroite et plus déprimée. Elle est moins lisse

dans toutes ses parties; la base du protliorax est légèrement ponctuée

dans toute sa largeur, l'impression antérieure est plus large et plus

dilïuse. Les élytres sont plus largement striés et les intervalles entre les

stries sont nettement convexes, tandis qu'ils sont absolument plats chez

F. microphthalma.

M. F. de Vuillefroy donne le nom de Feronia Nadari à cette nou-

velle espèce pour rappeler que notre collègue est le premier qui l'a

capturée.

Notre collègue aura ultérieurement l'occasion de parler d'autres espèces

rares on môme nouvelles que M. P. Nadar a rencontrées dans ce voyage.

— M. L. Fairmaire présente la description d'une nouvelle espèce de

Staphylinide :

Deleaster pekinensis, n. sp. — Long. 7 mill. — Uessemble

extrêmement à D. dichrous, mais plus grand, plus convexe; d'un brun

noir brillant, avec les élytres de couleur marron, noirâtres à l'extrémité,

et les pattes d'un roux testacé clair ; les élytres sont finement pubes-

centes, les côtés de l'abdomen sont roussàtres. Le corselet est plus forte-

ment angulé sur les côtés, les fossettes latérales et l'impression basilaire

sont plus profondes, et les antennes sont plus longues; l'angle suturai

des élytres paraît i)lus arrcmdi, ces dernières sont plus convexes, leur

sculpture est plus serrée.

Péking; communiqué par notre collègue M. P. Nadar.

— M. F. Decaux rappelle les nueurs de Cheimatohia brumata Dup.,

dont les chenilles dévorent les boutons, puis les feuilles du Pommier, et

font souvent périr l'arbre, (|uand elles sont nombreuses.

Celte chenille, comme l'on sait, peut \ ivre sur le Ponunier, le Poiriei',

l'Orme, le Chêne, le Frêne, le Marronniei', les Uosiers, les haies d'Au-

bépines, etc. Les vergers, entourés de haies et d'arbres divers, sont
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donc environnes de foyers d'infection, où la pose des bandes gluantes

(seul remède employé jusqu'ici) est impossible. Notre collègue a obtenu

de bons résultats en employant concurremment les moyens suivants,

qu'il croit utile de vulgariser :

1° Les bandes en papier préconisées par Esper (Erlanger, 1777), ren-

dues gluantes par un mélange, à parties égales, de coaltar ou de goudron

de Norvège et de glycérine, qui peut durer huit ou dix jours sans se

dessécher. On les applique sur le tronc des arbres, du 20 octobre au

10 décembre, contre la femelle du papillon, qui est aptère, et, du 10 mai

au 10 juin, contre les chenilles
;

2° En badigeonnant au lait de chaux, les jeunes branches de un à

trois ans, pendant Thiver, et en détachant avec soin les Lichens avec

une brosse dure, pour les brûler ensuite, car ils renferment une partie

des œufs de Cheimatobia ;

3° Du 20 juin au 20 octobre, on devra labourer souvent sous les

arbres, les haies, etc., pour ramener les chrysalides, enfoncées à 5 ou

10 centimètres sous terre, à la surface du sol, où elles seront dévorées

par les Oiseaux ou détruites par la sécheresse
;

4° En semant sous les arbres, vers le 10 mai, un mélange de suie et

de cendre de bois, cpii enveloppera et fera périr les chenilles tombées à

terre pour se chrysalider
;

5" En fumant les jardins, pépinières et vergers avec des chiffons im-

bibés de 8 à 10 0/0 de pétrole ; aucune larve ne peut vivre dans le voi-

sinage de ce foyer d'émanations infectes
;

6° En introduisant dans les jardins et vergers deux ou trois Crapauds

par are de superficie ; chassant toute la nuit, ils dévorent les chenilles,

les Charançons, les Limaces et les papillons nocturnes de Cheimatoina

bnimata ;

7° En protégeant les Oiseaux insectivores, et surtout en attirant les

Étourneaux à proximité des vergers; en plaçant en haut des grands

arbres (Peui)liers, etc.) des nids artitlciels (boîtes en bois de 40 centi-

mètres, sur 16 centimètres de hauteur et largeur, avec un trou pour le

passage de l'Oiseau). Les Étourneaux s'y installent à l'abri des Oiseaux

de proie; or, les petits sont nourris, d'après mes observations, presque

exclusivement de chenilles de Cheimatobia.

— M. A. Giard comnnmiqiie sur nu Diptinr parasite des Myriapodes

du genre Lithobius :

Au commencement du mois de mai, j'ai recueilli sous l'écorce d'un
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Peuplier mort, dans le voisinage de l'étang des Fonceaux, à Meudon,

un certain nombre de Lithobius fixes soit à l'écorce, soit au bois sons-

jacent, comme le sont ordinairement les Insectes envahis par des Gliam-

pignons parasites. En examinant de près ces Myriopodes, je vis rpie

chacun d'eux était réduit à une dépouille formée exclusivement par le

revêtement chitineux et contenant une nymphe de Muscide placée en

général vers le milieu du corps et visii)k' par transparence. C'est la

première fois, je pense, qu'on constate l'exislonce d'une Entomobie chez

un Myriopode. .resjiérais que ces pupes me donneraient une de ces trop

nombi'euses espèces de Tachinaires dont les premiers états sont incon-

nus, car j'estime, avec \Villiston, que, dans l'élat actuel de la science,

la découverte d'un fait biologique relatif à ces Muscides est plus impor-

tante que l'établissement d'une espèce ou d'un genre nouveau. Mais,

l'éclosion ayant eu lieu il y a (pielques jours, j'ai obtenu une Mouche qui

paraît n'avoir pas été décrite. C'est, du moins, l'avis de notre collègm*

R. H. Meade, de Bradford, si compétent en pareille matière.

Le parasite des Lithobius est une espèce assez aberrante du genre

Thryptocera. Elle a le chète des antennes (aristn) droit et à deuxième

article court, et ne présente pas d'épines sur les nervures des ailes,

excepté un petit nombre à la base de la troisième longitudinale. Cette

espèce se rapproche de T. cognata Schiner, mais elle en diffère par

l'écusson noirâtre et non rouge, par le liséré blanc du troisième segment

abdominal qui est égal à celui des segments précédents et non plus

large, par les cuillerons blancs et non rougeàtres, entin i)ar d'autres

caractères moins importants que je résume dans la diagnose suivante :

Thryptocera lithobii, u. sp. — Nigra, sténitida. Caput [route

subprominente lato; vitta frontali fiisea; antenn,ie nigro-fulvesceiitcs :

prirmts articulus brevis, secundus primo vix bilongior, tertius sernndo

trilongior, cheto indistincte articulato, nigro, recto. Frontis lateribiis

genisqiie griseo-ulbidis, facie albido-sericea
;
palpi fulvi. Thorax griscus

lineolis nigris quatuor antice ornatus, scutellum nigro-cinerescens. Abdo-

men ovatum, depressum, nigrum nitidum
; fascia albicante temii ad in-

sertionem segmentorum. Pedes nigri, trochanteribus cunctis. I)asique fe-

morum tertii paris fiilvis. Haltères albidi, calijpta alba. ALv sublimpid.r,

nervis nebulosis. — Long, o mi 11.

Larva vitam agit in Lithobiis quorum in exnriis pupa invenitur.

Les espèces de Thryptocera, dont la métamorphose est coimue, sont

parasites de divers Lépidoptères et principalement des Tortrix, Hypo-

meneuta, etc.
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Boheman a trouvé la pupe do T. setipennis Fallon dans une Forficule

(Forficula uuriculuria). Il n'y a donc nul parallélisme entre l'arbre

gV'néalogique de ces Diptères et celui de leurs liôtes, ce qui indique un

parasitisme assez récent au point de vue phylogénique. Sous le rai)port

de l'éthologie, les hôtes des Tliryptocères présentent un caractère com-

mun : ils vivent en général à l'abri de la lumière, les uns dans des

feuilles roulées, les autres sous les écorces, les i)ierres, etc. De là, sans

doute, la démarche de ces Mouches, qui courent autant qu'elles volent.

De là peut-être aussi la rareté des Thryptocères, duntRobineau-Desvoidy,

cet infatigable chasseur, a pu dire : « Les espèces ainsi que les indivi-

« dus sont peu nombreux et leur capture est presque toujours une bonne

« fortune. »

Le Secrétaire : J. GAZAONAmE.
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Ch. Drin'. Mordellida- in the Vicinity of Cincinnati, Ohio.

Entomologist's Record and Journal of Variation, IV, o, 1893. — J. W.
TuTT. Melanochroism in British Lepidoptera. — Notes diverses,

Insect Life, V, 4, 1893. — The Orange Alei/rodes {A. citri, n. sp.), fig.

— The Pear-tree Psylla (fig.). — F. Bentox. The Langdon non-
svvarming Device (fig.). — H. Osbohn et F. A. Sirrinë. Notes on
Aphididœ. — S. W. Williston. Belvosia. A Study (pi.). — S. B.

Mlllen. Observations on the Boll Worm in Mississipi, — Mrs. M. E.

UicE. Notes on Entilia sinuata (fig.). — T. I). A. Cockerell. The
Food l'Iants of some Jamaican Coccidae, II. —r F'. H. Chittendex.

Observations on some Hymenoplerous Parasites of Coleoptera. —
D. W. Coquillett. Report on the Australian Insects sent by Albert

Kœbele to Ellwood Cooper and B. M. Lelong. — G. V. Hiley. The
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Geiiiis Dendrotettix. — Extracts from Correspondence. — General

Notes (fig.)-

Naturaliste (Le), lo mai 1893. — L. Planet, Cocon anormal de Satur-

nin pyri (fig.). — Cap. Xambeu. Mœurs et métamorphoses du Parnus

auriculatus Panzer.

Reale Academia dei Lincei (Alti), 1893, 1, 7. O
Revue d'Entomologie, X, iS9i. — G. Fallou. Diagnoses d'Hémiptères

nouveaux. — Simonot-Revol. De la i)honation chez la Mantis reli-

giosa. — A. Fauvel. A M. J. Croissandeau. — Fr. Guillebeau. Des-

crii)tion d'un Bijthinus nouveau du Valais. — A. Fauvel. Description

du Bythinus serripes, — 0. M. Reuteu. Species nov;e generis Acan-

thia F., Latr. — R. du Ruysson. Contribution aux Chrysidides du

globe. — D'" G. HoRVATH. Trois Rérytides nouveaux d'Europe. —
A. Fauvel. Essai sur l'Entomologie de la Haute-Auvergne. — Sta-

phylinides nouveaux de France. — J. Vachal. Hyménoptérologie

paléarcti(iue. — D'' G. Hohvath. Hémiptères recueillis dans l'Arménie

russe, avec la description d'espèces et variétés nouvelles. — D'" L.

VON Heyden. Note sur deux Carabiques d'Europe. — C. Rey. Nou-

velle note sur le genre Phaleria. — A. Fauvel. Voyage de M. E. Si-

mon au Venezuela (décembre 1887— avril 1888) : XI. Stapln linides.

— Simoxot-Revol. De la phonation chez la Mantis religiosa. —
0. M. Reuter. Ad cognitionem Capsidarum. — Hétéroptères de Suez.

— D"" Stierlin. Description d'un Otiorhynchus nouveau. — M. Pic.

Tableau des Cltitns (S.-G. Chjtanthus Thoms.)- — A. Fauvel. Les

Coléoptères de la Nouvelle-Calédonie et dépendances, avec descrip-

tions, notes et synonymies nouvelles. — Gén. 0. Radoszkowski.

Descriptions de Chrysides nouvelles (fig.). — Fr. Guillebeau. Des-

cription d'une nouvelle espèce de Tropideres. — D"" E. Beugrotu.

Contributions à l'élude des Penlatomides. — C. Rey. Troisième note

sur lo genre Phaleria et description d'une espèce nouvelle ou peu

connue. — Observations sur quelques Hémiptères Homoptères et

descriptions d'espèces nouvelles ou peu connues. — E. Abeille de

Perrin. Contribution auxBuprestides paléarctiques. — D'" A. Putox.

Bibliographie hémiplérologicpie. — J. Weise. Revision du genre

Luperus Geoffroy (traduit et complété par Fr. Guillebeau). —
L. Bedel. Synopsis des grands Hydrophiles (genre Stethoxus Solier).

— Fr. Guillebeau. Description d'une nouvelle espèce de Limnobius.

— A. DuBOURGAis. Tables déceimaies alphabétiques. — A. Fauvel.

Catalogue des Coléoptères gallo-rhénans,
i>.

33 à 48.
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XI, 1892. — R. Martin. Les Trichoptères du département de

l'Indre. — D"" A. Puton. Hémiptères nouveaux ou peu connus. —
Abbé V. Berthoumieu. Nouvelles espèces d'Ichneumonides. — E. An-

dré. Matériaux myrmécologiqucs. — A. Fauvel, Note sur les Geo-

trypes vernalis et pyreneus. — L, Fairmaire. Coléoptères d'Obock,

III. — D'' G. HoRVATH. Chasses hivernales dans le midi de la France.

— Fr. Guillebeâu. Revision des Phalacrides de la faune paléarc-

lique. — R. Martin. Les Perlides du département de l'Indre. —
Cap. Xambeu. Mœurs et métamorphoses d'Insectes : III. Buprestides.

— D'' G. HoRVATH. Nouvelle revision du genre Scolopostethus. —
B. DU BcYSsox. Sur les glandes à venin des Ichneumonides (1 pi.).

— M. Pic. Deux anomalies. — E. Bergroth. Aradidfe novîe. — Notes

synonymiques. — A.-L. Montandon. Hémiptères Héléroptères nou-

veaux. — Hémiptères Plataspides nouveaux. — R. Martin. Les

Psocides du département de l'Indre. — I. Bolivar. Les espèces du

genre Cyrtaspis Fisch. — A.-L. Montandon. Études sur la sous-

famille des Plataspinidse, II. — M. Pic. Deux Coléoptères nouveaux.

— A. Fauvel. Deux Coléoptères nouveaux de France. — Baron A.

Bonnaire. Description de quatre Coléoptères d'Algérie. — D"" A. Pu-

ton. Notes hémiptérologiques. — Faune gallo- rhénane : Malaco-

dermes, par J. Bourgeois, p. 173 à 208; — Élalérides, par H. du

Buysson, p. 1 à 8.

Sociedad cienttfica « Antonio Alzate » (Memorias y Revista), VI, 7 et 8,

1893. O
Società entomologica italiana (BullettinoJ, XXV, 1, 1893. — Prof. P. Ste-

FANELLi. Terza memoria intorno alla conservazione deile Libellule a

colori fngaci. — Prof. L. Lugl\ni et de lo Monaco. Sui fenomeni

respiratori délia crisalide del Bombice del Gelso. Richerchc prelimi-

nari. — Ad. Targioni-Tozzettl Alcuiie osservationi intorno agli

Studi sulla Filossera délia vite del Cav. Felice Franceschini. —
Dott. E. CoRTi. Aggiunte alla fauna ditterologica délia provincia di

Pavia. — P. Bargagli. Notizie intorno aile abitazioni délia Formica

rnfa L. — C.-E. Dalla-Torre. Osservazioni sinonimiche sulla Chry-

sis comparata Lep. {distinguenda Dahlb.) et la Ch. insoluta Ab. —
E. FiGALBi. Revisione délie specie europee délia familia délie Zanzare

(gen. Culex, Anophèles, Aèdes).

Società romuna per gli Studi zoologici (Bollettino), II, 1 à 3, 1893. —
Dott. F. Manzone. Sugli Imenotteri délia provincia di Roma.

Societas entomologica, VIII, 4, 1893. — K. Esghericii. Bemerkungen zu
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Kroalz : « Ueber die /Immios-Griippe der Cleriileii-Gatlung Tri-

clwdi's Hljst. — A. V. Cauadja. Cnlkis PaLmo L., var. Caflisehi Ca-

radja. — Fr. Rûhl. Dio Macrolepidopteren-Fauna von Ziirich iiud

Unigebiiiiy. — G. v. Houmuzakv. Nachlfaiig am Koder und an blti-

henden Weiden ini ersten Frùhling 1893.

Société des Sciences historiques et naturelles de V Yonne (Bnlletin), XI.VI,

1892. O
Société liiinéennedu nord de la France (Bulletin mensuel), XI, 2o0, 1893.

— V. Brandicourt. Un Chardon Carnivore.

Société scientifique du Chili (Actes), II, 3, 1893. — F. Lataste. Qnelqiies

conséquences du principe d'hérédité dans l'hypothèse transformiste.

— Essai d'exiiiication rationnelle de rinfi'condité dans l'hybridation.

— Les Oiseaux de proie diurnes sont de précieux auxiliaires dans

la lutte contre les Criquets. — Germain. Une excursion entomolo-

gique dans la Cordillère de Chillan. — F. Puga Borne. El Latrn-

dectus formidabilis de Chile.

Université de Paris (U), VIII, mai 1893.

Alluaud (Ch.). Mission scientifique de Ch. Alluaud aux îles Séchelles

(Bull. Soc. ent. Fr.), 1893, 10 p.
*

Danysz (.1.). Ephestia Kuehniella, parasite des blés, des farines et des

biscuits : Histoire naturelle du parasite et moyens de le d('truire

(Mém. Lab. parasit. vég.), 1893, 58 p.
*

Emery (C). Diagnoses de cinq nouveaux genres de Formicides (lUdl.

Soc. ent. Fr.), 1893, 3 p.
*

Id. Sur un Crabronide chasseur de Fourmis (loc. cit.), 1893, 2 p.
*

Fallou (J). Mœurs et métamorphoses de Molytes cnmnatus (loc. cit.),

1893, 2 p.
-

Faust (J.). Contributions à la faune indo-chinoise : X. Curculionida',

Brcnlhidu' (Ann. Soc. ent. Fr.), 1893, 18 p.
*

Giard (A.). L7srtr/ffl rf^wsa (Link) Fries, Champignon parasite du Han-

neton coumiun [Melolnnlha rulijaris L.) (Bull, scieutilnpie ilc la

France et de la Belgique), 1893, 112 p., 1 pi.
*

II). Note sur l'oigane appelé sputula sternalis et sur les tubes de Mal-

pigbi des larves de Cécidomyes (lîull. Soc. enl. Im'.), 189.'), (i p.,

ng. *
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Heim (D"" ¥.). Coinnuiiiicalioos d'Entomologie appliquée (loc. cit.), 1893,

3 p.
*

KuNCKEL d'Herculais (J.). Goiitriijiitioiis à l'iiistoire naturelle des larves

de Buprestides : La première larve de Jiilodis ompordi Fabr. (loc.

cit.), 1893, 4 p., tig.
*

Mally (F. W.). Report on the BoU Worm ot Cotton [Heliothis armiger

Hiibn.) (U. S. Dep. Agr.), 1893, 73 p.
*

Pic (M.). Voyage de M. Gh. Delagrange dans la Haute-Syrie, année

1891 : Longicornes (Ann. Soc. ent. Fr.), 1892, 10 p.
*

Raefray )A.). Révision des Psélaphides de Sumatra (loc. cit.), 1893,

42 p., 1 pi.
*

Sexna (D'' a.). Voyage de M. E. Simon à l'île de Ceylan (janvier-février

1892) : I. Brenthides (loc. cit.), 1893, 2 p.
*

Simon (E). Voyage de M. E. Simon au Venezuela (d(''ccmbre 1887—avril

1888) : XXI. Arachnides (loc. cit.), 1893, 48 p., 1 pi.
*

A. L.

Séance du 11 juin ISOS

Présidence de M. E. LEFÈVRE

M. H. Gadeau de Kerville (de Rouen) assiste à la séance.

Correspondance. Le prochain (^ongrès de VAssociation française pour

l'avancement des sciences se réunira à Besançon du 3 au 10 août 1893.

Le Congrès s'ouvrira, le jeudi 3 août, sous la présidence de M. le pro-

fesseur Bouchard, membre de l'Institut et de l'Académie de médecine.

Le Président de la 10*= section (Zoologie, Anatomio et Physiologie) est

M. S. Sirodot, membre correspondant de l'Institut, Doyen de la Faculté

des sciences de Rennes.

La Société désigne M. A. Lamey pour suivre les travaux du Congrès

de Besançon.

— M. le Secrétaire annonce que l'importante Collection de Diptères

de J.-M.-F. Bigot a été achetée par M. G. H. Verrall, diptérologue an-

glais, membre de la Société entoniologique de France. Notre collègue

réside à Sussex Lodge, Xewmarket, Gambridgeshire (Angleterre).

Ainsi (jue l'importante Collection d'Hémiptères de Signoret, achetée,
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en 1889, par le Musée impérial de Vienne, la Collection Bigot se trouve

aujourd'hui à l'étranger!

J.-M.-F. Bigot avait fixé le prix ininiumm de vente de sa Collection

à 8,000 francs, bien cependant qu'elle lui eût coûté beaucoup plus.

Le Muséum d'histoire naturelle de Paris, qui, en 1889, n'avait pu

trouver G,000 francs pour l'achat de la Collection Signoret, oiïre

S,000 francs pour la Collection Bigot. Le Musée de Bruxelles, sans faire

une oiïre ferme, laisse eutrevoir (lu'il donnera un prix supérieur à celui

du Muséum de Paris. M. G. H. Verrall, sur les conseils du baron

d'Osten-Sacken, notre collègue, diptérologue bien connu, se rend aus-

sitôt à Paris, jette un coup d'œil sur la belle Collection Bigot, et,

séance tenante, accepte le prix de 8,000 francs demandé par les héri-

tiers.

La Collection de J.-M.-F. Bigot est actuellement en Angleterre.

Ces renseignements sont utiles, la Société entomologique de France

ayant décidé, dans la séance du 28 octobre 1891, sur la proposition de

notre collègue M. J. Kûnckel d'Herculais, assistant au Muséum d'his-

toire naturelle de Paris, actuellement en mission en Algérie, de centra-

liser dans notre Bibliothèipie tous les renseignements concernant les

Collections entomologiques anciennes et récentes.

Ces renseignements seront d'autant plus précieux, qu'en l'état des

choses nous avons la triste perspective de voir la plupart de nos impor-

tantes Collections entomologiques prendre le chemin de l'étranger.

— La Société entomologique de France, dit M. J. Gazagnaire, ne

saurait rester indifTérente devant une pareille situation, car l'avenir de

l'Entomologie dans notre pays serait compromis, aujourd'hui où l'élude

des sciences entomologiques, pour ne pas être délaissée, pour être

fructueuse, exige plus que jamais la consultation des Collections types.

Il demande que la Société, qui se doit à la défense des intérêts de l'En-

tomologie française, agisse dorénavant de toute son influence auprès des

pouvoirs publics pour que, en cas de vente, les importantes Collections

de nos entomologistes deviennent la propriété de l'État.

— M. le D'" R. Blanchard dit qu'en l'état des choses, il y a péril pour

la prospérité de la Science française en général. Ce ne sont point seule-

ment les Collections enlomologi(pies qui prendront le chemin de r(Hran-

ger, mais toutes les Collections zoologiques d'une valeur scientifique.

Le Muséum d'histoire naturelle de Paris ne paraît pas posséder des

fonds spéciaux, suffisants du moins, pour l'achat des Collections impor-

il
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tantes, puisqu'il n'a pu trouver 6,000 francs en 1889 pour la Collection

Signoret, trois ans après, 8,000 francs i)Our la Collection Bigot. C'est

là un grand danger pour l'avenir de la Science française.

M. le D"" l\. Blanchard pense qu'il est indispensable que les Sociétés

savantes agissent d'un commun accord pour modifier la situation i)ré-

scnte.

Il a donc l'honneur (k. déposer la proposition suivante, signée par

plusieurs de ses collègues, proposition qu'il déposera aussi à la pro-

chaine séance de la Société zoologique do France :

« Messieurs, considérant qu'il y a péril pour la prospérité de la Science

française à laisser, faute de crédits suffisants, les grandes Collections

privées prendre le chemin des Musées étrangers, les membres soussi-

gnés, se basant sur l'exemple récent de la Collection J.-M.-F. Bigot et

sur l'exemple plus ancien de la Collection Signoret, ont l'honneur de

demander au Conseil de bien vouloir étudier les voies et moyens qui

seraient capables d'enrayer ce déplorable état de choses et de s'entendre

avec les autres Sociétés savantes, en vue d'une action commune auprès

des pouvoirs publics. »

Ont signé : D'' R. Blanchard, — A. Bonnefois, — C. Brongniart, —
A. Champenois, — A.-L. Clément, — F. Decaux, — E. Dongé, —
H. Cadeau de Kerville, — J. Gazagnaire, — A. Giard, — J. de Guerne,

— A. Lamey, — E. Lefèvre, — A. Léveillé, — H. Lhotte, — G.-A. Pou-

jade, — P. Tertrin, — E. Traizet, — E. Simon, — F. de Vuillefroy-

Cassini.

M. le Président renvoie la proposition devant le Conseil.

Travaux écrits. M. le Secrétaire fait le dépôt des mémoires suivants :

1" Viii/age de M. E. Simon dans IWfrique australe (décembre 1892—
mars 1803) : Haliplid.r, Dytiscid.T et Gyrinida-, par le D"" M. Régimbart.

2" Contributions à l'étude des Diptères parasites (2*^ série), une planche

et ligures dans le texte, par le D'' R. Blanchard.

13° Description d'une espèce nouvelle de Jhijsanoure du Succin de la

Baltique : Machilis succini G. de K., figures dans le texte, par H. Gadeau

de Kerville.

4° Mœurs et métamorphoses d'Insectes, 4*^ mémoire : Coléoptères : Pti-

nides, par le capitaine Xambeu.

5° Faune des Orthoptères d'Algérie et de Tunisie, 3 planches, par

A. Finot.
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Présentations. 1° M. Paul de Peyerinihoff de Fontene'.le, rue Le Ver-

rier, 21, Cal., présenté par M. A. Champenois. — Commissaires rappor-

teurs : MM. A. Lamey et G. -A. Baer.

â" M. iXicolas-Paulin Pigeot, professeur à l'École d'agriculture de Re-

ihel (Ardeuues), Ent. gén., présenté par M. A. Rellevoye. — Conunis-

saires rapiiorteurs : MM. le D'' 11. Blancliard et G. -A. Poujade.

Communications. M. F. Decaux présente à la Société des Clytits tro-

picHs Panz. vivants, obtenus de ses éducations. Ce sont les descendants

de neuf générations qu'il a élevées successivement. Chez ses élèves, il

n'a constaté aucune différence avec les types ca[)turés à l'état libre. Les

mâles cependant tendent à devenir plus petits, et le nombre des Insectes

qui évoluent à ternie tend à diminuer. Les trois premières générations

ont donné 12 à lo Insectes par ponte. En 1892, de la huitième généra-

tion, il n'a obtenu qu'une femelle et deux mâles, et, en 1893, de la neu-

vième génération, une femelle et trois mâles (l'éclosion n'est [las encore

cependant terminée).

L'accouplement se fait au grand jour, généralement de 10 heures à

1 heure. L'accouplement peut durer de 1 à 3 heures. Le mâle meurt

très souvent dans les 24 heures. La femelle fécondée rentre dans le

Chêne par un trou de sortie et y dépose une partie de ses œufs (à défaut

de trous de sortie, elle pond dans les lentes de l'écorce). Deux ou trois

jours après, elle ressort, et s'accouple de nouveau si elle rencontre un

autre mâle. Elle peut même s'accoupler cpiatre l'ois, et toujours, pour la

ponte des œufs, elle effectue le même manège.

Le fait de ce quadruple accouplement trouve sa confirmation dans

l'observation des ovaires. Au moment de la première ponte, les ovaires

présentent une centaine d'œufs arrivés à leur complet développement,

prêts à être pondus; une centaine d'œufs encore bien formés, mais qui

arriveront à point quelques jours plus tard, et enfin cent à deux cents

œufs en formation, les derniers à peine ébauchés.

Le nombre d'd'ufs d'une femelle de Clytas tropicus peut être estimé

de 300 à 400.

Les éclosions durent un mois, du 2o mai au 2o juin. Le ra|)porl du

nombre des mâles et des femelles étant de 2 à 1, il s'ensuit que le

nombre des accouplements doit heureusement être assez limité et que

chaque femelle ne rencontre pas lu nombre de mâles nécessaires pour

féconder tous ses œufs.

M. V. Uecaux estime qu'en mo\enne les éclosions ne doivent pas dé-

passer 80 à 100 Insectes par ponte en liberté.
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— M. A. Champenois présente la rectification suivante :

En donnant la liste des Coléoptères récoltés dans les criblures rappor-

tées de l'excursion faite à Orléans le 26 mars dernier, j'ai signalé,

comme particulièrement intéressante, la capture de Olophruin assimile,

nouvelle pour la faune de l'Orléanais, et j'ai indiqué conune caractères

distinctifs de cette espèce avec 0. piceum. sa taille un peu moindre, sa

coloration moins foncée et surtout les (piel(|ues gros points dont est

mai(]ué son écusson.

Or, d'après ce que vient de m'écrire M. C.-A. Fauvel, à qui je les ai

communiqués, sur sa demande, les trois exemplaires ainsi dénommés

ne seraient que des variétés de 0. piceum, dont l'écusson, contrairement

à ce qu'en dit M. L. Fairmaire dans sa Faune, est pourvu normalement

de 4 à 6 gros points.

M. C.-A. Fauvel ajoute que 0. assimile, qui n'a aucun rapport avec

0. piceum et ressemble à Lathrmreum luteum, ne se prendra jamais à

Orléans.

— M. A. Giard communique, en son nom et au nom de M. F. Houssay,

professeur à l'École normale supérieure, quehpies observations sur la

fécondation de Yincetoxicum officinale par les Insectes :

H. Millier, (pii a étudié dans les Alpes la fécondation de Y. ufjii-i-

nale, distingue trois catégories de visites dans les rapports des Insectes

avec cette Asclépiadée : 1° les visites utiles à la plante, mais inutiles à

l'Insecte ;
2° les visites inutiles ou même nuisibles à la plante, mais

utiles à l'Insecte; 3° les visites inutiles pour la plante comme pour l'In-

secte.

Ces trois sortes de visites s'observent également aux environs de

Paris (Compiègne, Meudoii, Montmorency, forêt de Hez), mais il con-

vient d'y ajouter une quatrième catégorie, non signalée par H. Millier et

cependant très frécjuente, à savoir : les visites nuisibles à la fois pour

la plante et pour l'Insecte.

Il arrive fort souvent, en effel, que les Insectes de petite taille (Di-

ptères et Lépidoptères), après avoir enfoncé gloutonnement leur trompe

dans les nectaires, demeurent fixés i)ar les rétinacles, et, n'ayant pas la

force de se dégager ou d'entraîner les pollinides, meurent victimes de

leur gourmandise. Les Insectes ainsi capturés par V. nfjiriiaile sont

surtout des Empis [E. nigiitarsis Mtng., E. pennipes L. et plusieurs

autres petites espèces), des l'hihiria, desMycétophilides. des Siphona et

deux espèces de Microlépidoitlères, dont un Graphulitlui.
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Dans les efforts qu'ils font ponr se dégager, ces Insectes détériorent la

fleur et la font se faner avant qu'elle ait pu être fécondée. Le dommage

causé de ce chef à la plante est réparé en partie par diverses Araignées,

qui, dès qu'elles entendent le bruissement des Insectes capturés, se

hâtent d'accourir pour en faire leur proie, et préservent ainsi la fleur

pour une fécondation ultérieure.

Ces Araignées, dont nous devons la détermination spécilique à notre

collègue M. E. Simon, sont : 1° Misunema vatia Clerck (la Thomise citron),

qui, à l'état jeune surtout, imite admirablement les boutons de Yinceloxi-

cum et se dissimule dans l'inflorescence ;
2" Therklion Uncatum Clerck,

qui se place sur la nervure des feuilles et échappe à l'u'il par une res-

semblance i)rotectrice singulière ;
3" Heliophanus cupreus Walck.

Quelques-uns des Insectes habituellement capturés peuvent réussir à

s'échapper. Dans ce cas, ils em[)ortent sur leur trompe rétiiiacle et pol-

linides, et peuvent devenir les agents de la fécondation d'une autre

fleur. C'est ce que nous avons observé pour Kmpis pennipes L. et pour

Siphona (Buccntes) testacea Rob.-Desv. Mais, le plus souvent, la fécon-

dation est opérée, comme l'a indiqué H. Millier, par des Muscides de

plus forte taille {Sarcophaga, Onesia, Exorista, etc.). Contrairement à

l'opinion de H. Millier, ces Muscides, en môme temps qu'elles fécondent

la plante, trouvent quelque proflt à leur visite, bien que leur trompe

soit trop volumineuse pour pénétrer dans les nectaires. En effet, soit

naturellement, soit sous l'influence de l'excitation produite par les In-

sectes capturés, le nectar déborde souvent des réservoirs qui le con-

tiennent et inonde parfois le plateau stigmatique.

Aussi certains Insectes, rangés par H. Millier dans la catégorie de

ceux dont la présence est inutile pour la plante et pour eux-mêmes,

nous ont paru cependant tirer avantage de leurs visites. Tels sont Vespn

vulgaris L. et Acm.rops collaris L., qui, dans nos environs, remplacent

respectivement Pointes biglumis L. et Leptura sanguinolenta Oliv.,

signalés dans les Alpes par H. Millier.

En raison des faits exposés ci-dessus et malgré le merveilleux dispo-

sitif qui favorise sa fécondation, Vincetoxicmn officiuale ne porte

qu'un très petit nombre de fruits. Cinquante-trois pieds observés dans

la forêt de Compiègne ont donné plus de 1,500 fleurs et seulement cinq

fruits.

— M. E. Simon entretient la Société d'un organe slridulatoire qu'il a

découvert, pendant son récent voyage au Transvaal, dans le genre Sica-

rius Walck. {Thomisoides Nicolet) :
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Les chélicères de ces Araignées offrent, au côté externe, une plaque

longitudinale ovale et glabre, très finement et densément striée en tra-

vers, tandis que le fémur de leur patte-mâchoire est armé, au côte

interne, d'une série de petits tubercules.

Les Sicarius sont très lents ; quand on s'en saisit, ils ne cherchent pas

à fuir, mais ils agitent violamment leurs pattes-mâchoires de haut en

bas, et le frottement des deux parties décrites plus haut produit une

stridulation comparable au bourdonnement d'une Abeille et dont le but

est sans doute d'effrayer l'ennemi.

Cette disposition existe dans les deux sexes, contrairement à ce qui

a lieu pour les autres Araignées slridulantes de notre pays {Asagena,

Steatoda, etc.), où cotte particularité est propre aux mâles.

L'organe slridulatoire des Sicarius est tout à lait différent de celui

des Asagena, qui est situé à la base de l'abdomen, mais analogue à

celui qui a été indiqué, avec doute, par M. Campbell, chez les Lephty-

pliantes.

— M. le D" E. Bergroth, de Tammerfors, donne les notes syuony-

miques suivantes sur quelques Lygéides (Hémiptères) :

1. Lygxus elegans Wolli'= L. pandurus Scop. {militaris Fabr.). — Ces

Insectes ont été considérés comme distincts par Stâl. Ayant étudié un

grand nombre d'exemplaires de l'Asie Mineure, d'Arabie et de l'Afrique

du Nord jusqu'au cap de Bonne-Espérance, je trouve cependant que

L. elegans ne peut être maintenu, même comme race locale, car on

trouve tous les passages. Je partage parfaitement l'opinion de Mayr, qui

les a réunis (Reise d. Novara, Hem., p. 126).

2. Lygxus consentaneus Walk., Proc. zool. Soc. Lond., 18G3, p. 167,

= L. furcatus Fabr., var. Fairmairei Sign,

3. Lygxus planiti.r Dist., Nat. Transv., p. 25:2, pi. ui, fig. 7, est par-

faitement identique à L. festivus Thunb.

4. Le genre Enciscoa Dist., Biol. Centr. Amer., Hem. Het., p. 389,

est identique au genre Epipolops H. Sch. et Enciscoa inermis Dist. =
Epipolops oculus-cancri Deg.

— M. H. du Buysson, de Broùt-Vernet (Allier), adresse la communi-

cation suivante :

Vers le 18 mai dernier, mon frère capturait, dans le parc du Vernet,

sur la pile creuse d'un vieux Noyer, (juatre exemplaires de Rhaninu-

(1893) Bull, xv
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sium bicolor Schrank (2 o", 2 ?), récoltés successivement on venant le

visiter chaque jour vers onze heures du matin. Ce n'était itas l'arbre où

ils avaient pris naissance, mais le lien qu'ils trouvaient proljablement à

leur convenance pour raccouplement. Vn beau jour, il prit, ainsi accou-

plés, une lenielle, présentant la coloration du type, avec un mâle à

élylres en entier d'un fauve rouge (var. (jknuopterum Schall.). L'autre

mâle, pris non accouplé, est de la coloration des deux femelles.

Que penser encore ici de la valeur attacliée au mot « variété »,

puisque les deux sexes de celle-ci semblent s'accoupler indifféremment

avec les sexes correspondants appartenant au type ?

Par la même occasion, je signalerai la coloration intermédiaire de

trois exemplaires (3 S') de ma collection, qui me viennent de M. Cui-

sance et des environs de Dijon. Leurs élytres sont d'un bleu violacé

rougeàtre, sans tache sur leur bord latéral ; les antennes sont entièrement

noires, sauf parfois le l""'' article, qui est plus ou moins rongeàtre, elles

pattes sont l'embrunies, surtout aux ailiculations.

— M. H. du Buysson signale aussi une rectification à faire au sujet

d'un genre et d'une espèce d'Élatérides décrits comme nouveaux par

M. L. Fairniaire :

Ludioctemis akbesianus Fairm., Ami. Soc. ent. Fr., 1893, Bull.,

p. Lxvni et Lxix, = Telrigiis cyprins Baudi, Berl. Zeitschr., XV, 1871,

p. 50.

Les descriptions ne laissent aucun doute à ce sujet, tant pour le genre

que pour l'espèce. M. L. Bedel, qui possède en collection un exemplaire

de Tetrigus cyprins de Syrie, a contrôlé les descriptions sur celui-ci, et

il est bien évident, m'écrit-il, qu'il s'agit du même Insecte.

— Par l'entremise de M. H. Desbordes, M. le capitaine Xambeu, de

llia (Pyi'énées-Orientales), fait la communication suivante :

Le 16 mars dernier, à Belloc, deux Ivilomètres à l'ouest de Bia, sur le

chemin forestier, aussi bien contre le talus du sentier qu'au milieu

même, le sol semblait labouré par de gros Lombrics. — Réflexion faite,

le terrain était trop sec, il y avait trop longtemps qu'il n'avait plu, pour

que des Vers aient pu faire leur apparition : c'était autre chose. — 11

était huit heures du matin, nous suivons du bout de noire stick le léger

exhaussement de la terre; la galerie nous conduit à un Ateuchus lati-

coUis, dont le tiers postérieur du corps émergeait en dehors, les deux
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autres tiers cachés. — Nous jalonnons la place, nous suivons d'autres

pistes, toutes nous conduisent à un Ateuchus plus ou moins dissimulé
;

il en est qui sont encore entièrement cachés. — Nous observons les uns

et les autres afin d'obtenir le mot de l'énigme. Au fur et à mesure que
le soleil marche, devient de plus en plus chaud, les corps sortent, par

[)etits mouvements rétrogrades, de leur réduit, puis l'Insecte, entière-

ment dégagé, passe une ou deux fois ses pattes sur ses antennes et

s'enlève d'un vol sonore ; d'où il est permis de conclure que cette espèce

s'enterre pour passer la nuit en vue de se garantir et de ses ennemis et

de la fraîcheur de la température. Ce n'est que le matin, .aux premiers

chauds rayons du soleil, qu'elle abandonne son refuge pour voler et

pourvoir à ses besoins.

Durant le cours de ces remarques, nous avisons un Ateuchus dont le

disque du corselet est incisé en forme d'arc ou de demi-lune, un autre

semblable un peu plus loin, et, par intervalles, d'autres exemplaires

dont l'arc ou la demi-lune, à moitié dessinée, est en forme de point et

virgule.

Ce trait particulier d'une incision commune à plusieurs exemplaires

méritait d'être signalée ; nous appellerons semi-lunatus cette variété

de A. laticollis.

Nous adressons à notre ami M. H. Desbordes un exemplaire de chacun

des types.

— Au sujet de cette communication, M. G.-A. Poujade fait observer

qu'en 1884 il a eu l'occasion, à Palavas (Hérault), d'étudier les mœurs
de Ateuchus semipunctatus. C'est de très grand matin, jusque vers

trois heures de l'après-midi, qu'il a toujours vu ces Ateuchus hira leurs

évolutions. Il a constaté qu'après ce temps, tous sont à peu près en-

terrés (1884, Bull., p. Gix-cxi).

— M. le baron J. de Guerne communique une lettre qui lui est adressée

de Madagascar par M. C. Alluaud, à la date du 5 mai :

« Les environs d'Antsirane (nord de Madagascar), écrit M. C. Alluaud,

que je visite depuis mon arrivée, sont secs, mais m'ont donné néan-

moins des résultats intéressants, surtout au point de vue entomologique.

Je vous serai obligé de faire savoir à tous nos collègues, qui m'ont ma-

nifesté tant de sympathie lors de mon départ, que je suis arrivé à desti-

nation et que je ne négligerai aucune branche de la zoologie dans cette

partie de Madagascar encore peu explorée au point de vue de l'histoire

naturelle. »
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— M. J. de Guernc transmet ensuite à la Société les compliments de

. un de SCS membres, M. Lucas von Heyden, qu'il a eu rccemmont

l'occasion de voir à Francforl-sur-le-Mein, où notre collègue lui a fait,

de la façon la plus aimable, ainsi qu'à M. le D"" R. Blanchard, les hon-

neurs du beau Musée Senkenberg.

Excursions de la Société entomologique de France. M. le Président

rend compte des excursions entomologiques faites par la Société à Marly,

le 30 avril ; au Perray, près Rambouillet, le 14 mai, et à Fontainebleau,

le 28 mai.

Cette dernière excursion était dirigée par notre sympathique collègue

de Fontainebleau M. A. Finot, qui, avec son amabilité habituelle, a tenu,

dans la circonstance, à se mettre entièrement au service de ses col-

lègues.

A Marly, les recherches ont eu lieu dans les bois qui sont à droite et

à gauche de la station de Saint-Nom-la-Bretèche et qui longent la ligne

du chemin de fer.

Au Perray, les bords des étangs de Saint-Hubert et les bois <iui les

limitent à droite et à gauche ont été visités.

A Fontainebleau, on a exploré principalement le bas-fond au nord du

mont Chauvet et les alentours de la mare à Piat, au nord des gorges

d'Apremont.

Ont assisté aux excursions : MM. A. Bonuefois, A. Champenois,

P. Chrétien, P. Daguin, H. Desburdes, C. Dumont, A. Finut (de Fontai-

nebleau), J. Gazagnaire, P. Grouvelle, C. Janel (de Beauvais), E. Le-

fèvre, A. Léveillé et ses deux fils, H. Lhotte, P. Marchai, G.-A. Poujade,

R. Sudre, F. de Vuillefroy-Cassini.

Une note ultérieure sera donnée.

— M. C. Brongniart annonce que 47 personnes ont suivi l'excursion

entomologique du Muséum d'histoire naturelle de Paris à Lardy, le

28 mai, et 46 à Montmorency, le H juin.

Plusieurs de nos collègues ont suivi ces excursions; à Lardy :

MM. J. de Glaybrooke, A.-L. Clément et P. Marchai ; à Montmorency :

MM. E. Boudier, A. Giard, J. de Guerne et F. de Vuillefroy-Cassini.

Parmi les Insectes recueillis, nous citerons : à Lardy, Chelonia caria-

lis, Lépidoptère fort rare aux environs de Paris; et, à Montmorency,

deux Longicornes, Phytoecia cylindrica L., que M. E. lîoudier avait déjà

signalé à Écouen, et qui a été recueilli cette fois-ci au Trou-du-Ton-
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nerre, et Agapanthia cardui L., qui se rencontre sur les feuilles de

Cirsium oleraceum; parmi les Orthoptères : Stenobothrus rufipes, S. bi-

color, S. biguttatus et Chriisochraon dispar.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.
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Séance du 'iH juin 1893

Présidence de M. E. LEFÈVRE

Correspondance. M. le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-

Arts communique le programme des questions rédigées par le Comité

des travaux historiques et scientifiques à l'occasion du 32'' Congrès des

Sociétés savantes, qui s'ouvrira à la Sorbonne le mardi 27 mars 1894.

Au programme de la Section des Sciences se trouvent inscrites deux

questions touchant l'Entomologie :

1° Monographies relatives a la faune et à la flore des lacs français;

2° Insectes qui attaquent les substances alimentaires.

Les membres qui ont des travaux ou des communications verbales à

présenter au Congrès, sont priés d'adresser au ministère de l'Instruction

publique, l"' bureau, leurs manuscrits ou une analyse détaillée de leurs

communications verbales.

— M. le Secrétaire annonce que notre collègue M. P. Lesne, prépa-

rateur au Muséum d'histoire naturelle de Paris, vient d'arriver d'Algérie,

où il a passé plusieurs mois.

Il a parcouru le sud des départements d'Alger et de Constantine, la

région des Dhayas, le Hodna et le massif de Bou-Thaleb. En Kabylie,

il a chassé dans la forèl de Yakounen. Ses récoltes enlomologiques sont

destinées au Muséum d'histoire naturelle de Paris.

— Au nom du capitaine Xambeu, le Secrétaire dépose pour la Bi-

bliothèque de la Société : Mœurs et métamorphoses d'Insectes, par le

capitaine Xambeu, i"" mémoire, extrait des Annales de la Société lin-

néenne de Lyon.

— M. E. Chevreux adresse à la Société divers travaux récemment

publiés par lui sur les Amphipodes et annonce son prochain départ de

Nantes sur son yacht Melita. En juillet, août et septembre, M. E. Che-

vreux se propose d'explorer les profondeurs moyennes du golfe de

Gascogne, en cherchant surtout les Crustacés édriophtalmes, qui font

l'objet de ses études particulières.

— M. H. Desbordes a reçu de notre collègue M. M. Maindron, depuis

plusieurs mois en mission à Obock, une dépêche, datée d'Alger, lui
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annonçant son retour avec de nombreuses collections entomologiques et

une lionne destinées au Miis(''um d'iiistoire naturelle de Paris.

— M. Vt\hhé A. Carret remercie de son admission. Il se fait inscrire

comme membre à vie de la Société.

— M. le capitaine Xamiteu remercie de sa réadmission.

Admissions. 1" M. Paul de Peyerimoff de Fontenelle, rue Le Verrier,

21. CoL

2° M. Nicolas-Paulin Pigeot, professeur à l'École d'agriculture de

Rethel (Ardenncs). Ent. gén.

Trnvmix écrits. M. le Secrétaire dépose les deux mémoires intitulés :

1° Voyage de M. E. Simon ci File de Ceijlnn (janvier et février 1892) :

Cicindelid.T et Elaterid.r, par E. Fleutiaux
;

2° Voyage de M. Cli. Alliunid dans le territoire d'Assinie (Afrique

occidentale), en juillet et août 1886 : Contributions ii Vétude des Brenthides

africains, par le D"" Angelo Senna.

Communications. MM. C. Dumonl et H. Lhotte signalent qu'ils ont

capturé Chelonia maculosa, le l'i juin, à Étampes. Ce Lépidoptère n'avait

pas encore été signalé des environs de Paris.

— Au sujet de la capture à Lardy de Cicadetta tibialis signalée, dans

la séance du 24 mai, par notre collègue M. A.-L. Clément, M. J. Dela-

haye rappelle que son père et lui ont pris, dans la même localité, il y a

plusieurs années, quatre exemplaires de ce rare Hémiptère.

M. J. Delahaye ajoute qu'il a capturé, le 16 de ce mois, dans son

jardin, un exemplaire de Phorodesma smaragdaria. Cette jolie espèce

avait déjà été prise par son père en juillet 1888.

Le 19 juin, il a pris, au crépuscule, un individu de Vlusia moneta.

Il avait déjà signalé à la Société la capture de cette Noctuelle, dont il

avait pris fi exemplaires dans son jardin, à Malakoff.

— Au sujet do cette conununicalion, M. G.-A. Poujade dit qu'il a

signalé, en 1888, la capture do Phorodesma smaragdaria aux environs

de Corhoil et d'Essonnes par M. Undot.

Il ajoute que Plusia moneta a été pris à Ville-d'Avray, le 1<"' juillet

1890, par nuire iiouveau collègue M. L. Viard.
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— M. l'abbc J. de Joannis décrit une aberration de la variété grise

de Thalpochnres candidnna :

Dans le Bulletin du 23 juillet 1890 (p. c.kliv), M. Breignet a signalé la

capture, à la Pointe-de-Gravo, d'un espèce de Thalpochares, qui, d'après

M. A. Constant [Bulletin, 1890, p. glvi), est une variété grise de candi-

dana Fabr.

Mon frère aîné a pris la même variété de cette espèce, l'an dernier

(lin juin) et cette ann('e (lin mai), en assez grande abondance, à Plou-

liarnel, localité située à la naissance de la presqu'île de Quiberon (Mor-

Ijihan).

Parmi les nombreux individus qu'il a recueillis celte année, il s'en

trouve un qui paraît être une simple aberration de cette espèce; comme

elle est assez curieuse, nous croyons intéressant de la signaler. En

voici une description sommaire :

La ligne oblique d'un brun roiigedtre qui traverse le milieii de l'aile est

complètement absente. Cette portion de l'aile est plus blanche que dans le

type commun à Plouharnel, et elle est très nettement limitée : d'une

part, du côté de la base, qui est grise et contient quelques écailles d'un

brun rouge ; d'autre part, du coté du bord externe. Cette bande blanche

porte une dent deux fois moins longue que dans le type ordinaire et

elle est bordée extérieurement d'un épais liséré d'écaillés noires, au

lieu du simple et étroit filet noir qui suit ordinairement la contour de

cette bande.

On pourrait caractériser, en un mot, cette modification du type nor-

mal en disant que la coloration des écailles a subi une sorte de répulsion

à partir du milieu de l'aile et s'est concentrée, en partie, à la base et

surtout dans l'espace marginal.

— M. le capitaine Xambeu (de Ria) donne les mœurs et les métamor-

phoses de Lyda stellata Christ. (Edm. André, Species des Hyménoptères,

1882, I, p. 491) :

OEuF. — Allongé, pointu aux deux pcMes, de couleur verte. Il est

pondu en mai sur les jeunes feuilles aciculaires du Pin, éclôt huit à

dix jours après, donnant le jour à une jeune larve, laquelle, parvenue,

en août, à sa plus grande expansion, présente les caractères suivants :

Larve. — Long. 16 a 18 mill.; larg. -i uiill.

Corps hexapode, courbé en arc, de douze segments, mou, charnu,

jaunâtre, avec taches noires irrégulières éparses, allongé, glabre, sub-
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convexe en dessus, convexe en dessous, à région antérieure arrondie,

atténué à l'extrémité postérieure.

Tête orbiculaire, déclive, jaunâtre pâle, réticulée de taches noires
;

ligne médiane pâle, se bifurquant au vertex pour aller se perdre aux

angles de la lisière frontale, qui est large et noirâtre. — Épistome tra-

pézoïdal, à angles arrondis, transversalement strié. — Labre droit, à

milieu avancé en une pointe finement barbelée. — Mandibules fortes,

triangulaires, à base jaunâtre, à extrémité noire et obtuse, presque en-

tièrement recouverte par le labre. — Mâchoires membraneuses, ciliées,

à tige grasse, charnue, jaunâtre. — Lobe intérieur court, pectine. —
Lobe extérieur, court aussi, conique, rougeâtre. — Palpes maxillaires

de quatre articles : les trois premiers à base rougeâtre, à extrémité tes-

tacée; le basilaire court; le deuxième un peu plus long, à bout renflé

et court cil extérieur; le troisième, comme le deuxième, sans cil; qua-

trième très court, rougeâtre, à bout obtus. — Lèvre inférieure dilatée

et tuméfiée, avec quelques courts cils. — Palpes labiaux coniques, de

trois articles, le dernier à Iiout obtus. — Languette charnue, saillante, à

bout arrondi. — Antennes longues, obliques, de cinq articles, à base

annulaire et membraneuse; premier article court, rougeâtre; deuxième

et troisième deux fois plus longs, un peu moins larges^ rougeàtres

aussi
;
quatrième et cinquième noirs, à peu près égaux ; le terminal un

peu plus long. — Ocelles: un point noir, corné, saillant, testacé brillant,

sur les côtés inférieurs des antennes ; eu arrière est une grande plaque

ovalaire noire à l'emplacement des yeux, quelques courts cils au-dessous

de la plaque.

Segments thoraciques convexes, charnus, jaunâtres, glabres, sauf

quelques courts poils sur les côtés, finement réticulés, au nombre de

trois : le premier un peu plus large que la tête, avec plaque d'un jaune

terne relevant d'un fort bourrelet intérieur, traversée dans son milieu

par une ligne à fond pâle et incisée. à ses côtés, les bords de l'incision

appuyés à un court bourrelet transverse ; deuxième et troisième un peu

plus larges que le précédent, divisés en trois bourrelets transverses par

deux fortes incisions.

Segments abdominaux au nombre de neuf, s'élargissant jusqu'au qua-

trième, puis diminuant graduellement de largeur jusqu'au dernier,

forme et consistance des précédents, ti'ansversalemeut parcourus par

trois incisions aidant à la formation de quatre bourrelets par segment
;

le neuvième arceau a un bourrelet de moins ; le mamelon anal à bords

arrondis, convexe et luisant, légèrement cilié à ses bords latéraux, qui

sont faiblement relevés en une petite carène ; sur le disque est une autre
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carène formant un V, avec un point corné, rougeâtre, en arrière de la

jonction des deux brandies.

Dessoics subdéprimo, jaunâtre ; le premier segment thoracique est bi-

lobé, les deuxième et troisième avec bourrelet Iransverse; le premier

segment abdominal est fortement incisé et déprimé, les six suivants

portent un mamelon transversal incisé, précédé et suivi d'un faible

bourrelet; les huitième et neuvième avec bourrelet et incisions comme

en dessus; mamelon anal fortement ponctué ; du fond de chaque exca-

vati(jn émerge un court poil roux ; du jwint d'intersection de ce mame-
lon avec le dernier segment jaillit une tige grêle, triarticulée, à article

basilaire long, cylindrique, testacé, avec deux cils extérieurs, le médian

plus grêle, moins long, testacé aussi, sans cils, le terminal droit, carré,

à base rougeâtre, à extrémité noire et pointue. Anus semi-ogival.

Pattes longues, grêles, jaunâtres, très légèrement ciliées, de six

pièces, placées en saillie sur une base tuberculi forme constituant la

hanche. Trochanters très courts. Cuisses un peu plus longues, avec cil

extérieur. Jambes de la longueur de la cuisse, avec cil extérieur et in-

térieur. Tarses longs, noirâtres, biciliés, terminés par un long onglet.

Stigmates llaves, à péritrème brun, transversalement elliptiques; la

première paire au bord postérieur du premier segment thoracique, sur

un plan plus bas que les suivantes, qui sont au-dessus du bourrelet la-

téral et au tiers antérieur des huit premiers segments abdominaux.

Cette larve progresse lentement. Issue d'une génération pondue lin mai,

elle se nourrit des feuilles aciculaircs du Pin sylvestre et du Pin nain.

Elle vit solitaire, chacune enveloppant de fils soyeux les rameaux sous

lesquels elle s'abrite. Dans le courant du mois d'août, elle se laisse

tomber à terre, pénètre dans le sol ; dès lors, son existence est souter-

raine ; elle se tient à cinq centimètres de profondeur, sous le gazou

formant pelouse, sous le couvert des grands arbres nourriciers. Tout

porte à croire qu'elle est, dès cette époque, arrivée à son complet déve-

loppement. Sous la [)rotection de la masse des branches, à l'abri sous la

couche terreuse qui la recouvre, notre larve passe la saison des frimas

dans un réduit qu'elle s'est aménagé dès les premiers froids. Lorsque

arriveront les belles journées du printemps, dans ce réduit même, elle

se prépare à subir sa transformation nymphale
;
quelques jours après,

elle quitte sa forme larvaire pour se in'ésenter sous le masque suivant :

Nymphe. — Long. 14 mill.; larg. o raill.

Corps droit, jaunâtre, assez consistant, couvert d'une très courte pu-
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bescence rousso, subcylindrique, à région antérieure arrondie, la posté-

rieure un peu atténuée.

Masque frontal avec trois ocelles noirs, disposés en triangle entre les

deux yeux, (pii sont grands, saillants et noirs aussi. Antennes longues»

horizontales, à bout recourbé.

Masque thofacique quadiangulaire et boursouflé; deuxième et troisième

segments transverses.

Segments abdominaux entiers, à bords postérieurs légèrement relevés.

Mamelon anal charnu, relevé en forme de bourrelet. Les jambes des

trois paires de pattes sont tridentées.

Aucune autre particularité à signaler sur celte nymphe, qui est l'image

de l'adulte.

La phase nymphale a une durée de quinze jours à trois semaines. En

mai, apparaît l'Hyménoptère.

Adulte. — On le trouve dans les bois de Pins, voltigeant de branche

en branche. On le trouve aussi butinant sur des tleurs, en particulier

sur les Ombellifères. Il se laisse approcher d'assez près, et on s'en em-

pare facilement avec le fdet.

Parasites. — L'œuf de cette espèce est recherché par un petit Ghalci-

dien, Entedon ovulorum Ratz. La larve s'en nourrit et le détruit. — La

larve de Lijda stellata est attaquée par celle d'un Diptère, Tarhina lar-

varum Lin., qui s'alimente du tissu adipeux.

— M. J. de Guerne, en oll'rant à la Société une courte note sur la

Dissémination des Pdécypodes d'eau douce par les Vertébrés, dit que cette

publication, étrangère à l'Entomologie, mérite cependant l'attention de

tous ceux qui cherchent les Insectes aquatiques. A plusieurs reprises,

en effet, l'on a vu de petits MoUusijues d'eau douce (Cyclades, Ancyles)

fixés sur des Insectes {Dijtiscus, CoUjmhelcs) capables de les transporter

d'un étang à un autre.

Il serait intéressant de signaler dans le Bulletin des faits analogues, et

M. J. de Guerne serait particulièrement obligé à ceux de ses collègues

(|ui voudraient bien lui conununiquer leurs observations à ce sujet.

— M. J. Peiraud, de la Station vilicole de Villefranche (Rhône),

écrit :

En parcourant des vignobli's du Beaujolais, j"ai eu tout réceuunent

l'occasion de faire une observation que je crois utile de signaler à l'at-

tention des viticulteurs.
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Recherchant des Cochylis ou Vers da Raishi (chenille de Cochylis am-

biijuella llùbner) dans des grappes en Heurs, j'y rencontrai des larves

de Coccinelles [Coccinella septeinpunclata Lin.). Je n'attachai tout d'abord

pas grande importance à leur présence ; mais quel ne fut pas mon éion-

uement lorsque je trouvai certaines de ces larves en train de dévorer

celles des Cochylis. Intrigué par celte découverte, je poussai jilus loin

mes investigations et ne tardai pas à compter, sur plusieurs treilles voi-

sines, quelques dizaines d.' ces précieuv auxiliaires opérant la destruc-

tion du dangereux Ampélophage.

Il y a donc grand avantage, dans l'intérêt des Vignes surtout, à favo-

riser la multiplication et la propagation de cette Coccinelle, qui rend déjà

bien des services à l'agriculteur, en détruisant bon nombre de Pucerons

et de petites bestioles nuisibles.

Excursion à la forêt de liez. M. le Président rend compte à la Société

de l'excursion entomologique qui a eu lieu sous la direction de M. F, de

Vuillefroy-Cassini, le 18 juin, à Thury-sous-Clermont (Oise), dans la

belle propriété de M. de Vuillefroy-Cassini et dans la foret de Hez, qui

se trouve dans le voisinage.

Assistaient à l'éxcusion : MM. C.-A. Baer A. Bonnefois, C. Brongniart,

A. Champenois, P. Daguin, E. Dongé, C. Dumont, J. Gazagnaire, A. Giard,

J. de Guerne, C. Janet (de Beauvais), A. Lamey, E. Lefèvre, A. Léveillé

et son plus jeune dis, H. Lhotte, G.-A. Poujade, E. Traizet, F. de Vuille-

froy-Cassini.

L'accueil fait aux membres de la Société par leur Vice-Président et

par sa famille a été des plus sympathiques. Large, simple et cordiale

hospitalité a été donnée au château de Thury à tous ceux qui ont eu

l'heureuse idée d'assister à cette agréable et intéressante excursion ento-

mologique.

Bien que le temps fût assez contraire, la sécheresse grande, la chaleur

suffocante (vers 3 heures, le termoraètre accusait 35 degrés à l'ombre),

certaines captures et certains faits intéressants sont à noter.

M. F. de Vuillefroy-Cassini signale la prise d'un exemidaire femelle

de Cicadetta tibialis.

C'est la première fois qu'une Cigale est prise au nord de la latitude

de Paris. Ici, elle a été prise à presque un- degré de latitude au-dessus

de Paris.

Sur Iberis mnara, ont été trouvées trois espèces de Coléoptères des
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plus inléressanles et en assez grand nombre : Ceutliorrhynchus thlaspis ;

Phijllolreta gallica, encore inconnu dans la faune des environs de Paris,

et Urodon pi/ginanis.

Jus(iu'ici on ignorait sur quelle plante vivait ce dernier. On se doutait

toutefois qu'il ne vivait pas, comme ses congénères, sur les différentes

espèces du genre Réséda, mais on ignorait qu'il vécût sur Iberis amara;

c'est donc une intéressante découverte et qui permettra peut-être de

trouver plus souvent ce rare Insecte.

Sur le bord d'iui fossé garai de Equhetum aquaticum, ont été trouvés

en très grand nombre Gnjpklius eqiiiseti; on le trouvait toutefois encore

plus facilement en fauchant après le soleil couché.

M. E. Lefèvre note la présence de Odontœus mobilicornis, et M. A. Cham-

penois la capture de Coccinella hk'roijlyphka.

M. A. Giard communique :

Nous avons pu recueillir abondamment, dans la forêt de liez, Honno-

myia fcuji Hrlg., la Galle ligneuse du Hêtre, si bien décrite par Réau-

mur en 1737. Il est curieux de rappeler que les observations de l'illustre

naturaliste ont été faites sur des exemplaii'es provenant de la môme
localité. « A la fm des vacances, dit Réaumur, M. de Maupertuis m'en

apporta une très grande quantité de Thuri, terre de M. Cassini, où il

les avait trouvées » (III, p. 430).

A l'occasion de la larve de IL fncji, je dois dire que, entraîné par

l'exemple de Léon Dufour, de Laboulbène et d'Osten-Sacken, j'ai été

injuste envers Réaunmr, en le rangeant parmi les auteurs qui ont dési-

gné, sous le nom vague de trait brun corné, la spatule sternale des

larves de Gécidomyes (Bull. 1893, p. lxxx). Ce (lui prouve que l'affir-

niaiion des plus hautes autorités ne doit jamais nous dispenser de

remonter aux sources dans les questions de bibliographie.

Réaumur ligure parfaitement la spatule sternale de la larve de //. [agi

(III, pi. 38, fig. 16). « La figure 16, dit-il (p. 519), montre la partie

antérieure du Ver, vue par dessous et très grossie au microscope;

ce, deux espèces de tranchans aigus avec lesquels il peut agir contre le

bois de la Galle. »

L'opinion de Réaumur sur la fonction de la spatule se rapproche,

comme on voit, de celle émise plus tard par M. le professeur A. Laboul-

bène. Elle est admise comme absolument exacte par M. l'abbé KiefTer,

le savant cécidiologue de Bitche, qui m'écrit à ce sujet : « Plus une
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larve a d'entailles à faire, plus cet organe est développé. » Je crois ce-

pendant devoir persister dans ma première manière de voir et consi-

dérer la spatule sternale comme étant, avant tout, un instrument de

progression. J'ai observé, en effet, nombre de larves de Cécidomyies qui

n'ont rien à percer et chez lesquelles la spatule existe très développée

cependant.

D'autre part, la Galle de Hormomyia [agi forme une chambre très

vaste, dont la cavité provient de l'évolution même de la Galle et n'est

pas le résultat des érosions de la larve, qui, attachée à la paroi vers

la base, est tout à fait minuscule par rapport à sa prison. La Galle est

un faux fruit, un pseudocarpe, dans lequel le parasite remplace l'em-

bryon des vrais fruits et semble jouer le même rôle. Les pseudocarpes

produits par les Cécidomyies sont généralement déhiscents et la larve

n'a pas à les perforer pour s'échapper, soit à l'état larvaire, soit à l'état

d'Insecte parfait, au moment de la maturité. Il en est tout autrement,

comme on sait, pour les Galles des Gynipides.

La spatule sert à beaucoup de larves à se mouvoir dans la Galle; elle

fonctionne alors comme les soies en crochets (uncini) des Annélides tu-

bicoles. Dans certains cas, elle constitue un appareil plus perfectionné

et permet aux larves d'exécuter des bonds prodigieux, facilitant ainsi

leur dissémination au moment de la nymphose.

M. A. Giard signale encore, dans la forêt de Hoz, la capture de

Phymata crassipes Fabr. (Hémiptère).

La curieuse famille des Phymatidx n'est i)as représentée dans nos

déparlements du Nord et du Pas-de-Calais. En Belgique, M. L. Lethierry

signale une capture unique, à Tilfï, par M. Maréchal (Ann. Soc. eut.

Belg., 1882, p. cxxxvn). P. crassipes a été rencontré deux fois seule-

ment dans la Somme : à Hailles, coteau de Saint-Domice (L. Carpentier)

et au rideau de Boutillerie (E. Delaby). A Thury, cet Hétéroptère a été

pris dans la prairie tourbeuse où abondait Chrysochraon dispar Heyer,

Orthoptère qui paraît aussi atteindre sa limite septentrionale dans la

Somme, au marais du Petit-Camon (Michel Dubois).

M. A. Giard signale aussi comme commun, à Heilles-Mouchy, Po-

listes gallicus L. Encore un Insecte qui manque à la France du Nord

et à la Belgique, et dont il serait intéressant de lixer exactement la

limite septentrionale d'habitat. Il est bien entendu que, iiar limite septen-

trionale, nous voulons dire limite septentrionale dans l'Europe occiden-

tale, car un au moins de ces Insectes, Chrysochraon dispar, a été trouvé

en Finlande (Hisinger).

(1893) Bull, xvi
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Coptosoma f/lobus Fabr. était aussi très coiumun à Tliur> sur Tctra-

gonolohus siliquosus Scop. La localité la plus septentrioiialo de cet llété-

roptcre parait être encore la Somme, où il abonde sur les rideaux; mais,

dans celte région, il doit vivre sur une autre Légumineuse ; dans le

Midi, il affectionne surtout Coronilla varia L.

M. J. do Guerne donne la liste des Crustacés pris d'un seul coup

de filet dans les fosses du cbâteau de Thury :

Simocephalus vetulus 0. F. MuU., — Daphnia longispina Lcydig, ^
Chydorus splt.x'ricus Jurine, — Cyclops ienuicornis Clans, — C. viridis

Séb. Fisch., — C. serrulatus Séb. Fisch., — Canthocamplm slaphylinm

Jurine, — Argulus foliaceus Lin., — Gamiaarus pulex Lin.

Toutes ces espèces, assez vulgaires, abondent dans les fossés du châ-

teau, où elles servent, avec les Rolifères, également très nombreux, à

l'alimentation des Hydres et des jeunes Poissons ; Cunthocampttis sta-

phylinus n'a même été trouvé que dans l'estomac de ces derniers. Plu-

sieurs d'entre eux, dont la longueur totale n'atteignait pas un centimètre,

étaient gorgés de Daphnia longispina. Argulus foliaceus a été pris à

l'état de liberté.

M. J. Gazagnaire, dans l'excursion faite le 18 juin à Thury, donne

une liste de quelques Diptères :

Oxycera formosa Meig. Ce joli petit Stratiomyide paraît très rare.

Il est indiqué principalement de l'Jtalie et du midi de la France ; de

Kiel. Zetterstedt le donne du midi de la Suède. Macquart ne l'a pas

trouvé dans le nord de la tYance. Un mâle a été capturé, en fauchant

les herbes, le long de la petite rivière (pii traverse le parc à l'ouest du

château.

Nemotelus puntherinus Lin., Boris ralkUa l'orst., J^. clavipes Lin.,

Chrysopila utrata Fabr., dans les fonds et prés humides.

Syrphus cinctus Fal. Toujours rare. Il jjaraît commun à Thury, où

trois exemplaires mâles on été capturés presque en même temps dans

le bosquet très ombragé et humide qui longe la rivière au midi du

château. Les téguments peu fermes encore semblaient indiquer que ces

mâles venaient d'éclore. — Les femelles, connue le fait se présente assez

généralement, ont dû éclore plus tard.

Eristalis uemorum Lin. Paraît assez rare. On a tendance à le confondre

avec E. arbusiorum Lin., assez réi)andu partout, et E. pertinax Scop.,

très commun dans les bois des environs de Paris.
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Pamgus bicolor Fabr. C'est l'espèce du genre qui, selon Macquart,

s'étend le plus vers le nord de l'Europe. Commune dans le midi de la

France : en septembre, à Cannes ; très commune, à la môme époque,

dans les régions montagneuses des Alpes-Maritimes (Saint-Vallier).

Merodon clavipcs Fabr. Un magniliquc exemplaire femelle. Les espèces

de ce genre sont méridionales. M. davipes paraît appartenir au nord de

la France. On ne commencerait à le voir que dans la Picardie et la Nor-

mandie (Macquarl).

Les larves de Merodon vivent dans les bulbes des Liliacées. Réaumur

a observé les larves de M. equestris dans les bulbes de Narcisses. Au-

jourd'hui que la culture de ces plantes est assez répandue, les espèces

méridionales, dans l'état de larves, renfermées dans les oignous de Nar-

cisses, peuvent être quelquefois transportées dans le nord.

Scpedon sphegeus Fabr., Calobata cibaria Lin., C. ephippium Fabr. et

de très nombreux exemplaires de Micropeza corrujutlata Lin., sur les

berges herbeuses de la rivière, à l'ouest du château.

Deux Conopides : Sicus ferruglneus Lin. Bien que ce soit une espèce

assez répandue, on ne connaît pas encore ses métamorphoses. — Physo-

ccphala vittata Fabr. On sait que les larves de cette espèce vivent en

parasites dans le corps des Bourdons,

Quelques exemplaires de Gonia cupiiaia Degeer ont été capturés buti-

nant sur Iber'is amara, Crucifère sur laquelle ont été récoltées aussi

trois espèces intéressantes de Micro-Coléoptères, déjà signalées : Ceu~

thorrhgnchns thlaspis C. Bris., Phullotrcta galUca C. Bris, et Urodon

pigmœus Gyll,

Le Secrétaire : J. GazaGxNAire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomaddires des séances de l'j,

1893, l'^'" scm., n" 24. — R. Dubois. Sur l'huile d'cjeufs de la Sau-

terelle d'Algérie ou Criquet pèlerin (Acridium pcregrinumj. —
N° 2.3. O

Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), mai 1893. O
Academij iif natural Sciences of Philadelpliia (Proreedings), 1893, 1. —

D"" R. SUAUP. Catalogue of the Crustaceaus in the Muséum of the

Academy of Natural Sciences of Philadelphia.
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Entomologische Nachrichten, XIX, 12, 1893. — 0. Staudinger. Eine

neue Oruithoptem-Arl. — L. Glaser. Unsere Waldnyniphen imd

Sylpheii. — E. Brenske. Eiii neuer Rhizotrogus-Arien.

13, 1893. — F. Karsgh. Odonateii iind Locusloden von Victoria iii

Kamerun gesamnielt Yon Herrn D^ P. Preuss. — Verzeichniss der

von Herrn D'' P. Preuss in Kamerun gesammelten Grillen.

Merklen scientific Association (Transactions). — Rev. J. T. Pettee. An-

uiial Adress..., A Review of Ihe year 1892.

Naturaliste (Le), lo juin 1893. — Ch. Brongniart. Enseignement spécial

pour les Voyageurs (Insectes, Myriopodes, Arachnides, Crustacés).

— E. André. Projet d'un Catalogue descriptif des Hyménoptères

d'Europe.

Nederlandsche Entomologische Vereeniging (Verslag), 22 janvier 1893.

Sociedad espahola de la Ilistoria natural (Anales), XXII, I, 1893. —
A. DoLLFus. Catalogue raisonné des Isopodes terrestres de l'Espagne

(1" Supplément). — I. Bolivar. Ad cognitionem Orthopterum Eu-

rop;e et conlinium : I. Sobre el génère Locusta de Géer. — Viage de

M. Cil. AUuaud à las Islas Canarias : Ortôpteros de las Islas Ca-

narias.

Societas entomologica, VIII, 6, 1893. — C. v. Hormuzaki. Eupithecia

hucovinala, n. sp. — D''Epi'ELsheiiM. Kurz-undlanglliigeiige Staphy-

linen. — F. RiiHL. Die Macrolepidopteren-Fauna von Zurich und

Umgebung. — A. de Caradja. Hepialus var. (et ab.?) Dacicus. —
F. RiiHL. Lasiocampa Irifolii und var. medicaginis. — L. Held.

Einige Mittheilungen iibcr die Lcbensweise der Gottesanbelerin,

Mantis religiosa. — D"" Heissler. Ueijerwinterung von Acherontia

Atropos. — F. Rûhl. Ueber das Vorkomnien von Fliegen-Larven im

menschlichen Kiirper.

Station séricicole du Caucase (Travaux de la), IV, 1892. — (Texte russe.)

Université de Paris (Bulletin mensuel), juin 1893. O
Wiener entomologische Zeitung, XII, 5, 1893. — P. G. Stuobl. Beitnige

zur Dii)terenfauna des Oesterreicliischen Littorale. — D"" G. IIor-

"NVAth. Eiue neue Anthocoris-Arl aus Deutschland. — E. Ueitter.

Driltor Beitrag zur Coleopteren-Fauna von Europa und don angren-

zenden Liindern. — W. F. Kuîhy. Rejoinder to D'' Bergioth and

Mr. Distant. — \^ v. Roder. Naclitrage zu den Cœnosien mit un-

verkiirzter Sechster Langsader.
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Anonyme. Abrégé de l'histoire des Insectes, I et IT. Paris, 1764. — Offert

par M. de Bony.

Bellevoye (Ad.). Catalogue des Orthoptères des environs de Reims

(Soc. Se. nat. Reims), 1893, 15 p.
*

Bergroth (D"" E.). Notes on the nearctic Aradida^ (Proc. ent. Soc. Wash.),

1892, 7 p.
*

Chevreux (Ed.) Quatrième campagne de VHirondclle, 1888 : Sur les

Crustacés amphipodes recueillis dans l'estomac des Germons (Bull.

Soc. zool. Fr.), 1893, 5 p., lig.
*

Id. Sur le m;lle adulte (VHijpheria schizogeneios Stebbing (loc. cit.),

1892, S p., fig.
*

Chevreux (Ed.) et E.-L. Bouvier. Les Amphipodes de Saint-Yaast-la-

Hogue (Ann. Se. nat. zool.), 1893, 46 p., 1 pi.
*

Id. Voyage de la goélette Melita aux Canaries et au Sénégal, 1889-90 :

Paguriens (Mém. Soc. zool. Fr.), 1892, 62 p., 3 pi.
*

; GuERNE (J. de). Dissémination des Pélécypodes d'eau douce par les Ver-

tébrés (C. R. hebd. séances Soc. Biol.), 1893, 3 p., fig.
*

Hamy (E.-T.) et PoiNCARÉ. Discours prononcés à la séance générale du

Congrès des Sociétés savantes en 1893, 32 p.
*

Macquart (J.). Diptères exotiques ou peu connus, avec les cinq volumes

de supplément. Paris, Roret, 1846-1855.

Deux exemplaires reliés, légués à la Société par feu .l.-M.-F. Bigot :

l'un avec planches noires ; le second interfolié, avec planches colo-

riées et notes manuscrites.

Riley (C. V.) Reports and experiments in the practical Work of the

Division made under the direction of the Entomologist (U. S. Dep.

Agr.), 1893, 67 p.
*

VuiLLOT (P.). Description de Lépidoptères nouveaux ou peu connus

(Ann. Bull. Soc. ent. Fr.). Paris, 1893, 24 p.
*

Xambeu. (Gap.). Mœurs et métamorphoses d'Insectes, l^"" mémoire (Ann.

Soc. linn. Lyon), 1893, 260 p.
*

A. L.
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Séance du 1*^ juillet l$03

Présidence de M. E. LEFÈVRE

M. P. Peyerimho(T de Fonteiielle assiste à la séance, ainsi que

M. M. Maindron, (lui revient d'Ohock, où il est resté plusieurs mois en

mission.

Correspondance. MM. N.-P. Pigcot et P. de Peyerimhoff de Fonlenelle

remercient, par lettre, de leur admission.

— Notre collègue M. le capitaine Xanibeu (de Ria) a été nommé che-

valier du Mérite agricole.

Présentation. M. A.-M.-Jules Magnin, libraire-éditeur, rue Honoré-

Chevalier, 5, Col., présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires rap-

porteurs : MM. G.-A. Baer et J. de Bony.

Travaux écrits. M. E. Lefèvre présente à la Société le manuscrit des

Tables générales des Annales de la Société entomologique de France.

Ces Tables font suite aux Tables générales de 1861 à 1880 inclusivement,

rédigées par M. E. Lefèvre, et parues en 188.5. — I^e manuscrit présenté

comprend la période do 1881 à 1890 inclusivement, c'est-à-dire dix

années des Annales de la Société entomologique de France.

I^a Société vote des remerciements à M. E. Lefèvre et décide que le

Conseil sera convoqué pour étudier et arrêter, au mieux des intérêts de

la Société, les conditions de l'impression de ce manuscrit.

Communications. M. C. Brongniart, assistant au Muséum d'histoire

naturelle, fait connaître à la Société les raisons qui ont empêché le

Muséum de Paris de se rendre acquéreur de la Collection de Diptères de

J.-M.-F. Bigot.

— M. L. Bedel rappelle que, dans le précédent Bulletin (p. cgxl),

l'observation de Lrodon pygmaeus Gyll. sur Iberis amara est signalée

comme constituant une « intéressante découverte ».

Il est heureux de trouver, dans cette nouvelle capture, la conlîrmalion

d'un fait maintes fois observé et qu'il a publié déjà dans nos Annales

(année 1891, p. u92).

Cet Urodon est commun sur les collines entre Bouray et Lard y (Seine-

et-Oise), dans les départements de l'Yonne, de la Côte-d'Or, etc., tou-

jours sur la même plante, bien onlendu.

\
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— M. E. Simon donne les descriptions de qnelques Arachnides ap-

partenant anx familles des Lepionetid.v et des Oonopidée :

i. Leptoneta japonica, n. sp. — $. Long. 3 mill. — Gephalolliorax

panlo longior quam lalior, convexus, fulvo-testaceus, iaevis. Oculi

(jnatuor antici nigro-marginati, sat magni, ovati, inter se œquales et

contigui, semicirculum formantes. Oculi postici ovati, a sese contigui,

ab anticis spatio oculo liaud latiore distantes. Abdomen breviter ovatum,

subglobosum, cinereo-testaceum, parce et sat longe albido-pilosuni,

regione epigasteris convexa et leviter infuscata. Sternum, chela?, pedes-

quo fulvo-testacea.

Yokohama (Mellottée)

.

2. Ochyrocera picturata, n. sp. — Ç. Long. 3,2 mill. — Céphalo-

thorax pallide luridus, vitta marginali latissima et sinuosa, vittaque

média, antice lata, postice valde altenuata atque abbreviata (dimidium

dorsum parum superante), nigricantibus, ornatus. Clypeus latus et

valde proclivis, late infuscatus. Oculi quatuor antici inter se contigui,

et lineam leviter procurvam formantes, inedii latoralibus paulo majores.

Abdomen longum, antice convexum, postice longe déclive et attenua-

tum, supra fulvo-olivaceum, antice utrinque late et confuse nigricanti-

maculatum, dein vittis transversis interruptis binis et postice, supra

mamillas , macula elongata transversim fulvo-striata, nigricantibus,

ornatum, snbtus nigricans. Sternum fuscum, linea média longitudinali

dilutiore notatum. Pedes fulvo-luridi, femoribus versus basin infuscatis,

tibiis, motatarsis tarsisque apice minute albido-annnlatis. Pedes-maxil-

lares feminœ nigricantes, tibia late testaceo-annulata. Regio epigasteris

convexa et producta postice abrupte declivis et corneo-marginata,

Coylon : Kandy !, Maturata !.

3. Ochyrocera cruciata, n. sp. — J", ?• Long. 3,2 mill. — Cé-

phalothorax pallide hn'idus, vitta marginali lata et sinuata, vittaque

média multo angustiore et postice sensim attennata, fuscis, ornatus.

Clypeus latus et proclivis, vitta média fusca notatus. Oculi quatuor

antici in lineam snbrectam, medii lateralibus paulo majores, inter se

contigui, a lateralibus angustissime separati. Abdomen breviter ovatum,

convexum, supra cinereo-lividum, vitta média postice minute dentata,

prope médium transversim dilatata et subcruciala et postice ulrinque

macula magna albidioribus decoratum. Sternum fuscum, antice et in

medio late dilutius. Pedos luridi.

?. Regio epigasteris convexa. Pedes-maxillares luridi.
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c?. Pcdes-maxillares luridi; femore sat longo et subrecto; patella

parva ; tibia longa et ovata ; tarso tibia iiaud breviore cylindraceo, apice

leviter anipliato et oblique secto, angulo superiore leviter prominulo;

buibo subtermiuali, cyliudraceo apophysibus binis apicalibus instructo :

altéra valdo sinuosb-contorta apice acuta, altéra recta sed apice leviter

dilalata et securiformi.

Ceylon : Nuwara-Eliya !.

4. Opopaea mattica, n. sp. — c?, ?. Long. 2 mill. — Ab 0. deser-

ticolu E. Sim., cui valde affinis et subsimilis est, differt magnitudine

paulo majore, scuto dorsali abdominis obscuriore fere nigro, pedibus-

maxillaribus maris rufo-castaueis, patella mullo majore, longe ovata

supra producta et globosa.

Africa occid. : Gabon (Mocquerys) et austr. : Cape-Town !.

5. Orchestina cincta, n. sp. — Ç. Long. 1,8 mill. — Céphalo-

thorax ovatus, humilis, luridus, auguste uigro-marginatus. Oculi late

nigro-cincti. Abdomen breviter ovalum. convexum, albo-testaceum,

apice infuscatum et nigricanti-reticulatum. Sternum pedesque lurida,

femeribus dilutioribus.

Cape-Town !.

6. Orchestina manicata, n. sp. — c?, ?. Long. 1,5 mill. — Cé-

phalothorax, sternum pedesque pallide lurido-rufescentia, oculis nigro-

cinctis. Céphalothorax lœvis et nitidus, convexus. Ôculi magni, medii

ovato-elongati lateralibus majores. Abdomen globosum, roseo-tinclum.

Pedum-maxillarium maris tibia maxima, late ovata, subglobosa, femore

haud brevior sed plus triplo crassior, tarsus parvus apice longe crinitus,

bulbus maximus, late piriformis, spina crassa sed acuta et arcuata.

Ab 0. Pavesii E. Sim., cui valde affmis et subsimilis est, differt oculis

majoribus et pedum-maxillarium maris tibia bulboque multo majoribus.

Ceylon : Kaudy !, Gale!, Maturata !, Nuwara-Eliya !.

7. Orchestina dentifera, n. sp. — (^, Ç. Long. 1,7 mill. — Cé-

phalothorax albido-luiidiis, linea marginali, pone oculos lineolis trinis

llexuosis et in parité thoracica lineolis radiantibus abbreviatis paulo

obscurioribus ornatus. Abdomen globosum, lutcscens, postice sensim

infiiscattun et violaceo-tinctum. Sterimm pedesque albido- lurida. Chela3

maris antice unideiitaia'. Pedes-maxillarcs fere pnecedentis sed tarso

obscuriore, bulbo paulo minore apice simpliciter turbinato haud arcuato.

Ceylon : Kaudy !.
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— M. F. Meunier (de Bruxelles) envoie une noie sur les Syrphid.v

fossiles de l'Ambre tertiaire (Diptères) :

Les Si/rphid.T fossiles de l'Ambre tertiaire sont encore très vague-

ment connus. On a seulement signalé quelques individus de cette famille

pouvant se classer dans les genres Ascia, Volucdla, Xylota et Chei-

losia.

Les Ascia fossiles comprennent des espèces dont les cuisses posté-

rieures sont dentées en dessous, comme chez les Sphegina, et des formes

semblables à nos Ascia actuels. De plus, le faciès de certaines espèces

éteintes a quelquefois une silhouette identique à celle des Syrplms vrais.

Le savant naturaliste Loëw a mentionné l'existence de ces caractères

sans émettre aucune opinion au sujet de la place que ces Diptères doivent

occuper dans la classification. Les ailes des Ascia fossiles offrent des

dififérences très appréciables, qui n'ont pas été indiquées par les paléo-

entomologistes. En examinant minutieusement les détails au microscope,

qui est le seul moyen d'investigalion pour bien connaître ces singuliers

Insectes, on peut parfaitement établir un parallèle entre les Ascia de

notre faune et les formes spéciales du terrain tertiaire :

1° Ascia actuels. — Face plane, sans proéminence au milieu, la

partie buccale distinctement avancée. Troisième article des antennes

ovoïde, assez long ; le chète s'insérant vers le milieu de sa longueur.

Fémurs postérieurs très dilatés, le dessous garni d'une rangée de petites

épines. Les deux segments de la base de l'abdomen plus étroits que les

autres. Troisième et quatrième nervures longitudinales des ailes limitées

par les deux nervures transversales, qui sont assez rapprochées. Cellule

anale longue, avec un appendice à l'extrémité, n'atteignant pas le bord

postérieur de l'aile.

2° Ascia fossiles. — La face semblable à celle des vrais Syrphus.

La partie buccale peu avancée. Les deux articles basilaires des antennes

sont rudimentaires. Troisième article ovoïde, court, avec la partie supé-

rieure légèrement ciliée ; le chète épais et émergeant tout à fait à la base.

Fémurs postérieurs très légèrement dilatés, le dessous garni seulement

de quelques épines, bien visibles au microscope. L'abdomen ne présente

rien de caractéristique. Troisième nervure longitudinale des ailes munie

d'un appendice très distinct après la première nervure transversale.

Quatrième nervure limitée par la deuxième transversale. La taille est

analogue à celle des Ascia.

Je propose de créer pour ces Syrphidœ le nom de Palaeoascia.
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Ces curieux Articulés semblent être ctciuls, car les travaux do l'émi-

nent naturaliste von Osten-Sacken, sur la faune des Diptères de l'Amé-

rique du Nord, ne mentionnent aucun genre pouvant s'y rapporter. Les

Diptères de la période kainozoïque sont encore beaucoup trop imparfai-

tement décrits pour nous permettre de donner une sim|ile esciuisse sur

l'évolution des Syrphid<r.

Contentons-nous actuellement d'enregistrer des faits qui nous autori-

seront de hasarder peut-être quelques conclusions par la suite.

1° Ascia actneh. — a. Ailt h. Tète. — c. Antenne.

2" Ascia fossiles (Pal.'eoascia). — a'. Aile. La base de l'aile est peu vi-

sible par la présence d'une couche de lignite. — b'. Tète. Le dessin

a été fait au microscope avec un grossissement de 100 et réduit

ensuite de moitié.

— M. A. iMuot (de l"ontainel)lcau) envoie les descriptions abrégées

de huit espèces nouvelles d'Orthoptères habitant l'Algérie et la Tu-

nisie :

1. Pterolepis indigena, n. sp. (I^ocustaires). — P. spoliata Ramb.

valde afjinis, differt : lobis reflexis pronoti alhido-margincitis tantum in

inferiore et j)Ostenore vuirginibus; prosterni spinis brevibus ; tarsorum

pttsticonini plantuUs liberis itrtindo primo longinribiis ; cereis c? longis

stylis multo longioribus, basali dente himina siipra-anali obtecta; lamina

sub-genituli Ç margine postico recto, cordiformiter inciso ; ovijmsitore

recta, versus apicem tantum snb-incurvo.
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Long, corporis : c?, 24 mill.; $, 28 mill. — Long, pronoti : c? et 2,

Omill. — Long, elytroruni (partis pronotum superantis) : d*, 1 mill.;

Ç, 0. — Long, ovipositoris : 16 mill.

Habitat : Algérie : Chabet-el-Ameur, d'août en décembre ; Oran, en

août. ïmiisic : Zaghouan, en août.

Cette espèce n'est peut-être qu'une forme méridionale de Pterolepis

spoliata Rambur.

2. Ctenodecticus vasarensis, n. sp. (Locustaires). — C. Boli-

vari Targ.-Tozz. afflnis, diffcrt : (^ cercis apice spina longa incurva

instructis ; lamina snb-genitali lobis triangularllms
; $ lamina sab-genitali

non attenuata lobis latissimis rotundatis ; ovipositore f,5 longitudinem

pronoti xquante.

Long, corporis : d*, 10—12 mill.; Ç, 12 mill. — Long, pronoti : cj* et Ç,

4,2 mill. — Long, elytroruni (partis pronotum superantis) : c?, 1,2 mill.;

Ç, 0,8 mill. — Long, ovipositoris : 10 mill.

Habitat : Kabylie, Bordj-Ménaïel (Vasara), Chabet-el-Amenr, on août

et septembre.

3. Platycleis Seniae, n. sp. (Locustaires). — Pronotum supra

planwn, postice sub-concavum. Metasterni loba triangnlaria lobis meso-

sterni niullo breviora. Statura parva. Lamina sub- genitalis c? longittidi-

naliter carinata
; Ç longitudinaliter sub-sulcata. Ovipositor busi angulato-

incurvus.

P. uigrosignata Costa affinis, differt : pronoto supra antice non

carinato, postice sub-concavo; lobis deflexis valde nigris albido-flavo-

marginatis ; eUjtrls brevioribus ; lamina sub-genitali Ç margine postico

paululum profonde emarginato , lobis brembus, triangulanbîis valde

remotis.

Long, corporis : ^, 15,5 mill.; Ç, lomill. —Long, pronoti : d*, 5,5

—

5,8 mill.; Ç, 6 mill. — Long, elytrorum : c?, 4,2 mill.; $, 3,6 mill. —
Long, ovipositoris : 7 mill.

Habitat : Algérie (Brunner) : Oi'an, la Sonia, Hamam-Iiou-Hadjar;

Oran (Finot), en juillet.

4. Platycleis Kabyla, n. sp. (Locustaires). — $. Ignota.— c?. Pro-

notum supra cotioexum. Mesosternum et metastornum lobis triangularibus

sub-iT-quis. Statura magna. Lamina snb-gmilalis longitudinaliter et

transverse carinata.

P. decorata Fieber afjinis, ci* differt : verticis fastigio declivo ; pro-
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nota sub-plano ; carina longitudinali média pnstiee valde distincta,

pallida liîiea anticc suppleta; elytris valde abbreviatis, terlii seymenti

abdominis marginem posiicum vix antecedentibus ; lamina supra-anali

margine postico tnangulariter emarginato, lobis triangularihus snb-pyra-

midalis.

Long, corporis : d*, 20 mill. — Long, pronoti : d*, 7,2 mill. — Long,

elytroriim : (?, S milL

Habitat : Kabylie, Chabet-el-Anieur, on octobre.

Lorsque la femelle sera connue, il sera alors seulement possible de

savoir si cette espèce n'est qu'une forme de Platycleis decorata; le mâle

diffère bien, ce qui n'est pas commun chez les IHatijdeif:.

5. Nemobius Mayeti, n. sp. (Grillons). — Minimns. Pronotam.

antice tenuiter angmtalum. Elytra abbreviata, abdominis dimidium dete-

gentia. Alœ tijpice longiislm.'v , caudatœ. l'ibix postica- supra utrinquc

spinis 3 instructie. Cerci femorum posticorum longitudincm .rqnantes,

setacei. Ovipositor pronoti longitudinem duplicatam .rquans, rectus, apice

sub-sinuatus et acuminatas.

Long, corporis : d*, o,l mill.; $, 6,3—6,0 mill. — Long, pronoti :

J, 1 mill.; Ç, 1,1 mill. — Long, elytrornm : d", 3 mill.; Ç, 2,7 mill. —
Long, ovipositoris : 2 mill.

Habitat : Algérie : Biskra (Valéry Mayet), en juillet, vient au réflec-

teur; Biskra (Finot), en mai et juin.

Cette espèce, dédiée à M. Valéry Mayet, est voisine de Nemobius acro-

batus, de Saussure, habitant Sierra-Leone ; elle s'en distingue par son

pronotum non comprimé, ses élytres un peu plus grands et par la di-

mension double de l'oviscapte.

6. Gryllodes kerkennensis, n. sp. (Grillons). — ^. Testaceus,

plerumque castuneo-muculatus. Pronotum antice valde anguslatum, cir-

citer duplicata latins quam longius, lobis deflexis pallidis sub-quadratis.

Elytra abdomine longiora, harpa venulis obliquis duabus vix undulatis

instructa. Tibiœ postier tertia parte femoribus breviores.

?. Testacca, pallide custaneo-maculata. Pronotum supra sub-plannm,

latius quant longius, lobis deflexis inferne sub-angustatis. Elytra testacea,

sub-fuscescentia, abbreviata, abdominis ultima segmenta 3 vel 4 detegentia,

superne in média decussata. Tibiœ posticx tertia parte femoribus breviores.

Ovipositor femoribus posticis dimidio brevior.

Long, corporis : ç?, 13—14 mill.; ?, 13 mill. — Long, pronoti :
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cT, 2 mill.; $, 2,omill. — Long, elylrorum : d*, 10—11 iiiill.; ?, 6,o niill.

— Long, ovipositoris : 4,2 niilI.

Habitat : c?, Algérie, Biskra, en mai
; $, Tunisie, île Kerkennah (Va-

léry Mayet).

Je n'ai pas la certitude que le niàle et la femelle appartiennent à la

môme espèce.

7. Platyblemmus batnensis, n. sp. (Grillons). — P. unibracu-

lato Linné valde ajjinia, differt : c^, elijlris abdoniinis ultimasegmenta 3

detegcntibus ; harpa vemdis obliquis 5 instructa quorum 2 brèves et vetx

sunt ; verticis processo rectangulari, recte truncato ; — Ç, ovipositore

femorutn posticorum dimidio breviore ; elytris minimis, semi-circulis,

superne teiiuiter decussaiis.

Long, corporis : cf, 17 mill.; Ç, 16 mill, —Long, pronoti : d*, 3,2 mill.;

$, 4 mill. — Long, elytrorum : J*, 7 mill.; ?, 0,o mill. — Long, ovipo-

sitoris : 5 mill.

Habitat : Algérie, environs de Batna.

La femelle n'est peut-être qu'à l'état de nymphe, malgré la forme

parfaite des valvules de l'oviscapte.

8. Platyblemmus luctuosus, n. sp. (Grillons). — P. Finoti Brun-

uer afjlnis, differt : (^, elytris apice concoloribus, apice sub-angulatis
;

processu verticis rectangulari. — $. Ignotu.

Long, corporis : çf, 13 mill. — Long, pronoti : 3 mill. — Long, ely-

trorum : c?, 7,o mill.

Habitat : Algérie, environs de Batna, en juin.

— M. le capitaine Xanibeu (de Bia) donne les mœurs et métamor-

phoses de Cryptohypnus riparius Fabr. (Candèze, Monographie des

Élatérides, 1860, t. III, p. 67) :

Nous voici en présence d'une larve déjà décrite par Schiudte, dans

ses Métamorphoses de Coléoptères, 1870, p. ol7, sur laquelle Perds, dans

ses Larves de Coléoptères, 1877, p. 16o, a émis des doutes ; or, je suis

sûr de la provenance et de l'identité de celle (lue je vais faire comiaître,

et qui est précisément celle en litige; il en résulte que la description de

Schiôdte est identique avec la nôtre. Pourquoi en serait-il autrement?

Pourquoi la larve de Perris ferait-elle exception? Pourquoi ne rentre-

rait-elle pas dans la règle commune à celle de tout le groupe des Élaté-

rides? Elle seule posséderait un épistome et un labre distincts, alors
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que toutes les autres eu seraieut dépourvues ; elle se ferait, en outre,

remarquer par le nombre de ses ocelles, par la conformation de son

segment anal et par d'autres particularités que nous passons sous si-

lence.

Nous ne sommes pas ici en face d'un genre simplement apparenté à

une famille, comme le sont les Trachys aux Buprestides : C. riparms

porte eu lui tous les traits caractéristiques de son groupe ; sa larve ne

saurait faire exception.

Il est un point sur lequel nous serions d'accord avec Perris, mais ce

point n'est pas afférent à la partie descriptive.

La larve du naturaliste danois a été trouvée dans des prés bas ; celle

du biologiste landais a été prise sur une montagne; la nôtre provient

aussi d'un lieu élevé, le Canigou, à l'altitude de 2,000 mètres, et il n'y

a assurément aucun point de doute à émettre sur cette dernière ; car,

ainsi que je le mentionnerai plus loin, sur trois de ces larves exhumées,

l'une se transformait en nymphe le jour même et les deux autres

quehjue temps après. Au reste, pour être plus exact, j'ajouterai, ce que

n'ont fait connaître ni Schiudte ni Perris, la description de la nymphe,

accompagnée de détails de mœurs.

Th. Beling, qui a donné la Monographie des larves connues des Élaté-

rides (Dents, eut. Zeit., l''^ livr. 1883, p. 129-144, 2« livr. ibid.,

p. 257-304; 1'*^ livr. 1884, p. 177-216), remet sur le tapis la question

en litige de cette larve, sans la résoudre ; mais il la reprend dans un

Supplément, à la fm de son travail, p. 21o, sur les mômes vues que les

nôtres.

11 est regrettable que M. H. du Buysson, lors de la rédaction de sa

Monographie des Élatérides (Revue d'Ent., n°= 1 et 2, 1883, p. 10 et

suiv., pagin. spéc), n'ait pas eu connaissance du travtiil de l'entomo-

logiste allemand, qui a décrit et classé plus de cinquante larves d'espèces

diiïérentes de cette famille.

Larve. — Long. 10 mill., larg. 1 mill.

Corps subcarré, jaunâtre, allongé, linéaire, lisse et luisant, avec de

longs poils roux latéraux ; ligne médiane à fond pâle; subconvexe en

dessus, un peu moins en dessous, peu atténué aux deux extrémités.

Tête rectangulaire, petite, rougeàtre, déprimée, à disque renllé et

quelques longs poils latéraux, un i)eu enchâssée dans le premier seg-

ment tlioracique ; ligue médiane blanchâtre, peu apparente, se bifur-

quant à Foccipul en demi-arc de cercle, puis se courbant puur aller se
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perdre au-dessous de la base antennaire. — Épislomc et labre confoudiis,

avec la lisière frontale qui est droite, trideutée, puis échaiicrée à hau-

teur de la base antennaire. — Mandibules arquées, déprimées, fortes et

roljustes, rotigeàtres, à extrémité fortement dentée, avec dent médiane
interne, à tranche externe cannelée, à base excavée, se touchant sans

se croiser. — Mâchoires longues, enserrées par une suture en forme de

fer à cheval; labre droit, acuminé, légèrement cilié; palpes maxillaires

siibanpiés, de quatre articles, le premier court et cyliudri(|ue, le

deuxième nodiforme, le troisième cylindrique, le terminal petit, à bout

obtus. — Menton très allongé et renflé ; lèvre inférieure petite, triangu-

laire; palpes labiaux très grêles, ténus, biarticulés. — Antennes courtes,

obliques, de quatre articles, les deux premiers cylindriques, le troisième

nodiforme, le quatrième très petit, grêle, avec cil au bout et petit

article supplémentaire à la base. — Ocelles : un point noir, corné, sur

les joues, au-dessous de base antennaire, point qui disparaît chez les

larves arrivées à leur plus grande expansion.

Segments thoraciqnes jaunâtres, subcornés, lisses et luisants, convexes,

linement chagrinés, avec longs poils latéraux et ligne médiane pâle; le

premier est quadrangulaire, un peu plus large que la tête, dont il en-

châsse le bord postérieur, aussi long que les deux suivants réunis, les

bords antérieur et postérieur finement marginés et ridés ; légère fossette

au quart antérieur latéral, donnant naissance à un poil; deuxième et

troisième segments transverses, égaux, avec poils, fossette et fine marge

postérieure.

Segments abdominaux jaunâtres, subcornés, convexes, avec quelques

poils parsemés sur la surface ; ligne médiane bien marquée, diminuant

de largeur vers l'extrémité ; les huit premiers transverses, avec fine

marge postérieure striée et légère fossette latérale ; neuvième déprimé,

ovalaire, à surface chagrinée, à bords latéraux relevés en une légère

carène longuement ciliée, terminée par deux pointes, une première

petite, rougeâtre, droite, la terminale grande, arquée, rougeâtre aussi,

avec très longs poils à la base.

Dessous un peu plus pâle, moins cilié, moins convexe, sans bords

marginés, ni rides, ni fossettes, le milieu du segment anal échancré en

forme de demi-lune, dont la partie médiane est relevée par un bourrelet

circulaire renfermant le cloaque ; un léger bourrelet latéral anguleux,

au point d'intersection des arceaux, sert de trait-d'uniou aux deux ré-

gions dorsale et ventrale.

Pattes latérales, courtes, garnies de courtes spinules ; hanches fortes,
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extérieurement canaliculées ; trochauters courts ; cuisses et jambes

obliques eu dehors, terminées par un court onglet rougeâtre, à pointe

acérée et arquée en dedans.

Stigmates elliptiques, roux, à pi'iitrème i)lus clair; la première paire

au-dessous du rebord latéral, près du ])ord antérieur du deuxième seg-

ment thoracique ; les autres au tiers antérieur des huit premiers segments

abdominaux et un peu au-dessus du bourrelet latéral.

De la description qui précède, il résulte que, chez notre larve, l'épi-

stome et le labre se confondent, comme chez toutes les larves de la

famille des Élatérides, avec la lisière frontale, qui est Iridentée; que le

nombre d'ocelles est de un au lieu de cinq ; enfin que son dernier seg-

ment est denté et non iuerme.

Quoique de consistance subcornée, notre larve est délicate, elle sup-

porte difficilement le contact avec l'air extérieur, qui, en peu de temps,

la tue ; malgré cela elle est vive, remuante, mais avance peu en progres-

sant. Son existence est souterraine : elle vit au milieu de larves de

Lamellicornes, qui doivent, selon toutes probabilités, lui servir d'ali-

ments, sa bouche étant plutôt conformée pour déchirer et sucer que

pour tout autre objet. Au reste, de quoi se nourrirait-elle? De racines?

— C'est bien douteux. — Au lieu où elle a été prise, 2,000 mètres d'al-

titude, et où elle n'est pas rare, sous la mince pelouse qui l'abrite, elle

n'a pas de choix à exercer : — ou elle se nourrit des racines des plantes

formant gazon, ou elle se nourrit des larves de Aphodius disais, qui

grouillent en nombre dans le milieu qu'elle habite. Sa conformation

buccale, avons-nous dit, ne lui permet pas de couper; nul doute que ce

ne soient alors les larves de l'Aphodien, dont la phase vermiforme

commence et se termine en même temps que la sienne, qui lui servent

de nourriture.

C'est au commencement de l'automne que, toute jeune, elle entre en

terre, passe, en ces lieux élevés, la rude saison des frimas dans un

petit réduit. Son existence se trouve, par ce fait interrompue ; mais, dès

que le sol, devenant plus friable, lui permet de cheminer à travers la

couche terreuse, elle entre en pleine activité. Aussi, lorsque arrivent les

chaleurs de juillet, parvenue alors à son complet développement, arrive

aussi pour elle le moment où elle devra se dépouiller de sa forme lar-

vaire. A cet effet, sans quitter son doniaiue souterrain, elle se façonne

une loge dont elle lisse les parois, se contracte, se résorbe, pour appa-

raître quelques jours après sous les traits suivants :
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Nymphe. — Long. 7 mill., larg. 2 mill.

Covps allongé, siibparallèle, mou, charnu, jaunâtre pâle, glabre, un

peu convexe en dessus, déprimé en dessous, à région antérieure large,

arrondie, la postérieure atténuée.

Masque frontal tuberculeux, convexe
;
premier segment tlioracique

quadrangulaire, subdéprime, finement ridé, les quatre angles très aigus,

terminés chacun par une longue épine rougeàtre, à direction diver-

gente; ligne médiane très accentuée au bord postérieur, deux im|)res-

sions latérales à hauteur et de chaque côté de la ligne accentuée;

deuxième et troisième segments courts, transverses.

Segments abdominaux dimhmanl do largeur vers l'extrémité; les six

premiers courts, transverses, déprimés, avec le bord postérieur et les

lianes relevés en léger bourrelet; septième et huitième plus longs,

moins larges, convexes, les bourrelets moins prononcés ; segment anal

terminé par deux longues épines rougeâtres, très acérées, à direction

droite.

Dessous. Rien de particulier. Le bout des antennes vient s'appuyer

près des genoux de la première paire de pattes ; l'extrémité anale est

trimanielonnée.

Cette nymphe, quoique peu agile, se retourne facilement dans sa loge

en imprimant à sa région abdominale des mouvements latéraux et en

s'ap[)uyant sur ses deux épines caudales. La phase nymphale a une

durée d'une quinzaine de jours. Après la transformation, on trouve, au

fond de la loge, les deux dépouilles larvaire et nymphale : la première

rougefdre, la seconde blanchâtre.

Cas partigulieu de transformation. — Le 18 juillet, à 2,200 mètres

d'altitude, aux environs des étangs du Canigou, en piochant le gazon

qui devait me donner des larves de Aphodius discus, je déterrai trois

petites larves d'Élatérides identiques. Mises dans un milieu se rapprochant

assez de l'étal naturel, elles furent placées dans mon sac avec le reste

du butin. Le soir même, je regagnai mes pénates, et, le lendemain, de

bonne heure, je procédai à la mise en place de chacune des pièces cap-

turées dans le cours de la chasse de la veille. Arrivé au tour des petites

larves d'Élatérides, grande fut ma surprise en trouvant une nymphe à

la place de l'une des trois. Craignant de m'ètre trompé, malgré mes

notes prises sur les lieux et au fur et à mesure de chaque capture, je

pris la dépouille larvaire qui était restée à l'extrémité anale de la

nymphe, et, après l'avoir déployée, je la conq)arai avec les deux autres

(181)3) Bill, xvii
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larves trouvées la veille au même endroit : le rapprochement ne mo
laissa aucun doute. Au reste, j'avais pris une larve et non une nymphe,

et, pour le fait que je relate, ce point n'a aucune importance.

Il s'agit ici d'une larve prise à 2,200 mètres d'altitude, en voie de

transformation, dont le travail de résorption, déjà commencé, ne fut pas

interrompu dans le cours d'un trajet qui dura plus de cinq heures, et

qui, do 2,200 mètres la lit descendre à 300. Le lendemain, le travestisse-

ment était complet, la phase nymphale était achevée ; l'adulte cclosait

quelques jours après et me donnait Cnjptohypnus riparius.

Au reste, j'ai cité un exemple de ce genre, plus prohant, dans mon
premier mémoire, inséré dans les Annules de la Société linnéenne de

Lyon, 1891, p. 183, et qui offre cette particularité : c'est que ce fut

pendant l'ascension de la montagne que se produisit la transformation.

Adulte. — C'est sous les pierres, entre le gazon, que, de juillet à

septembre, on trouve Flnsecte à l'état parfait. Aux environs des étangs

du Ganigou, sur le revers oriental de la chaîne, aux alentours des pe-

louses, on peut le prendre assez fréquemment.

Le Secrétaire : J. GAZA(îXAmE.
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Kc'ancc «lu 96 juillet 1S93

Présidence de M. E. LEFÈYRE

M. C. Jaiiet (de Beauvais) assiste à la séance.

Correspondance. M. L, Dupont, Secrétaire de la Société des Amis des

Sciences naturelles de Rouen, annonce que M. H. Gadeau de Kerville,

Vice-Président do la Société, a attiré l'attention de ses collègues sur la

proposition de M. le D'' R. Blanchard faite à la Société entoniologique de

France, à la séance du 14 juin, au sujet de l'achat de Timportanto col-

lection de Diptères de J.-M.-F. Bigot par un entoniologisle anglais.

La Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen donne son

adhésion à la proposition du D"" R. Blanchard. Elle décide de joindre ses

efforts à ceux des Sociétés savantes, en vue d'une action connnune au-

près des pouvoirs publics, suivant la proposition adoptée par la Société

entomologique de France.

— M. l'abbé V.-G. Berthoumieu remercie, par lettre, de son admis-

sion.

Congrès international de Zoologie. Le Comité permanent vient de se

constituer :

Président : M. A. Milne-Edwards (Paris) ; vice-présidents : MM. Jen-

tink (Leide), le comte Kapnist (Moscou), Th. Studor (Berne), L. Vaillant

(Paris); secrétaire général : M. le D'' R. Blanchard (Paris); secrétaire :

M. le baron J. de Guerne (Paris).

Le Comiti' permanent propose la question suivante, pour le prix de

S. A. L le Tsarévitch, qui sera décerné, en 1895, au Congrès de Leide :

Étude de la faune d'une des grandes régions du globe et relations de cette

faune avec les faunes voisines.

Le Jury acceptera des travaux portant, soit sur un embranchement,

soit sur une classe du règne animal.

Les travaux manuscrits ou imprimés depuis le dernier Congrès (Con-

grès de Moscou) devront être écrits en français et envoyés, avant le

i"' mai l89o, à M. le Président du Comité permanent, au siège de la

Société zoologique de France, 7, rue des Grands-Augustins, à Paris.

Les mémoires présentés seront soumis à l'examen d'une Commission
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ainsi coiistiliu'e : MM. A. Milne-Edwards (Paris), président; le 1)'' R.

Blancliard (Paris), secrétaire; A. Bogdanov (Moscou), Jentink (Leide'i,

R. B. Sliarpe (Londres), Tii. Studer (Berne) et N. Zogra[ (Moscou).

Admission. M. A.-M. -Jules Magnin, libraire-éditeur, rue llonorc-

Clievalier, o. Col.

Présentations. 1° M. Pierre Warenzow, Asclialjad, Transcaspienne

(Russie), Col., pr. Carahlques, Cérnmhijcides et Diiprestides, présenté

par M. E. Lefèvre. — Commissaires rapporteurs : MM. A. Grouvelle et

G.-A. Poujade.

2" M. l'abbé Jean-Jac(iues Kieffer, professeur au Collège, Bitche (Lor-

raine), Ce'cidies ou Calles; Galles des Cécidomijides, présenté par M. J. Ga-

zagnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. A. Léveillé et l'abbé J. de

Joannis.

Rapports. M. A. Grouvelle, au nom de la Commission de publication,

donne lecture du rapport où se trouve détaillée la composition des

2* et 3*= trimestres des Annales de 1893.

Le 2^ trimestre des Annales de 1893 comprendra 15 feuilles de texte

et 3 planches noires. Le prix de ce trimestre est évalué à 2,168 francs.

Le 3*^ trimestre des Annales de 1893 comprendra 11 feuilles de texte

et 7 planches noires. Le prix de ce trimestre est évalué à 1,909 francs.

La Société adopte ces conclusions.

— M. H. Desbordes, au nom du Conseil, donne lecture du rapi)ort

suivant :

Messieurs, dans sa séance du samedi 22 juillet, votre Conseil a exa-

miné la question de l'impression des Tables des Annales de 1881 ii 1890,

rédigées par M. E. Lefèvre et présentées à la séance du 12 juillet.

Votre Conseil a reconnu l'intérêt de premier ordre qui s'attache à celle

publication. Il estime qu'il convient d'en confier l'impi'ession à l'inqjri-

meur de UAbeille, avec lequel l'auleur aurait à débattre les conditions

de prix définitives et les détails d'exécution. Pour en couvrir les frais,

M. le Trésorier devrait être autorisé à vendre le nombre d'obligations

disponibles reconnu nécessaire, étant bien entendu qu'il tiendrait un

compte spécial des rentrées à effectuer par suite de la vente de ces

Tables, et que les fonds à en provenir seraient exclusivement consacrés

au remplacement, i)ar des valeurs analogues, des titres aliénés. La mise

en vente de ce nouveau volume provoquera vraisemblablement quelques

il
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demandes dos Tables antérieures. Les fonds qui viendraient de ce chef

à rentrer à la caisse de la Société recevraient la môme destination.

Votre Conseil a pensé également qu'il convenait de fixer le prix de

vente des Tables nouvelles à 7 fr. 50 pour les membres de la Société,

et à 10 fr. pour ceux qui n'en font pas partie, étant entendu que les

sociétaires n'auraient droit à ce prix de 7 fr. 50 que pour un seul exem-

plaire. Le Conseil fait remarquer que si les Tables précédentes ont été

mises en vente au prix de 20 fr., il ne faut pas perdre de vue qu'elles

comprenaient vingt années des Annales (1861 à 1880) taudis que le vo-

lume actuel n'en comprend que dix (1881 à 1890).

En résumé le Conseil vous propose :

1'' De décider que l'impression des Tables des Annules de 18S1 à 1890

sera faite aux frais de la Société, et confiée à l'imprimeur de L'Abeille;

2° D'autoriser le Trésorier à vendre le nombre d'obligations dispo-

nibles nécessaire pour couvrir ces frais, sauf à les remplacer au fur et

a mesure de la rentrée des fonds à provenir de la vente de ces Tables ;

3° De fixer le prix de vente à 7 fr. 50 pour les membres de la Société

et à 10 fr. pour les personnes étrangères à la Société;

4" D'autoriser M. E. Lefèvre à se mettre en rapport avec l'imprimeur

on vue d'arriver, dans le ])lus bref délai et dans les meilleures conditions

possiljles, à la publication de l'ouvrage. Le tirage est fixé au chilïre

de 300 exemplaires.

Les conclusions de ce rapport, mises séparément aux voix par M. le

Président, sont adoptées par la Société.

Communications. M. G.-A. Poujade montre les dessins d'une aberra-

tion de Lycœnacyllarus, qui a été pris à Vernon(Eure) par M. Morard,

contrôleur des contributions.

Chez cet individu, les ailes inférieures présentent, en dessus, une série

de points noirs se détachant sur le bleu et correspondant exactement à

la série ordinaire de points ocellés du dessous des dites ailes.

— M. E. Brabant écrit de Bagnères-de-Bigorre :

Je crois intéressant de signaler à la Société le fait suivant :

J'étais monté, il y a deux jours (le 20 juillet), au Mouné (altitude de

1,258 mètres), en compagnie d'un instituteur des environs de Luchon,

^L Saubadie, qui s'occupe de Coléoptères et les connaît très bien. En

arrivant au sommet de la montagne, nous avons remarqué une énorme
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quantité do Coccinelles, de l'espèce Adonia ll-notntn, posées sur un

rocher et réunies en un petit espace : certainement moins d'un niètro.

Elles remplissaient les creux et les fissures du rocher, entassées les

unes sur les autres, et je crois être en dessous de la vérité en disant

qu'il y en avait plus de 2,000.

D'où venaient ces Insectes? Étions-nous en présence d'une sorte de

migration? Je ne sais; mais je dois faire remarquer que, la veille, nous

avions eu une chaleur étouffante et, le soir, un violent orage. Le vol

des Coccinelles a peut-être été surpris par l'orage, et elles se seront

abattues sur le rocher où nous les avons trouvées.

— M. C. Janct (de Beauvais) met sous les yeux des membres présents

à la séance un de ses appareils pour l'élevage des Fourmis, qu'il a décrit

en détail dans une précédente séance. Il contient une colonie de Lasius

flavvs, intéressante par la présence d'un bon nomlire de Clavifjer. Cet

élevage, qui est en parfait état, est installé dans l'appareil depuis le

9 avril, c'est-à-dire depuis près de quatre mois.

Dans un nid artificiel semblable, M. C. Janet a placé, le 6 avril der-

nier, une femelle de Lasius aliemis Fôrst. absolument seule, sans aucune

progéniture et sans ouvrières. Ainsi abandonnée à ses propres moyens,

cette femelle, au bout de 98 jours, soignait un petit amas contenant

50 œufs, 2 larves, 5 nymphes en cocons et 5 nymphes sans cocons.

Le 102^ jour, un imago sortait de l'un des cocons. Hier, 2o juillet

(106^ jour), il y avait 3 ouvrières. Celte oliservation confirme bien les

résultats obtenus par Lubbock, Blochmann, etc., relativement à la pos-

sibilité, pour une femelle isolée, de fonder une nouvelle colonie.-

M. C. Janet a donné cette observation avec plus de détails dans le

Bulletin de la Société zoologique de France (séance du 2o juillet 1893).

— M. J. Vachal (d'Argentat) communique une nouvelle espèce d'Hy-

ménoptères, de la sous-famille des Philanthin.r, de l'Algérie :

Aphilanthops (?) Theryi ?, n. sp. — Caput nigrum, sut)tile

denseque punctatum, clupeo haiid trilubo mandibularumqae basi tantuui

pullide flavis. funindique filiformis articulis duobus nltimis posiice tan-

tum tcstaceis; frons argenteo-sericea, vertex et occiput pilosa. Oculi haud

sinuati in verticem fut in génère Tachytes dicto) convergentes ; ocelli trian-

gulum pr.Tbentes cujus latus posticum brevius.

Thorax niger, pronoto, tegulis, metanoto (postscutcllo) tanium flavis;

mesonotum scutellumque polita, nitida, fere impunctuta; pleurœ subtile
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punctutn-coriarcv albo pubescentes; area cordiformis lateribus deter-

minata, ejus apice verticali impressionis triedrx faciem superam occu-

pante.

Air fere hyalin.r, nervis in basi luteis, apicem versus pallide piceis ;

posticarum cellula submediana ultra nervi basalo-cubitalis ortum pro-

ducta.

Pedes quatuor anteriores flavi, femorum basi nigra, duo postici testa-

cei; tarsus anticus rjracilis fere mutieus ; unrjuli simplices.

Abdomen testaceum, coriaceum, haud constrictum, segmentis l°fascia,

2" fascia latiore interrupta, 3°, 4° et 5° fascia apicali minore plus minus

interrupta, pallide flavis ; 6" area pygidiali apice carimila utrinque bene

determinata. — Long'. 10 mill. — Yere 1893 Biskra.

Cet intéressant Hyménoptère, de la soiis-famillo des Philanthin.r,

provient des chasses de notre très obligeant et très zélé collègue

M. A. Théry, qui a bien voulu m'en gratifier et auquel je suis heureux

de le dédier. Je le place provisoirement dans le genre Aphilanthops

Patton, ayant hésité à en faire un nouveau genre, sous le nom de

Acolpiis (non sinué). La découverte du mâle pourra légitimer ou

infirmer ce projet de séparation.

Dans le produit des mêmes chasses se trouvait un couple de Philan-

thus variegatus Spin. décrit d'Egypte, nouvelle preuve de la grande

affinité entre la faune égyptienne et celle des oasis de Barbarie.

— M. le D'' A. Ghobaut (d'Avignon) envoie une note sur les mœurs et

métamorphoses de Clytns ruficornis Oliv. :

Jusqu'à cette année, j'ai capturé, de juin à août, dans le bois du châ-

teau de Folard, aux environs d'Avignon, cette rare espèce, soit sur les

fleurs d'Ombellifères (Carottes, Panicauts, etc.), soit en battant les

branches de Chêne-Vert desséchées par suite des ravages de Corœbus

hifasciatus Oliv.; mais je n'étais pas encore parvenu à savoir exactement

où elle vivait. La capture de cet Insecte sur les branches sèches d'Yeuse

m'avait cependant fait penser que là se passait letat larvaire. \J\\q obser-

vation récente vient de me démontrer qu'il en est bien ainsi.

Dans le courant de mai 1893, en cassant des branches de Chêne-Vert,

d'où, l'été dernier, était issu Cor.rbus bifasciatus. je rencontrai deux

larves d'un Longicorue que j'attribuai de suite au genre Clijtus, et je les

mis précieusement de côté. L'étude de ces deux larves, identiques l'une

à l'autre, puis de la nymphe, qui apparut vers le 15 mai, me montra

que ces deux premiers états ne diiïéraient aucunement de ceux de Chjlus
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massilietisis L., bien connus depuis l'article que leur a consacré Perris

{Larves de Coléoptères, 1877, p. -ioG-lo?). Je m'attendais donc à voir

éclore cette dernière espèce, fort commune, en effet, dans la ]ocalit(\

Dans les premiers jours de juin, l'Insecte parfait se montra, et j'eus, à

mon grand clonnement, deux beaux exemplaires de Chjtus ruficornis.

La larve de ce Longicorne, à l'instar de beaucoup d'autres Coléoptères

(Xijlopertha, Sinoxylon, Callidium, Denops, Bothrideres, etc.), vit donc

dans les branches de Chêne-Vert, où Corxhus bifasciatus a accompli,

l'année précédente, son cycle biologique.

Dans le même bois et à la même époque, je trouve encore, mais bien

rarement, Clytus massiliensis, var. fulvicolHs Muls. Mon bien affectionné

maître, M. E. Abeille de Perrin, m'avait suggéré l'idée que cette curieuse

variété était peut-être due au croisement de Clytus massilienm et de

Chjtus ruficornis. Je n'ai jamais rencontré semblable accouplement, bien

que mon attention soit, depuis plusieurs années, attirée sur ce point.

De plus, il est des régions où l'on prend C. massiliensis et sa variété

fulvicoUis sans jamais rencontrer C. ruficornis. J'en puis au moins citer

une. M. A. Kavoux, chasseur émérile, qui connaît à fond la faunule

entomologique de Nyons et de ses environs, n'y a jamais pris C. ruf-

cornis el y trouve cependant chaque année plusieurs exemplaires de

C. massiliensis, var. fulvicollis. Cette variété ne semble donc pas être

un 11 \ bride de C. mai>siliensis et de C. ruficornis.

— M. E. I^efèvre donne la description d'un nouveau genre et de six

espèces nouvelles de Coléoptères de la famille des Eumolpides :

l^iii«liiiia, n. gen. — Corpus breviter oblongum vel suboblongo-ova-

tum, glabrum. Caput exsertum, oculls oblongo-ovatis, globosis, intus

sinualis et sulco orbituli sat profunde instructis. Antennx elongatœ, gra-

ciles, articulo â" tertio breviore. Prothorax transversus, lateribus rotun-

(latus, concinne marginatus ibique integer, angulis anticis et posticis

exius productis. Prosternum oblongtim vel subquadratuin, postice recte

truncatum, ejusdem cpisternum margine antico conravo. Pedes sat validi,

feuioribus ovinibus subtus dente magis minusve valido armatis, tibiis

quatuor posticis extus ante apicem fortiler emarginatis , unguiculis

bifidis.

lîactenus species sex tantuni coutiuel, qu:e lusulus Philippinenses pro-

prie incolunt.

Ce nouveau genre appartient an groupe des Métachromites. Il est

voisin du genre Rhyparida IJaly, dont il diffère par le deuxième article
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des atiteiines presque du double plus court que le troisième et par les

six cuisses dentées eu dessous.

1. L. reflexo-aenea, n. sp. — Brevitcr ohlomja, convexiuscula,

falvo-brunnea, supra anieo-reflexo-Uncta, nitida, antennis fulvis ; capile

l.Tvi, inter oculos obsolète transversim impresso ibiquc piinctis nonnullis

niinutis instructo ; prothoraee miniitissime disperse punctulatn; elytris

infra basin transversim evidenter impressis, regulariter punctato-striatis,

punctis minutis, intra impressionem basaient paulo majoribus, callo

hunierali tnmido, Irvi ; pedibus fulvo-brunneis, fenioribus quatuor an-

ticis dente minuta, duobus posticis dente valida et acuto, subtus armatis.

— Long-. 0—6 mill.; lat. 2 3/4—3 1/4 mill.

Poulo-Batu (Mus. de Madrid).

2. L. tibialis, u. sp. — Dreviter oblonga, modice convexa, brunneo-

rufa, nitida, antennis flavis, oculis, mandibulis, femoribus apice, tibiis

tarsisque nigris ; capite prolhoraveque Lrvihus; ehjtris infra basin obso-

lète transversim impressis, remote lineatim punctulatis, punctis versus

apiceni fere omnino deletis, callo humeraU tumido, l.rvi; femoribus omni-

bus subtus dente parvo sed acuto armatis. — Long, o 3/4 mill.; lat.

3 mill.

Manille (ma collection).

3. L. picitarsis, n. sp. — Breviter oblonga, modice convexa, fulva

vel fulvo-testacea, parum nitida; capite prothoraccquc ln'vibus ; ehjtris

infra basin vix visibiliter transversim impressis, regulariter piinctato-

striatis, callo humerali tumido, Ixvi ; femoribus omnibus subtus dente

minuto et acuto armatis; tibiis apicc tarsisque piceis. — Long. "5 1/2

—

6 mill.; lat. 3—3 1/3 mill.

Luzon (ma collection).

4. L. fulva, n. sp. — Suboblongo-ovata, convexiuscula, fulva, niti-

dula; capite prothoraceque Ixvibus; chjlris infra basin obsolète transver-

sim impressis, sat profunde regulariter punctato-striatis, interstitiis

subekvatis, callo humerali tumido, lirvi; fenioribus omnibus subtus dente

minuto sed acuto armatis. — Long. 4—4 1/3 mill.; lat. 2—2 2/3 mill.

Nord de Luzon (ma collection).

."). L. fusco-nigra, n. sp. — Suboblonga-ovata, modice convexa,

fusco-nigra, nitida, capite, antennis pedibusque dilutioribus, illo l.rvi,

epistomate punctulato ; prothorace Uvvissimo ; ehjtris infra basin traus-
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versim evidenter impressis, profonde regulnriter pwictato-stridtis, inter-

stitiis elevatis, convexls, mllo hiuncnili lumido, Lrvi; feinonbiis dnobns

antkis dente valido et acuto, quatuor posticis dente mlnuto, snbtus ar-

matts. — Long. 4 mill. lat. 2 mill.

Poiilo-Batu (ma collection).

0. L. corrugata, n. sp. — Suhoblongo-ovata, convexiusculd, sntn-

rate fmco-œnea, nitidula, labro, cintennis pedihusque brunneis ; mpite

prothoraceque rugoso-pimctatis, interstitiis punctorum elevatis strigas

transversas formantibus; elytris infra basin sat furtiter sed brcvHcr

transvcrsim impressis, creberrime confluenter punctniis, interstitiis ele-

vatis, tubercidos rotundatos et oblongos intermixtos foniuintibus
, femo-

ribns omnibus subtus dente valida et acuto armatis. — Long. 4 mill.; lat.

2 1/3 mill.

Mindanao (ma collection).

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1893, 2"^ scm. — N° 2. L. Léger. Snr une nouvelle grégarine ter-

restre des larves de Mélolonlhides de Provence. — N" 3. J. de

GuEUNE et J. Richard. Sur la faune pélagique des lacs du Jura

français.

American entomological Societf) (Transactions), XIX, 4, 1892. — E. P.

VAN DuzEE. A synoptical Arrangement of Ihe Gênera of the Nortli

American Jassida?, m ith descriptions of somc new Species. — W. J.

Fox. Tlie North American Pemphredonid;e. — N. Banks. A Sy-

nopsis, Catalogue and Bibliography of the Neuropteroid Insects of

Temperate North America (flg.).

XX, 1, 1893. — J. B. Smitu. Sphinges and Bombyces. — A Review.

— W. J. Fow. A new Genus of Larrida^. — W. H. Ashmead. Sy-

nopsis of the Horminœ of North America. — G. H. Tyler-Townsend.

On a Species of Simulium from the Grand Caîïon of the Colorado

(flg.). — T. D. A. Cockerell. Notes on Lecanium, Avilh a list of the

West Indian Species.

Berliner entomologische Zeitsrhrift. 1893. II et III. — F. Karscu. Die
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Insecteii der Bergiandschaft Adeli im Hinterlande voii Togo (West-

afrika) nacli dem von deii Herrcn Hauptmann E. Kling (1888 iind

1881») iind D'- R. Bûttiier (1890 uod 1891) gesamiiielle Materiale

(carte, G pi. et fig.).

Bulletin des Sciences contemporaines, II, 9, 1893. ©
Cidre (Le) et le Poiré, V, 3, 1893. — P. Noël. Les ennemis du Poirier

(flg-)-

Cincinnati Society of Natural History (Journal), avril 1893. Q
Deutsche entoînologische Zeitschrift, 'iS9^, II. — J. Faust. Zwei neue

Dyspeithes-Avlen. — W. Horn. Die Galtung Oœygonia Mannh. —
Neue Cicindeliden. — J. Faust. Neue Ost-Sibirische Gurculioniden.

— D"" G. Kraatz. Ueiier Txniodera quadrilineata Hope und Ver-

wancJte. - G. Verhoeff. Vergleichende Uutcrsuchungen iiher die

Abdominal Segmente, insbesondere die Legeapparate der Weiblicben

Goleoptera, ein Beitrag zur Phyllogenie derselben (pi.). — E. Reit-

TER. Révision der Arten der Goleopteren-Gatlung Prosodes Esch. —
Ueber die Genus-Charaktere der Gatlungen Blaps Fr., Prosodes

Eschsch. und Verwandten. — D'" G. Kraatz. Die javanischen Arten

der Riissel-Kafer-Gattung Cercidocerus. — W. Hokn. Cicindela Sem-
peri. — Bemerkungen und Nachtràgc zum « Gatalogue systématique

des Cicindelidse ». — J. Weise. Pachybrachys Karamani. — D'" G.

Kraatz. Coleopterological Notices by ï. L. Gasey, IV (p. 301-712).

— Fauna germanica : Hemiptera Heteroptera von D'" Th. Hiieber, 3, 4.

— J. ScHiLSKY. VIII : Beitrag zur Kenutniss der deutschen Kafer-

fauna. — Beitrag zur Kenntniss der Meligetheu. — J. Gerhardt.

Stenus Kolbei, n. sp. — Neue Kaferarten der Sclilesischen Fauna ans

dem Jahre 1892. — J. Weise. Beitrag zur weiteren Zerlegung der

Gattung Malthodes und Beschreibung einer neuen Arten. — L. von

Heyden. Catalog der Coleopteren von Sibirien. — Nachtrag, I.

Deutsche entomologische Zeitschrift (Gesellschaft Iris zu DresdenJ, 1893

I. — 0. BouATScn. Mittheilungcn iiber Eupithecien. — Prof. 0.

Schneider. Bemerkung ùber die Raupe des Sphinx convolculi.

0. Speyer. Adolf Speyer. Eine Lebensskizze. — P. G. T. Sxellen.

The Fauna of Britisli India including Geylon and Birmah. — Moths

by G. F. Hampson. — D'" 0. Stauulxger. Beschreibungen neuer

palœarklischer Pyraliden (pi.). — H. Christoph. Lepidoptera Nova
Faunic Pahearcticœ. — II. Ripter von Nittis. Revision des Pieriden-

Genus Délias (pi.).
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Entomologische Nachvichten, XIX, l't, 1893. — P. Steix. Aiialytische

Ueborsiclil der mir bekannten Spilogaster-Arkm.

Fyntomologisfs Record and Journal of Variation (The), IV, 7, 181)3. —
C. XicHOLsoN. Aberrations of British Biitterllies (pi.). — J. W. Tutt.

Stray Notes on certain Spccies ol Biitterllies. — T. A. Chapmax.

The pupal and imaginai Wings of Lepidoptera. — A. R. Grote.

Melanochroism in British Lepidoptera. — Variation. — Notes di-

verses.

Fauna. Société des Naturalistes Luxembourgeois (Comptes rendus des

séances), 1892, III. — H. Mûllexberger. Unsere Weissiingc (Pié-

rides). — M. Kraus. Die Kleinen Feinde des Weinstockes.

Kaiserlich-Koniglichen zoologisch-botanischen Geselhchaft in Wien f Ver-

handlungen), XLIII, 1 et 2, 1893. — E. Pokorny. V (III) : Beilrag

zur Diiiterenfaiina Tirols. — F. F. KonL. Ziir Hymenopleren-Fauna

Niederosterreichs. — K. Escherr;ii. Zur Kenntniss der Goleopteren-

Gattung Trichodes Herbst (pi. et lig.). — N. Damin. Ueber Partheno-

genesis bei Spinncn. — Prof. G. Strobl. Die Anthoniyinen Sleier-

niarks (Mit. Berûcksichtigung der Nachbarlander).

Linnean Society of London : 1° List.

2° Proceedings, XXIV, loi, 153, lo4, 1892-93. — H. M. Bernard.

Sonie Observations on the Relations of the Acaridœ to the Arachnida

(pi.). — R. J. PococK. Supplenienlary Notes on the Arachnida and

Myriopoda of the Mergul Archipelago ; with descriptions of some

New Species from Siani and Malaysia. — G. Lewis. On the Bupres-

tid;e of Japan. — II. M. Bernard. On two ncw Species of Rhax (pi.).

3'^ Transactions, V, 8, 9, 10, 1892-93. — L. C. Miall. The Deve-

lopment of the head of the Imago of Chironomus (pi.). — A. D. Mi-

CHAEL. On the Varialions in the internai Anatoniy of the Gamasirice,

especially in that of the Génital Organs, and on their Mode of Coition

(pi.). — J. R. Hendersox. a Contribution to Indian Carcinology

(pi.).

New-Yorlc Academy of Sciences (AnnulsJ, VII, 1-5, 1893. — C. H. Tyler-

TowNSEND. Catalogue of the describcd South American Species of

Calyptrate Muscida^

Reale Accademia dei Lincei (Atti), 1893, I, 10, 11, 12. O — Séance so-

lennelle du 4 juin 1893. Q
Revue des Sciences naturelles de l'Ouest, II, 1892. — N*^ 2. G. Blaud.
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ContribiUious à la Faune entoniologi([iie de l'Ouest : llyméiioplèrcs

de la Vendée. — N° 4. O
III, 1893, n° 1. — A. Peytoureau. Exposé des opinions sur la

valeur morphologique des pièces solides de l'armure génitale des

Insectes.

Revue des travaux scientifiques, XIII, i et 2, 1893.

rievue scientifique du Bourbonnais et da Centre de la France, VI, 7 et 8,

1893. O
Pxoiial Society (Proceedings), LUI, 324, 1893. ©
Societas entomologica, VIII, 8, 1893. — H. de Saussure. De quelques

genres de Blattes. — G. v. IIopuMuzaki. Einige bemerkenswerthe Le-

pidopterenformen aus der Bucowina. — F. RiiuL. Die Macrolepido-

ptercn-Fauna von Ziiricli und Umgebung. — Prof. Dit. Uuuow.

Einige Beobaclitungen an Wespennestern. — J. P. Schmalz. Entomo-

logisches aus Siidbrusilien.

Société Linnéenne du Nord de la Finance (Bulletin), XI, 252, 1893. O
U. S. National Muséum : 1° Bulletin, n° 40, 1892. ©

2" Proceedings, XIV, 1891. — J. B. Sivutii. Contributions toward a

Monograph of the Noctuidœ of Temperate North America : Revision

of tbe Species of Mamestra (pi.). — J. E. Benedict et Mary J. Ratu-

BURN. The Genus Panopeus (pi.). — L. 0. Howard. The Biology of

the Hynienopterous Insects of the Family Chalcididic.

3° Report for 1889-90. ©
West American Scientist (The), VII, 58, 1891. ©

Balbiani et Maillot. Les Insectes utiles (Minist. Agric. Gomm.), 1881,

5G p. — Offert par M. L. Bedel.

Bendire (Ch.). Directions for GoUecting, preparing and preserving

Birds' Eggs and Nests (Bull. U. S. Nat. Mus.), 1891, 10 p. © *

Bleigher (D''). Sur la Faune enlomologique de la Gasamance, 1892, G p.,

2 exempl. *

CoRTi (Dott. E.). Aggiunte alla fauna ditterologica délie provincia di

Pavia (Bull. Soc. eut. ital.), 1893, 9 p.
*

Dall (W. h.)- Instructions for GoUecting Molkisks, and other useful

Hints for the Conchologist (iUill. U. S. Nat. Mus.), 1892, 50 p. Q *
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Distant (W. L.)- Descriptions of four new Species of Cicadidte contai-

ned in tlic Brussels Muséum (Ann. Soc. eut. Belg.), 1893, 3 p.
*

Id. On new and litlle-known Tessaratominse of tlie Order Uliyncliota

(Ann. Mog. x\at. Hisl.), 1«93, 6 p.
*

Id. On sonie allied Peniatomidsej willi synonymical Notes (ioc. cit.),

1893, 6 p.
*

DoLLFUs (Ad.). Catalogue raisonné des Isopodes terrestres de l'Espagne,

l^"" Supplément (An. Soc. esp. Hist. nat.), 1893, o p., fig,
*

Id. Voyage de M. Gli. AUuaud aux îles Canaries (novembre 1889—

juin 1890) : Isopodes terrestres (Mém. Soc. zool. Fr.), 1893, 11 p.,

fig.
*

Emery (Prof. C). Studio monogralico sul génère Azteca Forel (Mém.

R. Ace. Se. Inst. Bol.), 1893, 30 p., 1 pi.
*

Knowlton (F. H.). Directions for Collecting récent and fossil Plants

(Bull. U. S. i\at. Mus.), 1891, 46 p., fig. O *

Laboulbè.ne (D'' A.). La destruction des Vers gris (La Nat.), 1893, 1 p.

— Offert i)ar M. L. Bedel.

Lucas (F. A,). Notes on tlie Préparation of rougli Skcletons (Bull. U. S.

Nat. Mus.), 1891, U p., fig. *

RmowAY (Robeht). Directions for Collecting Birds (Ioc. cit.), 1891,

27 p., fig. O *

RiLEY (C. V.). Directions for coUectiug and preserving Insects (Ioc. cit.),

1892, 147 p., fig.
*

RoMANOFF (N. M.). Mémoires sur les Lépidoptères, VIL Saint-Péters-

bourg, 1893. — E.-L. Ragoxot. Monographie des Phycitluce et des

GalierincC. — 0o8 p., 23 pi.
*

Slingerland (M. V.). The Bud Moth (Corn. Univ. Agr. cxp. St.), 1893,

27 p., fig.
*

Stelneger (L.). Directions for Collecting Reptiles and Batrachians (Bull.

U. S. Nat. Mus.), 1891, 13 p., fig. Q *

Thomas (D"" Fr.). Zwei hochalpine Rhopalomy ia-Ai im (Verli. K. K.

zool. bot. Ces. Wien), 1893, 9 p., fig.
*

A. L.
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Séance «lu II odobre 1S9;t

Présidence de M. E. LEFÈVRE

M. Albert Fauvel (de Caen) ainsi que M. J. Kiinckel d'Herculais, de

retour de sa mission en Algérie, assistent a la séance.

Correspondance. M. le Président amionce que, à l'occasion du Congrès

de Moscou, S. M. l'Empereur de Russie a conféré à notre savant

collègue M. Alphonse Milne-Edwards le Grand Cordon de l'ordre de

Saint-Stanislas de 1'''' classe, et que MM. J. de Guerne et le D'' Raphaël

RIanchard ont été nommés Conunandeurs du même ordre.

Admissions. 1° M. Pierre Warenzow, à Aschahad, Transcaspienne

(Russie). CoL.pr. Carabiques, Cérambycides et Buprestides.

i° M. l'abbe Jean-Jacques Kieffer, professeur au Collège, Ritche (Lor-

raine). Cécidies on Galles des Cécidomyides.

Présentation. M. le ajnite Armand de Montlezun, a Toulouse, quai

de Tounis, 106, Col., présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires

rapporteurs : MM. A. Grouvelle et le D'' A. Fumouze.

Travaux écrits. M. L. Fairmaire dépose un mémoire intitulé : Notes

sur les Coléoptères de l'Afrique intertropicale et descriptions d'espèces

nouvelles. S'' partie.

— M. le Président depuse, au nom de M. Ed. Fleutiaux, deux travaux

intitulés : 1° Additions a la Faune indo-chinoise ;
2" Voyage de M. E. Si-

mon dans l'Afrique du Sud : Cicindeiidœ, avec une Note d'observations

sur les Manticores, par M. E. Simon.

— M. E. Simon dépose, au nom de M. A. Rafïray, un travail intitulé :

Voyage de M. E. Simon à l'ile de Ceylan : Psélaphides.

— M. le Secrétaire remet, au nom de M. Maurice Pic, une notice

intitulée: Petite étude sur le groupe des Microhoria, dans le genre An-

thicus.

Communications. M. F. Meunier (de Rruxelles) envoie des observa-

lions sur Tacliiua tibialis Fallen et morosa Meigen, et la description d'un

nouveau genre et d'une nouvelle espèce de Tachinines (Diptères) :

(1893) . RULL. xvnr
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1. Tachina TiBiALis Falleii, Dipt. Suec, Musc, 13, i>3 (1820). —
Meigen, Syst. Beschr., IV, 2'8, 67 ; Id., IV, 278, 68. — 7'. .Tstiva Mac-

quart, Hist. nat. des Dipt. (Suites à Buiïou), II, 14o, 24. — T. ,Tstivalis

Zettcrsledt, Dipt. Scaiid., III, 1057, ol. — llijrUi tibialis Robineau-Des-

voidy, Hist. nat. des Dipt. des env. d(^ Paris.

Ce curieux et rare Tachinaire est très incomplètement décrit par les

auteurs. Schiner a commis une grave erreur en le plaçant dans son

genre Tachina, puisqu'il présente des caractères entièrement différents

de ceux mentionnés dans la dia^nose générique. Voici ce qu'il dit à la

page 473 du tome P"" des Dipt. austriaca ; « vierte Liingsader nach

der Beugung mit einer Fliigelfnlte, ivelche einem Aderfortsatze ausseror-

dentlich gleicht. » En conséquence, l'absence d'un appendice au coude

de la 4^ nervure longitudinale sépare complètement Tachitin tibialis des

vrais Tachina, sensu Rondani.

Étudions cette espèce de plus près. La forme globuleuse de la tête,

l'absence d'impression transversale aux joues et la convexité de l'abdo-

men sont des caractères qui rapprochent ces Insectes des Zophomyia,

sensu Schiner ; mais la coloration du thorax et de l'abdomen est la même
que celle des vrais Tachina. L'étude comparée des nervures des ailes et

la teinte généralement assez flavescente de leur base sont aussi des in-

dices qui permettent de croire que cet Insecte est plus voisin des Zopho-

myia que des Tachina. Meigen (Syst. Besch., pi. 41, flg. 30) a donné

seulement une figure schématique des Tachinaires de ce groupe, et ne

pouvant s'appliquer ni aux Zophomyia (Schiner), ni aux Hyria (Robi-

neau-Desvoidy).

Le genre Hyria Rob.-Desv. doit donc être conservé pour les Tachi-

naires qui font la transition entre les Zophomyia et les Tachina.

2. Tachina morosa Meigen, Syst. Beschr., IV, 314, 129. — Macquarl,

Ann. Soc. eut. Fr., III, 2"^ sér., 400, 3.

Ce rare Tachinaire a été placé par Schiner dans son genre Tachina.

Comme chez l'espèce précédente, on ne distingue aucune trace d'appen-

dice après le coude de la 4^ nervure longitudinale des ailes. Les carac-

tères de la tête sont entièrement différents de ceux qu'on observe chez

les Tachina vrais. Le front est assez proéminent et les joues sont munies

d'une impression transversale distincte.

Cette espèce appartient au genre Ceromasiu Rondani (T. IV, 16, 1861).

D'après Brauer et Bergenstamm, elle doit être placée dans le genre

Dexodes.

1



Séance du 11 octobre 1893. cclxxv

llikiclla, gen. nov. — Tèto assez globuleuse, la partie buccale

visiblement avancée, péristome garni de macrochètes. Joues nues et un

peu concaves, sans impression transversale. Front large chez la femelle

(je ne connais pas le mâle) et pourvu de petits macrochètes atteignant

la base des antennes. Yeux nuls. Antennes n'ayant pas la longueur de

la tète; 1" article petit, le 2*= et le 3'^ à peu près égaux ; chète très légè-

rement plumeux. Abdomen oviforme, un peu convexe, et composé de

quatre segments garnis de petits macrochètes à leur bord postérieur.

Aile avec une faible épine au bout de la nervnle basilaire; 1'"'' cellule

postérieure à peine ouverte; 4^ nervure longitudinale formant un angle

et se dirigeant ensuite directement vers la 3^ Pattes robustes, mais ne

présentant rien de caractéristique.

Je dédie ce nouveau genre à M. Mik, l'éminent entomologiste du Mu-
séum de Vienne, qui a eu l'obligeance d'examiner ce Tachinine.

Mikiella austriaca, n. sp. — Ç. Long. 6 mill.; long, alaire totale

8 mill.; larg. 2 3/4 mill. — Tête assez globuleuse, l'épistome légèrement

mais distinctement avancé. Ouverture buccale grande et le péristome

pourvu de petits macrochètes. Dessous du faciès fauve, la partie posté-

rieure noire. Yeux nus et munis en dessous, près de leur bord infé-

rieur, de quelques macrochètes. Front peu proéminent, large; les

macrochètes, formant d'abord deux rangées, existent jusqu'à l'insertion

des antennes. Celles-ci n'atteignent pas l'épistome; 1"' et 2' articles

fauves, le 3*^ un peu plus long que le précédent et noir; le chète épais à

la base et tomenleux. — Tlwrax noir, cendré ; les bandes longitudinales

peu visibles. Les deux rangées de macrochètes du milieu émergent de

points plus petits que ceux des trois rangées des côtés. Ëcusson cendré,

le sommet fauve. Aux côtés et à l'extrémité, il existe deux rangs de

macrochètes assez longs. Il y a aussi au milieu deux macrochètes plus

petits. — Abdomen oviforme, le i*""" segment entièrement noir, les trois

suivants de la même couleur, avec une bande transversale cendrée à

leur bord antérieur. Tout l'abdomen est garni de petits poils. Bord pos-

térieur des segments 2 et 3 et sommet du 4*= avec des macrochètes de

médiocre longueur. Dessous de l'abdomen avec deux bandes cendrées

au bord postérieur des segments 3 et 4. — Pattes robustes, fauves, avec

les fémurs antérieurs et médians hoirs jusqu'à près de l'exWémité.

Tarses noirs. Les macrochètes sont peu nombreux et irrégulièrement

placés sur les trois paires de pattes. — Ailes hyalines, la base légère-

ment flavescente ;
4*= nervure longitudinale formant un angle distinct

el se dirigeant ensuite vers la 3% pour produire la cellule postérieure
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qui est à peine ciilr'oiivtMto; la 2^ nervure transversale est extrême-

ment peu sinueuse. Au liout de la uervule basilaire, il y a une petite

épine.

Autriche : Feldlcirch.

Cette espèce a (Hé exaniiiK'e par mon cher maître M. le D'' Jacoljs, de

Bruxelles, et par MM. Mfi-ade, de liradford, et Mik, du Muséti de Vienne.

— M. le D'' A. Glidhaul (d'Avignon) donne la description d'une variété

nouvelle de Tetrops pr.rusta L. :

Tetrops pr.eusta, var. algirica, n. var. — Sendjiohie à Tetrops

prmista L. type, sauf les caractères suivants, iiisul'lisanls, à notre avis,

pour motiver la création d'une espèce nouvelle (1) :

Forme un peu plus allongée et un peu plus cylindrique (cj* et Ç) ;

ponctuation du vertex plus line; duvet blanchâtre; élytres en entier

d'un noir brillant; pattes noii'es, sauf les cuisses et la moitié postérieure

des jambes de devant qui sont jaunes. Se rapproche beaucoup de la

var. nigra Kr., dont elle se distingue par la couleur des pattes.

Trois exemplaires identiques d'Algérie, capturés par nous sur l'Au-

bépine en même temps que Magdalis Grilati Bed., deux au col des

Riras, entre Milianah el Margueritte, un dans la forêt des Cèdres, à

Téniet-el-Haad, fin mai et commencement de juin 1893.

Le genre Tetrops n'avait pas encore, à notre connaissance, été signalé

dans notre colonie.

— M. Maurice Pic (do Digoin) fait les comuniniralions suivantes :

1° L'année passée, j'ai pu constater le fait signalé par M. E. Brabant à

la séance du 26 juillet 1893 (Bull., p. cclxui) poui' Adonia 11-notata;

cette espèce se trouvait en très grand nombre et seulement au sommet

du pic de Tougoui t, dans les montagnes de Batna (Algérie).

2° D'après un exemplaire reçu de M. Reitter, j'ai reconnu que Phy-

tœcia gibbicoUis Beit. (Wiener, 1893, p. 114) ^= var. pnlla (igl. (Morte,

XX, p. 130), synon\nii(! ap[)ronv('c pai' l'auteur.

(I) Je ferai remarquer, à ce propos, que celte variété nouvelle difl'ère beau-

coup plus de T. praeiiita L. que n'en dilïère / . (jiloipes Fald. D'après l'examen

d'exi mpl;iires acquis de Rritter el provenant du Caucase, '/'. (iUvi/irs Fald. n'est

pour moi. comme l'avaient déjà constaté MM. E. Xhd le d Perrin et L Bedel.

qu'une simple variété de L. pranista. Aucun caractère saillant ne le- sépare,

et l'on trouve tous les passages de l'un a l'autre.
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3" A mes chasses de Longiconu^s do l'année, déjà signalées (voir

Bull., 1893, p. CGXi), ajouter : Conizonia fusdcornis Heyden, à Batna;

Phntœcia malachJtini],., h VArhn; [Jopiis Brdeli Pic, à l'Edough, sur

le Chêne blanc; Gmmnioptrrti imviroUh Muls. et var. lucidipes Pic,

G. angustula Pic, à rEdoiigli, surtout sur les Chênes lièges en fleurs

(pour mes chasses d'Algérie), et Tetroplum fnscum F., capturé, au mois

d'août, dans le massif de la Grande-Chartreuse. De branches sèches de

Chênes, rapportées di^ l'Edough, j'ai eu aussi d'éclosion, en mai et juin,

(luelques Pseudomynui'clon niiiuilinm Bedel et Leptidea brevipennis

Muls., enfin une bonne espèce de Ch'-rides. Opilo foveicollis Ab.

4" Antlticns lalippnnis $ Pic. — En publiant cette espèce (Bev. d'Ent.,

Caen, décembre 1892), je ne connaissais que le mâle, l^a femelle offre

seulement des élyii'es un peu moins élargis que chez celui-ci, tronqués,

comme chez le mâle; elle a une forme trapue et se montre bien revêtue

de duvet grisâtre. — Long. 3 mill.

5° M. Chninpioii ayant décrit (Biol. Centr. Amer., IV, p. 227, 1890)

Antliicu-s punrtalissinms, l'Insecte publié sous le môme nom par noire

honorable collègue M. L. Fairmaire (Ann. Soc. ent. Fr., 1893, p. I."i7),

dans son mémoire sur les (Coléoptères du Sénégal, devra être autreiiii'iit

nommé; je propose, à cet effet, pour ce dernier Insecte, le nom de

Kiilei'. qui rappellera sa [irovenance. — Devront être changés encore :

Anthicvs crinitus Mots, (variété de humilis), différent de A. crinitus Lai'.,

en celui de MolscJmlshj/i ; — Anthicus humemlis Mars. (Leyd. Mus., VIII,

p. lo2, 1886), de Sumatra, différent de A. humeraUs Geb. (Mosc, 1841,

p. 596), en celui de .mmatr^c ; — Anthicus lalicollh Mars. (Mon., p. 186),

différent de laticollis W. Mac. (Tr. eut. Soc. Loiid., 1872, p. 307), en

celui de nrahiciis.

6° Ce n'est pas Cortodeva 4-gultata F. := lutineralis Sch. qui a été

récolté [lar M. Le|)rieur à Plix.bourg, près Colmar (Compl. à la faune

vogéso-rhénane, p. 39, extrait du Bull. Hist. nat. de Colmar, 1865;

Catal. des (>oléopt. de l'Alsace et des Vosges, [lar Wencker. p. 110, et

Longic. gallo-rhénans, p. 328, extrait de la Bev. d'I-^nt., année 1884),

mais Coiiodeni fciuonita F., à coloration des pattes seulement un peu

pins rlairi' (jue les exemplaires des Alpes.

O'tte nue espèce, a ajoutera la ii'gion alsacienne, est très intén^ssanle

pour la faune gallo-rhénane; à ma connaissance, elle n"a été capturée en

France que dans la région des Basses-Alpes : Embrun (Alieille de Per-

rin), Briançon (Gabillot), Gap et Boscodon (Pic), et a Saint-Martin-

Vésubie, dans les Alpes-Maritimes.
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7° Cychramus Montandoni, n. sp. — Assez petit, large et court,

bombé, entièrement d'iai rouge brunâtre brillant, avec une large tache

élytrale juxta-suturale médiane noire; les yeux et l'extrémité des an-

tennes sont également de cette dernière couleur. Tète bien dégagée du

prothorax; celui-ci large, à angles antérieurs et postérieurs anguleuse-

ment arrondis. Élytres pas plus longs que larges, nettement rebordés

en avant, bien arrondis et à peine atténués en arrière. Ponctuation géné-

rale peu forte, assez rapprochée, avec la pubescence fine, peu serrée.

— Long. 4 mill.

Valachie : Sinaia (Montandon).

Cette espèce, que j'ai trouvée dans la collection .Jacquet, se distingue

à première vue de toutes les espèces du genre par la forme plus élargie,

ses élytres courts et sa coloration. C'est Cychramus fungicola indiqué

par M. le D"" Jacquet (Échange, n° 19) dans les « Notes entomologiques

sur la faune coléoptérologique de Sinaia ».

— M. P. Lesne communique les observations suivantes :

1° En décrivant Perilitus Omophli (Ann. Soc. ent. Fr., 1892, p. 305),

j'ai indiqué que cette espèce se développait dans le corps de Omophlus

cœruleus F. adulte. J'ai depuis obtenu le même Braconide d'une espèce

voisine de Omophlus, 0. distinctus Cast., que j'avais recueillie en nombre

dans la presqu'île de Sidi-Ferruch, aux environs d'Alger, le 14 mai 1893.

51 Omophlus distinctus adultes avaient été emprisonnés vivants dans

un cornet de papier, le jour même de la capture. En ouvrant ce cornet

en juillet dernier, j'y ai trouvé 30 cocons de Perilitus, avec seulement

11 adultes, c? ?, de P. Omophli.

2° Je signale également la capture d'tm Thysanoure très intéressant

et assez rare dans nos régions, Japyx soUfugus Hal., rencontré aux en-

virons d'Argenteuil. L'hiver dernier, je l'ai récolté plusieurs fois, mais

non adulte, aux environs d'Alger.

— M. E. Simon, pour compléter une communication faite précédem-

ment par lui à la Société (séance du 10 mai 1893), dit que la plante,

cultivée dans les jardins du Cai), dont les fleurs ont la faculté de retenir

des Insectes, appartient au genre Araujin Brot. [Physianthus Mart.), de

la famille des Asclépiadacées.

En lui envoyant le nom de cette plante, d'origine américaine, M. Pé-

ringuey a écrit à M. E. Simon que les fleurs de VAraujia capturent non
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seulement des Abeilles et des Phalènes, mais aussi de gros Sphinx, tels

que Chxrocampa celerio et C. capensis.

— M. M. Maindron donne des détails fort intéressants sur ses récoltes

entomologiques à Obock, détails qu'il se propose de compléter lorsque

le tout aura été classé.

Le 2' Secrétaire : G.-A. Baer.

Bulletin bibliographique

Abeille (L'). XXVIII, 1893, p. 97-104. — D"" A. Chobaut. Coléoptères
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ptères nouveaux d'Algérie.

Abeille (U) de l'Aisne, 1893, 4. — Destruction des Guêpes.

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de V),

1893, 2" sem. — N° 4. Bouvieu et Delacroix. Un entomophage para-
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cérébraux des Myriopodes. — A. Peytoureau. Recherches sur l'ana-
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Orthoptères. — N°^ 6 à 10. Q — ^^ 11- F- de Mély. Traitement des

Vignes phylloxérées par les mousses de tourbe imprégnées de schiste.

— N°^ 12 et 13. O
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District for the purpose of ascertaining the nature and extent of In-

sect Ravages in the Sugar-cane Crops (pi.). — The Hessiaa Fly (pi.).

Akademii umiejetnosci w Ki^akowie (Bozprawy), V, 1893. ©
Annals and Magazine oj ?\atural Uistory. 1893, ser. VI, 12, n" 68.

—

P. J. PococK. A Contribution to the Study of Neotropical Scorpions

(pi.). — E. Bergroth. On somo Ethiopian Pentatomid.'e of the Group

Halyinio. — W. L. Distant. On some Coreidse of the order Rhyn-

chota. — Col. C. SwiNHOE. New Geometers. — M. K. Thomas. Des-

criptions of three new species of the Genus lletica (Cantharida?) in

the Collection of the British Muséum (pi.).
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N" 69. — Ca|). Th. Bhoun. Descriptions of new Goieoptera from New"

Zoalaiid. — A. (J. Butleh. Oh a sniall Collection of Lepidoptera from

Darwin Harbour, Falkland Islands. — Col. C. Swinhoe. New Species

of Oriental Moths. — C. M. Tromsox. On a remarkably scnlptnred

Terresirial Isopod (pi.).

N" 70. — T. Scott. On some new^ or rare Crnslacea from Scot-

land (pi.). — W. J. HoLLAND. A few synonymical n des npon African

Lepidoptera. — Col. Swinhoe. New Species of Oriental Lepidoptera.

— Cap. Th. f^RocN. Descriptions of new Coleoptera from New-Zea-

land. — R. J. Pogock. Notes on the Classification of Scorpions,

followed by some Ofjservations upon synonyniy, wilh Descriptions

of some Gênera and Species (pi.).

Apiculteur (U), 1893, 8 et 10. — V. WiisT. Combien de temps dnre le

rnt chez la jeune mère d'Abeille non encore fécondée et quelle est

la durée de la génération des Faux-Bourdons. — D. Hi;u,lo\. La

Parthénogenèse et la Fécondation extérieure en action. — .1. Li-

GNiÈRES. Étude zoologique et anatomique de VHemisarcoptca cnrci-

ftajus (fig.). — J. Fallou. Note sur le Bibia mnrci L. — A. Wallès.

Une chenille Carnivore. — Plaidoyer en faveur du Crapaud. — Un

parasite du Ver à soie. — Note sur le Cèphe pygmée. — A. Wallès.

Les Taupins nuisibles à l'agriculture, ordre des Coléoptères de la

famille des Élatérides. — F. Savard. La Teigne friande [Ephedia

eluteltii).

Austrulian Muséum of N. S. Wales (Report of Trustées for the year 189:2).

— A. Skuse. Article « Insecta ». — Liste d'Insectes. — Bibliogra-

phie.

Auxiliaire (U) de l'Apiculteur, 189.3, 6 et 7.

Canadian Naturalist. — Summary of the original articles which hâve

appeared in the Canadian Naturalist.

Cidre (Le) et le Poiré. V, 4 et 3, 1893. — P. Noël. Les ennemis du Poirier.

Insectes Hémiptères et Hyménoptères (lig.). — J. Dumans. Des liy-

ponomeutes préjudiciables aux Pommiers.

Entomologiral Societij of ]Y(islungton (Proreedings). If. 'i, 1893.

C. V. RiLEY. Is Megnstigmus l*h\ lophagic? — Note on Galeruca xan-

thomelxnu. — P. R. Uhler. Summary of the Collection of Ilemiptera

secured by Mr. E. A. Schwarz in Utah. — D"" G. Marx. On Spiders'

Web. — C. Tyler-Towxsend. Note on some Cecidomyiidae of the

Vicinity of Washington. — Notes on certain Cecidom\iidous Galls
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on Cornus. — F. H. Chittenden. Biolnoic Notes on somc species of

Scolytid;i\ — C. V. Rn.EY. Annnal Adclress of the Président : Para-

sitism in Insects.

Entomologische Nachrichten, XIV, lo à 19, 1893. — H. Frïihstorfer.

Ein neuor Papilio ans Java. — H. Stadelmann. Stenophasmus Biitt-

neri, n. sp. — C. Verhoeff. Erwiderung anf K. Escherichs's Be-

merkungen. — V. Roder. Enumeralio Diplerorum qu» H. Friihs-

torl'er in insula Ceylon legit. — C. von Hormuzaki. Anfzahlung der

bisher ans dem KÔnigreichc Rumanien Tagl'altor (Rhoi»alocera) nul

Beriicksichtigung der Nachbarlander (3 art.)- — Kriechbaumer.

Ichnenmoniden-Stndien, n°' oo à 60. — H. Fruhstorfer. Neue Java-

Rhopalocera, I et II. — C. Verhoeff. Knrze Bemerkung iiber dit;

Bedenlung der Genitaianhange in der Piiiiogenie. — F. Thomas.

Gecidiologische Nolizen, I.

Eiitomologisfs inonthly Magnzlne (The). n°' 3ol à 3o3, 1893. — Lord

Walshingham. The late Mr. Stainton's Collections, etc. — A. Thur-

nall. Dicrorampha alpestranti H -S., an addition to the British

List. — Lord Walsixgham. Notes correcting the synonymy of « Di-

crorampha » subsequana Hm,, in which Dicrorampha alpestranaH.-S.

is wrongly included in Staudinger and Wocke's Catalogue. — C. G.

Barrett. Variation in Zygfena trifolii. — J. Rodriguez. Description

of a new species of Arctiidse belonging to the Genus Anaxita Walk.

— W. L. Distant. Description of a new species of South African

Homoptera, — G. Lewis. On sonie new Indian Histerida; and a note

on Hister rugistrius Lew. — R. Newstead. Observations on Coc-

cidse, 0, 6 (pi. et fig.). — J. H. Wood. Notes on the earlier stages

of the NepticulcB, with a view to their better Récognition at this

Period of their Life. — Lord Walsixgham. Conchijlis Degreijana

Me. L. : An Enignia. — .1. Hartlev Durrant. A Conjecture as to

the Originof the Name Eupœcilia anthemidana Curtis. — G. T. Re-

thune-Baker. On a new Genus allied lo Hercyna. — R. H. Meadk.

Remarks upon the synonymy of some rather obscun^ Diptera in tlie

Family Anlhomyiida% together with a Notice on some unrecorded

British Species. — Kenneth J. Morton. On Variation in Vanes^n

nrticv anà. Erehia blandina in Scotland. — Lord Walsingham. (lon-

chylis implicitana Wk. — A Retrospcci. — J. J. Walker. On Ihe

Genus Halobates Esch., and other marine Hemiptera (tig.). — E. A.

BiTLER. On the habits of Mesovelia furcata Muls. et Rey. — N. M.

Richardson. On some members of the instabilella Grou]) of the
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(iciiiis Lita [Geleckia partim), with Descriptions of L. su.rdclld, ii. sp.

and L. instabilclld Douglas. — Notes diverses.

Entomnlnr/isfs Record and Journal of Yariation (The), 189:], 8 et 9. —
G. M. A. Hewett. Spring collectiiig at Lindhurst. — J. W. Ti ir.

Stray Notes on certain Species of Butterfties. — .1. H. Stilf.. Melnn i-

chroism in British Lepidoptera. — L H. Wood. An Explanai r\

Suggestion of the Piumose Antennse in thc Feniale Lepidopterous

Pupa. — J. W. TuTT. A Day's entomologizing in ihe Paris Envi-

rons. — Sientific Notes and Observations. — Variation. — Current

Notes, etc.

Essex Institute (Tîunetin), I à VIII, 1869 à 187G; X ;i XXIV, 1878 à 1892;

XXV, 1 à 6, 1893. O — Charter and By-Laws, with List of its

Officers and Members, 1889. — Reports of annual Meetings for 1890-

91 et 92. — Rough Subject Index to the Publications of Ihe Essex

Institute. — Proceedings, 1-0. — Bulletin, 1-22. — Historical Col-

lections, 1 à 27.

Exposition internationale d'alimentation générale, subsista iieex militaires,

sauvetage et moijens de communications en 1894, Vienne, 1893. —
Programme.

EvkiJnyve. Jahreshefl des natuncissenschaftlichen Yereines des Trencséner

Comitates, XIV, XV, 1893. — D'' C. Brancsik. Additamenda ad fau-

nam Hungari;e. — Durch das Trencséner Comitat. — Orthoptera

nova africana (pi.). — Species nova generis Marmessoidea Necrossi-

darum. — Beilrage zur Kenntniss Nossibe's nnd dessen Fauna nach

Sendungen und Mitlheilungen des Herrn P. Frey, II.

Faana. Société des Naturalistes Luxembourgeois, 1893, 4. — M. Kualss.

Die Kleinen Feinde des Weinstockes.

Feuille des Jeunes Naturalistes, n°^ 274 à 276, 1893. — I. Bolivar. Ta-

bleau pour la déterminalion du genre Tryxalis F. (Insectes Ortho-

ptères). — M. Pic. Anlhicides nouveaux de l'ancien monde. —
F. Decaux. Le Ver gris {Agrotis segetum Hub., Agrotis exclamationis

Dtip.), ses ravages, ses mœurs, ses ennemis naturels; nouveaux

moyens de destruction (fig.).

Frelon (Le), II, n° 12; III, n"^ 1 et 2, 1893 (2 exemplaires). — J. Des-

liiiocuEus uEs Loges. Kévision des Gymnélrides d'Europe et circa.

Insect Life, V, o, 1893. — Spécial Notes. — The présent \ear's ap|iea-

rances of the periodical Cicada. — C. V. Riley. Further xNoles on

Yucca Iiisecls and Yucca pollination (pi. et lig. ). — T. W. Coquil-
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LETT. Oïl the Pollination of Yucca Whipplei in Califoniia. — The

Cocoanut and Guana Meah-Wmg {Aleurodicus cocois Curtis), flg. —
G. H. Tyler Townsend. Furtlier Noies on tlie CoUontail bot, Avilh

the Breeding- and identification of the Fly. — ïhe Sugar-beet Web-

Worm {Loxostege sticticalis L.), fig. — Herbert Osborx. Rr-port on

a Trip to Northwest Missonri to investigate Grasshopper Injuries. —
L. 0. Haward. The Angoumois Grain Moth or « Fly Weevil » [Gele-

chia cerealella). — S. B. Smith. Descriptions of Noctnidge froin the

Death Valley (fig.). — The Red legged Flea-Beetle {Crepidodera mfi-

pes L.), fig. — Extracls from Correspondence. — General Notes, etc.

— Tables.

Jeune agriculteur (Le), 189.'], n°' 3 et 4. ©
Natural History Society of Glasgow (Vroceedings and Transat:lions), 111,

3, 1889-92. — D. Robertson. A second contribution toward a Cata-

logue of the Amphipoda and Isopoda of the Firth of the Clyde and

West of Scotland, — Th. Scott. Notes on Rhincalanus gigas Brady

and Ectinosoma atlanticum Brady and Robertson. — A. Scott.

Notes on Cecrops Latreillei Leach and L,vmargus muricatus Kroyer.

— Tables.

Nniuralista Siciliano (II). 1892. n*'' 10 et 11. — E. Ragusa. Catalogo ra-

gionato dei Goleotleri di Sicilia (2 art.). — Coleotteri nuovi o poco

conosciuti délia Sicilia. — K. Escherich. Eine Excursion auf die

Insel Linosa, Beitrag zur Fauna dieser Inscl (2 art.). — L. Spada.

Contribuzione alla Fauna Marcheggiana : 1 Lepidotteri linora trovati

nel territorio di Osimo.

Naturaliste (Le), 1893, n°^ lo4 à 158. — A. Giard. Un Diptère. — F. De-

GAux. Les Rhamnusiwn bicolor Schrank (fig.). — D"" Trouessart et

G. Neumann. Description d'un nouveau genre et d'une nouvelle

espèce de la famille des Halacaridie ou Acariens marins (fig.). —
Cap. Xambeu. Mœurs et métamorphoses de VAcm;cops pratensis. —
L. AusTAUT. Notice sur un nouvel hybride de la famille des Sphin-

gides. — L. Planet. Observations sur les phases de la coloration

d'une nymphe iVIchneumon ruftcaudus Wesm. (fig.). — D'' Koehi^er.

\j'lsaria densa, Champignon parasite du Ver blanc ; son emploi en

agriculture dans la lutte contre le Hanneton (fig.).

Reale Accademia dei Lincei (Atti), 1893, II, 1 à 6. G
Revue des travaux scientifiques, XII, 12, 1872; XIII. 3, 1893.
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lieviie srientijique du Boïtrbnnvdis et du ('.entre de lit Friinre. VI, lK".t:{.

n"^ 9 et iO. — M. Pic. Xyiûi)liilides et Aiitliicides d'Algérie.

Rochester Àendemij of Seience (Prnceedivgs). Il, 2, 1893. Q
Rnjjal Soeiety (Proeeedwgs). LUI, 325 et :î2t>, 1893. — E. B. Poulton.

The Experiiiieiilal Proof that the (>i»loiir's nf certain Lepidopternus

Larv;e are lai'geh dur in Modified Plaiil Pigments, derived froiii

Food.

Royal Society nf Canada (['rnceedimjs and Transartions), 1892. — Hev.

M. Harvey. The Artiticial Propagalinii of marine Footi Fishes and

Edible Crnstaceans.

Royal Society of South Aasti-alia (ïninsailiaus), XVI, 2; XVII, 1. 18'.î;i.

— W. Frogcatt. Hynienopiera. — J. (1. (). Tepper. Ortlioptera. —
Rev. T. Blackiîurx. Colenjitera. — T. (1. Si.oank. P>roscides (sub-l'am.

of Coleoptera). — (). B. Lower. List of South Australian Uliopalo-

eera. — .1. G. 0. Tepper. Tiie Blatlaria' of Anslralia and Polynesia.

— A iiew Parasite of the Blaclv Scale [Lecaninni testudo). — Bev.

T. Blackburn. Further Xolcs on Anslralian C.oleoptera, with Des-

criptions of New Gênera and Species. — A. Grouvelle. Descriptions

of a New Genus and five Species of Australian Nitidulidœ and Goly-

diida'. — 0. B. Lower. Xew Auslialian Lepidoptera.

SiH'ietà entomotogica italiana (Bnllettino). XXV, 2, 1893. — Doll.

M. Brzzi. Bevisione dei Bincoti Trentini. — Dntt. A. Senna. (^ontri-

buzioni allô studio dei Brenlidi (pi.). — \\. Ficalri. Bevisione delN'

specie europee délia famigiia délie Zan/.are. — (i. (iRiRooo. Note inic-

notterologiche. — ('-. B. Ostex-Sackex. On the so-called Bugonia ol

the Ancients and its relation to KvistaU» tenax a two-winged In-

secl.

Societh romana ijer gli Studi zoologici (Bollett/noj, II. l à 6, 1893. ^^

Sorietas entoinologica. 1893, 9 à 13. — A. Kiwert. Neue Madagassisclie

Cleriden. — H. de Saisslre. De (piehpies genres de Blattes. —
J. P. SciiMAi.z. Eiilomologisclies ans Siidhtasilieii. — il. Schaiidt.

Kinigc Xiitizen iiber Rliyparia nielanar/a. — F. Br,o\iii,o\\. (^lR'inllc>

du LyCH'HU Arion L. sur ï'Origanuni mlgare, une nouvelle nourri-

ture. — Stroiimayer. lùilomologische Notizeii ans mcinem Tageiiucb.

— l'i!. BiiuL. Die Macrolcpidopti'icn-Fauna von Ziiricli luid rmgc-

bung ('i art.). — Utto Sohx. Lycrua Airas, ah. inucellala, n. ab. —
G. Frlxgs. Eine Al)erration von Melitwa Aurinia. — A. Bexteli.

Kleiue Mittheilungen. — G. Jordis. Saniniel. — Excursion um Obei>-

dorf ini Allgau (3 art.). — D' F. Budow, Einige Beobachtungen an
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Iiisckli'ii {t art.). — A. V. Caradja. Eiii H\l»i"iil;iti(iiisv('rsucli. —
l>' !.. tlEissi^ER. Antherea i'eniyi. — Fi{. BnoMiLdW . \a's preiniei's

états du Thestor Ballus Fab.

Société (ïÉmulation de Roubaix (Mémoires), VII, 1891-92. O
Société des, Sciences naturelles de VOuest de la France (Bulletin), 1893,

111. — Abbé J. Dominique. Sur le groupe des Évanides et ses repré-

sentants dans la région nantaise (pi.).

Société d'étude des Sciences naturelles de Nhnes (Bulletin), XXI, 2,

1893. O
Société d'études scientifiques de VAude (Bulletin), IV, 1893. — L. Gavoy.

Listes d'Insectes recueillis : 1° au mont Alaric ;
2° au pic de Nore

;

3° au pic de Bugaracli ;
4° dans la liante vallée de l'Aude ;

5° à la

Malepère.

Société entomologique de Belgique (Annales). 1893, 7 à 9. — P. Dognin.

Lépidoptères nouveaux de l'Amérique du Sud, principalement de

Loja et environs (Equateur). — L. Fairmaire. Liste des Clérides de

Madagascar. — A.-L. Montandon. Lygéides exotiques : notes et des-

criptions nouvelles. — J. Faust. Einige neue Anclioniden des Kônigl.

Xaturhist. Muséum in Brùssel. — Eine neue Celebia beschrieben ans

deni Kônigl. Naturhist. Muséum zu Briiss.'l. — P. Dognin. Hétéro-

cères de Loja et environs (Equateur). — E. et L. Cougke. Matériaux

pour une étude des Stratiomyides de Belgique, y compris le genre

Subula (lig.). — A. Forel. Nouvelles Fourmis d'Australie et des Cana-

ries. — A. KuwERT. Neue und alte Africaniscbe Gleriden. — Einige

neue Indoaustralische Gleriden. — Neue Africaniscbe Gleriden. —
Die Epiphloinen Gattungen der Gleriden und einige neue Arten der-

selben. — W. Koelofs. Description d'une nouvelle espèce du genre

Dinorrhopala Pasc, D. Cardoni (fig.). — F. M. van der Wulp. No-

tice sur la Trimicra pilipes (fig.).

Société Linnéeune du Nord de la France (Bulletin mensuel), XI, n"^ 253

et 254, 1893. j

Természetrajzi Fiizetek kiadja a magyar nemzeti Miizeum, n°^ 1 et ?,

iy93.

Wiener Entomologische Zeitung, XII, (i et 7, 1893. — E. Reitter. Reper-

lorium meiner coleopterologischen Publicationen bis zum Scblusse

des Jabivs 1892, IL — Prof, (i, Strobl. Gorrigenda zu meinem Auf-

zatze « Beltrage ziir Dipterenfauna des (isterreichiscben Littorale »

im Jahrgange 1893 der Wiener Entomologiscben Zeitung. — M. Rup-

PERTSBERGER. Goleopterologische Kleinigkeiten aus meinem Tage-
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bucho (2 art.). — D"" G. Kraatz. Ueber Rhizotrogus pilicollis Gyll.

— D"" A. Fleischer. Eiiie iieiie Varietat von Carabus obscurus St. —
E. Reitter. Xeiinter Beilrag zur Coleopteren-Fauna des russischon

Reiches. — Prof. G. Strobl. Neue osterreichische Miiscidœ Acaly-

pterse, I et II. — D'' G. Kraatz. Neue Cetonideii aus Madagascar, II.

— E. Wasman'n. Eiiiige iiciie Termiten ans Ceylon und Madagascar

mit Bemcrkungeii iiber deren Gàste. — E. Wasma.nn. Ueber Pmissi-

ger und Ayticcropsis Wasm. — E. Reitter. Zwei neue Trichodes-

Artcn. — Uebersicht der bekannten Arten der Coleoptereu-Gattinig

Omphreus Dej. — Goleopterologische Notizen, XLVIII.

Baxter (Sylv.). The Morse Collection of Japanese Pottery (Ess. Inst.),

1887, 16 p., fig. et pi. * O
Bergroth (D"' e.). On some Ethiopian Pentatonîida3 of the Group Ha-

hjiïuv (Ann. Mag. Nat. Hist.), 1893, 9 p.,
*

Bolivar (I.), Ad cognitionem Ortliopterorum Europse et confinium (Soc.

Esp. Hist. x\at.), 1893, 5 p.
*

Id. Viaje de M. Ch. Alluaud a las Islas Canarias (nov. 1889 à juin 1890) :

Orlopteros de las Islas Canarias (loc. cit.), 1893, 9 p.
*

Buysson (H. du). Description d'one nouvelle espèce d'Élatéride (Ann.

Mus. civ. Gen.), 1893, ± p. (2 exempt.). *

Uelagraxge (Ch.). Note sur le Lasiocampa otus Drury (Rev. Se. nat.

appl.), 1889, 7 p. — Oiïert par M. L. Bedel.

FAmMAiRE (L.). Coléoptères du Haut Tonkin (Ann. Soc. ent. Belg.),

1893, 23 p.
*

Id. Liste des Clérides de Madagascar (loc. cit.), 1893, 24 p.
*

Id. Note sur quelques Coléoptères des environs de Lang-Son (loc. cit.),

1893, 16 p.
*

Id. Contributions à la Faune indo-cliinoise, XI (Ann. Soc. eut. Fr.),

1893, 20 p.
*

Id. Coléoptères de l'Oubanghi, recueillis par Crampel (loc. cit.), 1893,

12 p.
*

Id. Matériaux pour la faune coléoptérique du Sénégal (loc. cit.), 1893,

12 p.
*

Gadeau de Kerville (IL), Les vieux arbres de la Normandie, Il (Bull.

Soc, Am. Se. nat. Rouen), 1892, 188 p., 20 pi. O *

Guillebeau (F.). Révision des Phalacrides de la Faune paléarctique

(Rev. d'Eul.), 1892, o7 p.
*
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Lord (Otis P.). Mémorial Adress delivered before Ihe Essex Institnte

in 1871 (Ess. Iiisl.), 1872, 34 p. Q *

Mac Lachan (R.). On Spocies of Chnjsopa observed in ihe Eastorn Py-

rénées; togelher with descriptions of, and notes on, new or liltle

known Pala?arctic fornis of the geniis (Trans. ent. Soc. Lond.), 1893,

8 p.
*

Matzdorff (D'" C). tn Berlin aufgt'fundene leuciilende Regenuurnier

(Ges. naturf. Freundc Berlin), 1893, 6 p.
*

MiALL (Prof. L. C). Dicranota; a carnivorous Tipiilid larva (Trans.

ent. Soc. Lond.), 1893, 18 p., 4 pi.
*

MoriLLEFERT (P.). Le Phylloxéra. Moyens proposés pour le combattre.

pjtat actuel de la question. Paris, 1875, 139 p., pi. et fig. — Ofïert

par M. L. Bedel.

Nevinson (B. G.). Revised synonymie List of Species in the Gênera

Phanseus Mac Leay and Oxysternon Cast., 1893, 10 p.
*

OsGooD (Ch. S.) and H. M. Batghelder. Historical Sketch of Salem,

1626-1879, Salem (Ess. Instit.), 1879, 280 p. * O
Osten-Sacken (G. R.). On the so-called Bugonia of the Ancienls, and

ils relation to Eristalis tenax, a two-winged Insect (Bull. Soc. ent.

ital.), 1893, 34 p.
*

Pérlxguey (L.). Descriptive Catalogue of the Coleoptera of South Africa,

I (Trans. South Afr. phil. Soc), 1893, 98 p., 2 pi.

PiTARO (D'' A.). La Science de la Sélifère ou l'art de produire la Soie

avec avantage et sûreté. Perpignan, 1828, 432 p., 6 pi., portrait. —
Ofïert par M. L. Bedel.

Reitter (E.). Bestimmungs-Tabelle der Lucaniden und coprophagen

Lamellicoruen (Verh. naturf. Ver. Briinii), 1892, 109 p.
*

Thomas (Ph.) et A. Peron. Description des Brachiopodes Bryozoaires et

autres Invertébrés fossiles des terrains crétacés de la région sud des

hauts plateaux de la Tunisie, recueillis en 1883 et 1886 (Expl. scient.

Tun.), 1893, 78 p., atlas de 3 pi.
*

Waters (Stanley). The fifth half-century of the Arrivai of John Win-
throp at Salem, Massachusetts (Ess. Inst.), 1880, 64 p. © *

WiLLSON (Rev, E.). Sermon preached at the Xorth Church, Salem (loc.

cit.), 1893, 17 p. O *

A. L.
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Séance du 95 octobre flS03

Présidence de M. E. LEFÈVRE

M. Cil. Kerremans (de linixelles) assiste à la séance.

M. le Président dépose sur le bureau le fascicule du 2** trimestre des

Annalea de la Société pour 189.'i, qui vient de paraître.

Correspcmcldurt'. M. Charles Pujol, à Bella-Vista-de-Goyaz (Brésil),

fait roiïre de ses services aux entoniulogistes désireux de se procurer

des Insectes de la région qu'il habite.

Admisainn. M. le comte Armand de Montl(?znn, à Toulouse, (]uai de

Tounis, 106. Col.

Présentation. M. Raphaël Tarai, avocat, château de la Beaume, à Ber-

gerac (Dordogne), Lép., présenté par M. .1, Gazagnaire. — Commissaiies

rapporteurs : MM. C. .lourdheiiille et G.-A. Poujadi!,

Tnwmi.r érrits. M. Ch. Kcrreuians dépose un mémoire iulituK' : fSii-

pri'dides recueillis dans les Tdhacs par les soins de M. .1. Groiirelle.

Ciimmunications. M. le Président donne lecture de la comnmnication

suivante (|ui lui a été adressée par M. Ad. Bellevoye (de Reims) :

J'avais jus(pi'à présent cherché, sans succès, Hœmonia equiseti dans

la Vesle, petite rivière qui prend sa source près de Saint-Hilaire-au-

Temple, pour se jeter dans l'Aisne, près de Soissons, après avoir tra-

versé la ville de Reims; mais maintenant il est constaté que ce Coléo-

ptère y existe. Cependant, c'est dans le grand bassin du canal de la

Marne à l'Aisne (jue j'ai \m prendre en plus grand nombre des llumo-

nia. L'administraiioii du canal ayant fait faucher les herbes qui croissent

et s'accumulent dans ce cannl, je pus reconnaître qu'aux racines des

Potamoijetnv et des Miiriophulluiii se trouvaient un certain nombre de

coques renfermant, les unes des larves, les autres des nynq)lies et

eiiliu (pielques autres des W.rmowm complètement transformés. De nom-

bi'euses plantes arrachées surnageaient à la surface du canal et, passant

les écluses à la suite des bateaux, se dirigeaient, les unes vers l'Aisne,

les autres vers la Marne. Combien de centaines de H.rmonia ont été

ainsi transportées dans ces rivières, où du reste l'espèce doit aussi

exister depuis longtemps.
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Kii 1870, j';ii iiiiliqiii' t'(»iiiiii(' piailles sui' le.s([iiclle> vivaient les lla-

inoniii dans la Moselle : les l'niitiiiDiieton lucens et pecUniitm et Mijrio-

phiiUiim siiinitiiin,; en ISS'i. j'ai iii(ii(|ué une nuii\(;lle |ilante : Srirpiis

ni'iritiiiuia (voir Bull. Soc. mit. Fr.. \). xcvi).

A Keiins, c'est aussi sur Poliiiangetoii lucuis et MyriophyUum spini-

tum que j'ai trouvé les coques des ll.rmoaia ; mais, de plus, j'ai trouvé

({uatro de ces coqnes fixées sur les racines de trois pieds de Butomus
uiabelliitus. Les larves des Uirmonia ont-elles vécu siu' Butomus, plante

ijien différente des Potamogeton et des MyriophyUum? Je ne saurais le

dire
;
je ne puis (pie constater que les coques des Ha-monia étaient fixées

sur les racines de cette plante.

Il serait bien désirajjle que uos collègues habitant les burds de fUcéan

ou de la Méditerranée lissent des rechcrclies sur Potuintigctou mavinus,

sur le(iuel ou doit rencontrer très probablement llxinonia zoslera- Fabr.

= Curtisi Lac, comme dans le nord de rAUcmagne ou sui' les côtes

d'Angleteri-e. Ce serait une nouvelle espèce à ajouter a la faune fran-

çaise.

— M. J. Kiinckel d'Herculais appelle l'attention sur les mœurs toutes

spéciales de Cetonia (.ElliiessaJ floralis I^abr. :

Ayant assisté, dans les environs d'Alger, à la destruction d'Artichauts,

j'ai été fort surpris de voir que l'arrachage d'un certain nomlire de

pieds ramenait à la surface des Cetonia floralis; je déchaussai (jiiehjues

plantes avec précaution et je pus voir les Cétoines à l'œuvre, entamant

fortement les tiges souterraines.

Tiges et Insectes furent mis en oJjservalion et j'eus tout le loisir de

les étudier. Je constatai alors que, non seulement ces (^étonides atta-

quaient la surface des tiges, mais se logeaient complètement dans leur

intérieur. Les Artichauts llétris, je leur suiistilnais des trognons de

salade (Romaine), ([u'elles traitèrent de la même laeon.

On voit, d'après cela, que les Cétoines ne sont pas toujours nK'liio-

philes et annes du soleil. Certainement .Ktliicssa fhirdlis n'est [las la seule

espèce ipii soit hypogée pendant une [tarlie (hi son existence.

— M. J. liourgeois envoie la description d'une nouvelle espèce de

Malacodermeaiipartenantau geni'e Podistriua Faii'm. (sous-genre Podis-

trella Seidlitz) :

Podistrina Abeillei, n. sp. — Fusco-niyer ; antemiarum articulo

primo prothoracisquc, limbo antico et margine basali flnvo-rufis; elytris

(1893) liuLL. XIX
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hvuvvrif.. manda apiculi, iiitcrdum nhmletii rd d<'fidmtr. .^nlphnrt'a
;

pcdihn.H hnnnu'is, geitubtis lihmqiie anteriorihm testan'is. — cf. Alatns:

antennis grncilibus. InngiUuHnem, corporis iitiingpntibus ; ubdomine tes-

faceo, segmente) dorsuli itltuno npice bifido. centrali styliformi. curriita.

apice furcato. — Ç. Aptera; anteunu crassioribus et brevioribus ; abdo-

mine fmco-nigyo, incrassatn, shaplice.

(j*. Ailé. Tête peu convexe en dessus, noire, luisante, éparsément

pointili(;e, lincment pubescente de gris ronssàtre, peu réirécie d'avant

en arrière, avec 1rs yeux médiocres et peu saillants; mandibules et

palpes roux, ceux-ci rembrunis à l'extrémité ; antennes brunes, aussi

longues que le cor|)s, à articles allongés, le premier d'un roux clair, le

second aussi long que le suivant
;

|)rolliorax à peine transverse, sub-

carre, très peu élargi d'arrière en avant, rebordé, déprimé transversa-

lement dans son milieu et marqué postérieurement d'un léger sillon

longitudinal à peine distinct, d'un brun noirâtre sur son disque, avec

un lin liséré au bord antérieur et une grande tache Ijasilaire, à contour

assez vaguement limité, d'un jaune ronssàtre (cette tache s(; réunit par-

fois le long de la ligne médiane, au liséré antérieur); côtés un peu

arqués en dedans, angles antérieurs troïKiués, épaissis en bourrelet, les

postérieurs subarrondis ; élytres assez courts, ne déliassant pas les deux

tiers des ailes, tinemenl pubescents, ruguleux, d'ini brun plus ou

moins clair, ornés d'une tache apicale soufrée, parfois obsolète ou nulle;

côtés de la jjoitrine d'un tlave testacé; pattes brunes, avec les genoux

et quelquefois les tibias antérieurs tlaves ; abdomen d'un tlave testacé :

ses deux derniers arceaux dorsaux allongés, le dernier bifide à l'extré-

mité; avant-dernier arceau ventral [irofoudément échancré dans son

milieu, réduit à deux lobes latéraux étroits, allongés, le dernier figurant

un style grêle, recourbé, fourchu poslérieurement. — Long. 3 mill.

$. Aptère. Même coloration que chez le niàh! ; antennes un peu moins

longues et un peu plus épaisses ; élytres proportionnellement un peu

plus courts, légèrement déhiscents, sans tache apicale (du moins dans

l'unique exemplaire (juc j'ai sous les \ eux) ; abdomen simple, épais,

d'un brun de poix uniforme ; pattes pidpoiliijnnellemcnl moins longues

et moins grêles. — Long. 2 1/2 mill.

Cette intéressante espèce se distinguera aisément de celles dt^a ih'-

crites du sous-genre l'odislrellii (/'. ineloi/ormis j.ind. et Villardi Boiu-g.,.,

|iar sa coloration et par la forme des derniers segments abdominaux

chez le mâle. Elle a été découverte, au mois de juillet dernier, à l'Edough

(Algérie), par M. Abeille de l'errin. a (|ni je suis heureux de la df'dicr.

1
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— M. L. F.'iiimniir pn-sciili' la dcscriiilidii (riiii iionvciiii (^)|)ri(lr de

Maclagascni' :

Oniticellus splendidicoUis, ii. sp. — Lonn. !( a 11 iiiill. — Ora-

tuH, crussHS. atpile protlinmrctiue nitide cupreo-mctalliris, elijlrk stra-

mineis, vuicnla xcutellnri subqaadntta. inaciiln magna hamerali (ocuhnn

stramineuni inclndente et cum pr;eredenti basi (lurjuste conjunctaj, villa

postviedia transversnli valde dentata et macula minuta subapicali nigrig;

cT, caplle Ixvi. ad gênas rugalulo, clijpeo antice fere tnincalo, .xneo, ante

apicem arcuatim carinalo, medio Inberculo nigro minnto, fronle ante

oculos utrmque carina brevi angulata, vertice lamina nigra, Iransversim

compressa, apice laliore et obtuse angulata; prnthorace amplo, convexn,

Ixvi, lateribus postice levissime sinuatis, dorso laleribus taxe punrtalo et

mfo villosn. medio basi sulco tenni anlice obsolescente, basi medio anga-

lalim producta ; scutello minuta ; elytris sat brevibus, subtililer striatn-

punclulatis, intervullis taxe sublililey punctatis, sutura auguste cupres-

ceute ; pygidio œneo-viridi, lateribus parce asperato ; subtus cum pedibus

,'eneo-virescens, tarsis piceis, tibiis anticis valde tridentatis ; 2, minor.

capite antice angustato, rugoso, clypeo medio carinula leviter arcuata

signato, vertice medio obsolète elevato.

Nord de Madagascar : Antakares (Perrot); collection R. Oberlliiir.

Cette belle espèce ressemble beaucoup à 0. sumptuosas Har., mais la

coloration de la tète et du corselet est sombre chez ce dernier, dont le

mâle présente sur la tète deux carènes transversales et une courte corne

sur le vertex, les côtés du corselet sont moins ponctués, les interstries

paraissent alteinativement un peu plus étroits et les bandes noires sont un

peu plus développées. Les deux Insectes sont très voisins de 0. nndatus.

La corne céphalique rappelle celle du genre Trigonophorus.

— M. F. Guillebeau (du Plantay) donne la description de quelques

Psélaphides d'Algérie :

1. Euplectus Theryi, n. sp. — entièrement ferrugineux. Tète

transverse, avec deux sillons longitudinaux droits et profonds, réunis

en avant; le disque de la tète lisse; les côtés à ponctuation aspère et

serrée; vertex écliaucré an milieu. Corselet aussi long que large, plus

étroit à la base, à iieine distinctement pointillé, le sillon longitudinal

profond, n'atteignant i)as le sommet, s'arrèlant dans le sillon basai.

Élytres aussi longs (»u un peu plus longs que larges ensemble au som-

met, fmement pubcscents, la strie humérale atteignant le milieu, Al)do-

men un peu plus large que les élytres, à pnbescence jaune assez serrée,
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le >\\\o\i tnitisverst' du milieu de la base des l'^'' el 2* segments bien

marqiK'. Métasleniiim silhimié au milieu. Tibias simples. — S- '^^ -^tig-

ment ventral {oriemeni écbancié en arc au milieu, où il est très court,

6^ et 7® segments avec une fovéole commune, ronde et profonde au mi-

lieu. — Long. 11/2 mill.

Saint-Charles, près IMiilippeville '.\ exemplaires). Découvert par

M. A. Théry, à qui j'ai le plaisir de le dédier.

2. Amauronyx Abeillei, n. sp. — Entièrement ferrugineux, dis-

tinctemenl pubescenl. Tète aussi large que le corselet, aussi large que

longue, avec trois fovéoies profondes, le milieu de la tète largement

convexe, le vertexavec une petite fovéole; yeux tri's petits; l<''"et2'= ar-

ticles des antennes épais, le 2'= plus court que le 1'"'', à peine aussi long

que large, les suivants plus étroits de moitié; le 1''" article de la massue

beaucoup plus petit que les deux autres. Corselet aussi large que long,

plus étroit à la base, convexe, avec un sillon longitudinal profond, par-

tant du sommet et s'arrètanl dans le sillon basai, le bord basai en forme

de bourielet. Élytres un tiers plus longs que le corselet, fortement

i(Urécis à la base, la strie humérale prolongée au delà du milieu. Abdo-

men distinctement rebordé sur les trois premiers segments, le 1^'' avec

deux petits sillons divergents sur le premier quart, embrassant le tiers

de la largt'ur. — S. a'' segment ventral fortement raccourci au milieu,

segment anguleusement fovéole au milieu, embrassant les côtés du 1^,

i est presque rond. Antennes épaisses. — Long. 1 3/4 mill.

Edough. Uocueilli par mon ami E. Abeille de Perrin, auquel je le

édie, et par M. A. Théry.

Voisin de .4. Miirkeli Aube, dont il dillere par ses yeux très petits, el

par le 0'= segment ventral fovéole; dans .4. Miirkeli, ce segment est

seulenienl impressionné transversalement et le o*" est plus long.

:{. Machserites Theryi, u. sp. — Eulièrement ferrugineux. Tète

plus longue (|ue large, allèmiée en avant, beaucoup plus étroite que le

corselet, creusée, entre les anleinies, par une large fovéole, au fond de

laquc'lle est un tin sillon lisse, bordé de chaque côté par une fine carène

obliquement dirigée en dehors à l'arrière; vertex avec une fovéole ca-

réJiee au fond. Yeux nuls. Antennes de H articles, le l'^'' grêle, très

allonge, le i"" arrondi, piesqne aussi large que le l"', le 3 a peine plus

longs (jue les suivants, qui sont iransverses, le H*^ grand, acnminé au

sonnnel. Corselet aussi long que large, convexe, avec quelques soies

dressées et longues, le sillon basai peu disiincl, la base avec une petite
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fovéolo ;iii milii'ii. Él\ trf^s moins longs que larges ensemble an sommet,

a pubescence couchée. |)eu serrée, couverts de gros points peu serrés,

la fossette humérale arrondie, bien marquée. Abdomen à peine distinc-

tement pointillé. Trochanters intermédiaires angnieusement dilatés. —
Long. 1 mill.

Saint-Charles. Découvert par M. A. Théry, à qui je me fais un devoir

de le dédier.

Voisin de M. lUgericus, dont il dillère par sa tête plus étroite que le

corselet et par ses trochanters.

4. Tychus bryaxoides, n. sp. — cj*. Tète, corselet et élytres d'un

fiTrugiueux rougeàtre, abdomen plus sombre; forme trapue. Tète trans-

vorse, peu atténuée au sommet, convexe, avec un sillon transverse un

[teu au-dessus des yeux ; le tubercule antennal lisse, arrondi ; l'inter-

valle entre les tubercules fortement pubescent; vertex non fovéolé»

yeux saillants; massue antennale forte, égalant au moins le tiers de la

longueur do rantenne; les articles 3 à 8 minces et courts. Corselet aussi

large que long, atténué en avant, avec quelques soies longues et dressées

sur les côtés, la base très finement fovéolée. Élytres moins longs que

larges ensemble au sommet, la strie humérale dépassant la moitié do la

longueur de Télytre, la pubescence jaune fine. Abdomen avec une pu-

bescence plus fournie et quelques soies longues et dressées. Métaster-

nuni avec une forte excavation au milieu de sa seconde moitié, arrondie

en avant. Trochanters intermédiaires armés d'une longue épine, comme
dans Brya.xis Lefebvrei Aube. — Long. 1 mill.

Kabylie. Découvert par mon ami E. Abeille de Perrin.

Distinct de tous ses congénères par l'f'pine des trochanters antérieurs

et sa forme ramassée.

5. Tychus algericus, n. sp. — Forme de T. ibericvs Autjé, mais

plus petit et plus étroit. — cT- Tète et corselet d'un ferrugineux rou-

geàtre, él\ Ire d'un rouge vif, abdomen noir. Tète aussi longue que large,

altèmiée au sonnnet, lisse, les tubercules des antennes rapprochés,

vertex sans foveole. Antennes robustes, les articles 3 à 8 transverses,

la massue forte, égale au tiers de la longueur de l'antenne. Corselet un

peu plus long (jue large, avec quelques soies longues et dressées sur

les côtés, la base distinctement fovéolée. Élyti'es aussi longs que larges

ensemble au sommet, avec une pubescence jaune assez longue et peu

serrée, et des soies longues et mi-dressées. Abdomen avec une pubes-

cence et des soies analogues.
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Dessous : Métnsleniiiiii cl al)cli)nu!ri iioiis, ce (Iciiiier feri'ujj;iti(Mix au

suiiiiiuîl; inétasteniiiin déprimé au milieu de sa seconde UKiilii'; 1"'' ser-

ment ventral avec une bordure de pubescence jaune (ipaisse au sonnurl,

les 3" à S^ segments avec de très petites fovéoles à la base, le dt;rniei'

îovéolé au milieu. Troclianters simples. — Long, l mill.

Edougli (E. Al)eille de Perrin).

Voisin de T. fufupirtas, mais plus |)i'til, plus étroit, autrement coloré,

les antennes plus robustes et la massue plus forte.

— M. C. Jourdheuillc apjii'lle l'alleuliou de la Société sur Tincroyable

mulli|)licalion d'un Li'pidoiitère, Lnaiocdiiipit pini \j., dont la présence

dans le bassin de la Stuue a été signalée depuis (juchpies années seule-

ment. Toutes les plantations de pins, qui couvrent maintenant les i)laines

ci'ayeuses de la Cham|>agne, entre Arcis et Cliâlons-sur-Marue, sont

d('\oi('es par cet Insecte, qui, m rongeant non seulement les feuilles et

les pousses des arbres déjà vieux, mais encore les jeunes semis, amène

sur certains points leur destruction. Toutes les tiges, toutes les brancbes,

siH'tont au point d'insertion du verticille, sont couvertes de coques |)lus

ou moins agglomérées, et M. C. Jourdheuille montre luie jeune tige de

pin sylvestre, récoltée au hasard, sur laquelle quatorze chenilles se sont

chrysalidées, pressées les unes contre les autres.

— Le môme mendire présente aussi à la Société des feuilles de l'o-

pulus nlgni, dont chacune jjorle la trace de l'hai^itation de trente ou

qitaranle Litliocollelis populifoUella Tr. On sait que ce Lépidoptère s esi

nmltiplié d'une façon prodigieuse dans les vallées de la Seine et de

l'Aube, sans avoir jusqu'ici remonté plus haut que la ville de Troyes.

Pour doimer une idée de l'incroyable abondance de ce petit Lépido-

ptère, M. C. Joui'dheuille cite deux faits authentiques. A Yiapres, sur

le bord de l'Aube, un de ses amis, rentrant dans sa maison de campagne

et voulant allumer du feu, a vu tomber sur ce fini une masse grouillante

de ces petits Insectes de la grosseur de la tète, et le feu a été éteint 1

Une autre fois, revenant en voiture au crépuscule, il a dû s'arrêter,

aveuglé, ainsi (pie son cheval, par les essaims de L. populifoliella qui,

pénétrant dans les yeux, dans le nez et dans les oreilles du cheval et

du conducteur, ne permettaient plus d'avancer!

— M. E.-L. Ragonot donne la diagiiose d'une espèce nouvelle de Pliy-

cite provenant des îles Séchelles et (|ui lui a été commuiniiuée par

M. l'abbé J. de Joannis :
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Heterographis insularella, n. sp. — Kiiver^. Ki iiiill. — ,?'. Ailes

siip(M-ieines étroites, i)res(|ue droites sur la côte. ;i peiiK^ (lilal(^es au

sommet, bruuàlro.s, lavées de noirâtre, surtout dans res[)ace terminal,

la côte avec une large bande blanche, saupoudrée de rares écailles

rouges, qui s'atténue en arrivant à l'apex. Lignes transversales noi-

râtres, épaisses, convergeant sur le bord interne, s'arrêtant à la bande

costale pâle, la première très oblique, la deuxième parallèle an bord

externe; une antre ligne noire, indistincte, naît |)lus près de la base et

est parallèle à la première. Frange noire. Sur le disque, on aperçoit une

tache noire mal définie. Ailes inférieures d'un blaiic jaunâtre, les ner-

vures plus foncées; le liséré marginal brun, la frange l)laiiclii'. Tète et

thorax d'un gris noirâtre. Les antennes un peu aplaties, à |)eine pid)es-

centes; sur le dos, serratiformes à la base, l^alpes longs, recourbés,

acuminés, blancs, à l'extrémité et par derrière noirs. Palpes maxillaires

en toufl'e s(p]ameuse.

Cette espèce obscure ressemble, comme disposition des dessins, à

II. yhndochri'Ha , mais s'en distingue de suite par sa couleur.

Collections J. de Joannis et Ragonot,

— M. le \y R. Blanchard fait la communication suivante :

Dans une série d'Orthoptères recueillis iiar moi. en septembi'e ijei niei-,

aux environs de lîrianeon ([ilateau du Gondran, environ 2,300 mi'lics

d'altitude), M. I. R.tlivar a reconnu sept espèces, dont trois n'a\ aient

pas encore été signalées en France :

Stciiobothrus pamlleliis Zelt. — Espèce assez commune en France.

Gomphucerus sibirirus L. — h]spèce propre aux hautes n)ontagnes.

Elle se trouve dans la sierra de Gmdarrumd (Espagne), dans les Py-

rénées, dans les Alpes, etc.

Amjptera fttsra Pall. — Signalée aussi dans les Pyrénées, dans les

Basses-Alpes et en d'autres régions de France.

l'czoMlix fri(jldus Boh. — Cette espèce n'avait pas encore été signalée

en France.

Vezoteltlx yedenuiiUanus Brujm. — Celte, espèce n'avait pas cncoi'e

été signalée en Fi'ance. Brunner la signale à Suse (Piémont).

Aitalota (ipcnninigciia Targ. — Cette espèce n'avait pas encoi'e été

rencontrée en France.

DecticKS cerrnci.vuru.'i L. — F^spece assez vulgaiie.
^
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y\. If D"" R. Rkincharf] njoulo que la |>liipart de ces Insectes portaient,

(•(imine parasites exleriies, une (in plnsienrs orosses larves de Trom-

hidiiiiii.

— A propos des intéressantes conimiinicalions de MM. le professeur

A. Giard et Eugène Simon [Bulletin, p. ce, ccn, ccxxui, cclxxviu) sur

les Insectes capturés par des fleurs, M. G.-A. Baer fait remarquer que.

dès IS'il, P. H. Gosse a signalé, dans The Oinadian Xntunilist, le fait

de l*;)|)illons (Sphin.r) ayant réussi à s'échapper de fleurs de milk iceed

(Asci('i)iadacées) et emportant sur leur troniite rétiuacle et pollinides.

I'. H. Gosse dit à ce sujet : « Je me suis d'abord demandé ce que

pouvaient être ces filaments; mais, depuis, j'ai renconln'' dans le Sud

des swalbw-tailed Bntterflies (Papillons à queues d'Hirondelles, tels que

nos Papilin Machaon et P. pddalirius) dont la tète était ornée des mêmes

appendices et que j'ai surpris butinant sur une espèce analogue : the

orange niilk iceed (Asclepias incarnata). »

Hn reproduisant ces observations dans le journal The Entoinologlst

(1841, p. 86), lediteur Edward Newman ajoute : « J'ai eu moi-même

roccasion de constater la présence de ce:^ rlub-shai>ed filaments inm'rgr;\\\[

de la tète de ces Papillons, notamment sur MarmglDssa slellalaruvi et

encore plus fréquemment sur quelques espèces d'Hyménoptères (Bées),

tels que : Anthophora retusa et Saropoda vulpina. »

M. (i.-A. Baer ajoute à cette communication que, si le fait d'Insectes

chargés de pollinides a été fré(juemment signalé, tandis (jue la capture

des insectes par des plantes a éié- [)lus particulièrement étudiée dans ces

derniers temps, il est intéressant de constater que de|)uis très longtemps

l'allention des naturalistes a été attirée sur le grand rôle joué dans ces

questions parla famille des Asclépiadacées.

— M. A. (iiard conununiiiue :

Ainsi que vient de le faire remarquer M. G.-A. Baei-, les anciens na-

turalistes avaient observé les masses pulliniques fixées sur diverses

parties du cor|)s des Insectes. On les considéra d'abord conune des pro-

ductions cryiiloganiiques, et on leur attribua même luie maladie des

Abeilles dite : « mal des fleurs en tête ri . En 18;)i», Sieijold, qui avait

coutrihué a pro|)ager l'erreur conunune, et Schlechtendal reconnurent

(pie les prétendus Chanqiignons étaient des pollen-; solides, appartenant

le plus souvent;! des Orchidées (V.

1) Froricji's Xeiie yolcen aus dcm (iebiete dey iXatiir., 1839, ii'^ 205,

T. .\, p 106.
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îinlijii il |iuljlié d('|niis (les dolails plus coiii|il<'ls a ci,' sujet flans un

appendice à VHlstoirr naturrlle des végélaux parasites, etc., 1853, p. 68.'{.

Mais ce sont surtout les travaux de H. Millier et de son école qui ont

donné la vraie signilication de ces relations entre Fleurs et Insectes.

Dans les divers cas rappel(>s ci-dessus, il s'agit toujours de visites utiles

à la plante, dont elles assurent la fécondation croisée; utiles aussi à l'In-

secte, rpii, tout en se chargeant des pollinides, a pu sircer le nectar de

la tleur.

Les cas sur lesquels je me suis efforcé d'attirer l'attention sont, au

contraire, ceux où la visite est nuisible à la fois à l'Insecte et à la Piaule,

celle-ci agissant comme plante-piège, sans profit apparent et même au

détriment de la fructificatioii. Des cas de ce genre sont connus actuelle-

ment dans trois familles végétales : I" les OEnotliérées (Œnoihera spe-

cima); les Ai)ocynées (Apocynum imdros.riuifnlium L., divers Nerhan);

3" les Asclépiad(''es (Vinceto.rkuin officinale Miencli, Araujia spec, As-

clepias cornnti Dec).

Au jardin botanique du Muséum, Asclepias cornuti est fécoudi'î i)ar

les Uombus, dont les pattes vigoureuses enlèvent facilement les i)olli-

iiides, ainsi que l'a déjà signalé H. Millier; mais des Mouches, aussi

fortes que nos grosses espèces de Lucilia, restent prisonnières ou ne

retrouvent leur liberté qu'en abandonnant leurs pattes par autotomie

évasive. Une Heur d''Asclepkis, que je soumets à la Société, porte une

Lucilia morte et, de plus, quatre ou cinq pattes, venant sans doute de

|)lusieurs Mouches, et adhérentes aux n'tinacles.

M. A. Giard signale un exemple de changement d'instinct chez Meijn-

chile centimeH laris L., la coupeuse de feuille du Rosier de Réaumur. Il

présente des feuilles de Robinia pseudo-accacia L. découpées i)ai" celte

Abeille et provenant d'un jardin des environs de Valenciennes. Ce chan-

gement de mœurs ne peut être attribué à l'absence du végétal accou-

tumé, car à une vingtaine de mètres du Robinia se trouvait un massif

de Rosiers, dont les feuilles étaient d'ailleurs également découpées, mais

beaucoup moins fortement. Les nids n'ont pu être recueillis, ce qui

empêche de décider si une même Meguchile enqiloie indiflêremment les

deux sortes de matériaux, ou si certaines femelles, d'un tempérament

novateur, donnent une préférence exclusive aux feuilles plus tendres

de Robinia. La seconde hypothèse parait la plus probable, en raison de

l'éloignement des deux végétaux utilisés. Un semblable changement

d'instinct a eu lieu naguère chez M. maritima Kirby, la coupeuse du

Marronnier de Réaumur. On sait que le Marronnier n'a ete introduit
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(l;iiis rKurope occidcnlnle (iu't;ii looO, d';i|)n!s Linné, ou KîliS, d'après

Duluinif^l. Or, dès 174:2, Réauniiir observait la coiipeiise des l'euilles de

cet arbre, laquelle devait antérieurement employer les feuilles du Poirier,

dont elle se sert encore quelquefois aujourd'hui. Le Rohinia a été intro-

duit vers le milieu du xvn® siècle; ses feuilles sont rarement ronrjées

par les Insectes indigènes; il est singulier que les découpures de

M. centuncnlaru n'aient pas été signalées jusqu'à pnîsent dans le nord

de la France. F. Smith (cité par Pérez) afiirme (|ue la coupeuse du

Rosier taille parfois ses rondelles dans les pétales d'un Géranium écar-

late.

•I.-H. Fabre, dans ses intéressants Souvenirs eninmologiqaes (4<= série,

181J1, p. 111-H8), cite aussi plusieurs exemples de changement de régime

chez diverses esi)èces de Megachile. Mais ces changements étaient déter-

minés expi'rimenlalement eu plaçant autant que possible ces Abeilles

dans des conditions où les végétaux habituels leur faisaient défaut et

étaient remplacés par des plantes exotiques au feuillage souple el lin. il

n'y avait plus libre choix. Ces expériences me paraissent d'ailleuî's com-

porter des conclusions tontes différentes de celles qu'en tire leur auteur.

L'iustinct, résultat d'innomlirables expériences ancestrales, n'est lixé

(]ue dans des conditions éthologiques déterminées et depuis longtemps

établies. Qu'une seule de ces conditions soit changée (dans le cas actuel,

|)ar l'introduction d'un végétal étranger), l'équilibre biologique jjourra

éirc romiiu (si ce végétal présente des avantages sur ceux de la llnre

indigène). La variation de l'instinct déterminera-t-elle la formation d'une

race? Peut-être, si, daii^ l'exemple (pii nous occupe, la nature des ma-

lériaux servant à la la construction du nid peut avoir une iniluence >uv

la progéniture. Rien ne nous dit qu'il en soit ainsi, et, de plus, les

observations n'ont pas été suivies pendant assez longtemps pour nous

donner la moindre indication à cet égard. Il ne semble |)as loutefois (jue

le choix des matériaux du nid soit absolument iiidillérenl à la prospérii(''

de l'espèce. J'en ajjpelle à M. Fabre lui-même. Dans le jardin du savant

entomologiste, Mcfiachile hnbecilla Gerst. vint, il y a vingt-cin(j an>.

pendant tout le mois de juillet, d('C0uper ses l'ondelles aux dépens de^

[)étalt^s de Pelargoninm zonale, du Gap, (ju'il ravagea; c'est le mot em-

ployé. « Depuis, dit M. Fabre, je n'ai plus revu le désagréable Insi-de. »

Preuve que l'espèce ne s'est pas trouvée bien de l'emploi de la plante

exoli(pie et qu'elle est retournée à ses vieilles habitudes !

— M. A. Giard présente ensuite les observations suivante^ :

Au printemps de 189:2, j'ai recueilli sur Tussilago far/ara L., dans les
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f;il;iist's de Wiiiiereiix, nue ciiiquaiitaiiK! de chenilles de Chelonhi vil-

lirii \j. que je me proposais d'inoculer avec les spores de divers Isaria

eiiloinophytes. L'expérience ne ijnl avoir lieu, toutes les chenilles,

sauf une, étant infestées par les larves d'un Apanteles.

La plupart d'entre elles commencèrent à jeter les premiers tils d'une

coque; mais l'intérieur de cette légère trame fut bientôt reuipli par les

nombreux petits cocons d'un blanc de neige du Braconide parasite. J'ai

compté 70 à 80 de ces petits cocons, ([iielquefois plus, autour de la dé-

pouille vide de leur hôte.

L'éclosion de l'Hyménoptère eut lieu du lo au iO mai. \e réussissant

pas à déleriiiiuer spécifiquement cet Ajiantelt's, je l'ai soumis à notre

collègue le Rév. T. A. Marsliall. D'après ci' savant spécialLsle, l'espèce

ne serait autre que A. villanus Reinhard, décrit d'après un exemplaire

unique d'Allemagne et dont on ignorait com|ilètement les mœurs et le

cocon.

M. T. A. Marchai! en (complétera l'Iiisloire. Mais je voudiais atiiiei-

l'attiMition des entomologistes sur un point particulier. L'unique papillon

de (.'. villica que j'ai obtenu est éclos à la même époque que les para-

sites. Ceux-ci vivent (juinze jours, au plus; ils ne peuvent donc [londre

dans des chenilles de C. cillica.

Il serait intéressant, pour cette espèce coumic |)(inr un grand uduilire

d'autres : 1" de fixer le cycle des hôtes infestés successivement par la

suite des générations du parasite; 2" de vérifier si ces hôtes divers ne

déterminent pas des modifications dans les Insectes des différentes géné-

rations, et si l'on n'a pas été conduit ainsi à multiplier à tort le nombre

des espèces de ces genres aux formes innombrables {Mirropiister, Apan-

teles, etc.).

A défaut d'expériences presijue impossibles à ivaliser, un peu d'ordre

et de précision dans les observations jetterait sans douti^ quelque lumière

sur ces questions difficiles.

Le T Secrétaire : G.-A. Baer.
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(jiiiniiiiiiinitions. M. A, (iiard préseiitr les observations suivantes :

l'a'iix (l'ciilie nous qui ont |»ris |i;irt ;i la belle excursion de la foivi de

Hez se ra|i|iellenl sans doute que nous avons pu recueiilii' en ai)oiidanre

des larves et des cocons de Foyiiiira-Leo. Nous avons ainsi oblmu

d'oclosion l'Insecte parlait. Celui-ci a[)parlient à l'espèce aux ailes taclie-

lées, Myrmeleo europœus Mac L. [M. formicarius des auteurs). Maurice

Girard {Truite d'Entomologie, II, 1879) dit que cette espèce, commune à

Foniainebleau, ne paraît pas dépasser Paris vers le nord. C'est donc un

exemple de plus à ajouter à ceux que nous avons cités pour montrer le

caractère relativement méridional de la forêt de Hez. Ij'autre espèce de

Fournnlion, M. /nrmicalynx Fabr., Brauer (M. innutatus Ramb.), aux

ailes immaculées, l'emonle bien plus au nord; on le trouve en Hollande'

(Snellen van Vollenhoven), en Suède (Linné) et jusqu'en Sibérie.

Héaumur, conlirmant une observation de Poupart, dit que les femelles

de Fonnirii-Leo laissent quelquefois un œuf dans leur coque : « Il pa-

rai! donc ipi'après avoir pris l'essor, elles ne sont pas longtemps à faii'e

liMir ponle Je ne sais pas quel est à peu près le nombre de leurs œufs;

il ne doit pas èir,' grand, car on leur en trouve peu dans le corps; aussi

nnl-ils inu; grandeur assez considérable : ils sont longs de plus d'une

ligne et dcunie et n'ont guère plus d'une demi-ligne de diamètre, où ils

son! le plus gros, vers le milieu. Au reste, ce sont presque de petits

c\lindresun peu courbés et dont les deux bouts sont arrondis; leur

coque est dure; leur couleur approcbe foi'l de celle d'une agathe pâle,

excepte'" à imde leurs bouts, (piiesi plus rougealr(^ (juc leresteet même
presque rouge. » [Mémoires, VI, iTi-i, p. 37o, pi. 24, lig. 12 et 13.)

Vingt-deux ans plus tard, Geoffroy {Hist. des Insectes, II, 1764, p. 258)

dit aussi : « f^e Fourmilion ne pose (pie très peu d'œufs dans le sable;

mais ils sont gros, allongés et d'une couleur blanchâtre lavée de rouge.

Je n'ai point vu ces Insectes accou|)I(>s; mais, une chose très singidière,

c'est (pie, dès qu(! l'Insecte pai'l'ait sort de sa boule ou de sa co(pie, il

déposi! im ou deux oMifs. (^es (eufs ne doivent i)as (Mre féconds |)uis(pril

n'y a pas eu (raccoii|)leiiieiil. »

i^es observations sont inexacles. i.ea corps singuliei's (|ue l(>s anciens

enlomologisl(!s ont pris pour (\i'6 (XMifs sont des (excrétions. Us repré-

sentent, sous une forme solide, délinie, constante, l'(.'(piivalent du liquide

l'ejete par les Papillons au moment de l'édosion. Ce sont les déchets du

travail organique accompli pendant la métamorphose. Les œufs véri-

tables sont iHîaucoup plus petits (à peu près le tiers des faux (eufs). Ils

mesurent eu\ injn 2 mill. de long sur un peu plus de 1 mill. de large.
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Ils sont d'un beau vert bleuâtre et leur enveloppe est très fragile. En

captivité, la femelle pond même sans accouplement, trois ou quatre jours

après l'éclosion.

Il serait bien extraordinaire que l'erreur des anciens observateurs

n'ait pas été remarquée par quelque naturaliste moderne. Cependant

Maurice Girard (1879) se contente de citer le dire de Geoffroy sans le

rectifier,

Réaumur {loc. cit., p. 37o) raconte qu'après avoir pressé entre les

doigts des Eourmilions des deux sexes, et surtout des mâles, il s'est

aperçu qu'il y était resté une odeur agréable de rose. « J'ai quelquefois,

ajoute-t-il, trouvé la même odeur, mais plus faible, à des poudriers

dans lesquels plusieurs de ces Mouches étaient enfumées. » Le fait est

parfaitement exact. Maurice Girard, qui parle aussi de cette odeur, dit

qu'elle est commune à plusieurs Insectes des sables. Il serait plus juste

de dire qu'elle appartient à plusieurs Insectes dont les larves sont myr-

mécophages, les Cicindèles, par exemple. Elle est due sans doute à

quelque formiate à base organique. On sait, en efîet, que ces éthers ont

parfois des odeurs agréables : le formiate d'éthyle sert même à faire des

rliums artificiels.

— A propos de la communication faite par M. le D^ R. Blanchard à la

dernière séance, M. A. Giard fait observer que les trois espèces d'Ortho-

ptères, signalées comme nouvelles pour la France, ont déjà été indiquées

par notre collègue M. J. Azam dans son excellent Catalogue des Insectes

Orthoptères des Basses-Alpes. Digne, 1892.

Pezotettix frigidus Boh. et Pezotettlx pedemontanus Brunn. ont été

trouvés à la Plane (2,3o0 mètres), près du mont Genèvre, par M. Bul-

tingaire, de Metz, inspecteur des douanes à Briançon (de Saulcy, in litt.).

Analota apenninigena Targ. a été rencontrée au col de Valgelaye par

M. J. Azam, qui a donné une bonne description des deux sexes de ce

rare Locustien.

Il convient de dire aussi que Stenobothrus parallelus Zett. n'est pas

une espèce assez commune, mais extrêmement commune en France, et

que Gomphocerus sibiricus L. n'est pas absolument spécial aux hautes

montagnes, puisqu'on l'a trouvé dans les Vosges (Pierrat).

— La curieuse observation de M. J. Kunckel d'Herculais sur Cetotiia

floralis, dit encore M. A. Giard, m'a rappelé certain passage d'un livre

très intéressant et trop peu connu de Snellen van Vollenhoven : De In-

(1893) Bull, xx
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secten, hunne gedaantewisselmg en levenswijze, Amsterdam, 1876, p. 293.

D'après cet auteur, Cetonia hirta Oliv., au lieu de sucer le uectar comme
C. aiirata, détruit les fleurs des Abricotiers dans l'île de Malte. Les Cé-

toines habitant le Brésil attaquent les feuilles des arbres comme nos

Melolontha. Enfin, deux espèces du Cap, Cetonia carnifex et C. pubescens,

n'ont jamais été trouvées que sous les bouses desséchées, à l'abri de la

lumière.

D'anciennes observations de Boisduval, H. Lucas et Claudon sur Ce-

tonia morio, publiées dans les Annales de notre Société {Bulletin 1868,

p. Lxv, et 1869, p. vi), permettent de supposer que cette espèce a des

mœurs nocturnes et en partie hypogées. Elle fréquente parfois, comme
C. floralis, les fleurs de Carduacées ; mais elle a été aussi rencontrée

dans des terrains vagues, les élytres et le corselet tout couverts de terre.

On l'a signalée également connue nuisible aux arbres fruitiers, particu-

lièrement aux Poiriers et aux Cerisiers, aux environs de Nice. Notre

collègue M. E. Olivier dit même qu'elle entame les prunes et ronge les

grains de Seigle dans les épis {Coléoptères de rAllier, p. 190).

— M. L. Bedel annonce que notre collègue M. L. Favarcq a découvert,

au mois d'août dernier, une nouvelle station française de Hippodamia

septemmaculata Deg.

En F'rance, cette Coccinelle est extrêmement rare et connue seule-

ment des Vosges et du Cantal {cf. L'Abeille, XXVIII, p. 9 et 85). Les

exemplaires conunuuiqués par M. Favarcq ont été pris par lui, sur

Menyanthes trifoliata L., à « Pierre-sur-Haute », dans la région sub-

alpine des environs de Montbrison (Loire); ils étaient mêlés à des Hip~

podamia tredecimpunctata L.

— Le même membre signale la capture à Lardy (Seine-et-Oise) de

Lagria tristis Bon. {glabrata X 01.), dont il a trouvé six exemplaires Ç,

au commencement d'août 1893, dans deux petites sablières attenant à

la route d'Arpajon.

Cette espèce est méridionale ; les points les plus rapprochés de Paris

d'où on l'ait citée jusqu'ici sont Talant, près Dijon, et Rouvray (Côte-

d'Or), localités mentionnées par Rouget, p. 358 de son Catalogue.

— M. J. Kûnckel d'Herculais signale quelques particularités biolo-

giques de divers Coléoptères observées en Algérie :

En Algérie, ou s'est attaché à propager certaines espèces d'arbres

ou arbustes exotiques, notamment des Acacias ; ou était en droit do sup-
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poser qu'elles seraient respectées par les Xylophages indigènes. Il n'en

est rien. Un Cérambycide, Hesperophunes griseus Fabr., effectue sa ponte

dans les piquets d'Acacia à épines d'ivoire (Acacia eburnea) employés

comme clôture ou utilisés pour soutenir les Vignes, et leurs larves les

réduisent rapidement en poussière.

Parmi les objets envoyés par le Gouvernement général à l'Exposition

de 1889, figuraient des armes kabyles. Dans le fourreau d'un sabre, que

la Société peut examiner, malgré toutes les péripéties de la fabrication

et des voyages multiples, une larve de Stromatium unicolor Oliv. a

continué son évolution et s'est métamorphosée, retour de France, à Alger

même, en 1891.

Les Xylopertha adultes ont causé des dégâts très appréciables à la

tonnellerie; ils se logeaient dans les douves en chêne des tonneaux,

creusant chacun un trou de vrille, au fond duquel on pouvait les cap-

turer. L'obturation de ces trous et la réfection des futailles entraînaient

des frais de main-d'œuvre importants.

La synonymie des espèces et tous les détails biologiques ayant trait à

ces diverses conununications seront insères dans les Annales.

Le 2^ Secrétaire : G.-A. Baer.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'),

1893, 2^ sem., n° 17. © — N° 18. P. Marchal. Étude sur la repro-

duction des Guêpes.

Apiculteur (L'J, 1893, H. — Sevalle. Observations sur la Parthénoge-

nèse. — A. Wallès. Les Taupins nuisibles à l'Agriculture. — Les

Insecticides : L'Arsenic et ses composés.

Entomologische Nachrichten, XIV, 21, 1893. — K. M. Heller. Ueber

einige Anomala-Arten ans Luzon. — H. Kriechiîaumer. Neue Java-

Rhopaloceren, IV.

EntomologisVs monthly Magazine (The), n° 334, <893. — K. J. Morton.

Notes on Neuroptera. — E. A. Newbei.ï. Ou Bembidium iricolor

Bedel : a new British Species. — J. Gardner. On the Oviposition of

l^onagria lutosa. — J. J. Walker. Supplementary Notes on Halo-

bales, etc. — D"" 0. M. Relier. A new Mimelic Genus of Lygaeidae.
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— G. G. Champion. On Trachyscelis, witli Descriptions of ihree new

Species. — D"" D. Sharp. On the genus Mecedanum Er. — Notes

diverses. — J. H. Wood. Notes on tiie earlier Stages of the Nepti-

culse, with a view to tlieir better Récognition, a ttiis period of their

Life.

Feuille des Jeunes Naturalistes, XXIV, n° 277, 1893. — Ch. Oberthûr.

Observations sur les lois qui régissent les variations chez les Insectes

Lépidoptères — Notes diverses.

Frelon (Le), III, 4, 1893 (2 exempl.). — J. Desbrochers des Loges. Ré-

vision des Apionides d'Europe, etc. — Espèces inédites de Curculio-

nides de l'ancien monde.

Illustrations of Typical Spécimens of Lepidoptera Heterocera in the Col-

lection ofthe British Muséum, IX, 1893. — G. F. Hampson. The Ma-

crolepidoptera Heterocera of Ceylon (20 pi.).

Kaiserlichen Akademie der Wissenschaften (Sitzungsberichte), CI, 7 à 10,

1893. — K. Koelbel. Ein neuer ostasiatischer Flusskrebs (pi.). —
C. Claus. Die Antennen der Pontelliden und das Geslaltungsgesetz

der Mànnlichen Greifantenne. — T. Garbowski. Materialen zu einer

Lepidopterenfauna Galiziens, nebst systematischen und biologischen

Beitràgen.

Naturaliste (Le), 1" novembre 1893. — D. Vallantin. Chasses lépido-

ptériques en Algérie.

Nova Scotian lastitute of Science (Proceedings and Transactions), I, 2,

1892. O
Reale Accademia dei Lincei (Atti), II, 8, 1893. Q
Royal Society (Proceedings), LUI, 327, 1893. O
Sociedad cientlfica « Antonio Alzate « (Memorias y Revista), VI, 11 et 12,

1893. — Q.-L. Herrera. Moyens de défense dans les animaux. —
J. P. A. Cogkerell. Une nouvelle espèce de Lecanium du Mexique.

VII, 1 et 2, 1893. ©
Societas entomologica, VIII, 15, 1893. — H. Beuthin. Ueber die Varietà-

len der Cicindela sylvatica. — Fr. Ruhl. Die Macrolepidopteren-

Fauua von Zurich und Umgebung. — C. Jordis. Sammel-Excursion

um Obersdorf im Allgau. — Zahradka. Aberration von Argyn.

Selene und Melit;ea Cinxia. — L. Frosch, Colias Palœno und deren

Vorkommeu bei Garlsbad.
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Société entomologique de Belgique (Annales), XXXVII, 10, 1893. —
Ch. Kerremans. Diagnoses de Buprestides nouveaux. — F. Fair-

MAiRE. Quelques Cérambycides nouveaux de Madagascar et synony-

mies. — Coléoptères des îles Coniores.

Station séricicole du Caucase (Travaux de la), Y, 1892 ; VI, 1 à 3, 1892-

93 (texte russe).

Zoological Society of London : 1° Proceedings, 1893, 2 et 3. — A. D. Mi-

CHAEL. On a new Genus and Species of Acari found in Cornwall

(pi.). — H. Druce. Descriptions of new Species of Lepidoptcra Hete-

rocera from Central and South America (pi.). — \V. Warrex. On

new Gênera and Species of Moths of the Family Geometridœ from

India, in the Collection of H. J. Elwes (pL). — H. H. Druce. A Mo-

nograph of the Butterflies of the Genus Thysonotis (pi.). — E. M.

Sharpe. Descriptions of new Species of Butterflies from the Island

of S*-ïiiomas, West Africa. — Rev. H. S. Gorham. A List of Coleo-

ptera of the Family Cleridse, collected by M. Doherty in Burmah and

Northern India, Avith Descriptions of new Species ; and of some

Species from Bornéo, Perak, etc., from the Collection of A. Fry,

2° Transactions, XIII, 7, 1893. O

Arribalzaga'(F.-L.). El género Sapromijza en America (An. Soc. cient

Arg.), 1893, 50 p.
*

Bergroth (E.). Notes sur quelques Hémiptères éthiopiens du Musée de

Lisbonne (Jorn. Se. math., phys., nat.), 1893, 5 p.
*

Gasca (Gesus). Dioptrique. Lois vraies de la réfraction simple. Gua-

najuato, 1893, 3 p. O *

HoFMANN (Prof. E.). Die Schmetterlinge Europas, 2'' éd., livr. 8 à 10,

Stuttgart, 1893, texte et planches.

MiNGAUD (Galien). Les Insectes nuisibles à la Vigne ou Histoire abrégée

de ses principaux Parasites, d'après les « Insectes de la Vigne » de

M. le prof. Valéry Mayet (Vigne et Vin). Nîmes, 1893, 30 p.
*

Saussure (H. de). Éludes sur la famille des Vespides : Part. IL Mono-
graphie des Guêpes sociales ou de la tribu des Vespiens, 1852-38.

Complément de l'ouvrage. *

Part. III. Monographie des Masariens et Supplément à la Mono-

graphie des Euméniens. 18o4-18o6, texte et planches. *
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Saussure (H. deI Mémoires pour servir à l'histoire naturelle du

Mexique, des Antilles et des États-Unis :

1« livr. : Crustacés. Paris, 1858, 80 p., 6 pi.
*

2' livr. : Myriapodes. Genève, 1860, 13o p., 7 pi.
*

A. L.

Séance du 39 novembre 1S03

Présidence de M. E. LEFÈVRE

MM. Charles Alluaud (de Limoges) et Ernest Olivier (de Moulins)

assistent à la séance.

Errata. Dans les Annales de la Société pour 1893, 2^ trimestre,

âge 256, au lieu de : île d'Aden, lire : presqu'île d'Aden.

— Les planches 2 et 3 du travail de M. J. Groissandeau {Scydm;enidse

européens et circa-méditerranéens), annoncées à la Table des matières

du même fascicule, ne paraîtront que dans le 3« trimestre.

— M. Charles Alluaud signale les rectifications suivantes à faire dans

les Annales de la Société pour 1893, 1" trimestre :

1" Dans l'article de M. A. Lameere sur les Longicornes d'Assinie,

pages 39 et 40, au lieu de : Addah-Brazda. lire : Addah (localité de la

Côte-d'Or), en supprimant : Brazda (nom de personne)
;

2° Dans le même article, page 48, M. A. Lameere ayant établi le

genre Allmudia, M. L Bolivar m'écrit qu'il change le genre de même

nom créé par lui, ibid., page 181, pour un Orthoptère d'Assinie, en

Alluaudiella.

Admissions, i" M. Cabrera y Diaz (don Anatael), 4° Deposito Réserva

de Ingenieros, Cuartel de Alarazanas, Barcelone (Espagne). Ent. gén.,

pr. Hyménoptères.

2° M. Emile Poulot, avenue Philippe-Auguste, 50. Lep.

Présentation. M. Ch. Lahaussois, avocat, rue des Saints-Pores, 62,

Col., présenté par M. A. Léveillé. — Commissaires rapporteurs :

MM. Jules de Gaulle et Ph. Grouveile.

Travaux écrits. M. l'abbé Joseph de Joannis dépose, pour les Annales,

un mémoire intitulé : Mission de M. Ch. Alluaud aux îles Séchelles

(mars—mai 1892) : Lépidoptères, 1 pi. col.
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Communications. M. A. Giard communique les observations sui-

vantes :

Dans un de ses intéressants mémoires sur les Cecidomyiidx {Berlin.

ent. Zeitsch., XXXVI, 1891, p. 266), M. J. Kieffer, de Bitche, signale

l'existence de Nématodes parasites dans une femelle d'Asynapta citrina

Kieff. qu'il avait obtenue d'éclosion. Étourdie par la nitrobenzine, au lieu

de poudre des œufs par action rétlexe, comme cela arrive souvent en

pareille circonstance, cette Cécidomye avait émis, par son oviducte, un

faisceau compact d'Anguillulcs, qui, placées dans une goutte d'eau,

s'agitèrent rapidement. M. J. Kieffer croit s'être assuré, en outre, en

tranchant la tête du Diptère, que le tube digestif renfermait aussi des

Anguillules.

Toutefois, l'observation de notre collègue est incomplète, ainsi que

j'ai pu m'en convaincre en observant un cas de parasitisme similaire

chez une Cécidomye à larve subcorticale, dont je ne puis malheureuse-

ment donner une détermination précise.

Une dissection délicate montre que les Anguillules émises par l'In-

secte sont des embryons appartenant à un Nématode du genre Asconema,

voisin des Sphœrularia. Le parasite adulte, avec sa progéniture, rem-

plit presque toute la cavité générale do la Cécidomye. Les ovaires du

Diptère sont atrophiés par castration parasitaire.

Les œufs de Asconema se développent jusqu'à la formation de l'em-

bryon à l'intérieur de l'Insecte, et celui-ci pond les petites Anguillules

en plongeant sa longue tarière entre les fissures des écorces pourries et

humides, de même que les Criquets infestés par des Gordius vont

pondre ces parasites dans les mares ou les ruisseaux où ils pourront se

développer.

Il y a dans la constatation de ces faits de curieuses indications sur les

origines de l'amour maternel.

Je n'ai pas trouvé d'Anguillules dans le tube digestif et je crois que

celles que M. J. Kieffer a vu sortir par le cou provenaient de la cavité

générale. Mis en liberté, les embryons àWsconema se comportent comme
ceux de Sphœrularia bombi, c'est-à-dire qu'ils pénètrent dans les larves

de Cécidomyes, vraisemblablement après avoir subi une mue et acquis

des organes génitaux.

En rendant compte du travail de J. Kieffer dans le Zoological Record

pour 1892 {Vernies, p. 77 et 80), FI. Buchanan dit à tort que les An-
guillules ont été trouvées dans la larve (TAsynapta citrina. Cette erreur

vient peut-être de ce que le type du genre Asconema, A. gibbosum a été
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découvert par Lenckart dans les larves d'une Cécidoraye vivant à terre

au milieu des feuilles de Pin en décomposition [Zool. Anzeiger, 20 déc.

1886, p. 745).

Leuckart appelle celte Cécidomye : Cecidomyia pini. Cette dénomina-

tion est inexacte. La vraie C. pini Degeer ou Diplosis pini. dont les

mœurs ont été bien étudiées par L. Dufour, Ratzeburg, Perris, etc., vit

sur les aiguilles vivantes du Pin sylvestre et du Pin maritime et y subit

la transformation en nymphe dans une sorte de cocon.

Je crois que Leuckart se trompe également lorsqu'il suppose que les

jeunes Asconema pénètrent par l'anus dans les larves de Cécidomyes.

On sait en efïet que le Sphxrularia entre par la bouche dans les larves

de Bombus, et l'ouverture buccale presque inerme des larves de Céci-

domyes ne présente mil obstacle à la pénétration.

Il est intéressant de noter que les diverses espèces de Cécidomyes se

comportent, au point de vue de la sortie des embryons du parasite,

comme au point de vue de la production de leurs propres embryons.

Tantôt c'est l'adulte qui dépose des œufs ou des Anguillules, tantôt les

embryons du Diptère ou les jeunes parasites sont émis pédogénitique-

ment par les larves.

— M. E. Simon offre à la Société le 2'^ fascicule de son Histoire natu-

relle des Araignées, qui vient de paraître à la librairie Roret.

Ce fascicule, de 232 pages, accompagné d'un grand nombre de figures

intercalées dans le texte, contient la suite de Vhistoire des familles.

L'auteur ayant terminé dans le 1" fascicule la description des Arai-

gnées cribellatées, commence dans celui-ci celle des Araignées écribella-

tées, c'est-à-dire dépourvues du cribellum et du calamistrum; cette

section est de beaucoup la plus nombreuse, car elle renferme 21 familles,

qui se répartissent en deux sous-sections, caractérisées par la structure

des organes sexuels, et que M. E. Simon appelle Haplogijnes et Entele-

gynes.

Les familles de la 1" sous-section : Sicariides, Leptonetides, Oono-

pides, Hadrotarsides, Dysderides et Caponiides, sont comprises dans ce

fascicule, de plus les familles des Prodidomides, Drassides, Palpima-

nides, Zodariides, Hersiliides, Morteides, Ammoxenides et Pholcides, qui

appartiennent à la 2^ sous-section.

Le 3^ fascicule, qui paraîtra l'année prochaine, comprendra la des-

cription des familles des Theridiides, Mimetides, Argiopides et Bradysti-

chides.
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— M. Maurice Pic (de Digoin) envoie la description d'une nouvelle

espèce d'Anthicus d'Afrique :

Anthicus rugithorax (Abeille, in litt.). — Latus, satis brevis,

rufo-bfunneus, paidum pubescens ; capite latissime truncato, antennis

brevibiis ; protliorace brevi, antice angulatim rotundato, dense punctato-

rugoso ; elytris, anterius obsciiratis, par uni ovatis, parce sut fortiter

punctntis; pedibus sat gracilibus, femoribus leviter clavatis. — Long.

2 1/2 niill. — Africa occidenlalis.

Assez court, large, trapu, entièrement d'un brun rougeâtre, moins les

yeux, qui sont gris, avec les trois premiers tiers des élytres obscurcis,

à peine brillant sur ceux-ci. Tète très grosse et large, tronquée en

arrière, un peu bombée sur le liront, à ponctuation dense. Antennes très

courtes, à derniers articles épaissis, un peu globuleux. Prothorax court,

anguleusement dilaté, arrondi en avant, à ponctuation dense, ruguleuse,

à base large. Élytres peu ovalaires, assez larges, arrondis aux épaules

et à l'extrémité, à ponctuation forte, écartée; en avant, quelques poils

courts, gris. Dessous du corps de la coloration générale, à courte pu-

bescence grise. Pattes assez courtes, à cuisses à peine épaissies.

Guinée (coll. Abeille de Perrin, M. Pic).

D'une forme assez particulière, se rapprochant, par le prothorax, de

notre A. bimaculatus Illig. et de plusieurs espèces exotiques, comme
ephippiuni Lai., immaculatus King.

— M. P. Chrétien fait observer que, dans leurs ouvrages, qui traitent

spécialement des chenilles ou des plantes et de leurs ennemis, ni Wilde,

ni Kaltenbach, ni Hofmann, ni Rouast, ne mentionnent le Cirsium ole-

raceum, comme végétal attaqué par des Insectes ou des Chenilles, dont

il serait le nourricier.

Seul, Mûhlig aurait signalé la présence de Penthina sellana Hb. dans

les fleurs de ce Cirsium.

Mes recherches multiples, poursuivies dans le but de connaître les

premiers états de l'espèce de Botys que j'ai trouvée, il y a quelques

années, dans la forêt de Chantilly, non loin des étangs de Commelles

(voir, pour le Papillon, le n° 99 du Naturaliste, et, pour la Chenille, le

n° 161), mes recherches, dis-je, m'ont permis de constater que cette

plante succulente était la proie d'assez nombreux dévorants.

Ne tenant compte que des chenilles, je me borne à donner la liste de

celles que j'ai surprises en train de se repaître du Cirsium oleraceum.

Au printemps, les inévitables chenilles de Penthina lacimana S. V. et
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de SciaphUa Wnhlbomiana L.; — en été, la chenille de Botys commel-

Ifdis, qui vil dans les feuilles, à découvert, quand elle est jeune, abritée

par une toile blanche tendue, quand elle est adulte; Lita acuminatella

Sire, 'qui mine les feuilles près des nervures; Cochylis badiana Hb.,

qui vit dans les anthodes et mange les jeunes graines; — en automne,

diverses Noctuelles : Mamestra persicaria L., Hadena oleracea L. , Ëu-

plexia lucipara L., Phlogophora meticulosa L., etc.; de nouveau Lita

acuminatella Sire, puis Coleophora therinella Tgstr.

Je soupçonne, en outre, Grapholitha Pflugiana Hw. de vivre égale-

ment aux dépens du Cirsium oleraceum.

Enfin, je mentionnerai deux espèces d'œufs de Lépidoptères que j'ai

recueillis sous les feuilles de Cirsium oleraceum : l'œuf de Plusia chry-

sitis L. et celui de Camptogramma bilineata L.

A propos de Cochylis badiana, dont la chenille vit, ainsi que je

viens de le dire, dans les anthodes de ce Cirsium, je signalerai une

variété constante du papillon, variété propre à une localité très restreinte

des environs de Paris.

La véritable caractéristique de cette variété est la couleur ferrugi-

neuse des bandes brunes des ailes supérieures envahissant l'aile entière

et rendant le papillon presque unicolore.

Je propose de lui donner le nom de C. badiana, var. obscurana,

var. n.

— M. H. du Buysson adresse les communications suivantes sur des

Élatérides :

1» Gomme l'indique M. Schwarz (Deuts. eut. Zeit., p. 81, 1891),

Agriotes carinifrons Desbr. est un Megapenthes. Le type, qui se trouve

dans la collection du D'' Sénac, se rapporte à M. Volxemi Cand. Le nom
d'espèce créé par M. J. Desbrochers des Loges pour cet Insecte ayant la

priorité doit être conservé.

2° Ectamenogonus, n. subgen. — Ludius Montandoni Buys.,

malgré ses rapports avec les Ludius [Steatoderus Esch.) et les Tricho-

phorus, ne peut être maintenu parmi eux. Par la coufornuition de la

carène frontale, il rentre dans la section A des Ehilcrini de mon tableau

synoptique (Rev. d'Ent. — Faune gallo-rhén., V, Élat., p. 15) et vient,

avec E. Megerlei Lac, former un sous-genre bien caractérisé par les

angles postérieurs du pronotum bicarénés. Près d'eux, se rangent peut-

être E. Cavdezei Kr. et pallipes Kr., qui me sont inconnus.

Le sous-genre Ectamenogonus sera aussi très voisin du genre Elas-
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trus Cand., dont toutes les espèces ont également les angles postérieurs

du pronotum plus ou moins bicarénés. Il s'en distinguera par le premier

article des tarses plus court que les trois suivants réunis (comme chez

les Elater), tandis que ce même article est très allongé et aussi long que

les trois suivants réunis chez les Elastrus.

E. Montandoni se distinguo surtout des espèces décrites jusqu'à ce

jour par les angles postérieurs du pronotum très longs, aigus et diver-

gents. La phrase de la description (Soc. eut. Fr., Bull., p. ccu, 1888) :

1 le 4*= article aussi long que les 3" et 4'' réunis », doit se corriger ainsi :

« ¥ article un peu plus long que le 2^ et le 3*= réunis ». Le 3^ article se

fait remarquer par sa forme courte, seulement plus long que le 2^, de la

moitié de la longueur de ce dernier.

— M. E. Fleutiaux transmet la note synonymique suivante :

Oxychila femoralis Luc. (Voy. Casl., 18o7) ne se rapporte pas à

0. femoralis Cast. (Rev. Silb., 1833). Le nom de Lucas doit disparaître

et la synonymie de ces deux espèces s'établir de la manière suivante :

FEMORALIS Cast. (inflata Thoms., Chaud.).

Lucasi {femoralis Luc, Thoms. — labiata Chaud., Dokht., nec

BruUé).

0. labiata Bru Hé est une espèce différente, voisine de 0. distigma

Gory {spinipennis Sahlh. — acutipennis Thoms., ?Buq. — ?gramilosa

Luc.) et de obtusidens Chaud.

J. Thomson a probablement confondu les distigma, labiata vraie et

obtusidens. Ces espèces sont très difficiles à caractériser.

Cicindela Bocagei (Chaud., Cat.) = obtusedentata Putz.

C. somalia Fairm. = singularis Chaud.

C. Olivia Bates = albopunctata Chaud.

— M. Ed. Fleutiaux donne en même temps les descriptions de deux

espèces nouvelles de Cicindelidx :

1. Oxychila Germaini, u. sp. — Long. 16 à 18 mill. — Noire,

opaque; palpes, antennes (1", 2^ et extrémité des 3" et 4^ articles

exceptés), tibias et tarses testacés. Labre allongé, sinué sur les côtés et

denté près de l'extrémité. Thorax subcordiforme. Élytres ponctués, for-

tement en avant, légèrement en arrière.

Bolivie : province de Cochabamba (Germain, 1889).
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Cette espèce se place dans le groupe de aqiiaiica et Chestertoni. Elle

diffère de la première par la forme plus large du corselet et de la tète

et par la couleur du labre et des cuisses ; de la seconde, par sa forme

générale plus courte et plus large et par la couleur des pattes, des

antennes et des tarses.

2. Cicindela Oberthùri, n. sp. — f.ong. d*, 12 1/2 milL; $, 13 1/2

mill. — D'un vert brillant; quatre premiers articles des antennes, tête,

au bord supérieur des yeux, côtés et fond des sillons du corselet et

milieu de l'écusson, violets. Labre jaune, denté et bordé de noir en

avant; mandibules jaunes à la base; palpes maxillaires métalliques;

palpes labiaux jaunes, dernier article métallique. Disque des élytres

d'un noir mat, avec cinq taches jaunes : la l""^ petite, à l'épaule; la 2«

plus grande, ovale, oblique, un peu au-dessous, près du bord ; la 3* sem-

blable à la 2% environ à la moitié ; la 4*^ petite, un peu au-dessous et en

dedans, rapprochée et réunie à la précédente, pour former avec elle

une fascie très oblique ; la o'' arrondie, avant l'extrémité, rapprochée du

bord comme les 2® et 3''. Dessous varié de bleu et de vert, garni de poils

blancs sur les côtés ; cuisses et tibias cuivreux, bleus à l'extrémité

(tibias antérieurs presque entièrement bleus, cuisses postérieures vertes

à l'intérieur) ; tarses verdâtres.

Sikkim.

Au premier abord, cette espèce ressemble beaucoup à C. didyma Dej.;

mais, en dehors de la coloration générale, elle s'en distingue par les

palpes labiaux, dont les deux premiers articles sont jaunes, et par la

disposition du dessin des élytres; les taches humérale et subapicale

sont semblables, la tache postbasilaire est oblique et la tache médiane,

formée des 3'' et 4'= rapprochées et réunies, est plus oblique. Elle se

rapproche aussi de C. intermedia Chaud, par la couleur des palpes la-

biaux semblable.

C'est entre ces deux espèces qu'elle vient se placer, dans le groupe

de aunilenta, chinensis.

— M. J. Azam (de Digne) signale trois Orthoptères nouveaux pour la

faune des Basses-Alpes :

1. Tetrix Turki Krauss, var. Saulcyi, nov. var. — Long, du corps,

c?, 7 mill.; $, 8,o mill. Long, du pronotum, c?, 9,3 mill.; ?, H mill.

Differt a forma iypica pronoto et alis longioribus.

C'est la variété à pronotum et ailes bien développés de Tetrix Turki
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Krauss. La coloration est identique ; on trouve même des exemplaires

possédant, sur chaque épaule, une petite tache blanche, comme dans

le type. Il n'en diffère que par le processus du pronotum qui dépasse le

milieu des tibias postérieurs et par les ailes un peu plus longues que

le pronotum.

J'ai trouvé cette variété à Chabrières, dans l'Asse, et aux environs de

Digne, à côté du bois des Abbés, dans la Bléone.

Je me fais un plaisir de la dédier à M. F. de Saulcy, de Metz.

2. Barbitistes obtusus Targioni. — Ce doit être une simple variété

de B. serricauda Fabr., car il n'en diffère que par les cerques obtus à

l'apex.

J'ai trouvé cet Insecte, en août, sur la montagne dans laquelle est

percé le souterrain de Chabrières.

3. Tylopsis lilufolia Fabr. — Trouvé à Digne, au quartier de la

Gardette, en octobre.

Le 2" Secrétaire : G.-A. Baer.
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ll»éance du 13 décembre flS03

Présidence de M. E. LEFÈVRE

MM. T. Seebold (de Bilbao), M. Pic (de Uigoin) et J. Magniu assistent

à la séance.

Le Secrétaire, M. J. Gazagnaire, en reprenant ses fonctions, remercie

ses collègues du Bureau du concours dévoué qu'ils lui ont prêté pen-

dant les deux mois qu'il a passés loin de Paris.

Avis. Le Trésorier, M. le D"" A. Fumouze, rue du Faubourg-Sainl-

Denis, 78, prie instamment les membres qui n'ont pas encore payé leurs

cotisations de lui en envoyer le montant le plus promptement possible.

Il rappelle que les membres qui ont trois années en retard sont rayés

de droit de la Liste des membres de la Société entomologique de France,

et que, par suite, s'ils ne liquident pas leur situation, ils seront inscrits

comme membres rayés sur la Liste de 1893.

— M. le Bibliothécaire prie ceux des membres de la Société qui ont

reçu en communication des ouvrages de la Bibliothèque de la Société de

vouloir bien les rendre au plus tôt, afin de lui permettre d'en constater

l'état et, s'il y a lieu, de faire son rapport à la Société dans le courant

de janvier.

Correspondance. M. E. Pou lot remercie, par lettre, de son admission.

— M. J. Magnin offre sa photographie pour l'Album de la Société.

— M. l'abbé J.-J. Kieffer (de Bitche) se fait inscrire comme membre à

vie de la Société.

— M. le Secrétaire annonce que la famille de notre regretté collègue

J.-M.-F. Bigot lui a remis, pour la Bibliothèque de la Société, un exem-
plaire complet de VEssai sur les Cochenilles oti Gallinsectes (Homoptères—
Coccides), par le D'' V. Signoret, 1868-1876, et un lot très important de

brochures extraites de différents journaux, représentant à peu près

entièrement l'œuvre diptérologique de J.-M.-F. Bigot. On sait que, par

testament, L-M.-F. Bigot a légué déjà à la Bibliothèque quelques ou-

vrages importants.

La Société vote des remerciements à la famille de notre regretté col-

lègue J.-M.-F. Bigot.

(1893) Bull, xxi
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Rectifications. M. F. de Saiilcy (de Metz), au sujet de la Liste des

(Hihoptères des Hautes et Basses-Alpes, publiée par M. J. Azaui dans les

Annales de 1893, 2^ trimestre, p. 18o, écrit que le caractère attribué à

Dolichopoda Azami : la seule espèce du genre qui ait les genoux inennes,

p. i97, ne doit pas s'appliquer à cette espèce, mais bien à D. Linderi.

— M. J. Croissandeau (d'Orléans) signale une erreur dans la descrip-

tion de Euthia scydma'uoides [Scijdnucnid.x européens et nrca-méditerra-

nrens, Annales 1893, 2^ trimestre, p. 238, ligne lo) : au lieu de figure '25,

il faut lire figure 30.

Admission. M. Cli. Lahaussois, avocat, rue des Saint-Pères, 62. Col.

Présentations. 1° M. Louis Dupont, professeur au Lycée et à l'École

supérieure des Lettres, rue Lafosse, 22, Rouen (Seine-Inférieure), Lép.

europ.. présenté par M. J. de Gaulle. — Commissaires rapporteurs :

MM. E.-L. Ragonot et G.-A. Poujade.

2° M. le D'' E. Trouessart, avenue Victor-Hugo, 112, Ent. gén.. Aca-

riens, présenté par MM. J. Gazagnaire et A. Giaid. — Conunissaires

rapporteurs : MM. J. Kûnckel d'Herculais et E. Simon.

Tramux écrits. M. le Secrétaire dépose pour les Annales :

1° Au nom de M. l'abbé J.-J. KiefTer, un mémoire intitulé : Sur le

groupe des Epidosis ; 2 pi. noires et plusieurs ligures dans le texte.

2° Au nom. de M. R. Tarel, un mémoire intitulé : Contributions à la

faune des Lépidoptères du sud-ouest de la Erance.

— M. E. Simon dépose, au nom de M. G. Emcry, un mémoire inti-

tulé : Voyage de M. E. Simon dans l'Afrique australe (décembre 1892—

mars 1893) : Formicides; 1 pi. noire.

Communications. M. L. Fairmaire dépose la note suivante au sujet

de quelques Coléoptères des Séchelles qui lui ont été communiqués par

M. G. Fallou et notre collègue M. A. Théry :

Il faut ajouter aux espèces déjà citées :

1. Ghl^nius BisiGNATUs Dej. — Cet Insecte, répandu à Bourbon et à

Madagascar, est représenté aux Sécliclles par une variété a él>tres

unicolores.

2. Aphodius Livmus Ul. — Cosmopolite.
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3. Adoretus umbrosus Fabr. — Se retrouve à Bourbon, au Sénégal et

à Java.

4. Parastasia Coquereli Fairni. — La femello présente une colora-

tion bien moins intense que celle du mâle, qui est d'un brun foncé,

avec les taches basilaires des élylres d'un jaune rougeâtre. L'espèce ne

se distingue de P. rufopicta WeslM ., de Ceylan, que par le corselet un

peu plus ample, à angles postérieurs presque arrondis, et les élytres à

lignes fortement ponctuées.

o. Glycyphana versicolor Fabr. — Espèce répandue depuis Mada-

gascar et Bourbon jusque dans les Indes orientales.

6. Getonia magulata Fabr. — Bourbon, Madagascar.

7. FiGULUs STRiATUs 01. — Bourboii, Madagascar.

8. Agrypnus fuscipes Fabr. — Afrique et Indes orientales.

9. Callirhipis Philiberti, ?. — La femelle est beaucoup plus grande

que le mâle (21 mill.) et plus massive, convexe, d'un brun rougeâtre

brillant, avec les antennes courtes, atteignant à peine la base du cor-

selet, assez brièvement pectinées ; la tête finement rugueuse ; le front

fovéolé entre les yeux, relevé asssz fortement au-dessus de la base des

antennes; le corselet presque lisse, avec trois impressions basilaires;

les élytres allongées, fortement ponctuées, ayant la suture un peu

élevée et, de chaque côté, quatre côtes saillantes, surtout les deux pre-

mières, la troisième interrompue à la base, la quatrième visible seule-

ment à l'extrémité.

Ressemble beaucoup à la femelle de C. mannoreus Fairm., mais bien

plus grande, avec les antennes plus roussâtres, la tète plus excavée en

avant, le corselet presque lisse, les élytres à côtes saillantes, la première

se joignant à la deuxième, en arrière, pour atteindre presque l'extré-

mité de la quatrième, bien plus saillante, rejoignant la troisième et

allant s'unir plus loin avec le prolongement des deux premières.

10. Melittomma insulare, n. sp. — Long. 10 mill. — Forme et

coloration de M. Auberti Fairm. (Ann. Soc. eut. Fr., 1891, p. 2i6),

moins filiforme, avec le corselet plus fortement et densément ponctué,

rétréci en avant, brièvement et légèrement rétréci à la base dont

les angles sont bien moins saillants, un peu obtus, le disque ayant, au

milieu, deux impressions longitudinales peu marquées ; les élytres plus

courtes, plus attéiuiées en arrière ; les antennes plus longues, le troisième

article plus allongé, les derniers moins atténués; enfin, les yeux un

peu moins rapprochés en avant.



Gccxxiv Bulletin entomologique.

Il est curieux de voir ce genre, composé de trois espèces, se retrou-

ver au Brésil, au Sénégal et aux Séchelles.

11. Opatrum micantîpenne, n. sp. — Long. 8 à 8 1/2 inill. —
Oblongum, anbparallelum, modice convexum, fiisruin, nitidulnm, sdulis

minute ftrrugineis sut dense vestitum; capite dense asperatit. rljjpeo

medio trumversim sat fortiter impresso, antice sat late emarginato;

prothordce transverso, elytris haud angustiore, lateribus leviter rottin-

dato, antice vix anyustiore, dorso dense asperulo, margine laterali paulo

deplanato, minus dense asperato, margine postiro ante angulos paulo

sinuato, his breviter acutiusculis ; srutello obtuso, fere l.rvi; elytris fere

parallelis, apice obtuse rotundatis, dorso fortiter crenato-striatis, inter-

vallis convexis, subtilissime asperulis, minus dense setosulis ; subtus ni-

tidius, parum dense sat fortiter punctatum.

Les élytres sont plus brillantes que le corselet, qui est couvert d'as-

pérités serrées et de soies nombreuses.

Rt,';semble assez à 0. arenarium Fabr., des Indes orientales, mais les

élytres sont profondément striées et fortement crénelées; le corselet

est couvert de fines aspérités serrées, et les angles postérieurs sont

moius saillants ; ressemble encore plus, d'après la description, à 0. der-

mestoide Gerst., de Zanzibar, qui en diffère par la taille plus graude, le

corselet plus rétréci en avant et les élytres à stries moins proloudes,

moins fortement crénelées, avec les intervalles transversalement ru-

guleux.

Dans notre espèce, ils présentent des points sétigères peu serrés.

12. H. MiCANS Germ. {:vquale Er.). — Répandu dans toute l'Afrique

intertropicale.

13. Platydema iNiEQUiDENS Faimi. — Décrit de Mayotte.

14. Alphitobius luctuosus Fairm. — Mayotte, Nossi-Bé.

15. ToxicuM CAPREOLUS Faimi. — Se trouve aussi à Mayotte.

16. Phloeobius NiGRO-uNGULATus Gyll.— De Madagascar et de l'Ile de

France.

17. Cratopus parcesquamosus, n. sp. — Long. 14 mill. —
Oblongu-elongatus, convexus, piceus, nitidus, squamulis viridi-metallicis

aut aurosis variegatus, pedibus antennisque rufo-piceis, tarsis piceis,

supra c.vruleo-squamosulis ; rostro parce punctato, fronte inter oculos

puHcto impressa, antennis gracilibus, clava obscura, acuminata; protho-

race transverso, antice sat abrupte cmgustato, punctis grossis sat im-
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pressa, intervallis lateribus rugosis ; scutello minuto, polito ; elytris ad

humeros rohmdatim angulatis, post médium anguslatis, apice sut hre-

viter acuminatis-productis, dorso grosse substriato-punctatis, intervallis

subtiliter plicatulis, ad apicem ronvexis, margine externo apice denticu-

latis ; subtus parum punrtatns, femnribus anticis subtus dense valido

armatis, tibiis leviter arcuatis et intus sat acnte denticulatis

.

Gp Cratopus est remarquable par ses élylres assez fortement acii-

minées et son corselet grossement ponctué, avec les côtés légèrement

arrondis en arrière, mais fortement en avant. Les individus que j'ai

examinés n'ont de squamules que dans les points et les dépressions; il

est probable qu'à l'état parfait l'Insecte est couvert de ces squamules.

18. Sphadasmus granocostatus , ii. sp. — Long. 8 mill. —
Ovatus, valde convexus, lateribus rouipressis, fuscus. indamento cinereo-

lutoso in depressionibus vestitus ; capite dense cinereo, rostro polito ;

prothorare elytris vix angustiore longitudine tripla laliore, antice abrupte

constricto, lateribus parum arcuatis, dorso punrtis grossis sat dense cri-

brato. intervallis convexiusculis ad latera rugatis, basi mcdio leviter

impressa; scutello convexo, polito ; elytris brevibus, fere a basi postice

angustatis, dorso late fortiter sulcatis, sulcis profundo laxe punctatis,

intervallis costatis, sat irregulariter aspero-granatis, lateribus magis

acute costatis; subtus cum pedibus fortiter punctatus, pedibus anticis

longioribus, femorilnis subtus haud dentalis.

Diffère des vrais Sphadasmus par son corselet très court, ses yeux

moins rapprochés, ses fémurs non dentés en dessous et non clavi-

fornies ; mais le funicule a bien sept articles et le prosternum n'est

pas canaliculé.

— M. F. Guillebeau (du Plantay) envoie une note sur Eledona agari-

cola Herbst et E. turcira Seidlitz et la description de quatre espèces

nouvelles de Coléoptères d'Algérie :

1'' — Dans son Fauna transsylvanica (p. oo3), Seidlitz énumère Ele-

dona agaricola Herbst et E. turcica Seidlitz.

Sa description de E. agaricola Herbst s'adapte exactement au mâle

et sa description de E. turcica non moins exactement à la femelle de

cette espèce.

Gyllenhal [Insecta suecica, U, p. 60:2) et Mulsant [Latigcnes, [>. :224)

ne décrivent que la femelle de E. agaricola Herbst, et leurs descriptions

s'accordent avec celle de E. tunira Seidlitz.
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K. agnricola c? (épistome tronqué et relevé en gouttière, corselet

transverse, avec les côtés largement robordés et fortement denticulés,

les tibias antérieurs élargis en forme de dent au sommet externe)

et $ (épistome arrondi et non relevé, corselet plus long et plus étroit

en avant, les côtés étroitement rebordés et faiblement denticulés, la dent

des tibias antérieurs peu distincte) se trouve un peu partout en France.

Mon ami E. Abeille de Perrin m'en a communiqué de diverses localités

du Nord et du Midi. Je l'ai pris en Suisse, à Lyon et au Plantay.

La synonymie de celte espèce doit donc être établie ainsi :

Eledona agaricola Herbst = $ turcica Seidlitz.

2" — 1. Heterocerus pallidivestis , n. sp. — c?- Allongé, à

pubesccnce blanchâtre et serrée sur la tète et le corselet, plus fine et

plus courte sur les côtés de ce dernier et sur les élytres. Tête noire, y

compris le labre, qui s'avance un peu au milieu en forme de dent

obtuse; antennes d'un testacé clair; mandibules larges, fortement

dentées au côté interne et avec une autre dent obtuse assez grande sur

le côté externe, leur base externe sans soies pectiniformes, mais avec

une pubescence fine et longue. Corselet deux fois aussi large que long,

noir sur le disque, les côtés, largement, le sommet et la base, étroite-

ment testacés, à ponctuation très fine et très serrée, les angles posté-

rieurs non rebordés. Écusson plus long que large. Élytres plus étroits

que le corselet, au moins deux fois aussi longs que larges ensemble,

testacés, la région de l'écusson et deux bandes transverses n'atteignant

pas la marge externe, plus ou moins obscurs. Dessous noir sur le

milieu du prosternum, surtout le métasternum et sur le milieu de

l'abdomen, dont les côtés sont largement testacés; ligne sous-fémorale

ne remontant pas contre les hanches
;
pattes et hanches testacées. —

Long. 5 mill.

Tougourt (Théry, Abeille de Perrin).

2. Agathidium australe, n. sp. — Entièrement d'un rouge fer-

rugineux ou d'un brun rougoàtre, les deux premiers articles de la

massue plus ou moins obscurs, quelquefois ferrugineux, comme le

reste de l'antenne. Tète à ponctuation à peine distincte, sans ligne fron-

tale transverse. Corselet ponctué de même, non rebordé; écusson

grand, triangulaire, les côtés plus longs que la base, très finement

alutacé; élytres avec une strie suturale dans leur dernier tiers, avec

une ponctuation fine, assez serrée, égale, plus fine à la base. —
(^. Cuisses postérieures dentées. — Long. 1 1/2—2 mill.

Philippeville, plusieurs exemplaires (A. Théry).
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3. Scaphosoma laeve, n. sp. — D'mi brun rougeàtre. Tète lisse,

avec un point contre l'œil de ehaque côté ; antennes moins longues que

le corselet, ferrugineuses à la base, la massue noirâtre; 1'^'" et 2^ articles

subégaux, 3^ presque de moitié plus court que le 4% 8-^ un tiers plus

court que le 7"; 7% 9'' et lO'' un peu plus longs que larges, le dernier

ovale, plus large et plus long que le précédent. Corselet lisse, trans-

verso, plus étroit en avant, le lobe basai médian arrondi, la base

bisinuée, les côtés distinctement rebordés, non la base. Élytres lisses,

la strie suturale distincte, prolongée le long de la base. Dessous un

peu plus obscur ; métasternum distinctement ponctué, ainsi que le bord

basai du premier segment ventral ; anus testacé, ainsi que les tibias et

les tarses. — Long. 1 1/2 mill.

Philippeville, 1 exemplaire (A. Théry).

4. Meligethes Theryi, n. sp. — d". D'un bronzé verdàtre obscur,

forme de M. ,vneus; antennes et pattes d'un ferrugineux jaimàtre. Tète

convexe, à points forts et égaux, épistome et bouche ferrugineux, le

bord antérieur de ce dernier distinctement, mais pas profondément

échancré. Corselet convexe, arrondi sur les côtés, qui sont étroitement

et obscurément ferrugineux, à points plus forts et plus écartés que ceux

des élytres, les intervalles presque lisses, la base presque droite.

Écusson arrondi au sommet, à points moins serrés que ceux des élytres,

plus que ceux du corselet. Élytres peu convexes, à ponctuation ru-

gueuse, fine et serrée, les intervalles des points finement, mais distinc-

tement chagrinés. Dessous noirâtre; partie intercoxale du proslernum à

côtés parallèles, à ponctuation fine, rugueuse et serrée; métasternum

ponctué, avec une excavation large et profonde au milieu de sa seconde

moitié
; abdomen à ponctuation Une et serrée ; tibias antérieurs finement

et également denticulés sur toute leur longueur, les intermédiaires

aussi, mais plus finement, les postérieurs seulement dans leur seconde

moitié. Il est possibit! que les tibias intermédiaires soient courbés, ce

dont je ne puis m'assurer, de crainte d'endommager l'unique exem-
plaire que j'ai sous les yeux. — Long. 11/2 mill.

Algérie : Hauts-Plateaux (A. Thery).

Cette espèce, voisine de M. ntetalUcns ilosenh., [tai' le caractère du
mâle, en diffère par son épistome échancn^ ses tibias à dents égales, le

dernier segment de l'abdomen sans carène. Elle est aussi voisine de

M. Diecki, mais elle est moins convexe, plus finement ponctuée, lo
tibias et l'excavation métasternale sont autrement conformés, ei:-.

J'ai le plaisir de dédier cette espèce à M. A. Théry, qui me l'a coni-
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muniquée, et qui enrichit la faune algérienne d'espèces bien intéres-

santes.

— M. Maurice Pic (de Digoin) donne des détails sur Anémia pilosa et

sardoa :

C'est à tort que Anémia pilosa est porté au Catalogue de Marseul

comme variété de sardoa Gêné = granulata Cast. A. pilosa possède

bien, ainsi que .4. sardoa, vers les angles postérieurs du prothorax,

une sorte d'épine ; mais cette épine n'est pas placée de même, étant plus

rapprochée de l'écusson chez la première ; d'ailleurs la forme est tout

autre. Voici les caractères qui aideront à séparer ces deux espèces :

l. Un peu ovalaire, très bombé, brunâtre (cilié latéralement de

poils noirs à l'état frais). Prothorax sensiblement plus large

(|ue les épaules, muni, vers la base, d'une saillie épineuse

dirigée en dehors, la base étant légèrement cintrée en arrière

de chaque côté pilosa Tourn.

^ Modérément bombé, parallèle, noir. Prothorax pas iilus large

que les épaules, à angles postérieurs saillants, subrectau-

gulaires, la base étant rectiligne d'un angle à l'autre, sardoa Gêné.

Anémia pilosa semble rare en Algérie ; l'espèce est décrite de « Sétif »,

provenance qui me paraît douteuse; je l'ai trouvée à Tougourt, et la

collection Leprieur en contient un exemplaire du M'zab.

A. sardoa est répandu dans la zone de la Méditerranée : Sardaigne

(Gêné), Syrie (coll. Reitter), Basse-Egypte (Letourneux); Algérie : je l'ai

vu de Gêryville (Bedel), Biskra (D"" Martin), M'raier, Tougourt (Pic),

Bou-Saada (Leprieur) et même de Bône.

— M. M. Pic donne la liste des collections qui sont actuellement en

sa possession :

1° La collection complète du D'' Jacipiet (de Lyon);

2° La collection entière (moins les Malacodermes, (jui sont chez

M. J. Bourgeois) de C.-E. Leprieur
;

3° Les Carabiques, Psêlaphides, Scydménides et Mordellides de l'an-

cienne collection Bauduer; — les Psêlaphides de la collection Dellierm

de Larcenne; — les Ptinides (avec quelques types de l'ancienne collec-

tion Boieldieu), Vésicants et Hétéronières de la coUedion Gallois ;
—

le.> Anlhribides et Anthicides de la collection Lesêleuc ;
— les Anthicides

de la collection Grilat; — les Longicornes et Mylabrides (Bruchns) de

la dernière collection Jekel.
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— M. E. Fleutiaux écrit pour la défense du continent iémurien :

A la séance du dernier Congrès (p. xcvn), nos collègues MM. C. Al-

luaud, C. Brongniart et V. Lemoine nous ont fait assister à une inté-

ressante discussion sur l'Atlantide et la Lémurie.

Si l'existence du premier continent dans l'océan Atlantique est tout à

fait douteuse, celle de la Lémurie, dans l'océan Indien, paraît mieux

démontrée.

Il existe, en efTet, de nombreux rapports entre les faunes de l'Inde,

de rindo-Chine, de Sumatra, Java, etc., et celles des Séchelles, de Bour-

bon, de Madagascar et même de la côte orientale d'Afrique.

Un des plus curieux exemples de ces rapports faunistiques est sans

contredit Agrypnus fuscipes Cand., qui se rencontre en Hindoustan, à

Ceylan, aux Séchelles, à Madagascar et à la Réunion.

Le nom de Lémurie est attribué à Sclatter par Wallace [Geographical

Distribution of Animais, I, 1876, p. 76 : « a supposed submergée

« continent extending from Madagascar to Ceylan and Sumatra, in

« which the Lemuroide type of Animais was developped «

La direction nord-est du continent supposé serait donc à la fois l'IIin-

doustan et Sumatra et non pas seulement Tlnsulinde (Itides néerlan-

daises), comme l'admet M. G. Alluaud.

— M. C. Rey (de Lyon) envoie la description de la larve de Crypto-

philus integer Heer :

Larve. — Long. 2 1/2 mill. — Hexapode, couleur paille, convexe,

subparallèle, longuement et éparsement pilosellée, terminée par deux

crochets.

Tête transverse, marquée sur le front de deux fossettes arquées, se

regardant comme deux parenthèses enclosant un disque surélevé. Èpi~

stome et labre peu distincts du front. Mandibules courtes, assez solides,

peu acérées, un peu rembruuies à leur extrémité. Palpes peu apparents.

Yeux très petits, noirs.

Antennes assez développées, très pâles, de quatre articles : le 3'' ob-

conique, assez épais ; le dernier ])lus étroit, subulé.

P/Yj/Z/oraj:; trans verse, à peine ou non plus large que la tète; mcso-

thorax et métathorax non plus larges, mais plus courts que le segment

précédent ; celui-ci marqué sur le dos d'une très fine ligne longitudi-

nale ; tous les trois plus ou moins impressionnés ou cicatrisés sur les

côtés.
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Abdomen de 9 sogments : les 8 premiers très courts, assez fortement

cicatrisés sur les côtés, subégaiix; le 8" subattcnué en arrière; le der-

nier plus étroit, terminé par deux crochets assez solides, assez larges à

leur base et légèrement recourbés en l'air en pointe fine à leur extré-

mité.

Dessous du corps subdéprimé, inégal, de même couleur que dessus.

Pseudopode très court, en forme de mamelon à peine bilobé.

Pattes courtes, pâles, terminées par un petit onglet très acéré.

Habitat, J'ai capturé cette larve, en octobre, en compagnie de l'Insecte

parfait, parmi des détritus de feuilles mortes.

Elle ressemble beaucoup aux larves de Cryptophagus. mais elle est

plus ramassée et surtout plus convexe et parsemée de poils plus longs.

Les crochets du dernier segment de l'abdomen sont plus, rapprochés,

plus larges à leur base et moins recourbés en l'air à leur extrémité.

Sa démarche est lente. Elle vit sans doute de substances organiques

desséchées.

— M. P. Lesne donne des renseignements sur divers Insectes nui-

sibles à l'Aune, observés dans la vallée de l'Eure :

J'ai eu l'occasion, l'an dernier, d'examiner, au point de vue entomo-

logique, les aunaies de la vallée de l'Eure (voir Journal d'Agriculture

pratique, n° du 3 août 1893).

La mortalité des Aunes aux environs de Dreux, depuis plusieurs

années, est devenue telle que les cultures de cet arbre menacent de dis-

paraître de la région. Sans pouvoir affirmer que les Insectes parasites

soient la cause unique de cette mortalité anormale, je pense qu'ils y

contribuent pour une bonne part.

J'ai constate que Agclastira alni L., lorsqu'il se développe en grand

nombre, est capable d(! tuer les jeunes Aunes. Ce fait, déjà observé par

Ratzeburg {Forst-Insecten, I, 1839, p. 245), vient encore d'être confirmé

par des observations faites en Belgique (1). Chez les arbres âgés, ses

attaques se traduisent probablement par des troubles circulatoires, à la

faveur desquels s'établissent dans le bois un certain nombre de Xylo-

phages.

Parmi eux, Xiphydria camelus L. était le plus abondant aux environs

de Saint-Georges-sur-Eure. Cet Hyménoptère se fléveloppe d'abord dans

la région du tronc voisine de la cime, à environ trois ou quatre mètres

(1) Journ. d'Acjric. prat., 1893, n° du 31 août, p. 307.
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au-dessous de la pointe de l'arbre, qui meurt et se dessèche. L'année

suivante, les dégcâts deviennent plus étendus et l'arbre meurt.

Saperda scalaris L. vit à peu près dans les mêmes conditions que

Xiphydria camelus, c'est-à-dire dans les arbres mourants ou malades.

Dans les Aunes complètement morts s'établissent Uaplocnemia nebu-

losa F., Liopus nebulosus L. et, en assez grande abondance, Melasis

buprestoides L.

— M. P. Lesne signale aussi les dégâts considérables, constatés, en

septembre et octobre derniers, dans le sud-ouest de la France (Landes

et Basses-Pyrénées), de Sitotroga cerealeUa, qui s'est attaqué au

Maïs, non seulement dans les greniers, mais encore à l'air libre, se

développant dans les grains des épis sur pied. Cette dernière particu-

larité avait déjà été observée par Kaltenbach [Die Pflanzen-Feinde, p. 734

et 737).

— M. E. Brabant, par l'intermédiaire de M. P. Chrétien, donne la

note suivante sur un Champignon entomophyte, Cordiceps mililaris :

L'année dernière, un de mes amis, M. Henry Mouton, élève à l'École

normale supérieure, eut l'obligeance de me communiquer un beau spé-

cimen d'un Champignon entomophyte (Cordiceps militaris), parasite sur

une chrysalide de Vygcvra bucephnln, et qu'il avait trouvé au bois de

Bourlou, près Cambrai.

Cette année, le 13 octobre, nous sommes retournés, M. Mouton et

moi, au bois de Bourloii, et nous avons facilement trouvé cinq ou six

spécimens de Cordiceps militaris.

Ce Champignon a la forme d'une petite massue rougeàtre, longue de

3 à 4 centimètres ; on l'aperçoit à fleur du sol, et, en enlevant tout au-

tour la terre avec précaution, on trouve bientôt la chrysalide de Pygxra

bucephala, dont l'intérieur est complètement rempli par des filaments

blancs qui constituent le mycélium du Champignon. Le Champignon

lui-même s'échappe toujours par la partie antérieure du corps de la

chrysalide, et c'est sans doute sa manière habituelle de procéder,

puisqu'on a déjà signalé que, lorsqu'il envahissait les chenilles de

Bombyx rubi, c'était toujours vers leur tète qu'il sortait.

Ayant été intéressé \)i\v celte question des Cliampignous parasites des

Lépidoptères, je m'étais procuré un ouvrage du mycologiste anglais

C. Cooke sur les Champignons parasites des Insectes, et j'y lisais que,

jusqu'à présent, à l'exception d'un fait unique signalé pour un Colias,
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on n'avait pas trouvé de Champignons entomopliytes sur les chenilles

ou les chrysalides des Lépidoptères diurnes.

Or, en juillet dernier, à Bagnères-de-Bigorre, ayant trouvé, sur une

plante de Guimauve (Althœa offirlnaUs), un grand nombre de chenilles

de Vanessa cardui, j'eus la curiosité d'en élever quelques-unes en con-

tinuant à leur donner cette plante, qui n'est pas la nourriture habituelle

de Vanessa cardui.

Toutes les chenilles se transformèrent en chrysalide, qui, pour la

plupart, ne tardèrent pas à devenir noires, et il en sortit bientôt des

Champignons cntomophytes sous la forme de filaments de couleur

brune, forme qu'on appelle, je crois, en mycologie, forme conidienne.

J'avais élevé les chenilles dans ma chambre, c'est-à-dire dans un en-

droit sec, qui n'était pas favorable au développement du Champignon,

car je n'ai obtenu qu'une forme analogue à ces Isaria symétriques qui

tombent de chaque côté des chrysalides suspendues de Vanesse, dont on

a élevé en nombre les chenilles, telles que celles des Vanessa lo, prorsa,

urlicH' et Atalanta.

Contrairement à Cordiceps mililaris, qui pousse vers la tète des

chenilles ou des chrysalides envahies, les Isaria sortent toujours des

ptérothèques.

La présence de ce Champignon parasite dans la chrysalide d'une che-

nille qui n'a pas l'habitude de vivre en famille, comme les chenilles des

Vanessa lo, urticx, etc., est un fait nouveau à ajouter à ceux que l'on

connaissait déjà sur ce sujet.

— M. F. Meunier (de Bruxelles) envoie une note sur quelques Di-

ptères fossiles de l'Ambre tertiaire :

1" Einpidic. — Les Empid;e de l'ambre tertiaire sont peu connus,

malgré les recherches de Loew. L'étude de ces Diptères est très difficile

et exige l'emploi constant du microscope. On y constate la présence des

genres Leptopeza. Rhamphomiiia, Gloma, Empis, Brachystoma, Tricho-

pcza, Ilemerodromia, Tachijdromia et Drupetis.

Certains individus tertiaires ont une assez grande analogie avec les

espèces du ^onre Œdalea Meigen {Sijst. Beschr.. II, p. ;}oo, 1820) tout

eu présentant plusieurs caractères n'existant pas chez les formes

actuelles. Schiner {Dipt. Aiisir., I, p. 80, 1862) donne comme synonyme

de ce genre les Xiphidicera Macquart {Suites à Buffon, I, p. 356), ce

qui, à mon avis, ne peut être conservé.
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Discutons la valeur de ces deux genres. Macquarl et Schiner disent

que les antennes sont composées de trois articles bien distincts dans

le genre Œdulea, et le premier de ces auteurs mentionne que le

genre Xiphidicera n'a seulement que deux articles visibles. Le chète est

apical et composé de deux divisions extrêmement courtes chez les deux

genres. Je n'ai pu observer la présence de ce caractère chez le fossile

que j'ai examiné qu'avec un grossissement de 100. Macquart dit aussi

que « les cuisses postérieures sont renflées » chez les Xiphidicera et

« un peu renflées » chez les OEdalea.

Le genre Œdalea {sensu Schiner) a les fémurs postérieurs dilatés et

garnis en dessous de cils raides. La cellule discoïdale envoie toujours

trois nervures au bord postérieur de l'aile chez les Xiphidicera, tandis

que la deuxième de ces nervures se présente seulement parfois comme
un appendice chez les Œdulea.

On peut donc conclure qu'à l'époque tertiaire il existait des Empidœ

intermédiaires entre les Xiphidicera Macquart et les Œdalea Meigen. En

elïet. le fossile du Succin se rapproche par ses antennes des Xiphidicera

et s'en éloigne par la conformation normale des cuisses postérieures.

Au point de vue des ailes, cet Insecte est plus près du premier que du

second de ces genres.

Attendons de nouveaux documents avant de pouvoir nous prononcer

définitivement sur ce curieux fossile, et désignons-le provisoirement sous

le nom de Oustaletimyia succinorum.

Caractères. Ces Empid?e tertiaires ont seulement deux articles bien

visibles aux antennes, comme chez les Xiphidicera Macquart, mais les

fémurs postérieurs, entièrement simples et sans macrochètes en dessous,

ne rappellent pas la conformation toute spéciale qui existe chez les

espèces des deux genres de la faune actuelle.

2° Dolîchopodîdîe. — Dans mon travail sur les Dolichopodidse

fossiles {A7in. Soc. eut. Fr., fasc. III, 1892), j'ai énuméré les genres

Psilopus, Rhaphiutii, Porphyrops, Chrysotus, Dolichopus et Medeterus

comme se rencontrant assez fréquemment dans l'ambre tertiaire.

On trouve aussi quelques individus appartenant au genre Argyra

Macquart {Suites à Buffon, I, p. 4o6, 18;{1). Ces Diptères se distinguent

des Porphyrops par le 3" article des antennes allongé et pourvu d'un

chète, s'insérant près de l'extrémité, qui est obtuse et amincie.

Toutes les espèces de ce genre ont l'abdomen entièrement ou en
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partie pourvu d'un duvet argenté, qui s'est perfaitement bien conservé

chez les espèces fossiles.

Ces Insectes ont une taille analogue à celle de nos Argyra, et semblent

ne s'être guère modifiés depuis l'époque tertiaire (1).

Fig. 1. Antenne de Œdalea Meigen.

Fig. 2. Antenne de Xiphidicera Mac-

quart. (Le fossile, comme

antenne , a exactement la

même forme.)

(I) On rencontre cependant quelques petits Dolichoiiodidae ayant le duvet

argenté des Argyra, mais piésentanl des antennes composées de trois articles

bien distincts (à un gros-sissement de 100), dont le dernier est conique, large et

très obtus au sommet ; avec le chète dorsal.

Le Secrétaire : J. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences (Comptes rendus hebdoniadaires des séances de V),

1893, l'^'sem., Tables. — 2^ sem., n" 21. E. Mer. Moyen de pré-

server les bois de la vermoulure. — Ch. Janet. Sur les Néraatodes

des glandes pharyngiennes des Fourmis [Pelodera sp.). — ]N° 22.

Bordas. Sur rap()areil génital mâle des Hyménoptères. — Peytou-

REAU. Recherches sur l'anatomie et le dévelopjjement de l'armure

génitale femelle des Insectes Orthoptères. — X° 23. L. Léger. Sur

une grégarine nouvelle des Acridiens d'Algérie.

Académie impériale des SciencesdeSaint-Pétersbourg (Mémoires), WWIU,
14, 1892; XL, 1, 1892. ('•)

Agricultural Gazette of New South Walcs, IV, 9, 1893. — A. Sidney
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Olliff. Eiitomological Notes : Two Useful Moths (pi.)- — The Bee-

Keepers' Convention 1893.

Apiculteur (U), décembre 1893. — Lignières. Observations sur la par-

thénogenèse. — A. Lefebvre. La parthénogenèse. — A. Wallès.

Les insecticides. — L'arsenic et ses composés. — Essai d'acclimata-

tion des Vers à soie au moyen des feuilles de Maclure orangé [Ma-

chira aurantiaca Nuttall). — Un nouvel ennemi de la Cochylis. —
La Psyché noire, Psyclw (Bombyx) atra L. — Note sur la Mégachile

du Rosier.

Entomologische Nachrichten, XIX, 22 et 23, 1893. — H. Frûhstorfer.

Neue Java-Uhopaloceren, IV. — G. Rost. Neue oder wenig bekannie

caucasische Goleopteren. — M. P. Riedel. Beitrag zur Kaferfauna

der Provinz Posen. — E. Bergroth. Ueber Clytus adspersus Gebl. —
H. Friese. Osmiestudien, IL — E. Rade. Necrophilus subterraneus

Dej. und andere Kàfer des Gottinger Gebietes, 1893. — Krieghbaumer.

Ichneumoniden-Studien, 65-67.

Entomologist's monthly Magazine (The), 355, 1893. — G. C. Champion.

On a remarkable nevv Species of Platydema from Damma Island.

— M. Jacoby. Description of a new Genus of Phytopliagous Coleo-

ptera from Africa. — E. Bergroth. On two Halophilous Hemiptera.

— R. Newstead. Observations on Coccidse (n° 7), fig. — C. E. Par-

tridge. Lepidoptera of Enniskillen. — R. C. Bradley. Diptera new
to Britain. — Notes diverses. — Tables.

« Fauna n . Société des Naturalistes luxembourgeois, 1893, 5, —
M. Krauss. Die kleinen Feinde des Weinstockes, X. — A. Pouillon.

Essai d'Entomologie appliquée.

Feuille des Jeunes Naturalistes, 278, 1893. — A. Dollfus. Note de géo-

graphie zoologique sur la distribution du genre Ligia Fabr. (flg.).

— Notes diverses.

Frelo7i (Le), III, 5, 1893 (2 exempl.). — J. Desbroghers des Loges.

Espèces inédites de Curculionides de l'ancien monde. — Description

d'un Urodon. — Révision des Apionides d'Europe.

Insect Life, VI, 1, 1893. — Spécial Notes. — An important predatory

Insect [Erastria scitula Ranib.), flg. — E. H. Thomson. Notes on

Tasmanian Coccinellid*. — A. Koebele. Experimeiils with tlie Hop
Louse in Oregon and Washington. — R. Milliken. Report on out-

breaks of the Western Cricket and on certain Locusts in Idaho. —
D. W. Coquillett. a Report ou the présent Status of the récent
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Australian Importations. — C. H. Tyler Townsend. On the Inju-

rions and other Locusts of new Mexico and Arizona. — Notes di-

verses.

Konglign Soensku Vetenskaps-Akademims (Bihang), XVIII, 1 à 4, 1892-

93. — C. 0. VON PoRRAT. Myriopoilor fran Vest-och Syd-Africa. —
E. HoLMGREN. Nagra ord nui Ivùrlelinnervatioucr orh lvrirtclka|)illarer

hos Lepidoptcrlarver, Samt om ett egcndomligt muslvcisiag lios

dessa senares sfinkerbildningar (pi.).

Labomturies of Natural Histoiij of the State University of lowa (Bulle-

tin), II, 4, 1893. — H. F. WicKHAM. Studies on the maie tarsus in

some Adephagous Coleoptera. — Description of tlio early Stages of

Several Norili American Coleoptera.

Naturaliste (Le), 1" décembre 1893. — L. Planet. Notes entomologiques

(flg.). — D'' Vallantin. Lépidoptère nouveau d'Algérie.

New-York Academy of Sciences (Transactions), XII, 1892-93. O
Psyché. VI, 212, 1893. — W. M. VVheeler. The primitive Number of

Malpighian Vessels in Insects, VII. — W. J. Holland. Descriptions

of new Species and Gênera of West African Lejtidoptera, XI (lig.).

— J. M. Aldrich. The Dolichopodid Genus Lianralus Loew. —
T. D. A. Cockerell. Two new forms of Diaspinee. — H. G. Dyar.

A note on the Larva oîDatana floridana Graef. — Tables du vol. VI.

Reale Accademia dei Lincei (AttiJ, 1893, II, 9. Q
Sociedad espaTiola de Historia natural (Anales), XXII, 2, 1893. —

S. DE Uhagon. Nota acerca de las especies espanolas del género

Pimetia. — A. Forel. Quelques Fourmis de la faune méditerra-

néenne (trad. de M. Médina). — F. Navarro. Excursion à Gerce-

dilla. Listes d'Insectes. — S. de Uhagon. Note sur les Bathyscia.

Societas entomologica, VIII, 17, 1893. —- Prof. D'' Rudow. Ueber einige

gallenbildende Insekten. — C. von Hormuzaki. Bemerkungen ùber

Polyomm. \. riUllus Wernb. und Ihjpwna obsitalis Hb. — F. Ruhl.

Die Macrolepidopteren-Fauna von Ziiricli und Umgebung.

Société de Physique et d'Histoire naturelle de Genève (Mémoires), XXXI,

2, 1892-93. O
Société entomologique de Belgique (Annales), XXXVII, 11, 1893. —

A.-L. Mo.\TAx\DON. Espèces nouvelles ou peu connues de la famille

des Plalaspidime. — L. Coucke. Rapport sur l'excursion du 8 octobre

1893. — P. DoGxNiN. llétérocères de Loja et environs (Equateur).
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Société impériale des Naturalistes de Moscou (Bulletin), 1893, 1. O
Stavanger Muséums, 1893 ; Aarsbereining for 1892. — T. Helliesen.

Bidrag till kundskabeii om Norges Goleopterfauna : III. Description

(lu Trechus Raihkei (fig.). — Fortegnelse over Coleoptera fuiulne i

Ryfylke Sommereu 1892.

Tijdschrift voor Entomologie, XXXV, 1891-92, 3 et 4. — A. W. M.

VAN Hasselt. L'épigyne des Araignées femelles (pi.). — P. G. T.

Snellen. Beschrijviug van eonige nieuwe Javaansclie Dagvlindcrs. —
A. J. J. FoKKER. Nieuwe Ilcmipterologische Litteratuur. — P. G. T.

Snellen. Bijdrage tôt de Kennis Pyralidina. — F. M. van der Wuli-.

Diagnoscs of new Mexican Muscidae.

United States National Muséum (Bulletin), 44, 1893. — J. B. Smith. Ga-

talogue of the Lepidopterous superfamily Noctuidae found in Boréal

America.

Université de Paris (Bulletin), VIII, o7, 1893. ©
Zoological Record for 1.892. Londres, 1893.

Fallou (.].). Note sur le plus ancien des Séricigènes connus : le Lasio-

campa Otus (Drury). — Étude sur les mœurs du Hanneton vulgaire

(Melolontha vulgaris). — (Bull. Soc. Agr. Fr.), 1893, 6 p.
*

GnouvELLE (A.). Descriptions of a New Genus and Five Species of Aus-

Iralian Nitidulid* and Colydiidœ (Trans. Roy. Soc. S. Austr.), 1893,

o p.
*

KiiNCKEL d'Herculais (J.). Invasion des Acridiens, vulgo Sauterelles, en

Algérie. Alger, 1893, texte et planches. *

Pic (M.). Sur les Polyarthron d'Algérie et du Sénégal (Ann. Soc. eut.

Fr.), 1893, 6 p.
*

il). Xylophilides et Anthicides recueillis en Algérie en avril et niai

1893 (Uev. Bourb. et Cent. Fr.), 1893, 8 p.
*

Slmon (E.). Mission scientifique de M. Gh. Alluaud aux îles Séchelles

(mars, avril, mai 1890) : Arachnides (Bull. Soc. zool. Fr.), 1893,

8 p.
*

Slixgerland (M. V.). Tho Four-Lined Leaf-Bug (Gorn. Un. agr. Exp.

St.), 1893, 33 p., fig.
*

Trouessart (C E.-L.). Au bord de la mer : Géologie, faune et flore,

Paris, 1893, 344 p., nombr. fig.
*

Id. La Géographie zoologiquo. Paris, 1892, 338 p., nombr. fig.
*

(1893) Bull, xxii
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Trouessart (D"" E.-L.). Considérations générales sur la classification des

Acariens, suivies d'un essai de classification nouvelle (Rev. Se. nal.

Ouest), 1892, o5 p.
*

Nota. Ces trois derniers ouvrages ont été présentés par l'auteur

pour concourir au Prix Dollfus.

A. L.

Séance du ^7 décembre 1$03

Présidence de M. E. LEFÈVRE

MM. A. Lameere (de Bruxelles) et C. Lahaussois assistent à la séance.

Avis important. La séance d'ouverture du Congrès annuel

cnnimémoratif de la fondation de la Société entomologique de France est

Wxée au mercredi 28 février 1894.

Le Banquet annuel commémora tif aura lieu \e samedi 3 mars 1894.

— MM. M. Sédillot, P. Grouvelle et E. Dongé sont chargés d'eu assurer

l'organisation. Une note ultérieure indiquera le prix du Banquet et dé-

signera le local où il aura lieu.

M. le Secrétaire rappelle qu'une réduction de 50 0/0 sur les prix du

Tarif général des Compagnies des chemins de fer français sera accordée,

comme par le passé, aux Entomologistes français et étrangers qui vien-

dront à Paris à l'occasion du 62'' anniversaire de la fondation de la

Société.

La concession accordée par les Compagnies françaises aura son efïet

du dimanche 25 février au dimanche 11 mars.

Les Entomologistes français et étrangers qui désirent suivre les tra-

vaux du Congrès sont priés d'envoyer au plus tôt leur adhésion à

M. J. Gazagnaire, Secrétaire, boulevard de Port-Boyal, 31.

Sur la demande d'adhésion doit être indiquée la ville de départ en

France.

Les auteurs qui ont l'intention de faire des communications à la séance

du Congrès sont priés d'en adresser le titre au plus tôt au Secrétaire.

Correspondance. MM. A. Cabrera y Diaz, C. Lahaussois et A. Tarel

remercient, par lettre, de leur admission.

— M. H. Desbordes s'excuse de ne pouvoir assister à la séance.
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— M. le Secrétaire annonce qu'un Comité international de Zoologistes

vient de se constituer pour organiser une manifestation scientifique

en l'honneur de rilkislre professeur de l'Institut zoologique d'Iena,

M. Enist Haeckel. A l'occasion de son 60*^ anniversaire, qui aura lieu le

16 février 18U4, le buste en marbre du maître sera érigé à l'Institut

zoologique d'Iena.

Les adhésions et souscriptions doivent être adressées à M. le D"" Semon,

professeur à l'Université d'Iena.

— Une circulaire de M. le Ministre de l'Instruction publique, des

Beaux-Arts et des Cultes rappelle que l'ouverture du Congrès des So-

ciétés savantes aura lieu à la Sorbonne, le 27 mars prochain, à deux

heures précises. Les travaux du Congrès se poursuivront durant les

journées des mercredi 28, jeudi 29 et vendredi 30 mars. Le samedi 31,

M. le Ministre présidera la séance générale de clôture dans le grand

amphithéâtre de la Sorbonne.

Les membres qui ont des travaux ou des communications verbales à

présenter au Congrès sont priés de déposer au plus tôt au secrétariat

leurs manuscrits ou une analyse détaillée de leurs communications

verbales pour que M. le Ministre en soit avisé avant le 1" février, der-

nier délai.

— Prix Dollfus 1S93. M. le Secrétaire dépose, pour le concours du

Prix Dollfus, année 1893, un volume intitulé : Au bord de la mer :

Gi'oloçjie, faune et flore. Paris, 1893, 344 pages, nombreuses figures,

prix 3 fr. 50, par le D-" E.-L. Trouessart.

A cet ouvrage sont joints deux autres volumes du même auteur :

1° Lu Géographie zoologique. Paris, 1892, 338 p., nombr. figures, prix

3 fr. 50. — 2" Considérations générales sur la classification des Acariens,

suivies d'un essai de classification nouvelle, 1892, 5o p., prix 2 fr.

A ce sujet, le Secrétaire invite les auteurs qui désirent concourir pour

le Prix Dollfus de 1893 à lui envoyer sans retard leur demande et deux

exemplaires de leur ouvrage. Tout ouvrage d'entomologie en cours de

publication ou paru dans l'année 1893 peut être présenté pour le Prix

Dollfus 1893.

— M. le Bibliothécaire énumère les ouvrages qu'il a achetés pour la

Bibliothèque de la Société à la vente de feu J.-M.-F. Bigot, qui a eu lieu

les 14, 15 et 16 décembre 1893. Ces ouvrages sont inscrits dans le

Bulletin bibliographique.
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M. le Bibliothécaire rappelle (pie la Société, à la séance du 13 dé-

cembre, lui a volé un crédit de 300 francs, mais (pi'il n'a pas dépensé

la totalité de cette somme.

Démission pour 1894. M. le D"" Raphaël Dubois, à Lyon (Rhône).

Réadmissions. Sur la proposition de M. J. Gazagnaire, MM. Donckier

de Donceel (Henri), naturaliste, place Denfert-Rochereau, 20, Ent. gén.,

pr. Col. et Lép. exotiques, Delagrange (Charles), naturaliste, avenue de

Clichy, 34, Col. et Lép., et Plustchevsky-Plustchyk (Voldemar), rue

Dvortzovaya, 10, Vitebsk (Russie), Col. europ. et exot.; Ins. nuisibles à

l'agrirulture, sont réinscrits sur la Liste des Membres de la Société.

Admissions. 1° M. Louis Dupont, professeur au Lycée et à l'Ecole

supérieure des Lettres, rue Lafosse, 22, Rouen (Seine-Inférieure). Lép.

eur.

2° M. le D"" Edouard-Louis Trouessart, avenue Victor-Hugo, 112.

Enl. gén.; distribution géographique ; Acariens.

Présentations. 1° M. le D"" Ermanno Giglio-Tos, assistant au Musée

royal d'anatomie comparée, Turin (Italie), Dipt., présenté par M. J. Ga-

zagnaire. — Commissaires rapporteurs : MM. A. Giard et J. Kunckel

d'Herculais.

2° M. le D"" Fernand Du Roselle, rue Lamarck, 21, Amiens (Somme),

Arachn. et Dipt., présenté par M. J. Gazagnaire. — Commissaires rap-

porteurs : MM. E. Simon et A. Grouvelle.

Rapports. M. G. -A. Baer lit les conclusions de d((ux rapports du

Conseil, (lui s'est réuni le 26 décembre 1893, autorisant le Président

à toucher, au mieux des intérêts de la Société, les legs de Constant-Emile

Pissot et de Charles Brisout de Barneville.

La Société approuve.

— M. A. Grouvelle, au nom de la Commission de publication, qui

s'est réunie le mardi 26 décembre 1893, donne lecture du rapport sur

la composition du 4"= trimestre des Annales de 1893.

Ce trimestre comprendra 15 feuilles de composition, 1 planche coloriée,

4 planches noires et des figures dans le texte ; son prix de revient est

estimé à environ 2,399 francs.

La Société approuve.
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Travaux écrits. M. le Secrétaire dépose pour les Annales deux mé-

moires intitulés :

1° Nouvelles espèces de Coréides de l'Amérique intertropicale
, par

A.-L. Montandon; 1 pi. coloriée.

2° Espèces nouvelles de Mutilles africaines, par Ernest André.

Communications. M. F. Decaux résume ses recherches sur les mœurs

de la Courtilière (Gryllotalpa vulgaris) qu'il a observée depuis plusieurs

années en captivité et eu liberté :

En général, M. F. Decaux conllrme les faits avancés par ses prédé-

cesseurs.

Dans ses caisses d'observation, l'accouplement s'est effectué la nuit, à

partir du lo avril. A la fin de ce mois, le nid contenait 300 œufs.

L'éclosion était achevée le 15 mai. Pendant les cin(i premières semaines,

les jeunes vivent en société, et c'est pendant les premiers jours de juin

qu'ils se séparent définitivement.

Notre collègue, bien que n'ayant pas pu surprendre la mère apportant

de la nourriture à ses jeunes, pense, comme Féburier et Brullé, qu'elle

doit prendre soin de sa progéniture. Il lui paraît peu naturel que les

parents dévorent 90 0/0 de leurs enfants, comme l'ont avancé Gurtis et

Bouché.

II est vrai qu'il avait eu soin de retirer les mâles après la ponte, ayant

omstaté, dans des essais précédents, que ceux-ci dévoraient les jeunes

larves.

Toutes les Gourtilières d'une même ponte n'arrivent pas en même
temps à leur entier développement. Dans les caisses, en toutes saisons à

l'air libre et convenablement arrosées, les Courlilières ont cessé de man-
ger, chaque année, et sont restées engourdies à .'ÎO ou 35 centimètres de

profondeur, du commencement d'octobre au 15 avril ; les plus avancées

se sont reproduites 25 mois après la sortie de l'œuf, les dernières ont

mis 28 mois et quelques individus n'ont pondu qu'après 35 mois.

Gomme régime, les Gourtilières sont essentiellement carnassières :

elles se nourrissent d'Insectes, de Vers et de Limaces; mais elles s'ac-

commodent fort bien d'un régime végétal : Carottes, Betteraves, Ro-
maines, Laitues, etc. Contrairement à ce qui a été dit sur sa voracité,

la (Courtilière mange relativement peu par rapport à sa grande taille, ce

qui expliquerait peut-être la lenteur de sa croissance.

M. F. Decaux combat ropiiiion de Féburier. Ce n'est pnjul poiu' re-
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chercher et poursuivre les Insectes sous terre que les Courtilières

creusent de nombreuses galeries, mais bien dans un but de défense et

de conservation.

Si la Courlilière, en théorie, peut passer pour un Insecte utile, en

pratique, elle reste un Insecte très nuisible, qu'il faut détruire sans

trêve ni merci.

— M. A. Giard communiqui^ un genre nouveau et une espèce nou-

velle de Cccidomyida- : Drisina glutinosa :

Depuis plusieurs années, j'observe, dans la forêt de Raisraes (Nord).

une larve de Cécidomye vivant sur les feuilles de Acer psendoplatauus L.,

souvent en compagnie de Pediaspis acerinœ Bremi.

Cet Insecte a été trouvé déjà, en juin 1882, par Osten-Sacken aux

environs de Heidelberg. J. Mik (1883) et Fr. Loew (1885), qui ont eu

communication de celte trouvaille, l'ont signalée en donnant une des-

cription sommaire du galloïde et de la larve.

La présence de cette Cécidomye est révélée par des taches jaunes cir-

culaires à la face supérieure des feuilles de l'Érable (quelquefois 3 ou 4

et même plus par feuille). En retournant la feuille, on trouve, aux

points correspondants, les larves occupant le centre de taches ocellées,

dont la dimension et la couleur varient avec l'âge du parasite ou, ce (lui

revient au même, avec la durée de l'attaque du végétal. Lorque la larve

est mûre, les taches peuvent atteindre 5 à 7 mill. de diamètre; le point

occupé par la larve ne dépasse pas 2 mill.

Il y a deux générations par an : l'une en juin, l'autre en août. A
l'époque de la pren)ière génération, les feuilles de l'Érable, encore

jeunes, réagissent, mais très faiblement. Il y a production d'un galloïde

consistant en une légère excavation qui loge la larve et fait une saillie

à peine visible à la face supérieure. Les larves de la seconde génération

ne donnent lieu à aucune réaction de la part du végétal, dont les feuilles

sont devenues plus résistantes. Les cellules plus âgées meureiit sans

proliférer.

Les larves complètement exposées à l'air sont protégées par une

sécrétion visqueuse qui les recouvre, comme cela a lieu pour les larves

de CiouHs ou pour celles de certaines Tenlhrédiues du genre Erio-

rampa.

D'un blanc verdàtreet plus trapues «pie la plupart des larves de Géci-

domxes, elles ont un tégument transparent, lisse, complètement dépourvu



Séance du ^7 décembre 1893. f:ccxLiii

de vernies et de poils tactiles. Le point oculiforme est double et noir.

La partie terminale du tube digestif (proctodteum) est longue, ovoïde et

colorée en rose violacé. Les tubes de Malpighi, d'un vert jaunâtre,

sont courts et présentent la curieuse disposition eu anse recourbée que

j'ai déjà signalée; mais, en raison du grand développement de l'invagi-

nation proctodfeale, ils sont situés beaucoup plus haut que d'habitude

(vers le commencement du tiers postérieur de la larve). La spatule ster-

nale présente une fourche profondément échancrée et l'extrémité seule

des deux branches est colorée en brun foncé (comme chez Hormomyia

corni Gir.).

Comme chez toutes les larves des Cécidomyes, la spatule manque

complètement dans le jeune âge et n'est bien développée qu'après la

dernière mue. L'extrémité postérieure du corps est quadrilobée. Les

deux lobes externes sont grands et arrondis ; les deux lobes internes,

très petits et rapprochés de la ligne médiane, sont terminés par des

papilles cornées. Ces papilles et la spatule, bien développées chez cette

larve, qui n'a rien à perforer, servent comme appareil locomoteur

lorsqu'elle cherche dans le sol un endroit pour se transformer en

nymphe.

Les glandes dites salivaires sont très développées. Ce sont elles qui

sécrètent la zymase, dont l'action, chez les difîérentes larves de Céci-

domyes, détermine la réaction c('cidogène du végétal. Dans le cas qui

nous occupe, cette zymase, plus puissante que d'habitude, tue les cel-

lules, dunl on peut suivre les altérations graduelles sur une coupe de la

feuille, en allant du centre des taches vers leur péripliérie. La larve se

nourrit de cellules mortes. Elle agit absolument comme certains Cham-

pignons épiphytes {Botrytis cinerea, par exemple), qui sécrètent égale-

ment des zymases tuant les cellules de proclie en proche, par diffusion,

sans produire de mycocécidies.

Le Diptère de l'Érable appartient au vaste ensemble des Diplosis;

mais, en raison des particularités singulières de la larve, il convient de

le placer dans un genre nouveau. Nous l'appellerons Drisina gluti-

nosa.

On peut rapprocher de cette espèce une Cécidomye de Acer cam-

pestre, dont le galloïde a été décrit et ligure par Loew (I880), qui l'a

trouvé aux environs de Vienne, à Bade, etc. KiefTer l'a depuis ren-

contré en Lorraine (1891).

Au même genre appartient également Drisina ocellaris Osten-Sacken,

de l'Amérique du Nord, parasite de Acer rubrmn. La larve de cette
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espèce américaine a été étudiée par Gomstock, qui l'a ratlaciiée, à tort,

au genre Sciara, erreur déjà corrigée par J. Mik et par F. Locw.

— A propos de la communication de M. E. Brabant sur Cordyceps

militaris, publiée dans le dernier Bulletin (p. cccxxxi), M. A. Giard

présente les observations suivantes :

1° La chenille de Pijg/era bucephala vit en famille jusqu'à un âge

assez avancé (jusqu'à la 3^ mue et quelquefois plus longtemps). Ce genre

de vie est évidemment favorable à l'infestalion simultanée ou successive

par les formes conidiennes {Bntrytis et Isaria) de Cordyceps. L'infes-

tation par les ascospores, au contraire, doit avoir lieu à terre, au mo-

ment de la nymphose. D'ailleurs, j'ai trouvé à Raismes (Nord) Cordyceps

militaris sur la chrysalide de Endromis versicolor, dont la chenille n'est

nullement grégaire.

2° Il n'est pas rare de rencontrer la chenille de Vanessa cardui sur

AWiH'u officinalis. Elle était très commune autrefois dans les champs de

Guimauve cultivés à Aulnoy, près Valenciennes. En captivité, cette

chenille s'élève facilement avec Mulva rotundifolia ou M. sylvestris, et

cette nourriture ne paraît leur nuire en aucune façon. A ce propos,

j'attirerai l'attention de la Société sur un fait que j'ai déjà signalé ailleurs

el qui me paraît en désaccord avec ce que nous savons de l'instinct

botanique des Insectes. Beaucoup d'Insectes, vivant ordinairement sur

les Composées et en particulier sur les Carduacées. comme V. cardui.

Iieuvent, lorsque ces plantes leur manquent ou dans certaines régions

de leur habitat, vivre sur les Malvacées. C'est le cas de divers Curcu-

ionides.

3° Isaria gemiinita Gd., des chrysalides de Vanesses, signalé jiar

Depuiset sur Vanessa lo et V. urtic.v, par Fallou sur Vanessa Atulanta

et V. prorsa, et décrit par Maurice Girard {Ann. Soc. ent. Fr., 1863,

p. 8o) d'après des exemplaires provenant do V. lo, se présente sous

forme de filaments blancs, et les Botrytis qu'on obtient dans les cultures

artificielles sont également blancs. Si le Champignon observe par

M. E. Brabant sur V. cardui est d'une couleur brune, il appartient

peut-être à une espèce nouvelle. Le développement imparfait du Cry-

ptogame est dû, le plus souvent, à ce que les chrysalides de Vanesses

qui le portent sont envahies en même temps par des larves de Diptères,

03 qui réduit d'autant la réserve nutritive dont peut disposer l'Entomo-

phyle.

4° Le livre de M. C. Cooke. Vcgetablc uiif:ps. dont parle M. E. Brabant.
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est malhciireusemenl fort incomplet. Plus des deux tiers des Entomo-

phytes que je connais en France n'y sont pas indiqués. Au reste, les

botanistes ont trop négligé jusqu'à présent l'étude do ces Cryptogames,

et, quant aux entomologistes, on peut se faire une idée de leur igno-

rance à cet égard en lisant les discussions qui ont eu lieu récemment

(en 1890), à la Société entomologique de Berlin, au sujet d'une espèce

aussi anciennement connue et aussi étudiée que Cordijccps Hugeli Corda

(= Cordyceps Robertsii Hooker). Voir Sitziingsberitche des Berl. Entom.

Vereins fur Jahr 1890, p. v et vi, Berlin, 1892. L'espèce du Japon, para-

site des Hétéroptères, dont parle Drinitz dans cette discussion, est Cordy-

ceps nutans l^atouillard, décrit en 1887 dans le Naturnliste.

— M. C. Alluaud (de Limoges) écrit sur Helernnyrlius plebejus Klug :

Au cours de mon dernier voyage, j'eus l'occasiou de faire connais-

sance avec M. de Faymoreau, grand propriétaire et industriel de l'île de

Mayotte, qui se plaignit à moi des dégâts considérables causés par un

Coléoptère dans ses plantations. Il me remit quelques exenqilairc'S de

cette espèce, que je reconnus être Heleronychus plebejus Klug, aussi

abondant à Madagascar qu'aux Comores.

M. de Faymoreau vient de m'envoyer, au sujet de cet Insecte, des

détails que je crois intéressant de publier. D'abord ils nous éclaireront

sur les mœurs de celte espèce nuisible, ensuite ils seront l'occasion pour

plusieurs de nos collègues, je l'espère, de nous indiquer des moyens

[tropres à enrayer le fléau,

« Notre Heleronychus se [ilaît dans le fumier de bœuf et le terreau.

« La fumure a le grave inconvénient de l'importer dans les cbamps où

» il n'existait pas. Très commun dans la icgion où pâturent les Bœufs,

" il est très rare dans les forêts ; aussi les plantations faites dans les

« défrichés sont-elles exemples de ce terrible ennemi, qui s'attaque à la

" Canne, au Riz et au Maïs.

(c De septembre à fm mars, ce Coléoptère (qui ne vole que très

« exceptionnellement) vit dans la terre, dans les fosses on nous plaçons

« les boutures de Cannes, et se nourrit des jeunes pousses. 11 détruit

« ainsi toutes les jeunes plantations en mangeant successivement tous

" les bourgeons au fui' et à mesure de le(U' pousse.

« En avril il devient moins redoutable. A ce moment commence la

" ponle ; mais l'Insecte vivant, je crois, deux ans à l'état parfait, il

reste donc au moins la moitié des individus après avril, mais dans un

' état d'engourdissement où ils font peu ou point de ravages.
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« La culture des Léguniiin'uses et des arbres le fait disparaître.

« La chaux, les cendres vives mises dans les fosses à Cannes contra-

« rient l'Insecte, mais ne le font pas périr. Le seul moyen de s'en dé-

« barrasser est de vider minutieusement les fosses et de le prendre a la

« main.

« Les ravages de ce Coléoptère sont tels que celui qui indiquerait le

« moyen de le détruire rendrait un service éminent au pays et à ces

«( contrées. »

— M. L. Bedel indique une nouvelle station française de Hippodamiu

xeptemmaculata Degeer :

M. Henri du Buysson a retrouvé cette Coccinelle sur les bords de la

Sioule, dans le marais des Tanières, à Bayct (Allier). L'exemplaire pris

par notre, collègue et communiqué à M. L. Bedel est conforme à ceux

des Vosges, du Forez et du Cantal, signalés précédemment (p. cccvi).

— M. L. Viard signale la capture, le 9 août dernier, dans les envi-

rons de la Grande-Chartreuse, d'un exemplaire de Cleoria glahraria,

espèce qui, d'après Berce, est très rare et n'a été trouvée authentique-

ment qu'en Alsace et dans la vallée de Chamounix.

— M. P. Chrétien communique une liste de Microlépidoptères captu-

rés ou élevés cette année, et pour la plupart nouveaux pour la faune

française :

1. Diasemia raiiibwiulis Dup. — Espèce de Corse et du midi de la

France, capturée, le 124 août, au Bois-de-Boulogne.

i. Pempi'lia Iwstilis Steph. — Plusieurs exemplaires, éclos en mai

dernier, provenant de chenilles récoltées, en septembre 1892, sur Popn-

his tremula, dans dilTérentes localités des environs de Paris. C'est, avec

Neplioptenjx albicllla H.-S., la seconde Phycide nouvelle pour la faune

française que je trouve près de Paris.

3. Acrolepia valeriella Snellen. — Espèce capturée en mai, ainsi que

sa chenille, qui mine les feuilles caullnaires de Inula dysenterica L.

4. Coleophorn silenella H. -S. — Espèce récoltée, en juillet dernier,

dans la forêt de Chantilly, sur les capsules fraîches de Silène otites.

Éclose en septembre.

o. Coleophord sp.?. — Cette espèce appartient au groupe de C. uuri-

relhi F., mais vivant sur Ccntaurea nigra L. Elle est d'une taille beaucoup

plus grande que C. auhcella. Selon notre collègue M. E.-L. Ragonot, ce
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pourrait être Coleophora brevipalpclla de Wocke. Je n'ose me prononcer

encore. — Une douzaine de fourreaux récoltés en mai dernier aux

étangs de Saint-Hubert ont donné une dizaine de papillons en juin

suivant.

0. Elachkta rhynchospnrella Stt. — iîspèce capturée dans plusieurs

endroits humides des iiois de la capitale. La chenilhï mine les Carex.

J'ai remarqué que sa chrysalide était la plus longue, toute proportion

gardée, des chrysalides des Elachista.

7. Elachista montkola Wk. — Obtenu en nombre de chenilles trou-

vées sur Carex riparia. Cette espèce varie beaucoup, les femelles sur-

tout. Elle est excessivement commune dans les bois humides, mais très

« parasitée ». J'ai dû couper et emporter de véritables bottes de Carer

attaqués par cette chenille pour en obtenir quelques papillons.

J'aurais encore d'autres Elachista à signaler, mais je les réserve pour

une liste complète de toutes les espèces que j'ai capturées ou élevées

jusqu'ici, ce genre étant un peu trop délaissé par les lépidoptéristes

français.

— M. L. F'airmaire donne la description d'une nouvelle espèce de

Ghrysomélide de l'Afrique australe :

Diamphidia Locusta, n. sp. — Long. 8 à K) niill. — Ovatu, valde

cnnvexa, pallide lutoso-fulvescens, parum nitida, capile maculis 3, pro-

thorace maculis 5, scutello et elytris titrinque maculis 2 baseos nigris,

pedibus nigris, femoribus medio plus minusve fulvidis, antennis nigris,

opucis, articulis 2 primis plus minusve fulvescentibus, 1° supra nitido ;

metapleuris auguste nigricuntibus ; cupite pnnctuluto ; antennis sat vali-

dis, articulis c? simplicibus ; prothorace brevi, elytris paulo angusliore,

antice valde angustato, sat dense punctulato ; scutello sat lato, lœvi, apice

ratundato ; elytris sat dense punctulatis, obsoletissime lineolatis ; subtus

rum pedibus pubescens, (^ femoribus postiris mugis inflatis, tarsis unlicis

articulo i" inflato, ddatato.

Cet Insecte, d'un fauve livide relevé de quelques gros points noirs,

no présente pas un faciès gi'acieux ; mais il offre un autre genre d'inté-

rêt. Ses nymphes servent aux naturels de l'Afrique austro-occidentale à

préparer un poison pour leurs llèches. M. le prof. Hans Schinz, à qui je

dois la communication de celte Ghrysomélide, a constaté le fait dans ses

voyages à l'Afrique australe, fait qui avait été déjà signalé par Living-

stone et autres.

Je fais passer sous les yeux de nos collègues l'Insecte parfait, sa coque,

sa nymphe et sa larve.
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— M. M. Pic (de Digoin) décrit :

1. Ptinus (Bruchus) Theryi, n. sp. —Noir de poix, peu brii-

Innl, tacheté de gris jaune aux élytres; antennes et pattes rousses,

pubescentes de gris jaune. Tête revêtue de duvet épais, grisâtre ; assez

rentrée, avec les yeux gros. Antennes modérément fortes et longues,

à 1" article épais, assez long, 2^ et suivants relativement larges, courts,

avec les derniers plus étroits et allongés, le terminal n'étant pas plus

long. Prothorax élevé en avant, court, peu large, sillonné dans sa partie

antérieure et médiane, avec deux oreilles latérales courtes; base un peu

entaillée, fortement ponctuée ; il est noir, diversement revêtu de duvet

jaune, plus net sur sa partie médiane. Écusson large, en arc de cercle, à

pubescence jaune. Élytres assez bombés, à côtés parallèles, avec les

épaules droites, l'extrémité arrondie ; ils sont d'un noir de poix peu

brillant, marqué de duvet gris jaune, irrégulièrement disposé en taches

(dessins rappelant assez ceux de P. irroraius); ils oiïrent des stries

longitudinales fortement ponctuées et quelques poils obscurs mi-dressés.

Pattes courtes, fortes, roussâtres, à duvet jaunâtre, avec les tibias

postérieurs courts, bien épaissis à l'extrémité. — rf*. Long. 4 mill. —
Algérie : Saint-Charles, Safsaf.

J'ai trouvé le premier exemplaire de cette espèce dans une chasse

faite avec notre collègue M. A. Tliéry, à qui je la dédie. D'après

M. Reitter, P. Theryi sérail à cataloguer près de P. albipilis Reitt., que

je ne connais pas ; il rappelle bien P. irroratus, avec une taille plus

forte, un dessin gris plus étendu.

2. Dorcadion griseolineatum, n. sp. — Assez allongé, non bril-

lant, noir, bien revêtu do diivel gris ou jaune brunâtre, avec les an-

tennes et les pattes d'un rouge foncé, le dessous du corps noir, pubes-

cent de gris. Tête à carène lisse, médiane, plus élargie sur le vertex

(lue sur le front, sillonnée dans son milieu en arrière; une bande gri-

sâtre de chaque côté. Prothorax long, muni d'une courte épine au milieu

de ses côtés, à large ligne médiane l)rillante, flanquée de bandes gri-

sâtres dans le prolongement de celles de la tête ; côtés à duvet jaune

Ijiunâtre, avec la base de l'épine grisâtre. Élytres assez longs, un peu

impressionnés vers les épaules, anguleiisenient arrondis à l'extrémité,

présentant la suture étroitement noire, bordée de deux étroites bandes

longitudinales de duvet jaune brunâtre; une petite tache humérale

médiane et une large bande externe de même duvet, le reste (deux tiers

médians en dessus et bordure externe) revêtu de duvet grisâtre fm.

assez serré. — d*. Long. 13 mill. — Espagne (coll. M. Pic).
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Tris jolie espèce, caractérisée par sa coloration ; me paraissant devoir

se ranger entre D. Uliagoni Ferez et D. Mavtinezi du même auteur.

— M. M. Pic donne ensuite les synonymies suivantes :

Anthiciis semirufus Fâirm. et Germ., Ann. Soc. ent. Fr., 1863, p. 246,

= Anthicus floralis Lin.

Anthicus turanicus Reitt., Bninn, XXVI, 1889, p. 118, = Anthicus To-

bias Mars., Mon., p. 12o.

— M. A. Grouvelle donne quatre descriptions de Laemophloeus exo-

tiques nouveaux (Gucujides) :

1. Laemophloeus visendus, n. sp. — Ovatus, modice convexus,

niiidus, glabev, testuceus ; antennis clavntis ; capite siibtiUssime parceque

punctulato, utrinque basin versus antennarum oblique impresso, margine

antico trisinimto, stria interantennali subrecta ; prothorace transverso,

vix punctulato, utrinque bistriato, lateribus laie e.rplanatis ; elytris

bistriatis, striis suturalibus et subhumeralibus integris, lateribus cari-

natis, e.vplanatis, humeris dentatis, apice oblique subtruncnto. — Long.

2 1/2 mill.

Ovale, médiocrement convexe, brillant, glabre, testacé. Antennes

moniliformes, 2*^ article plus court que le S"^, massue sensible. Tète sub-

triaugulaire, très éparsement et très finement ponctuée, obliquement

impressionnée de chaque côté vers la base de l'antenne ; épistome In-

sinué, strie interantennaire presque droite, contiguë à la

marge de l'épistome dans son milieu. Prothorax trans-

versal, plus large que la tète, aussi large à la base qu'au

sommet, très vaguement pointillé, bistrié de chaque

côté ; marges latérales largement explanées
; angles an-

térieurs subarrondis, un peu saillants, postérieurs obtus.

Écusson environ trois fois plus large que long, anguleux

^au sommet. Élytres un peu plus larges à la base que le

prothorax, ovales, présentant leur plus grande largeur

vers le quart antérieur, explanés sur les côtés, oblique-

ment subtronques au sommet ; disque avec deux stries :

la l''^ suturale, la 2" avant l'épaule; carène humérale bordée d'une strie

en dedans à la base ; épaule dentée.

Poulo-Pinang (A. Raffray), coll. A. Grouvelle.

2. L. fusculus, n. sp. — Elongatus, subconvexus, vix nitidus, pu-

bescens, piceus; elytris dilutioribus ; antennis clavatis; capite subtrian-
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gulari, strigoso, murgine antlco trnncuto; prothnrace snhqiiadrato, basin

versus angustato, aspero, utrinque slriato, unie scuteUuin transversim

hnpresso ; ehjtris ud apicem conjundim rotundutis, qninque striato-

pundatis, striis alteniis obsoletioribus, intervallis alternis ad apicem

subelevatis, laieribus carinatis. — Long. 1 1/2 à 2 mill.

Allonge, faiblement convexe, peu brillant, pubescent, tête et prnlho-

rax d'un roux enfumé, élytres d'un roux ochracé. Antemios assez

épaisses, moniliformes, massue de trois articles. Tête sensiblement aussi

longue que large au niveau des yeux, chagrinée ou plutôt couverte de

strigosités longitudinales; épistome saillant, tronqué; strie interanten-

naire nulle. Prothorax presque aussi long que large, un peu plus large

que la tête au niveau des yeux, rétréci à la base, cou-

vert d'une ponctuation très dense, confluente, lui

donnant un aspect chagriné. Écusson transversal,

pjlytres environ deux fois aussi longs que le protho-

rax, aussi larges que le proihorax en avant, atténués

vers le sommet, à peine élargis après la base, arrondis

(msemble au sommet et obliquement subtronqués; cinq

stries ponctuées sur le disque, en deliors de la strie

huméraie, stries alternes moins marquées, strie bumérale contre une

carène latérale, arquée en dedans à la base.

Pièces maxillaires latérales aiguës, saillantes en avant, comme chez les

Prostomis.

Sumatra : Dell; coll. A. Grouvelle.

3. L. atratulus, u. sp. — Oblnngus, depressus, vix nitidus, pnbes-

cens, nigro-piceus; antennis elongutis. Iiaud clavatis; citpite transverso,

dense punctato, margine antico truncato; prothorace transverso, basin

versus angustato, utrinque unistriato, punctato ; scutello transverso,

parce punctato; elytris ad apicem conjunctim rotun-

datis, 6 striatis, stria secunda quartaque minus impres-

sis. — Long. 11/2 mill.

Médiocrement allongé, presque parallèle, déprimé,

peu brillant, pubescent, d'un noir de poix, plus foncé

sur la tète et le prothorax ; pattes rougeàtres. Antennes

très allongées, sans massue sensible; articles 2 et 3

subégaux. Tête transversale, densément ponctuée,

impressionnée de chaque côté à la base de l'antenne;

é[»isloni(' lron(iué; front longitudinalement strié. Pro-

thorax transversal, de la largeur de la tète au sonnnet, rétréci à la base,
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strié de chaque côté, ponctué densémenl sur les côtés, plus éparscment

sur le disque. Écusson très transversal, sommet très obtus. Élytres de

la largeur du prothorax au sommet, ovales, environ une fois et demie

aussi longs que larges ensemble, arrondis ensemble au sommet, six

stries sur le disque, stries 2 et 4, en partant de la suture, moins mar-

quées. Antennes du mâle très allongées, atteignant presque la longueur

du corps.

Sumatra : Dell.

Voisin de L. pusillus F.; mais plus court et d'une couleur différente;

pubescence moins deuse et base du i)rothorax non relevée devant

l'écusson.

4. L. omissus, n. sp. — Oblongus, subconvexus, nitidiis, pubescens,

castaneus; antennis pedibusque dilutioribus; antennis elongatis, haud

clavatîs, ad apicem sensim incrassatis, arttculo 3° 2° longiore; capiie

quadrato, dense punctato, fronte in longitudinem striato, margine antico

trisinuato, labro magno ; prothorace iransverso, basin versus angustato,

dense punctato, utrinque striato ; scutello subtriangulari ; elytris ad api-

cem separatim rotundaiis, subtruncatis, sed striatis. — Long. 2 mill.

Oblong, subconvexe, brillant, pubescent, d'un brun clair, antennes et

pattes encore moins foncées. Antennes allongées, épaissies progressive-

ment vers le sommet, sans massue sensible; 2^ article plus court que

le 3% dernier ovoïde, brusquement contracté vers son milieu. Tête

quadranguiaire, densémenl ponctuée; front con-

vexe, longitudinalement strié ; épistome trisinué
;

pas de strie interantennaire ; labre saillant, très

développé. Prothorax très transversal, rétréci à

la base, à peine plus large au sommet que la tète

au niveau des yeux, strié de chaque côté; angles

antérieurs très légèrement saillants en avant, sub-

arrondis
;
postérieurs obtus. Écusson triangulaire,

environ trois fois plus large à la base que long.

Élytres ovales, un peu plus larges que le prothorax

en avant, arrondis séparément au sommet, subtronqués; six stries sur

le disque, y compris la strie humorale, pas de repli latéral.

Sumatra (Deli), coll. A. Grouvelle.

Voisin de L. neglectus Grouv.

— M. E. Abeille de Perrin (de Marseille) envoie des observations sur

divers Buprestides et la description de plusieurs espèces nouvelles :
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1. Chrysobothris quadraticollis, n. sp. — Glir. chrysosligmn

magnitudine, colore signisque omnibus simillima ; ah illa prœciptie tho-

race tmgmtiore, inagis quadrato, paulo longius transversim undabundo,

differt.

lu transbaïcalicis provinciis liabital.

C'est l'espèce que M. Reitter veud comme C. chrysostigma d'Extrême

Orient.

2. Chrysobothris heliophila, u. sp. — Obhmgo-ovata, cuprea,

elytris paulo obcurioribus ; capite m mare virescente ; 6 in elytris aureis

maculis rugose impressis; coslis parum elevatis. — Long. 11 à lo uiill.

G. aflîuis vicina ; paulo major, nitidior ; totum corpus minus ru-

goso-punctatuni ; thorax prœcipue non rcgulariter transversim undulatus,

vix undulatus, punctis rugosulis haud densis prxseriim impressns, linea

longitudinali média saltem ad basim l.rvi et impunctata; prosternum

multo minus rugosum, punctis plus minusve relaxis punctatum, venter

quoque, in medio Ixvis, ultimo segmenta in mare magis rotundatim

inciso, in femina truncato, in medio truncatww paulo producto, in

ejusdem lateribus utrinque dentato.

Algérie : Philippevillo, Biskra, Margueritte, pris par M. A, Tliéry et

moi.

3. Anthaxia .AULLEPOLii. — De nombreuses récoltes d'Anthaxies, faites

cette année par M. le D'' A. Cliobaut et par moi, il résulte, contrairement

à mes premières suppositions : 1" que A. smaragdifrons Mars, est une

simple variété de cette espèce, variété très petite, de couleur différente

suivant les sexes, comme chez le type, et à base du thorax souvent,

mais non toujours, étranglée; 2° que A. pleuralisFairm., par contre,

est une espèce valable, caractérisée par son corps souvent plus grand,

de couleur uniforme dans les deux sexes, toujours d'un vert soyeux et

plus brillant, et surtout par la forme du dernier segment abdominal : il

porte, comme chey. A. millefolii, une coulisse dans les deux sexes, mais

la partie du ventre comprise entre ces coulisses, au lieu d'être terminée

en une troncanue échancrée, est terminée en pointe.

A. pleuralis est surtout commun à Teniet-el-Had ; .1. smaragdifrons

se trouve un peu partout, mélangé à A. millefolii et s'y relie par lous

les passages.

4. Anthaxia canifrons, n. sj). — Depressa, sut lata, oblongo-

ovata, tota cuprea, parum nitida, fronte albido-pubescente, dense rugu-
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losa. thnrace lato, transverso, lateribus antice pannn rotundatis ad

quartam basalem pariem angulatis, densissime et leviter ruguloso, rugis

reticulos pupillarcs et vix perspicuos fonnantibus; elytris latis. albidn

subvillosis. dense regiiluriterqKe nigidosis ; nd apicem obtuse et minute

sevriUls ; subtus miciins, prostevno rugoso, ventre Ixve sculpto, ultimi

seginenii apice vix refîexo. — Long". '6 h 8 mill.

Alaï, Pamir, Namangan, dans le Turkestan, d'après M. von Heyden.

Espèce voisine de .4. morio, mais bronzée, à corselet également

sculpté et non ondulé en gerbe, à élylres plus finement ruguleux. Je

n'ai point vu les remaniuables signes sexuels de A. imrio. N'aurais-je

eu en mains que des femelles ?

o. Anthaxia Heydeni, n. sp. — Depressa. subparaUdii, tota m-
prea, nitida. frontealbido-pubesrente. dense rugnlnsa, thorwe transverso,

lateribus antice rotundatis, haud angulatis, ad basim paruni constrictis,

in média linea longitudinali impresso, ocellatis punciis medioc.ribus in

disco undique regulariter impressis; ehjtris subparallelis, nlbido-villosis,

sat dense reguluriterque, sed l.rve punctato-rugulosis . ad apicem vix

conspicue serrâtis ; snbtus micans. ultimi segmenti apice vix refJexo. —
liOng. 4 mill.

Alaï, dans le Turkestan, d'après M. von lîeyden.

Espèce voisine de la précédente, à points élytraux moins foris, à cor-

selet portant des mailles plus larges et moins ruguleux, cotés de ce

segment plus arrondis en avant, plus resserrés en arrière, sans dent ou

angle latf'-ral.

G. Anthaxia hemichrysis, n. sp. — Lata, parum convexa, A. se-

pulchralis forma viciva, cor]iUi< totnm lœte viridi-metallirum, elytris

cupreo-auratis. pube frontis nigra, capite thoraceque tenuissime rugoso-

ocellatis, elytris subseriatim rugoso-coriaceis. — Long, o 1/4 mill.

Avant-corps et écusson d'un vert métallique brillant; élytres seuls

d'un doré cuivreux métallique. Tète couverte de mailles ocellées plus

ou moins confuses. Corselet large, convexe, à côtés régulièrement ar-

rondis, bord antérieur avancé en pointe dans son milieu, base bisinuée,

surface couverte de très fines rides transversales, formant, vers les

côtés d'abord, des mailles ocellées superficielles et [)uis, tout à fait sur

les bords, des rides ondulées sublongitudinales et embrouillées. P^cusson

subconvexe. Élylres subconvexes, à rugosités assez fortes et paraissant

former, sous certains jours, comme des stries irrégulières ; épaules

assez marquées denticules apicaux obtus et peu indiqués. Dessous du

(1893) Bull, xxiii
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corps d'un vert cuivreux ; dernier segnienl à bords très légèrement

retroussés. Pubescence générale courte et sombre, plus marquée sur le

front.

Un seul sujet de cette remarquable espèce m'a été communiqué par

M. vonHeyden; il provenait des environs d'Askabad, en Turcoménie.

Sa couleur, sa forme large et la pubescence noire du front le dis-

tinguent très nettement.

7. AcMiEODERA 6-PusTULATA [bipunctuta 01.). — Avec cette espèce,

si conunune partout, sont confondues deux autres espèces faciles à dis-

tinguer :

1" A. senex Ab., de Grèce, d'Algérie (Teniet, Margiieritte) et de Tu-

nisie, qui se reconnaîtra à ses tacbes plus pâles, quand elles existent, a

la pubescence blanclie de son fntnt, aux points de ses stries moins forts

et à ses interstries moins crénelés.

i° A. XnillanU Spin. Tout le corps à poils drus et courts, non flocon-

neux, notamment sur la tète, ces poils admirablement alignés sur les

élytres ; corselet à gros points réguliers, points des stries et interstries

plus petits, ce qui donne aux étuis une teinte plus brillante. Ces divers

points ne se retrouvent aucunement chez les deux précédentes espèces.

— Algérie, rare.

8. Acmaeodera regularis, n. sp. — Eloiujata ajlindrico, cuprea,

aUiido-vilUim, p'dis brevibas in elytris reijularder seriatim dispositis.

Cjput micans, in medio subsulcatum, jmnctis mediocribus et regularibus

impressnm; thorax convexus, antice parum infïatus, in medio obsolète

sulcatm, ante scuiellum vix puncto impressns, in disco punctis medio-

cribus, profundis et regularibus sculpturit, rngosus ad latera. Ehjlra

punctis elongatis. profundis densisque striata, iuterstriis uniseriatim

minute punctata, paulo rugulosa, minus quam thorax caputq ne mican-

tia; ad latera ub humeris usque ad apicem flavo-tnaculata. Corpus subtus

albido-squamosum. — Long. 2 1/2 à 4 1/2 mill.

Algérii' : Ouled Ramoun (Hénon), Margueritte (Cliobaut, Abeille).

Cette espèce ressemble énormément à A. rufomarginata Luc; mais

cotte diiniere n'est pas aussi régulièrement sculptée, ni pubescente, les

points de son corselet sont très faibles au milieu ; enlin elle est en général

plus courte. Du reste, les A. flavoviltata, regularis et rufomarginata

sont trois espèces très voisines, si elles ne constituent pas seulement

trois races bien tranchées d'une seule et même espèce : il faut les étu-

dier sur de grandes séries pour les comprendre.
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9. Acmaeodera Henoni, ii. sp. — Oblnngo-ovata, convexa. ruprea,

gihbosa. longissiiiie Ihivo-albido-setosa. — Long, 4 à ^ mill.

Algérie : Aïii-Sefra.

Romarquable espèce découverte par M. Hénon, auquel je dois la com-

munication de beaucoup de raretés. Voisine de A. lannginnsa; comme
elle, couverte de longs poils floconneux ; mais ces poils sont d'un blanc

jaunâtre et ne forment pas de taches sur les côtés des élytres; la cou-

leur générale du corps est d'un bronzé brillant et non noire ou violacée;

le corselet est régulièrement et densément maniué de points assez

forts ; le point antéscutellaire est petit et ponctué ; enfui les points des

élytres sont très gros et serrés sur les stries, assez gros sur les inler-

stries. Tous ces caractères la feront aisément reconnaître.

10. Trachys opulenta, n. s[). — Lœte cupreo-miams, glabra, con-

vexa, subtriangulariter elongata; caput impunctatnm, sulco medio inte-

gro, sut profundo; thorax ad latera IcTvissime reticulatus, ocellis usque

ad scutellum seriem unam formanlibus ; eUjtra punctis di/fusis, ad latera

mediocribus, ad suturam obsoletis, impressa. Prosternum parallelum,

latum. Corpus subtus mkans. — Long. 3 1/2 mill.

Tachkent et steppes de Kuruk-Keler, au Turkestan (M. Hauser, coll.

von Heyden).

Cette belle espèce ressemble un peu à T. major Perris; mais elle est

de taille encore plus grande; son corps est glabre et son prosternura de

forme toute particulière.

11. Trachys nuda, n. sp. — Nigro-cupreu, glabra, triangulariter,

elongata, caput parum nitidum, quam obsoletissime reticulatum, sulco

medio integm, sat profundo ; thorax ad latera levissime ar relaxe

punctatus; elijtra punctis magnis, seriatim impressis, undique confer-

tim sculpta. Prosternum parallelum. Corpus subtus mkans. — Long.

2 1/2 mill.

Samsoun (mer Noire), dans l'Asie Mineure (coll. von Heyden).

Facile à séparer du précédent par sa petite taille, sa couleur noirâtre,

son corselet ponctué et non réticulé et ses élytres substriés. Resseml)le

beaucoup, surtout par la forme de son prosternum, à T. MarseuU Bris.,

mais ce dernier est moins triangulaire, couvert de poils, et son corselet

porte une réticulation et non des points.

12. Agrilus angustulus, var. bicoloratus, n. var. — On trouve

en Algérie un Agrilus ressemblant exactement à A. angustulus, vivant
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comiiii' lui sur lo Clièiie, portant sur le premiei' segment abdumiunl dn

mâle les mêmes tubercules, peut-être un peu plus allongés et un peu

moins rapprochés ; mais la coloration de cette race est très remarquable :

elle ressemble à celle de Agrilus pratensis, c'est-à-dire que le corps est

doré sur la tête et le thorax et d'un vert bleuâtre sur les élytres.

Cet Agrilus est commun, notamment à Saint-Charles, à Margueritte,

à Tenict, à l'Edough, etc.

Nominations annuelles. La Société entomologique de France, aux

termes de divers articles de ses Statuts et de son Règlement, et pour la

soixante-troisième fois depuis sa fondation, procède au renouvellement

annuel de son Bureau, d'une partie de son Conseil et de ses Commissions

spéciales.

Ont été nommés pour 1891 :

MEMBRES DU BUREAU

Président. MM. F. de Vuillefroy-Cassix[.

Vice-Président E.-L. Ragonot.

Secrétaire .1. Gazagnaire,

i" Secrétaire adjoint G.-A. Baer.
'2'' Secrétaire adjoint .1. de Gaulle.

Trésorier le D"" A. Fumouze.

irchiviste-bibliothécaire .... A. Léveillé.

Archiviste-bibliothécaire adjoint. (1 Leprevost,

CONSEIL

MM. IL Desbordes, — C. .Iolp.dheuille, — E.-L. Ragoxot (membres

restants), — L. Fair.maire, — A. Giard, — E. Lefèvre (membres nou-

veaux) — et les membres titulaires du Bureau.

COMMISSION DE PUBLICATION

MM. G.-A. Baer, — J. Kûnckel dHerculaln, — E. Leeèviîe. —
P. Mabille, — E. Simon — et les membres titulaires du Bureau.

COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE

MM. L. Bede:., — A. Salle. — M. Sedillot — et les membres titu-

laires du Bureau.
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COMMISSION DU PRIX DOLLFUS poin 1893

MM. E. DoNGÉ, — A. GiARD, — A. Grouvelle, — l'abbé J. de Joanxfs,

- J. KûNCKEL d'Hergulais, — A. Lamey, — A. LÉVEiLLÉ, — G. Odier.

- G.-A. PûUJADE.

Le Secrétaire : .1. Gazagnaire.

Bulletin bibliographique

Académie des Sciences {Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'),

1893, 'i^ sem., n°= 24 et 25. Q
Académie des Sciences de Cracovie (Bulletin international), novembre

1893. O
Académie d'Hipjwne (Bulletin). 1893, p. xxix a xxxvi. ©
Annals and Magazine of Naturul History (The), 6*'ser., XII, n° 72, 1893.

— D"" H. J. Hansen. a Contribution to the Morphology of the Limbs

and Mouth-Parts of Crustaceans and Insects. — W. F. Kirby. Des-

criptions of new Australian Hesperidae. — W. Rothschild and

D'' K. Jordan. On some new or liltie known Species of Coleoplera

from the East. — Two new Species of Lepidoptera from German

Xew-Guinea. — A. G. Butler. On a smail Collection of Lepidoptera

from Chili.

Auxiliaire de l'Apiculteur (L'), décembre 1893.

Cidre et le Poiré (Le), décembre 1893. ©
Cincinnati Society of Natural Ilistorij (Journal), XVI. 2 et 3, 1893. ©
Entomologische Nachrichten, XIX, 24, 1893. — C. Vei'.hoeff. Verglei-

chende Untersuchungen iiber die Abdominalsoginente der Weibli-

chen Hemiptera-Heteroptera und Homoptera. — E. Reitter. Drei

neue Plectes ans Circassien.

EntomologisVs Record and Journal of Variation (The), IV, 12, 1893. —
G. M. A. IIewett. An Autumn Day. — .1. W, Tutt. Pnpal Develop-

ment and Colour of Imago. — F. J. Buckell. The history of Butter-

fly Classification. — A Country Couslx. Lead us not into Temptation.

— Current Notes. — Notes on CoUecting, etc.

Insect Life, VI, 2, 1893. — H. Osborn. Mcthods of treating Insects affec-

ting Grasses and forage Plants. — L. 0. Howard. Notes on Methods
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of Studyiiig Lik' Historiés of Injurions liisects. — An otlier Mosquito

Experiment. — D'" J. Ritsema Bos. Phytomyza afflnis Fall., as a

Cause of Deray in Clematis. — J. B. Smith. Farm Piactice and Ferti-

iizers as Insecticides. — H. Garmax. Tlie Préservation of Larw-e for

Study. — T. D. A. Cockehell. The Distribution of Coccidae. —
A. D. HopKixs. IN'ote and Record keeping for the Economie Entomo-

logist. — H. Garman. Illustrations for the Economie Entomologist.

— G. P. Gillette. The Arsenites and Arsenical Mixtures as Insec-

ticides. — A. D. HoPKLNs. Destructive Scoiytids and Iheir imported

Enemy. — G. V. Riley. Parasitic and predaceous Insects in applied

Entomology. — J. B. Smith. The Economie Value of Parasites and

predaceous Insects. — F. M. Webster. Insects Foes of American

Cereal Grains, with Measures for their prévention or destruction

(lig. et cartes). — H. du Buysson. Fumigation with Bisulphite of

Carbon for the complète and rapide Destruction of the Insects which

altack Herbarium Spécimens^ furs, woolens, etc. — D"'.!. Ritsema.

Aphelcnchus olcsistus, n. sp., a Xematoid Worin, cause of a Leaf

Sickness in Bégonia and Aspleninm. — H. OsnoRx. Methods of attac-

king Parasites of domestic Animais. — H. Eavarts Weed. Remédies

for Insects injurions to Cotlon. — M. E. Murtfeldt. The Cheese or

Méat Skipper [Piophila Casei). — W. Coquillett. Hydrocyanic Acid

gas as an Insecticide. — J. A. Lixtxer. On arsenical Spraying of

Fruit Trees while in Blossom. — F, M. Webster. Some Insects of

the year. — J. B. Smith. Insects of the year in New-Jersey. —
H. OsBORN. Note on some of the more important Insects of the Sea-

son. — R. Allan White. Icerya Purchasi and Vedalia cardinalis in

New Zealand. — F. W. Urich. Notes on some Insect Pests of Trini-

dad, British West Indies. — T. D. A. Cockerell. Note on Slip-

Records. — C. H. Tyler Towxsexd. Dipterous Parasites in their

Relation to Economie Entomology.

Naturalista Siciliano (H), XIII, 1 et 2, 1893. — 0. Schwarz. Cardio-

phorns albofasciatus, n. sp. — E. Ragusa. Catalogo ragionato dei

Coleolteri di Sicilia. — J. Schilsky. Un nuovo Dasytes di Sicilia. —
I']. Ragusa. Un nuovo LixKS di Sicilia. — Note lepidotterologiche.

— Coleotteri nuovl o poco conosciuti délia Sicilia. — Coleolteri di

Sicilia esistenti nel Museo zoologico délia R. Università di Napoli.

Naturoliste (Le), Vô décembre 1893. O
^ew-York Acadetny of Sciences (AnnalsJ. VIII, 1-3, 1893. — 0. F. Cook

and (j. N. Collixs. The Myriapoda collected by the United States
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Eclipse Expédition to West Africa, 1889 and 1890 (pi.). — A. S.

Packaiîd. Slndies on tlie Life-hislory of some Bonii^ycine Motlis,

witli Notes on tlie Setœ and Spines of Certain Species.

Reale Accademia dei Lincei (AttiJ, 1893, II, 10 et 11. O
Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de la France, janvier 1894.

— M. Pic. Catalogue des Autliicides de France et d'Algérie.

Societas entomologïca, VIII, 18, 1893. — D'' Klemensiewicz. Verzei-

ciiniss einiger fiir Gaiizien neuer Schmelteriingsarten. — M. Rothke.

Ueber Metrocampa margaritaria L.

Chevreux (Ed.). Notes sur cpielques Amphipudes méditerranéens de la

famille des Orchestidse (Bull. Soc. zool. Fr.). 1893, 5 p., fig.
*

\h. Quatrième campagne de VHirondelle. 1888 : Sur des Crustacés Am-
pliipodes recueillis dans l'estomac des Germons (loc. cit.), 1893,

5 p., fig.
*

iD. Sur le mâle adulte d'Hyperia schizogeneios Stebbiug (loc. cit.), 1892,

o p., fig.
*

Chevreux (Ed.) et L. Bouvier. Les Amphipodes de Saint-Waast-la-

Hougue, l''^ liste (Ann. Se. nat. zool.), 1893, 36 p.
*

Id. Voyage de la goélette Melita aux Canaries et au Sénégal. 1889-1890 :

Paguriens (Mém. Soc. zool. Fr.), 1892, 62 p., 3 pi.
*

JouBix (D'" L.). Voyages de la goélette Melita sur les côtes de l'océan

Atlantique et dans la Méditerranée : Céphalopodes (loc. cit.), 1893,

12 p., fig. * O
Mabille (P.) et P. VuiLLOT. Novitates Lepidopterologicse, fasc. 11, pi. xv

à xvm. Paris, 1893, 27 p.
*

Sigxoret (D"" N.). Essai sur les Cochenilles ou Gallinsectes (Homoptères-

Coccides) (Ann. Soc. eut. Fr.), 1868-1876, 314 p., 11 pi. — Offert

par la famille de feu J.-M.-F. Bigot.

Givrages acquis a la vente de feu J.-M.-F. Bigot

BoNSDORFF (E. .1.). Finlands tvavingade insekter (Diptera), fortecknade,

och i korthet beskrifne. Helsingfors, 1861, 301 p.

iD. Bidrag till Kaiinedom af Finlands Natnr och Folk. Helsingfors, 1866,

306 p. (sans pi.).
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r.osTA (A.) Rapporto preliminare e somniario suUe ricerche zoologiche

faite in Sardegna durante la primavera del 1882 (R. Ace. Se. fis. mal.

Napoli), 1882, 13 p.

Id. De qiiibnsdam novis Jnsectorum generibiis descriptis, iconibusque

illustratis (Mem. R. Ace. Se. Napoli), 1855-57, 15 p., 1 pi.

Id. Nuovi Sliidii siilla Entoniologia délia Calabria ulleriore (Att. R.

Ace. Se. fis. mat. A'apoli), 1803, 80 p., 4 pi.

Id. Annuario del Museo zoologieo délie R. Universilà di Napoli. Il,

1862, 176 p., 4 pi.

Hrrrich-Sch-effer. Nomenclalor zoologieus. Verzeiehniss der europais-

eben Inseclen zur Erleichterung des Tauschverkehrs mit preisen

verseheii : I. Lepidoptera und Hemiptera. Regensburg, 1835, 116 p.

Latreille. Com's d'Entomologie ou De l'Histoire naturelle des Crustacés,

des Arachnides, des Myriapodes et des Insectes. Paris, 1831, 568 p.,

24 pi.

Id. Mémoires sur divers sujets de l'Histoire natiu'clle des Insectes, de

Géographie ancienne et de Chronologie. Paris, 1819, 264 p.

Marschall (comte A. de). Nomeiiclator zoologieus conlinens nomina

systemati(;a generum animalium lam viventium quam fossilium.

secundum ordinem alphabeticum disposita. Vienne, 1873, 482 p.

Muller (J.). Terminologia entoniulogica. Briinn, 1860, 306 p.. pi.

Peters (W. C. h.), .1. V. Carus et C. E. A. GERSTiECKER. Handbuch dt,-i-

Zoologie, H [partie entomologique]. Leipzig, 1863, 642 p.

SiEBKE (H.). Enumeratio insectorum norvegicorum, fasc. IV, Cataloguni

Dipteroruni continentem. Christiania, 1877, 255 p., 1 carte.

Westwood (J. 0.). Arcana entomologica ; or Illustrations of new, rare

and interesting Insecls, I et H. Londres, 1845, texte et planches.

Id. The Cabinet of Oriental Entomology ; being a Sélection of some of

the rarer and more beautiful Species of Insects, natives of India and

the adjacent Islands, the greater porlion of which are now for the

first Time described and ligui'ed. Londies, 1848, 88 p., 42 pi.

lu. An Introduction to the Modem Classification of Insects; founded

on the natural Habits and corresponding Organisation of ihedifTerent

Families. Londres, 1839-1840, 2 vol., texte, lig. et pi.

A. L.
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Président honoraire

18ZiL>-18S2-18'J'.>. FAinMAIRE(Léon), || A., anc. direciciir de riiùpilal

S*-Loi]is, rue du Dragon, 21. Cot., llyni. et Ilrin.

Membres honoraires

1856-1882. CAINDÈZE (D' E.), ^, Glain-lès-Liège (Belgique). Eut. (jin.;

Larves des Col.; EUdéridcs.

1880-1885. * IIORN (D'' G.-lIenry), Nortli Fourtli slreet, 87/i, l'Iiiladel-

pliie, rensylvanie (É.-U. d'Amérique). Col. de l'Am. du

Nord.

1856-1885. * J'UTON (D' Auguste), # A., Remiremont (Vosges). Col.;

Iltjm. et pr. Ilnii. de France.

183/1-1885. SÉLYS-LONGCIIAMPS (E. de), ^, sénateur, M. de TAc. roy.

des Se, bout'' de Sauveuièi-e, o/i, Liège (Belgique). Név.,

pr. Odonedcs; Lrp. eur.

1882. THO.MSON (G. -Gustave), j^, piul'. de zoologie à TUiiiv. roy.

de Lund (Smdc). Eut. f/én.; Col. el [li/m.

(189u) Bull, xxiv
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Membres à vie et Membres ordinaires

18GÛ. * Abeille de Peurin (Elzéar), me de la BiblioUièquc, 2/i, Mar-

seille (Bouches-du-Hliône). Ent. pairarctique (jênâ-alc, sauf Lrp.

1892. ACHON (H. d'), de janvier à mai, rue S'-Euverle, 33, Orléans (Loi-

ret); de juin à décemliro, au cliàleau de Montevran, par Chau-

mont-sur-Tharonne (Loir-el-Cher). Col. franc.

1875. Alain (L.), rue de Cliàleaudun, 23. Up. rur., pr. Diurnes.

1853. Allard (Ernest), chef du bureau des ingénieurs au chemin de fer

d'Orléans, en rciraile, boni'' Magenta, 12/j. Col. cur.

1863. Allard (Gaston), route des Ponts-de-Cé, à la Maulevrie, près An-

gers (Maine-et-Loire). Col. cur.

1885. Alluaud (Charles), # A., avenue Foucaud, 16, Limoges ([P'-

Vienne). Col. afr.

1887. Alpheraky (Serge), au palais de S. A. \. le grand-duc Michel, S'-

Pétersbourg (Russie). Up. d'Eur. et d'Asie.

1853. Amblard (D' Louis), rue Paulin, ik bis, Agen (Lot-et-Garonne).

Ilynt.

1887. Ancelet ^Gabriel), étudiant en médecine, rue d'A^sas, 70. Enl.

gin., pr. Ilym, parasites el Micro-Lép.

1857. * André (Ernest), notaire honoraire, rue des Promenades, 17,

Gray (H'*-Saône). Ent. gén.: Ilim. et Ilym. du globe.

1869. Antessakty (l'abbé Gabriel d'), Q A., aumônier du Lycée, Troyes

(Aube). Col. de France.

1891. Apostolidès (Nicolas-Christo), pi-oi'. agrégé à l'Université, l'uc

Euripide, 7, Athènes (Grèce). Ent. gén.

1880. * Arcod-Vallon (Albert), Cresl (Drôme). Col. de l'ancien monde.

Longicornes et Col. cavernicoles du globe.

1892, Armand-Delille (Paul), étudiant en médecine, rue Portails, 7.

Col. et Macrolép. d'Europe.

1887. Arribalzaga (I-'élix-Lynch), 'M. de l'Ac. nat. de la Rép. Argentine,

Chacabuco (prov. de liuenos-Aires). Dipl.

1892. AsTic (M.-E.-Auguste), notaire, Feurs (Loiiet). Ent. gén.

1891. AzAM (Joseph!, architecte, boub' (îassendi, 62, Digne (Basses-

Alpes). Orth., llémipt. et Dipt.

1859. * Baer (G. -Adolphe), rue Mayran, 7, 1ns. des îles Philippines,

pr. Col.
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1892. J3AILL10T (D' Marcel), rue Gay-Lussac, 50. Col.

1882. Bairstow (S.-Deiilon), F. L. S., Box 20i (Posl office), l'ort-Eliza-

l)elh (Afrique du Sud). Ent. (inu, pr. Ilyni.

1865. Balbiam, ^, professeur d'eml)ryogénie au Collège de France, rue

Soufilol, 18. Eut. ffcn.

1891. Balzan iLouis), prof, à l'Univ. de rAsuncion (Paraguay), acluelle-

nicnl à l'adouo (Italie) (ferma in posta). Arach.

1877. * Bargagli (Pierre), piazzaS'MIaria, Florence (tlalie). Cul. et llijm.

I8/16. Baudi de Selve (chevalier Flaniinio), via Bareiti, 18, Turin (Ila-

lie;. Col.

J888. Beauchê.xe (Fernand de), capitaine au 16r rég. d'infanterie de

ligne, rue de Cluàlons, 5, Mournielon-le-Grand (Marne). Ënt.

ffén., pr. Col. gal.-rlién,

I88/1. Beadregard (D'Henri), || I. P., prof, à TÉc. de pharmacie, assis-

tant d'anat. comparée au Muséum, l)0ul^ S'-Marcel, Zi9. Mœurs,

final, et miiam. des Canlluirù/iens,

1888. BECKER(Theodor),.Sladtshaurath,Licgnitz,Silésie (Allemagne). Dipt.

1866. * Bedel (Louis), rue de TOdéon, 20. Col.

1889. BÉGun-BiLLECocQ (Louis), attaché au Min. des Aiï. étrangères,

rue Boulainvillicrs, Zi3, Passy-Paris. Ent. (jru., pr. Col. eur.

1857. Bellevoye, graveur, rue de Talleyrand, 27, Reims (Marne). Col.

eur. et alg.

1873. '" Belon (P. -M. -Joseph)
,

prof., rue du Plat, 18, Lyon (Rhône).

Col. eur.

1877. Beug (D' C), diiecleur du Musée national de Buenos-Aires (Rép.

Argentine), Casilla del Correo, klO. Eut. gin., pr. Lép.

1885. Bergroth (D'E.), Tammerfors (Finlande). En!. gèn.,pr. llêm.

1887. Berthelin (Onésime), instituteur, Vezinnes (Yonne). Ent. gin., pr.

Col.

1893. Berthoumieu (l'abhé V.-G.), avenue d'Orvillieis, 23, Moulins (Al-

lier). Irlinewnonides d'Europe.

1890. Bibliothèque du Muséum d'Iiist. nat. de Paris (J. Deniker, bibliothé-

caire, rue Buffon, 2).

1892. * Bigot (Paul), rue S'-Cyr, 9, Laon (Aisne). C«l.

1891. BiNET (L. -A. -Alfred), licencié es se. naturelles, rue Madame, 29.

Physiol. et liislol. ent.

1883. * BiNOT (Jean), rue Cassette, 22 ; l'hiver : villa Bonnet, roule d'An-

libes, Cannes (Alpes-Marilimcsu Col.
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1888. lîLACiiiEU (Cliarles), pi'ol'., Trancliées-de-Uive, 11, Genève (Suisse).

L("p. cur.; ('iwlc des Chcnillrs.

1817. * Blanc (Edouard), || A., C. >X<, inspecteur adjoiul des lorêls,

rue de Grenelle, 122. tint, {/en., pr. Col.

1837. Blanchard (Emile), O. ^, M. de l'inslitut, prof, d'entomologie

au Muséum, rue de TUniversité, 3/i. Eut. gén.; anat.

1889. * Blanchard (D' Raphaël), prof, agrégé de TÉcole de médecine,

rue du Luxembourg, 32. Eut. gcn.

1885. * Bl.wy (Alfred), ^ I. P., avocal à la Cour, rue Barraderie, h,

Montpellier (Hérault). \Itairs, mriain.: rliulr des Larves, pr.

aquatiques.

1892. Blein (Lucien), avocat. Valence (Di'ùnic). Col. franc.

1881. Blonav (P.oger de), rue de La Rochefoucauld, 23. Eut. gén., pr.

Col.

1886. BoBEUh- (Henry), banquier, rue Lafayetle, bli. Col. eur.

1888. Boise (Paul), naturaliste, Soulangy (Yonne). Ihjm. et Ins. apt.

1872. Bolivar (Ignacio), prof. d'Entomologie à l'Univ., Museo de Ilisl.

nal., calle Moielo, 7, Madrid (Espagne). Col. et Ort/i. cur.

1885. BoNAiNNO (Simon), piazza di Bologni, 23, Païenne (Sicile). Eut. gén.

1891. * Bonaparte ([)rince Roland), cours La Reine, 22. Eut. gén.

1883. * BoNHOCRE (Alphonse), avocal à la Cour d'appel, rue de Turin,

28. Col. eur.

1893. BONNEFOis (Aloyse), rue du Gardinal-Lemoine, 61. Enl gén.; Lép.

et chenilles.

1859. * BoNVOULOiR (comte Henry de), rue Pierre-Charron, 6, et Ba-

gnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). Col.

1879. BONV (vicomte G. -,L -Louis de), rue Vaneau, 36. CicindéUdcs et

Carabidcs du globe, pr. Carabus, Calosona et Nebria.

1892. BossioN (Jacques), villa Miramar, par Mustapha-Palais (Algérie). Col.

1893. BoucoMONT (Antoine), avocat, rue Steffen, 20, Asnières, (.Seine).

Col.

1857. BouDiER (Emile), anc. pharmacien, Monlmoiency (.Seine-el-Oise).

Col. eur.

1878. BouLLET (Eugène), banquier, Corbie (Somme). Lép.; Chenilles.

1893. BouRDERY (Louis), licencié en droit, rue Gay-Lussac, 70. Arach.

1872. * BoLRdEOis (Jules), ^ A., S'°-Marie-aux-Mines (Alsace). Col. eur.

et médit.; "Malacodermcs cxot.
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1891. r.ouTAN (Louis), maître de conféiences à la Facullé des sciences

de Paris. Ent. fft'n.

I88/1. BouzEREAU-AlALiFERT, Aleiirsaull(Côle-d'Or). L<'p. mr., pr. Mirro-

Lrp.

187/(. BoYEKVAL, ^, direcleur de la nianuf. nat. des tabacs, Dijon (Côte-

d'Or). Col. eui:

188/(. Brabant (Édounrd), au cliàt. de IMorenchies, par Cambrai (Noi'd).

L('p., pr. Micro-Lép.

188u. Bramson (K.-L.), prof, au gymnase d'Ékalerinoslaw (Russie). Col.

rt Li'p. rus. et c.vot.

1887. BreigiXet, cours S'-Médard, 33, Bordeaux (Gironde). Up. mr.

1887. Brenske (Einesl), président de la Soc. enlom. de Potsdam, prov.

de Brandebourg (Prusse). Col. mr., Miiolontkidcs r.vot.

1891. Brocchi (D' p.), :^, professeur à Tlnslilut national agronomique,

boni'' S'-(îermain, 119. Ent. fjén.

1876. Broxgmart (Charles), || I. P., >ïc, assistant d'entom. au Muséum,

rue Linné, 9. Ent. gén.; Ort/i.; Longicorncs ; Art. foss.

1887. Brown, place de la Daupliine, Caudéran, près Bordeaux (Gironde).

Ent. gni., Eip., llnnipt. et Nrvropt. du Bordelais.

1888. BucKTON (G. Bowdler), M. de la Soc. roy. de Londres, Haslemere,

Surrey (Angleterre). Apliidiens et Gicadides.

1832. BuGNiON (Charles-J.-J.-M.), à THermilage, Lausanne (Suisse). Col,

et Up.

1882. BuYssoN (Henri du), au cliàL du Vernel, par Broûl-Vernet (Allier);

riiiver, rue des Trois-Pommes, 2, Bourses (Cher). Col.,pr. Èla-

téridrs; Ortli., Ilrni,, Hijni. et Dipt. eur.

1887. Caillol (Henri), avocat, rue Traverse-du-Chapilre, 18, Marseille

(Bouches-du-Khône). Col. gciL-rhén.

1880. Cameron (Peter), Olive MounI, Sale, Cheshire (Angleterre), llym.,

pr. ceux d'Ecosse.

1893. Carpentier (Léon), lue Laurendeau, 172, Amiens (Somme). Col.

et llym. du nord de la France.

1893. * Carret (Pabbé A.), ap.mônier aux Chartreux, Lyon (Rhône). Col.

1889. Caracciolo (Henri), H. !\L, Customs, Port of Spain, Trinidad, B.

VV., 1 (Antilles). — Col., Lép.; Reptiles.

1883. Casey (Thoraas-L.), capitaine of Engineers Corps U. S., Army buil-

ding, New-York (É.-U. d'Amérique). Col. Am. du !\<>rd.
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1891. Castell (comie Adolf de), rue Brancas, 123, Sèvres (Seinc-ol-Oisp).

Col. rur.

1879. * Cayol (Marins), '^ M. A., rédacteur au Min. de ragricullure,

rue NoHet, 96. Cot. nir.

1888. * Cepep.o (Adoifo L), M. de la Soc. espagnole d'iiist. nat., calle

Oiilla-del-Hio, !20, Cliiclana, prov. de Cadiz (Espngno). (loi. d
Oi'lk. nir.

1892. Cuampenois (Aiiiédée), anc. conservateur des forêts, boul'' de Porl-

lîoyal, 85. Col. et Hcinipt. enrop.

18G9. CuAUDON ((iabriel), commis principal des postes et télégraphes,

Tulle (Corrèze). Col. de France.

1886. * Chatin (D' Joannès), ^^(j, M. de l'Ac. de médec, agrégé de TÉc.

de pliarm., boul'' S*-Germain, 1Z|7. Eut. gèn.; eined. des Ins.

1893. Chavroff (Nicolas-N.), directeur de la Station séricicole du Cau-

case, Tiflis (P.ussie). Lrp.

1887. GHÉno\ (Georges), rue Louis-le-(irand, 19. Col. eur. et mid.

1883. * Cheux (Albert), naturaliste, rue Delaage, /i7, Angers (Maine-et-

Loire). Lép.

1893. Chevalier (L.), rue de la Baume, 2. I/p.

1891. Chevreux (Ed.), Il A., villa Ez-Zitouna, rue Dagueire, Muslaplia-

Alger (Algérie). Critst.

1889. Chobaut (D'' Alfred), rue Dorée, /i, Avignon (Vaucluse). Col. eur.

et inédit., liyin. de France.

1893. Cholodkowsky (D' Nicolas-Alcxandrovitch), prof, h l'Institut fo-

restier de S^-Pétersbourg (Paissie). Ent. gén.; Ins. nais, à la

sylviculture.

1883. Chrétien (Pierre), boub' Ilaussmann, 167. Lrp. eur., pr. étude des

Chenilles et des Œufs.

1889. Claybrooke (Jean de), 41 A., attaché à la direction du Jardin

zoolog. d'acclimatation, rue Soniay, 5, i'assy-l'aris. Ent. gén.

1872. * Clément (A. -L.), CI A., dessinateur, rue Lacépède, 3Zj. £Hf.</rn.

1892. Clouet des I'esruches (Louis), Medjez-Amar, par Cueliiia, prov.

de Constanline (Algérie). Col.

1888. COMSTOCK (J. -Henry), prof, of Entom. and gênerai Inverlebrate,

in Cornell University, Ithaca, iNew-Vork (É.-U. d'Amérique). E?it.

gén., pr. Coccides.

185/i. Constant (A.), naturaliste, villa Mobé, golfe Juan (Alpes-Mari-

times). Lép. eur.
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1888. Cosso (Gypricn), nio de Constantine, 28, Algor (Algérie). Col.rur.

18/rl. Costa (Acliille), directeur du Musée zoologique, via S'-'^-Anlonia

alla Vicaria, 5, Naples (Italie). Enl. tjén.

1881. CouLON (D'), Monaco (Principauté). Up. nir.; Hudc dvs Ghcnilloi.

1885. Croissandeau (J.), président de la Chainb. de com. d'Orléans et

du Loiret, rue du Bourdon-Blanc, 15, Orléans (Loiret). Col. mr.

1888. Daguin (t'aul), rue Litlré, 10. Ent. gni., pr. Col.

1890. Dames (L.-Félix), libraire, Kock-Slrasse, 3, Berlin, SW. (Prusse).

Bibliogvaph ie scientifiqur.

1892. Daniel (Charles), chimiste, Dachauerslrasse, Zil, Munich (Bavière).

Col.

1893, Danysz (Jean), directeur du Laboratoire de parasilologie, avenue

Reille, 21, Eut. gin.

1882. * Dattin (E.), capitaine au 2*= rég. du génie, rue de la Bonne-Aven-

ture, 22 bis, Versailles (Seine-etOise). Up. ew.

1890. Decaux (François), 0, 3^ M. A., rue du Marché, 8, Neuilly (Seine).

Mœurs d iiûtam,; paras, des Ins.; Ent. appliquée; Col. eur.

1879. Decoene-IUcouchot (Alfred), aux Antoines, par Luzy (Nièvre).

Col. eur.; Ins. ut. et nuis, à l'agriculture.

1887. Degors (Alfred), receveur de l'enregist., au Blanc (Indre). Col. eur.

1889. Deharle (ral)bé), vicaire à la cathédrale de Laon (Aisne). I/p. eur.

1892. Delagrange (Charles), avenue de Clichy, Zh. Col. et Lip.

1892. Delahaye (Julio), Lardy (Seine-el-Oise). Lép.

1855. Delamain (Henri), Jarnac (Charente). Lép.

1891. Delamare (Aristide), rue de Paris, ZiO bis, Poissy (Seine-et-Oise).

Ent. gen.

1890. Della Torre (Carlo), villa Della-Torre, via Domenico Buonvicini, h,

Florence (Italie). Enl. gên.; ilym., pr. CkrysidsB et Spliecidœ.

1890. Delorme (Paul), avenue Gaudillot, /|0, Alger (Algérie). Ent. gin.

188/1. * Delugin (A.), anc. pharmacien de 1'" classe, l'hiver : rue de la

Boètie, 26, Périgueux; l'été : au chat, de Maroualle, par Mon-

tagrier (Dordogne). Col. et Lip. eur.

1889. Demaison (Charles), anc. élève de l'Éc. polytechnique, rue Rogier,

7, Ueims (Marne). Ent. appliquée <i l'agriculture, pr. Col.

187/1. Di'.MAisoN (Louis), licencié en droit, rue Cérès, 21, Reims (Marne).

Col. et Lip. rur.
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1880. Dembowski (Louis de), Sienniça, par Nowo -Minsk, gouvernoiiuMil

de Varsovie (Pologne). Eut. (jén.

1888. Denker (J.), ^fS, ingénieur civil, prof, d'arcliitectiire àTÉc. centrale

des A ris et Métiers, rue de la Santé, 9. Eut. gén., pr. Lêp. eitr.

1882. * Desbordes (Henri), ||A., s. -chef au Minist. des Trav. publics,

rue d'Assas, 22. Col. freine.

1859. Desbrochers des Loges (Jules), naturaliste, rue de Boisdénier, 23,

Tours (fndre-et-Loire). Ent. gin., Curadionieles et Ceissicles du

globe.

1882. Designolle (I^aiil), instituteur, avenue Bosquet, û5. Col. et Lêp. eur.

1866. Deyrolle (Emile), naturaliste, rue du Bac, Zi6. Ent. gén.

1856. Deyrolle (Henri), rue Houdan, 12, Bourg-la-Heine (Seine). Col. et

Lêp. e.rot.

1869. Dieck(1j' G.), Zôsclien, près Mersebourg (l^russe). Col. eur.

1889. DiMMOCK (George), Pli. D.,Canobie Lake, N. H. (É.-U. d'Amérique).

Ent. gén., tinat. et physiol.

1886. * Distant (W.-L.), Box 352, l'reloria, Transvaal, South Afiiea.

lïém. et Lép,

1891. * Dodero (Agostino), lue Cairoli, 2, Gênes (Italie). Col. de Li-

gurie ; Psélapliules.

1881. * DoGNL\ (Paul), négociant, villa de la Uéunion, 16, Auteuil-Paris.

Ixp. eur.

1861. * DoLLÉ (Maurice), anc. ofTicier, photographe, rue des Cheni-

/elles, 2, Laon (Aisne). Col.

1873. DoLLFUS (Jean), Membre à titre honorifique, fondateur du Prix

Dolll'us, rue Pierre-Charron, 33.

1890. DoNGÉ (Ernest), employé de la Banque de France, avenue de Cbâ-

tillon, 36, Montrouge-Paris. Col. gal.-rhén.

1859. DORiA (marquis Giacomo), via Peschiera, 18, Gênes (Italie). Col.

1887. * DORMEH (lord), Warwick, Grove p.irk (Angleterre), el Londres,

Lennox gardens (à partir d'août). Col., pr. Cicindélides.

1889. * Driancodrt (V. -Jules), distillateur, rue de Paris, 119, S'-Denis

(Seine). Ent. gén., pr. Col.

1893. Dubois (D' Raphaël), prof, de physiologie h l'Université de Lyon,

rue du Juge-de-Paix, 27, Lyon (Rhône). Anot. et physiol. ent.

1892. DuMA^s (Jules), ancien magistrat, rue Saint-Loup, 66, Bnyeux (Cal-

vados). Lép., pr. Micro-Lép.
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1890. DuMONT (Conslaiilin), liorloiicr, boni' Ilaiissmann, 85. Lcp. d

Col. nir.

1893. * Dupont (Louis), prof, au Lycée el à l'École supérieure des lettres,

rue Lafosse, 22, Rouen (Seine-Inférieure). Lép. eiir.

1891. Dlpuy (Gabriel), négociant, rue S'-Martin, 55, Angoulême (Cha-

rente). Lép.

1888. DuRRANT (John Hartley), secrétaire de lord Walsingham, Merton

Hall, Thetford, Norfolk (Angleterre). Micro-Up.

1887. DuRUY (Edouard), || A., imprimeur, M. de la Sot. de géographie,

rue Dussoubs, 22. Ent. gén.

1892. École (L') normale primaire d'Orléans (Loiret).

1891. * Emery (Charles), professeur de zoologie à l'Université de Bologne

(Italie). Anat. et bioL; Formicidcs du globe.

1866. * Erschoff (Nicolas), Wassili Ostrovv, n" 15, 12° ligne, S'-Pétei's-

bourg (Russie). Lép.

1892. EsCHERiCH (Charles), Regensburg (Bavière). Anat. entoiii.; Col.,

pr. Méloïdes et Cléritcs.

1892. Eyquem (Gaston), rue de la Pomme-d^Or, 5/i, Bordeaux (Gironde).

Col.

1858. Fallou (Jules), i| I. P., M. de la Soc. d'Acclimatation, l'hiver :

rue des Poitevins, 10 ; l'été : à Champrosay, corn, de Draveil

(Seine-et-Oise). Lip. eur., mœurs; Siricicidtwe.

1879. Fauconnet (M.-Louis), M. du Conseil d'hygiène, rue Carion, Aulun

(Saône-el-Loire). Col. nir.

1892. * Favarcq (Louis), rue du Vernay, Zi8, S'-Étienne (Loire). Col.

18'J1. Fauvel (Albert), f| A., j^, avocat, rue d'Auge, 16, Caen (Calva-

dos). Ent. gén. de la basse Normandie ; Col., Lép. gul.-rlu'n.;

Stapliylinides exot,

1886. Felsche (Garl), Chaussée-strasse, 2, Leipzig (Saxe). Col., pr. Co-

propliagcs et Lamellicornes.

1888. Ferxald (Charles-tL), prof, in the Massachusetts Agricul. départ.

ofZoology Collège, Ambersl, Mass. (É.-U. d'Amérique). Ent.

gén., pr. Micro-Lép.

1886. Fernandez (Hipolilo), ministro del Tribunal de Cuentas, Manille

(îles Philippines). Col. et Lép. des îles Pkilippines.

1890. * Ferton (Charles), capit. au l/i* bataillon d'arlil. à [lied, Mar-

seille (Bouches-du-Rhône). Uym.
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1870. * FiNOT (P.-A.-Prosper), -ifff, capil. (rôlal-major, on roli'aite, rue

S'-JIonoiô, 27, Fontaiiiol)loau (Seine-cl-Marne). Orili. eiir. cl

cœot.

1880. FiTCH (E,-A.), Brick liouse, Maldon, Essex (Angleterre). Ent. gén.

1882. * Flel'tiaux (Edmond), rue Malus, 1. Col. eiir., de la (luadeloupc

et de l'fndo-Cliine, Cicindélides et Élatêridcs dit f/lol>e.

1891. François (Ph.;, D' es se. naturelles, Grand-Pressigny (Indre-et-

Loire). Kilt. gûi.

1888. Fr.ENCH (G.-H.), assistant State Entoni. of filin., S. lllin. Normal

Univ., Carbondale, Illinois (É.-U. d'Amérique). Eut. {/en., pr. Lép.

1873. Fridrici (Edmond), conservateur du Musée d'iiisl. nal., place S*''-

Croix, 10, Metz (Lorraine). Ent. gén.

18G7. FuMOUZE (D'Armand), || A., efc, rue du Faubourg-S'-Denis, 78.

Ent. appliquée a ici médecine et à la pluinnacie.

18GG. Gabillot (.Joseph), quai des Célestins, 5, Lyon (Piliône). C(d. eur.

1880. * Gadeau de Kerville (Henri), || A., rue Dupont, 7, Uouen

(Seine-Inférieure). Ent. gén.

1867. * Gage (D' Léon), H A., rue de Grenelle, 9. Ent. appliquée h la

médecine et li la pharmacie.

1892. Gaget, prol'. de se. nat. à l'École d'agric. de Gennetines, par S'-

Ennemond (Allier). Ent. gén.

1888. Gagnaire (F.), proL à l'Éc. |)ratique d'agricul. d'Anlibes, au Golfe-

Juan (Alpes-Maritimes). Ent. gén., pr. Col. de Er. et du nord de

l'Afr.

18G9. Gallois (Josepli), inspecteur du service des Enfants assistés, rue

de Bellay, 52, 7\ngers (Maine-et-Loire). Col. eur. et médit.

1870. Gaulle (Jules de), rue Nolre-Dame-des-Ciiamps, 3G. Uym. eur.

188G. Gazagnaire (Joseph), boub' de Port-Uoyal, 31. /•;/;/. gén.; Anut.;

Dipt.; Uym.

1880. Gennadios (P.), inspecteur de ragriculture, Athènes (Grèce). Enl.

gén., pr. Goclienilles.

1885. GiANELLi (Giacinto), rue .Mauzoni, 2, Turin (Piémont). Lép.

1891. * GiAUD (Alfred), prof, à la Faculté des sciences de Paris, rue

Stanislas, \h. Ent. gén.

18G8. GOBERT (D' Emile), ^, Q ï. P., G. ^, rue Victor-IIugo, 51. Mont-

de-Marsan (Landes). Enl. gén.
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1880, CoDMAN {D' V. DU Cane), Cliandns slreel, 10, Cavendisli square,

f.oiiclres, W. (Angleterre). Eut. grn., pr. Lip. ami'r.

1890. CiOMBERT (Annaiid), insUluteiir, à la Madeleine, Évreux (Eure).

Elit, fjnu, pr. Col.

1887. C.or.HAM (révérend H. S.), Tlie Clieslnuls, Shirley Warren, South-

ampton (Angleterre). Eut. gin., pr. Col.

1879. Cioss (Herbert), V. G. S., Berrylands, Surbiton hill, Kingston,

Surrey (Angleterre). Ins. foss.

1878. GoDNELLE (Emile), l||A., rue du Glierclie-Midi. oO. Col. de CAmî-
riqur dit Sud, pr. du Brisil.

186Zi. Gouré de Villemontée (Gustave), anc. prof, de cliiuiie à l'Éc,

normale, rue de Poissy, 31. Col. de Freinée.

1873. Gozis (Maurice des), ^^, avocat, place de rilôtel-de-Ville, Monllu-

çon (Allier). Col. et Orth. de France.

1833. Graells (commandeur Mariano de la Paz), >^, sénateur, prof.

d'anat. comparée et de zoonomie au ;\Iusée d'hist. nal., calle de

la Bola, 2, Madrid (Espagne). Ent. gin.; mœurs des Ins.

1889. Grison (V.-E.-IIyxicinthe), sous-inspecteur de rEnregistrenienl, des

Domaines et du Timbre, Vervins (Aisne). Cnl.

1866. Gronier, rue S^-Catlierine, 17, S*-Quenlin (Aisne). Lip. eur.:

Chenilles.

1870. * Grouvelle (Antoine), ^, directeur de la manufacture natio-

nale des tabacs du Gros-Caillou, quai d'Orsay, 63. Col. eur.;

Clavicornes e.rot.

18G9. * Grouvelle (Jules), ingénieur civil, prof, à l'Éc. centrale des Arts

et Manuf., avenue de l'Observatoire, 18. Col. eur.

1873. Grouvelle (Philippe), rue de Gergovie, 69. Col. franc.

1891. Grouzelle (C.-Alexandre), ingénieur des manufacttii'es de l'État,

manuf. des allumettes, Trélazé (Maine-et-Loire). Ent. gin.

1889. * Guerne (baron Jules de), ejfc, || I. P., nie de Tonrnon, 6. Ent.

gén.; Crus t. Copépodes.

1888. Gdillebeau (Francis), au Plantay, par Miuiieux (Ain). Col. eur.

1886. Guilliou (Paul), rue de Chabrol, 5/j. Col. eur.

1882. Guillot (Alfred), || A., naturaliste, place St-Micliel, ^. Ent. gén.

1891. GuvON (Henri), naturaliste, rue des Bourdonnais, 20. Eîit. gin.

1872. * IlALLOY (Léon d'), rue des Portes-Blanches, 23, Amiens (Somme).

Col. et Lip. eur.
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1891. Heim (D' Frédéric), prof, agrégé de l'École de médecine, rue de

Kivoli, 15. Ent gin.

1891. Henxkguy (D' Louis-F.), préparateur au Collège de France, prof, à

l'École nal. d'IiorliculL de Versailles, rue Thénard, 9. Aiutt. et

embryoL; Ent. appliquée.

1858. HÉNON (Adrien), ^^, prof, de langue aralie, rueGuslave-Courbet,26,

Passy-l'aris. Col. et Lêp.

1878. Hervé (Ernest), notaire, rampe S*-Melaine, Morlaix (Finistère).

Col. et Hcm. eur.

1888. Hess (D'' Wilhelm), prof, de zoologie à l'Université technique, Ha-

novre (Allemagne). Ent. gin., pr. Cal.

1883. Heulz, négociant, place de la Jîastille, 6. Ent. gén., pr. Lêp. eitr.

186G. Heyden (Lucas von), >^, D' en philosophie, Schloss-strasse, 5Zi,

Bockenheim, près Francforl-s.-le-Mein (Allemagne). Ent. gin.,

pr. Col.

187Zi. HoPFFGART£^' (barou Max von), Mùlversledt, près Langensalza, e;i

Tliuringe (Prusse). Col. eur.

1885. * IIoLLAND (W.-J.), Perrysville avenue, Allegheny, Pa., Pittsburgli,

Pensylvanie (É.-U. d'Améi'ique). Lip.

1880. Hof.va'th (D' Géza), i\I. de l'Ac. des sciences de Hongrie, etc.,

Délibâb-ulcza, 15, Buda-Pest (Hongrie). Héni.

1892. * HcBBARD (Henry-C), Griswold slreel, 11/î, Détroit, Michigan
;

l'hiver : Crcscent City, Floride (États-Unis d'Amérlipie). Col.

1891. HuET (D' L.), maîtie de conférences à la Faculté des sciences, rue

de la Chiiîne, 8, Caen (Calvados). Ent. gin.

1889. .lAKOvvLEi'r (VV. E.), reviseur en chef du contrôle de l'État, Irkoutsk

(Sibérie). Ent. gin., pr. tlint. et Col.

1890. * Janet (Armand), ingénieur de la marine, lioul' S'-Louis, iOl\

(Mourillon), Toulon (Var). Lip.

1891. .Tanet (Charles), licencié es se. nalur., Beauvais (Oise). Aneit., liât.,

Div., Diol.

1892. Jaasox (0. E.), Great-Russell street, kk, Londres, W. C. (Angle-

terre). Col., pr. Cétonides.

1889. Joanin ("Albert), étudiant en médecine, rue de Lancry, IG. Ent.

gin.; mœurs et anal.

1892. Joannis (l'abbé J. de), rue Monsieur, 15. Lip.

1886. Joannis (Léon de), piof. de mathématiques à l'Éc. libre de S'-Fran-

çois, Vannes (Morl)ihan). Lip. eur., pr. C/ienilles.
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1858. JouRDHEUiLLE (Camille), juge honoraire, Tliiver : nie de l'.eiines,

101 ; Télé : Lusigny (Aube). Lt'p. eiir.

1882. Joyeux (Charles), 0. ^, ingénieur des conslr. navales, en relrailc,

rue Dajol, 35, Melun (Seine-et-Marne). EnL gin,, pr. Col. nu:

1891. Kerremans (Ch.), capitaine pensionné, rue du Lac, o\, Bruxelles

(Belgique). CiiL,pr. Buprcstidrs.

1893. * KiEFFER (Fabbé J. -Jacques), prof, au collège, Bilchc (Lorraine).

Gicùlies ou Galles ; Galles de Cécidomyidcs.

18G9. KiRBY (W.-F.), Burlington gardens, 5, Chiswick, Londres, W. (An-

gleterre). Lép.

1888. Klincksieck (Paul), libraire, M. de plusieurs Sociétés savantes,

rue des Écoles, 52. Bibliographie scientifique.

1875. KocH, senior {{Y Ludwig), Auessere Cramer Klettslrasse, 3, Nurem-

berg (Bavière). Arach.

1855. Kraatz (Gustave), D' en philosophie, président de la Soc. entom.

allemande, Linkslrasse, 28, Berlin (Prusse). Col.

1885. Krauss (D' Ilermann), Hafengasse, 3, Tûbingen (Wurtemberg). Ent.

gen., pr. Ort.

1863. * KimcKEL d'IIerculais (Jules), t| I. P., assistant d'entom. au

Muséum, M. de la Com. technique au Min. de l'Agriculture,

Villa Saïd, 20 (rue Pergolèse, 70). Ent. gin.; anat.

1892. Laboraloire de Luc-sur-Mer (directeur D' Je:in Joyeux-Lafîuie, Luc-

sur-Mer, Calvados).

18/i6. * Laboulbène {[y Alexandre), 0. ^, -|| [. P., M. de l'Ac. de mé-
decine, prof, à la Faculté de raéd., etc., boub'S'-Cermain, 181 ;

août à octobre, à S'-Denis-d'Anjou (Mayenne). Ent. gén.; anat.;

nururs ; parasitisme.

1858. Lataurv (Clément), Saiignac-et-Cambran, pr. Dax (Landes). Lèp. eur.

1887. * Laglaize (Léon), t| A., natur.-voyageur, rue de Paradis, 32.

Ent. gin.

1873. Lajoye (fj.-Abel), rue Ruinart-de-Brimonl, 9, Reims (Marne). Cul.

(m:

1893. Lauaussois (Ch.), avocat, rue des Saints-Pères, 62. Col.

186/j. Lallemant (Charles), pharmacien, l'Arl)a, près Alger (Algérie).'

Cot. car. et du nord de l'Afr.

1885. Lameere (Auguste), prof, à TUiiiv. de Bruxelles, chaussée de Char-

ieroi, 119, S'-(iilles-lès-Bruxelles (Belgique). Ent. gén.
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1876. Lamey (Adolplie), ;^ M. A., aiic. conscrvalciir des l'orèls, cito des

Fleurs, 22, Batignolles-Paris. Col. midil.

1801. * Lansberge (J.-G. va>), anc gouverneur général dés Indes néer-

landaises, Brummen, province de Gueldre (Pays-Bas). Col.

187/i. * Laplanche (Maurice de), au chat, de Laplanclic, par Luzy

(Nièvre), Col. cur.; inud.

1855. Larralde d'Arencette (Martin), anc. percepteur des cunlribulioiis

direcles, quartier S' -Léon, Bayonne (Basses-Pyrénées). Up.

1872. I.E Brun (Marcel), rue .S*-Loup, 9, Troyes (Aube). Col. de France

1888. * Leech (Jolin-IIenry), IlydePark r.ale, 29, Londres, S. W. (Angle-

terre). Lrp.

1869. * Lefèvre (Edouard), || 1. P., s.-chef de bureau au Min. des Trav.

publics, rue du Bac, 112. Col. cur.; Clylridcs et Ewnolpidrs e.rot.

1888. Leimbach (A. Ludwig (loltlielt), D" en philosophie, Ainstadl (Alle-

magne). Eid. fji'ii.; anal.

i%ll. Lelong (l'abbé Arthur), aumônier militaire (6" corps), rue David,

hk, Reims (Marne). Col. ew.

i87Z|. Leloup (D' Charles), Menetou-sur-Chcr (Loir-et-Cher). Eut. {jên.,

pr. Lép. eur.

1880. Lemoine (D' Victor), ^^, anc. prof, de Viic. de médecine de Reims,

l'hiver : rue Soufflot, 11; l'élé : Reims (Marne). Eut. (jèn.; anal.

1889. Lexain (René), La Capelle-en-Thiérache (Aisne). Lép. vt Col. eur.

1875. Le Pileur (D' Louis), rue de l'Arcade, 15. Ent. gin.

188Z|. Leprevost (Charles), peintre-verrier, rue des Fourneaux, 32. Col.

et Lrp. eur.

1887. Lesne (Pierre), prépaialeur d'ontom. au Muséum, .ivcnuc Jeanne.

10 (chemin d'Asnières), Bois-de-Coloinbcs (Seine). Ent. (jin.

1857. Lethierry (Lucien), rue Blanche, Z|6, faubourg S'-Maurice, Lille

(Nord). Col. et Héni.

1861. * LÉVEiLLÉ (Albert), || A., rue du Dragon, 10. Col. enr., alg. et

tun.; Tcinnochilides e.rot.; lléni.

1892. Lhotte (H.), naturaliste, rue de Clicliy, 31. Lêji.

1887. Llntner (J.-A.), State Entomologist of New-York slale Muséum,

Albany (É.-U. d'Amérique). Etd. gin.

1832. Lucas (Ilippolyte), ^^jf, assistant d'entom. au Muséum, en retraite,

rue Cuvicr, 57. Ent. gin.

1861. Mabille (Paul), agrégé de l'Université, rue du Cardinal-Lemoine,

75. Lip. enr. et afr., Ilespirides e.rot.; Col. et ISécr. du gluhe.
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188A. * -Mack (Émilo), Sanvic, près le Havre (Seine- liirérieiire). Cul. et

Orlh.

186fi. Mac Lachlan (lloberl), Weslview, Clarendon road, Lewisliam,

Londres S. E. (Angleterre). Névr.

18GZ|. Mado^ (E.), ^, anc. président de chambre, boni'' de Strasbourg,

70, Toulon (Vai). Col. rur.

18'Jo. Magnin (Jules-A.-M.), libiaire-édileur, rue Ilonoré-Cbevalier, b.

Col.

1881. Maguetti (D' Paul), via Dante, 7, Milan (Italie). Hym.

1878. Maindron (Maurice), || A., rue Linni', 15. Eut. gén.

1853. Manuel de Locatel (comte Alfred), au chat, de Conflans, Albert-

ville (Savoie). Col. cur. cl médit.

1892. Marchal (D' Paul), D"' es se. nat., rue Jîoucicaul, 126, Fontenay-

aux-Roses (Seine). Anat., hist., biol. des Insectes; Hym.

1879. Marcotte (Félix), || A., bibliot. bon., v.-prcsid. du conseil d'adm.

du Musée, rue Ledien, 31, Abbeville (Somme). Eut. gcn., pr.

Col. cur.

1892. Marquet (Charles), rue S'-Joseph, 15, Toulouse (Haute-Garonne).

Col. et Ilyni. d'Europe.

1858. Marmottan (D' Henri), député, maire du 16*^ arrond., rue Des-

bordes-Valmore, 31, Passy-Paris. Col. et Uëm. cur.

1891. Marshall (Thomas Ansell), Reclory, Botusfleming, Hatt, Cornwall

(Angleterre). Eut. gcn., pr. Hym.

1893. :\lARTm (Emile), naluralislc, rue Royale, 52, Orléans (Loiret). Ent.

gcn.

1855. Martin (Emmanuel), propriétaire, Creil (Oise). Lép.

1861. Martin (D^n.-Charles), ffS, rueFaustin-Hélie, li, Passy-Paris. Col.

1891. Martin (René), avoué, au Blanc (Indre). iXévr.

1892. Martinez de la Escalera (Manuel i, Ouinta de Cervantes, Alcala

de Hcnares, province de Madrid (Espagne). Col.

J860. Martinez y Saez (Francisco), prof, au Musée d'hist. natur., plaza

de los Minislerios, 5, 3", i7.q% Madrid (Espagne). Col.

lS8i. * Mason (Philip Brookes), M. de la Soc. linnéenne de Londres, etc.,

Horning!ov\r slreet, Burton-upon-Trent (Angleterre). Ent. gcn.,

pr. Col.

1870. Masson (Edmond), percojiteur en retraite, rue Denis-Simon, 5,

Beauvais (Oise). Col. de France.

1889. Massue (E. -Louis), rue de rioiines, lil\. Col. cur.
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1873. Mathan (Marc de), naliir.-voyageur clans rAmcr. du Sud, l',ra;^ancc,

prov. de Para (Brésil), et chez MM. Obertliûr, fauboui-g de Paris,

kk. Rennes (Ille-et-Vilaine). Ent. gén., pr. Col.

1888. Matthews (Coryndon), Rrme Wood, 70, Ivybridge, Soulh Dcvon

(Angleterre). Dtp.

1875. * Mauppin (P.-Alfred), boul' S'-Gorniain, 155. Col. euv.

1801. * Mayet (Valéry), prof, d'entora. à TÉc. d'agriculture, rue du

Faubourg-Boulonnel, h, Montpellier (Hérault). Enl. fjin., wtœurs,

Col. cur.

1881. * xMazarredo (Carlos de), ingénieur forestier, calle de Claudio-

Coello, 22, Madrid (Espagne). Eîit. gén., pr. Arach. et Myr.

181)2. Meade (D"^ Richard Henry), Monnt Royd, Bradford, Yorkshire (An-

gleterre). Dipt. cur., pr. Muscidœ.

1893. Mercado y Gonzalez (D' Malias), Nava del Rey, Valladolid (Es-

pagne). Ent. gin.

1890. Mednier (Fernand), ex-nalur.-voyageur de l'Étal indép. du Congo,

rue de la Paille, 22, Bruxelles (Belgique). Hym. {Acu(eata) ; Dipt.

1882. Mever-Darcis (Georges), Wohlen (Suisse).^ Cy/., pr. genres Gara-

bus et Juloelis.

1893. Miall (Louis Cornplou), prof, de biologie au collège de Leeds,

Yorkshire (Angleterre). Anat., physiol. ent.

1891. MiGNEAUX (Jules), peintre-graveur, quni du Halage, 82, Billancourt

(Seine). Iconographie ent.

1888. MiLLETTES (M"" veuve), née Bellikr de La Chavignerie, niendjrc

h titre honorific[ue, rue S'-Louis, 35, Évreux (Eure).

1881. MiLLOT (Adolphe), dessinateur, boul'' S'-Marcel, /i9. Ent. gén., pr.

Col. et Lép. eur.

1883. * MiLLOT (Charles), || 1. P., anc. officier de marine, rue Gil-

bLTt, 2, Nancy (Meurthe-et-Moselle), Ent. gén., pr. Col. et l/p.

18G2. * Milne-Edwards (Alphonse), O. ^, M. de rtnslitul, prof, au

Muséum, elc, rue Cuvier, 57. Ent. gén., pr. Crustacés.

1892. MiNSMER (Joseph-Jean), capitaine au iZi2' régiment d'infanterie,

Montpellier (Hérault). Col. de France.

1873. * MiOT (Henri), i| 1. P., # î\L A., juge d'insiruclion, Bcaunc

(CÔte-d'Or). Ent. appliquée; Ins. utiles et nuisibles du globe.

18/i/i. MocQUERYs (Emile), rue de la Préfecture, 6, Évreux (Eure). Col.

eur.; Ilyin. de France,



A/iiur 1893. CCCLXXVil

1880. Mo^;RE^HOUï (Victor), natnralisle, villa Vreedenliof, Laroche, prov.

(le Liixeinbourg (Belgique). Ent. gai., pr. Ilyin.

1889. Moisson (Louis), 4| A., avocat, lue de la lîépublique, Oran (Al-

gérie). Ent. {/en., pr. Cul.

1880. MoiVNOT (Eugène), commis d'économat au Lycée, Troyes (Aube).

Col. euv.

1893. MoNTANDON (A.-L.), \iilor-Filarete, Bucarest (Roumanie). Uim.,
pr. Hitrroptèrcs.

1878. MoNTF.iRO (A.-A.-Carvalho de), rua do Alecrim Largo de Baraô de

OuiiUeria, 72, Lisbonne (Portugal). Enl. gén., pr. Lép.

1870. MoMTiLLOT (Louis), ^, || A., inspecteur des Postes et Télégraphes,

avenue de la République, 75, Montrouge (Seine). Col. eur.

1858. MoMROUziER (R. Père), missionnaire apostolique, Lyon (Rhône).

Ent. gin.

1889, MORA(;uES É Ïbarra (Ignacio), calle de San-Francisco, 18, Palma
de Mallorca (Baléares). Col.; Malaculogic.

1888. * Morgan (A.-C. -Frédéric), M. des Soc. llnn. et entom. de Londres,

Villa-JNova de Gaya, Oporlo (Portugal). Ilomoptcrcs, pr. Coccides.

1853. * MoRiTz, nalur.-préparaleur, rue de l'Aibre-Sec, /(6. Ent. gm.

1859. MiiLLER (T.-A.-Clemens), fabricant de machines à coudre, Holtzhof-

gasse, 16, Dresde-Neustadt (Saxe). Col.

1891. * Nadar (Paul), rue d'Anjou, 51. Col.

1852. Narcillac (comte de), ^, bouH des Italiens, 6, et la Germauie-
de-Gambais, par Houdan (Seine-et Oise). Ent. gén.;anat.

1886. * Neervort van de Poll (J.-R.-H.), Ileerengracht, Zi76, Amster-

dam (Hollande). Ent. gén., pr. Col.

1886. Merén (D' C.-Harold), chevalier de l'ord. roy. de Wasa, méd.-
major dans la réserve du corps des méd. milit. suédois, Skeninge
(Suède). Hyin.

1871. i\Evii\soN (George-Basil), Totworlh square, 3, Chelsea, Londres,

S. W. (Angleterre). Cul.

1873. NicKERL (D"" Ollokar), Wenzelsplatz, 16, Prague (Bohême). Ent.

gin., pr. Col. et Lép.

1876. Nicolas (André), anc. magistral, boul-' du Roi, 3, Versailles (Seine-

et-Oise). Carabiqucs, Céranibijcidcs rur., pr. Carabiis et Dor-
cadion.

1881. * Nodier (Charles), ^, médecin de la marine à l'École de pyro-

technie, rue de l'Arsenal, 6, Toulon (Var). Col.

(1893) IJULL. xxv
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188i). No.xriiiED (A. -P.), M. de plusieurs Soc. cnlom., Ilakonilz (BuliOme).

Col. y pi'. LamelUrornes, Buprcstidcs et Crranihycides.

1860. NORGUET (Anatole DE Madré de), ruecleJoininapes,61, Lille (Nord).

Col. eur. et alg.

1882. * NouALHiER (Maurice), Piiymaud, prèsNieul (II"=-Vienue). Ent.tjin.,

pr. llèiii. Gyinnocérates et Hije()'ocoris( s.

1887. * INuGUE (Tabbé A. -Augustin), Coupirain (Mayenne). Col. de France.

1885. Oberrfeth (Maurice), négociant, rue Cauinarliii, 2/|. Col. eur.

1861. * Oberthùr (Charles), faul)Ourg de Paris, l^[^, Rennes (lUe-el-Vi-

laine). Lép.

1871. * Oberthiir (René), fauboui'g de ['aris, Ziù, liennes ([Ile-et-Vi-

laine). Col.

1880. Odier (Georges), rue de Courcelles, 73. Col. eur.

1891. Odier (James), banquier, rue Corralerie, 23, Genève (Suisse). Col.

1869. Oliveira (Manoel Pauline d"), prof, à la Faculté de philosophie,

Coïmbre (Portugal). Eut. gèn., Col.

1892. Olivier (Al.), entreposeur de tabac, liône (Algérie). Col.

1873. * Olivier (Ernest), les Ramillons, près Moulins (Allier). Col. eur.;

llém. et Hyui. eur.

1885. * Ollikf (Arthur Sydney), Entoniologist (Depaitment of Agricul-

tui-e), Sidney, New South Walcs (Australie), ou chez MM. Ober-

Ihûr. Eut. gén.

1889. Olsson (Peter), D' en philosophie, prof, au Lycée, OEslersund

(Suède). Crus t.

1873. Orbigny (Henri d'), architecte, rue S'-Guillaunie, 21. Col. eur. et

méditer.

1888. OsBORN (Herbert), prof, of Enlom. Agricul. Collège (Zoological La-

])oralory) Ames, lowa (É.-U.d'Aniér.). Ilriu., pr. Maltophages et

Pédicnlides.

1871. OsMONT, contrôleur des douanes, rue de l'Oratoire, 26, Caen (Cal-

vados). Lép. eur. •

1881. * Osten-Sacken (baron C.-Robert d'), HausMai, Wredei)latz, Hei-

delberg (G .-duché de Rade). Dipt., pr. ceux de l'Amer, du Nord;

Tipulaircs en général.

1871. Oustalet (Emile), ^, li| I. P., assislant au Muséum, etc., rue

Notre-Dame-des-Champs, 121. Eid. gén.

1892. Panis (Gustave), rue des Petites-Écuries, Zi5. Lép.
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1862. Pascoe (Frans-P.), Buiiingloii road, 1, Weslbournc park, Londres,

W. (Anglolerre). •— Col., pr. Longicorncs.

1889. Peckham (George-^V.), M. D., Marshali slrcel, 6/|6, Milvvaukoc,

VVisconsin (É.-U. d'Amer.). Aracli.

1876. Pelletier (H.), avocal, président du Comice agric. de Tarrondis-

semenl, Madon, par Blois (Loir-et-Clier). Eut. appUt/urc

1892. Pensionnat (Le) de S'-Euverle, Orléans (Loiret).

1862. PÉREz (J.), ^^, prof, à la Faculté des sciences, rue Sauhat, 21, Bor-

deaux (Gironde). Eut. f/éii.; anal.; Uijm.

1883. * PÉRiNGUEV (Louis), Il A., s.-dirccleur dn Musée d'hist. nalur.

de Gape-Town (cap de Bonne-Espérance). Ent. gin., pr. Col.

1875. * Perraudière (René de La), an cliât. de La Perraudière, par Jarzé

(Maine—Cl-Loire). Col. de l'ancien monde.

1893. Peyerimhoff de Foatenelle (Paul de), rue Le Verrier, 21. Col.

1890. * Philippi (Federico), prot. à l'Université de Santiago (Chili). Col.

1889, * Pic (Maurice), Digoin (Saône-et-Loiro). Col., Longicorncs d'Europe

et circd : Variétrs ; Anlliicidcs et Ptinides {Brucliidcs) dn globe.

1883. PiEP.soiv (Henri), rue de la Poterie, 6. Orlli. et Nrvr.

1893. PiGEOT (i\icoIas-P.), prof, h l'École d'agriculture de Piclliel (Ar-

dennes). Ent. gin.

1890. Plânet (Louis), avenue dos Lilas, Croissy (Seine-et-Oise). Col.

1892. Planet (Victor), notaire, Enlre-Deux-Guiers (tsère). Col.

1873. Polle de Viep.mes, rue du Faubourg-S'-IIonoré, 225. Col. cur.

1890. Portevin (F.-A.-Gaston), la Madeleine, 28, Évreux (Eure). Ent.

gin., Col.

1888. Portier (Paul), boul'' St-Micliel, 73. Lip. ew., pr. Micro-Lip.

1890. Pouillon (Amédée), naturaliste, Landroff (Lorraine). Col. et Lip.

1869. * PoujADE (G.-Arlhur), Q A., préparateur d'entom. au Muséum,

rue Pascal, 2. Col. et Lép.; Iconographie ciUom.

1867. Preudhomme de Borre (yVll'red), anc. conservateur-secrétaire du

Musée royal d'iiist. natur. de Bruxelles, villa la Fauvette, Pelit-

Saconnex, Genève (Suisse). En'., gin., pr. Uitironieres.

1865. l'YOT (Victor), ex-conlrôlcur des contributions directes, Gien (Loi-

ret). Col. de France.

1892. QiE.NTiN, cbiniislc au Laboratoire déparlemcnlal, rue d'illiers, 50,

Orléans (Loiret). Col. franc.



cccLXxx IJslc des Miiiibres.

1872. * QuiNQUAUu (D'), ^, prof, agrégé à la Facullè de niédwiiie,

boni'' S'-Geriiiaiii, 20. Eut. gén.; biologie des Ins.

1862, Uadoszkowski (Oclave), général d'aiiillerie de la garde impériale,

rue Leszno, 15, Varsovie (Pologne). Ihjm.

1888. liADOT (Emile), iiidiislricl, Essonnes (Seine-el-Oise). Lrp.eur.; Hudr

des CheniUcs,

1867. l'.AFi'r.AV (Achille), ^^, || I. P., consul de France à Tien-Tsin

(Chine). Cul. (ifr.; Psrlapkiens et Scydininiens du globe.

1869. * Ragonot (i'.mile-L.), C| A., hanijuier, (jnai de la lia|)ée, 12. IJp.

eur., pr. Micru-Lép.

1872. * liAGUSA (Enrico), hôlel des Palmes, Palerme (Sicile). Col. eur.

1890. * Reed (G. F/iwin), Bafios de Cauquenes, Santiago (Chili). Enl. gén.

1875. Regimbaut (D' Maurice), rue de la Pelile-Cilé, 19, Évreux (Euie).

Col. eur., pr. Dytiscides, Gyrinides et Ilydrophilides du globe.

1876. Reitter (Ed.), Entomologiste, Paskau (Moravie). Ent. g('n.,pr. Col.

1885. Renaut (Emile), || A., place de la I^réfectuie, Chaumonl (H"'-

Marne); Télé : à Laferté-sur-Armance (H'''-Marne). Iconogr. des

Lép. et de leurs chenilles sur leurs plantes nourricières.

187/i. Relîïeii (O.-M.), prof, à l'Université, Mariegatan, 9, Helsingfors,

pendant les vacances, Abo (Finlande). Ent. gén., pr. liém.

1887. Rey (Claudius), Q A., président de la Soc. IVanraise d'Entomo-

logie, etc., place S'-Jean, h, Lyon (Rhône). Col. eur.

1870. RiLEY (C.-V.), fiS, A. M., P. H. D., Enlomologisl consultant,

Deparlm. of tlie Agriculture, 1700, lo"' street iNorlh-West,

Washington, D. C. (E.-U. d'Amer.). Ent. gén. et appliquée.

1891. RiNONAPOLi (Louis-Volpe), naturaliste, prof, de langue italienne à

rÉcole technique, Frosinone-Rome (tlalie). Col. et Lép.

1888. RoBEUTSON (Charles), Enlomologist of State Illinois, Garlinville,

Illinois (É.-U. d'Amer.). Ent. gén., pr. Apides.

1888. UÔDEii (baron Victor von), Iloym, duché d'Anhall (Allemagne).

Dipt. du globe.

1877. * r.OMANOFF (Son Altesse Im|)éria!e le grand-duc ]\icol;is Mikiiaï-

LoviTcn), S'-Pélersbourg (Russie). Lép.

1891. * Rothschild (Ihe Ilonbl. Lionel Walter), l>iccadilly, 1/(8, t.ondies

W.; Tring P.irk, Tring, llerts (Angl lerre). Lép.

1876. * RouAST (Georges), rue du Plal, 32, Lyon (Rhône). Lép. eur.,pr.

Psyckides.
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1880. * Sahlberg (0"' John), prof, à l'Université, Brunnsparken, 18, Hel-

singfoi's (Finlande). Cof. rt Ilnn.

1852. * Sallk (Angnste), naliiraliste, rue r.uy-de-la-Brosse, 13. Ent.

ffén., pi: Col. amer.

1889. Sandin (Emil), direcleur de la lîanque de Grédil Scandinave,

Gôleborg (Siirde). F.nt. gni.,pr. Col. palài reliques.

1851. .Saulcv (Félieien Caignart de), rue Cliàlillon, o, .\[elz (Lorraine).

Col. nir.

1851. Saussure (Henri de), ^, Cité. 2/i, Genève (Suisse). Uni. fjén.; tlym.

1891. Savard ^ Désiré), avocat à la Cour d'appel de Paris, rue Linné, 15.

Col. eur. et alg.

1887. Savin de Larclause (René), au cliàt. de Mont-Louis, par S*-.Tulien-

l'Ars (Vienne). Col., Hini. el Lép. de France.

1882. * Saxe-Cobourg et Gotha (Son Altesse Royale le pi-ince Ferdinand,

duc de), Vienne (Autriche). I.ép. eur.

1891. ScHAUFuss (Camille), direcieur du Museu n Ludwig S:dvator, Meis-

sen (Saxe). Col.

1869. SCHLUMBERGER-DOLLFUS (Jean), Giiehviller (Alsacc). Col. el Ij'p.

1869. * Sedillot (Maurice), ^ A., rue de TOdéon, 20. Col.

1885. Seebold (Théodore), G. )ï<, ingénieur civil, squaie du lîoule, 5.

Lép.

1892. Seguy (Jude), étudiant en agriculture, lue École-de-Droit, 20,

Montpellier (Hérault). Col.

486/1. * Seidlitz (D' Georges von), Kijnigsberg, par Ratlishor(Prusse). Col.

1860. * Sennevilue (Gaston de), conseiller référendaire à la Cour des

comptes, rue de Grenelle, 52. Col. deFreince.

1855. Seoane (D' Victor-Lopez), conuiiissaire royal pour TAgriculture, la

Coruna (Espagne). Enl. gén., pr. Orlli.

1865. Sharp (D' David), Hawthorndeno Hills Road, Cambridge (Angle-

terre). Col.

1888. Shaw (A. Eland), S'-Mary's Hôpital, Londres, W. (Angleterre).

Ent. gén., pr. Orlli.

1889. SiCARD (D'), médecin aide-major au iho" régiment d'infanterie,

Teboursouk (Tunisie). Col.

1885. SiEVERS (D' Gustave), secret, partie, de .S. A. I. le grand-duc Nicolas

jMikliaïlovitch, au palais ducal, S*-l'éleisbourg. hlnt. gén., pr. Col.

1890. SiKORA (Franz), naturaliste, Antanarivo (Madagascar). Enl. gén.
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1863. Simon (Eugène), || A., Villa Saïd, IG (me Pergolèse, 70). Arack.;

Cmsi.

1879. SraNGBKnr. (Jacob), prolesseiir agrégé à l'Universilé, Geflo, près

Stockholm (Siicile). Eut. tjrn., pr. Iléiii.

1888. Stanley (Edwards), M. de la Société enlomologique de Londres,

Uidbroocli Lodge, Blacklieatli, Londres (Angleterre). Lcp.

1858. Staudinger (Otto), docteur en philosophie, Blasewitz (3, villa

Diana), Dresde (Saxe). L/'p. du globe.

1868. Stefanelli (Pietro), prof, au lycée royal Dante, via Pinti, 57, Flo-

rence (Italie). Lcp. eur.

18612. Stiep.lin (U' G.), Schaiïhausen (Suisse). CoL

1892. SuDF.E (Rodolphe), cité Vaneau, U. CôL cm:

1883. * SULGER (Hans), conservateur du Musée de rinslitut, lîàle (Suisse).

Elit, gen.

1891. SwiNHOE (colonel Charles), avenue House, Cowley-road, Oxford

(Angleterre). Lcp.

1892. Tardieu (D'), médecin niilit, à l'Iiopital S'-Martin, rue de Dun-

kerque. Eut. gcn.

1893. Tarel (Piaphaël), avocat, membre de plusieurs Sociétés savantes,

château de la Baume, Bergerac (Dordogne). Lcp.

188G. Targiom-Tozzetti (Adolfo), prof, de zoologie à Tlnslitut royal, etc.,

via Romana, 19, Florence. Eut. gén., pr. Il cm.

1868. Teinturier (V.-Maurice), 0. ^"j^, médecin principal des hôpitaux,

en retraite, au cliàt. de Giayeures, par Bayon (Mourlhe-et-Alo-

selle). CoL eur. et alg.

1893. Tertrin, préparateur au Labor. d'Enlom. du Muséum, rue de Blai-

gnery, 2, Monlgeron (Seine-et-Oise). Eut. ghi.

1890. * TuÉRY (A.), viticulteur, S'-C!iarles, près Philippeville, dép' de

Constantine (Algérie). Col.

1892. Thierry-Mieg (Paul), représentant de commerce, rue de Jussieu,

Û9. Lép., pr. Gcumctridcs du globe.

185^. Thomson (James), rue de Presbourg, 8; l'hiver : Les Beaumeltes,

Nice (Alpes-Maritimes). C(d.

1891. TouRCHOT (A.-L.), ingénieur chimiste expert, rue Cliapel, 120,

Otlava (Canada). Ent. gin.

1858. * TouRNiER (Henri), villa Tournier, Poney, près Genève (Suisse).

CoL eur.
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1892. Traizet (Emile), nie S*-Donis, 205. Cot.

1888. Trapkt (Louis), ^^, pliarinacien-major de 1" classe à rjiôpilul

niiiilaire de Rennes (lile-el-Vilaine). Ent. gi''n.,pr. Col.

188G. TuRATi (fiian franco), via Marovigli, 7, Milan, Lombardie ((talie).

Up.

1888. Tyler 'J'ownsend (C.-H.), Curator of Muséum Insliluleof Jamaïca,

Kiiigslon (Jamaïque). Eut. gai.; Col., Unn., Dipt.

1867. Uhagon (Serafui de), calle de Velasquez, 38, 2° doreclia, Madrid

(Espagne). Col. eur.

1882. Vachal (Josepli), ancien dépulé, etc., Argentat (Corrèze). IJym.

1887. * Vauloger de Beaupré (Marcel), lieulenanl au ll^!^' régim. d'In-

fanlerie, rue Jean-Biirget, 3h, Bordeaux (Gironde). Cal. nir.

1888. * Verrall (G.-Henry), comptable, Sussex Lodge, Newmarket,

Cambridgesliire (Angleterre). Dipt.

1893, * ViARD (Lucii-n), ^, D'endroit, secr. du Conseil d'administration

du Crédit foncier de France, rue Daubigny, 6; l'été, au Vésinel.

Lep.

1891. ViGAND (Charles), s. -chef à la Société générale, rue de la Gaîié, 7,

Le Ferreux (Seine). Ent. gén.

187Zi. ViLLARD (Louis), rue du Griffon, 9, Lyon (Rhône). Col. nir.

1889. ViTRAC, médecin, aux Trois-Ilivières (Guadeloupe). Ent. gin., pr.

Col.

1892. Vuillefroy-Cassini (F. de), rue Andrieux, 3. Ent. gén.; Col.

1890. * VuiLLOT (Faui), \L de plus. Soc. sav., rue Cardinet, 8. Lcp.

1882. * Walsinghaui (Ihe riglit honouiahle lord Thomas), 'J'Iietford,

Norfolk (Angleterre). Ent. gin., pr. Micro-Lèp.

1893. Warenzow (l'ierre), Aschabad, Transcaspienne (Paissie). Col., pr.

Cnrabîques, CrramOycidcs et BuprcslicUs.

188/1. * Warxier (Adolphe), rue de Gernay, 3, Reims (Marne). Col. de

France.

1889. 'NVeeu (C. Moores), Entomologist to Agricult. into New Uamp-
shire Collège, Uanover, INevv Ilanipshire, prof, of Entoniology

Stale Universily, Colombns, Ohio (É.-U. d'Amer.). Ent. gén.,

pr. Bracoriides, Apliidides, Pludangines.

1889. WisTRrui (Jolian), D' on philosophie, R. V. D., prof, d'histoire na-

turelle au Lycée, Ihulikswall (Suède). Ent. gén., pr. Lép. et Col.



CCCLXXXiv Llslf i/rs Membres. — Annie 1893.

1888. WooDWORTii (G.-Williara), M. Se, Entomologisl to the Aïkaiisas

Agricull. Experimenl Slalion, Fayetteville, Arkansas (É. -U.

d'Aniér.). Fléni., Dipt.; embryogénie cnlom.

1893. Xambeu (Vincenl). capitaine adj.-inajoi: en retraite, Rio, par Prades

(Pyrénées-Orientales). Col., iiude des larves.

{hk2 membres, dont J06 meml)res à vie)

Assistants

1886. Grosclaude (r.éi)ii), houb' Diderot, 96. Col. ew.

1892. SiLVA Paranhos (Paul da), rue de l\ennes, lOG /*/>•. Col. de France.

Membres démissionnaires pour 1893

1871. Courage (raid»' Emile), Paris.

188/i. GuÉPRATTE (Lucien), Paris.

1873. JoLY (D"' Emile), Toulouse (H"^-Garonne).

1857. KoECHLiN (Oscar), Dornach (Alsace).

18i5. Levoiturier (.f.-A.), Orival-lès-Elbeuf (Seine-Inférieure).

1892. Muséum (l^e) de la ville de Cannes (Alpes-Mai itimes).

1888. NixM (Alexandre), D' es sciences, Venise (Italie).

1885. Ollivry (G.), La Cliapelle-sur-Erdre (Loire-Inférieure).

1889. Peabody (Sélim-IL), Champaign, Illinois (ft.-U. d'Amer.).

1869. Saundep.s (Edward), S' Ann's, Surrey (Angleterre).

188G. Thiboiv de Courtuy (E.), Cannes (Alpes-Maritimes).

Membres décédés en 1893

1859-1882. * BiUSOUT DE BARNEVILLE (Charles), S'-Germain-en-Laye

(Seine-el-Oise).

1888. Bergocnious (Georges), Vallenay-Bigny (Cher).

186Ù. Bigot (J.-M.-F.), Ouincy, par Brunoy (Seine-et-Oise).

1889. Hoy (D' Philij Homayne), llacine, Wisconsin (É.-U. d'Am('riqne).
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Nota. Les astérisques indiquent les espèces et les variétés nouvelles; ;/. n.,

siib-tj. et ». subsp. indiquent les i^enres, sous-i;eni'es et sous-espèces nou-

nouveaux; H les noms préoccupés.

Abiriis drnticoUis *, 127; granaf^us *, Col., Lefèvre 128

Acanthocijnus {Ashjnomus) (udi/is. Col., L. t'ianel ; de Bony ;

Giard ccxi

Acantholepis lunai'is*, ^, pi. 6, i, fig. 12, Hym., Emery. . . . 250

Acontliomyrmex, n. g., IkU; luiJolae *, Ç, 2:, pi. 6, l, fig. 5,

6, 7, 8, 9, 10; ferox *, ^, pi. 6, i, fig. 11, Hym., Emery . 2/i5

AciT.lostrîa mnx *, Lép. , Viiillol glxxx[1

Acmaeodcra 6-pushdala, irffular/s *, ccchiv; Urnoiii *, Col.,

Aîeiilede Perrin ccclv

Acolpus, g. n. ?, Hym., Vaclial Cclxv

Acvilus algarum *, Col., Schmidl cm
Acroromus, n. g., cribndus *, Col., Raffray Zl60

Acrolyhts eiiYibundus *, OnTii., Finol xxx

Adelges, Hém., Lemoine lxxxix

Adrlostoma angustius '*, QOL.^ Yn\rm^u-Q lZi9

Adcsmia, Col,, Maindron ccix

Adetus elongatus *, COL. , Lameere 275

Adonia IL-nolala, CoL., BrabanI, ccLXin ; Pic CCLXXVI

Aiiara minor *, CoL., Lameere 28Zi

Aeiiicius Roiigirri *, (^, Hym., E. André cxci

Aelhromorpha pealoralis *, (]0L. , Lefevre 113

Actorhimlla, g. n., parvircps *, Hkm., Noualliier IG

Alewodf's Hrm., Lpmiine lwxix
Allecula (trciuitiprs*, 3/4 ; bravliydera*, 35 ; liypuloidrs *, Col.,

Fairmaire 154

i4//wm^, n. g., /Wî^nv/?//*, Col. , Lameere /|0



cr.C.LXXXVl Tahlc (1rs maliirfs.

Allonùcus pcfpillusus, pi. 10, lig. 9, Grust., A. Dollflis .... 3Zi'2

yMlumidia. n. Q., liS; insifflus*. Col., hammo Zi9

AlttunulieUa, n. g., 18i ; rcclification iVAIluaia/id, cccx; flma-

picla*, pi. I, flg. 11, c?, 12, l'ô, Orth., Bolivar 18.3

Alp/iiiobiusl dennestoides, L^8; rtifotinclus*. Col., Fairmaire. . 29

Agathidium australe*, COh., Q\\\\\ç.he,nw cccxxvi

Agclastica alni (dégâts). Col , Lesnc cccxxx

Agrilus aiujustulus, var. bicoloratus '*, Col., Abc-ille de Perrin. ccclv

Anagraphis pallcîis*, Ar.vch., Simon 308

Analota apnminigena, Orth., R. Blanchard, r.cxcv; (liard. . . cccv

Annsis singhalrnsis*. Col., HalTray Z|59

Aiickastus Slinoni*, Coh., Y\ç\\\.i^\x\ 271

Anémia pilosa, sardoa. Col., Pic cccxwiii

Amurctus, g. n., 2/|l ; Simoni*, pi. 6, i, fig. 1, 2, Hym., Emery. 2/|2

Anisaedus Gaujoni*, kVy\CM., Simon 31/|

Aiiisops catutriensis*, Ui},i., ^owvà\\\çv 18

Annales de la Soc. ent. Fi'. 1893. Apparition du 1" liiniestre,

31 juillet; du 2*^ Irimeslre, 25 octobre; du 3'' trimestre,

30 décembre 1893, et du Zi« trimestre, 30 avril 189ii.

Anthaœia millefulii. canifrons*. CCCLli ; Hrgdeiii*, Ininichry-

sis*. Col., Abeille de Perrin cocliii

Anlliicus quadridrcoratus, var. Ixvcillei *, xxxiil ; Staudiii-

geri *, fuscomacuUdus *, sulcifer *, lix ; funebris Heit.

= Frivaldskyi \,\d. ?; lurca Mars. = var. gracilis Panz. ?

brunneus, niger, venuslus, ambidator , lxxxvi; Baudii *,

Lxxxvii ; Lucasi Mars., non Lat'.; Lrpriruri Baudi, non

Desbr., var. incisus Baudi, non Truq. ; canlabricus Mars.,

non LaL; funerarius Mars., non Laf., lxxxix ; rscorieden-

sis *, CLXi ; laiipnmis, punctallssîmus Fairni. || K(dei, nom.

nov.; ciiiinus Mois. (var. iVliumilis)
|| Molsclndskyi, nom.

nov.; Iiumcralis Mars.
|( Siimalrar; laticoUis Mars. || arabi-

cas, nom. nov., CCLXXVii ; rugilhora.r*, CCCXIII ; semirufus

^= floralis, turanicus= Tobias Pic, cccxLix; subcruciatus*.

nilidifriins*,o7
; punctatissimus*, Col., Va'nnvnve . . . . 157

Anlhocomus flaveolus*, Col., Abeille de F'errin clxv

Aidisphodrus navaricus*, COh., Aq y \.\\\\Qh'(yj CCXI

Antoplwra (parasitisme), Hym., H. du Buysson xxiv

AmjbosU'tha ocellata *, Cov., Laraeere ho

Amaurobius castaneiceps * , Arach.. Simon. . 69

Aviauronyx Abeillei*, Co\.., Cw'xWthtAKJi CCXCir
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Amblycara, n. g., cxLViii ; hbkrensis*. Col., Fairmairo, . . .
cxLVUi

Amorplwcepludus coronalus, COL., Azani, xi ; A. (Irouvello. . - Xil

ApanU'Us vUUunis,\\\M., Gmtl CcXClx

Aplididinda.v auslraUs *, Arach., Simon 309

Aphiianthops'l Tlia'yi*,\\YM.,yi\Q,\vd\ CCLXIV

AplUcbia stUycipteral {C'à\A\iVÇ), OKin., ?i,u\m 187

ApomecynaSrclieUarum*, cvi ; lacliflua*^ Col., Lamcerc . . . /|7

Aradus Lauri *, IIiîm., Noualhier. 13

Arancac, Ar.\ch., Simon 299

Araujia (Asclépiadée qui capture dos Insecles), Simon, ccii,

ccLxxviii ; Giaid ccxr.vi

Arcidius, n. g., unipunctatus *
,

pi. 7, fig. G, 327; Inuincas-

tus*, pi. 7, fig. 7, Arach., Simon 328

Arcliemorus, n. g., Simsoni*, Arach., Simon 328

Ariadna seymenlata*, h.\xs.C\i.^ Shwon 300

Arinadillo mullipunctcdus , pi. 9, fig. 5 ; nigvorufus, pi. 9,

fig. 1; Iruncorum, pi. 9, fig. 2; venustus, pi. 9, fig. 3;

scaberrimus, pi. 9, fig. I\, Crust., A. Dollfiis 3ZiO

Arocha, n. g., cnjpthrophthabna*, Arach., Simon 325

A7-raphes d/pfyclius, confusus*, Coh., F\(i\\ùa.\.\\ 272

AscuUibus, n. g,., pedinoides *, CoL. , Fairmaire 30

Ascla fossiles (Palncoascia, g. n., (fig.), Dipt., Meunier. . . . ccxLix

Asclépiadées (captures d'Insectes), Giard, ce ; Giard et Iloussay,

ccxxiii ; Baer, Giard, ccxcvi ; Simon ccn, cci.xwiii

Asconenia, sp. ? (embryon d'); Néni'itode parasite A'Asynapia

cytrina, Cécidomyide, Giard ccxi

Aspidlotus, HÉM., Lemoine xc

Assinia, n. g., AUuaudi *, Col., Lameere Zl3

/ls?//K?/;/ft n7/7'rt« (parasitisme), Dipt., Giard cccxi

Atclla PhiUbrrti*, LÉP., J. de Joannis , .
M

Atcuclms laticoUis, var. semi-lunahis *, Xambeu, ccxxvi ; sruii-

pimctalus, Col., Poiijade cfixxvii

/l/<a^<7tMS /j«/i</(m/m5 (rectification), Col., H. du Buyssou. . . xxii

Attaius cérastes *, Col., Abeille de l'enin CLxxvi

Aidcxis Languei'*, Col., Lcfèvre 121

Bacniihis ambiguus*. Cl) inopinatiis*, Coh.,?)C\\m\(!i\. cii

Brt<70i« rtr<7t7/rt6'CM5 (capture) et autres, Col., Cbampenois . . . clxxxix

Banquet annuel (1893), xix, xlii ; Compte rendu cxxxvn

liarbilistes ohtusus, var. de serriçaiida 1 (capture), Ortiî., Azam. cccxvii
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lîfinjpithes claviffer *, Col., Rey \

Balraxys singlidlrnsis*. Col. , RnfTriiy Z|ô3

Bdtrisus spinicolUs, /|46 ; annalus *, hhl ; microplilalmus *,

rff;;/Y5.s2<5*, ZjiiS; //r;/(//j/fJ7/.f *, Col., Raiïray /|/|9

Bnnbex rostrata{m(Rm?,),Yi\u.,ï*. Marchai 93

Bcmbidion Immeralr (capture), G. Odier CLXXXix

Berne (l.irve de Drnnatobia), Dipt., P.. Blanchard xxiv

Bertrana rufostriata*, 325; flavosrllata*, AiucH., Simon. . 3^6

Bessaphilns Sùnoni*, ïig.. Col., A. Grouvelle . 385

Bidfssus ffn'scof/ul talus *, Goh., [{égimharl 101

Bilga, Uo Q., pictipcnnis *, Coh.,Fa'iviria[vQ. 137

Bisanthe orridtipfîims*, Orth., Bolivar. . . . ..... IIU

Blotta AUuaiidi*, Orth., BoVwav 171

Boagrius pumilits*, Arach., Simon 31û

Borotnorphus lijifcUus'*, Q.Oh., V?(\vn-\t{\YC 152

Bolliroponcra (ilabripcs*, Hym. , Eiiiery 262

Brachymrrus ciirvitarsis {v[i(&\\Vi),\\\'Sï., Y.mov'^ i xn'i

Bradyinerus (il/iticolUs*, ruffahdus*, Col., Fairmiùve, .23
Brenllms biccdcaralus, Col., Senna 55

Bryaris, Col., Raiïray /458

Bupirslidac des îles Séchelles, Kerremans cm
Byrrliidne, Col., A. Grouvelle. 382

Caedicia aplcuUs*, pi. i, fig. 7, ?, cS, Orth., Bolivar 177

Caesrtim nmrimis*, polihis*, \RKCn., Sxmon 316

Calcar triincdlicoUe = C. humeralr, Champion CLXXXIX

Cal/ic/iroma Behartzini*, Col., Lamaere. ... /il

flai l/'r/iipis P/iilibcrti, Col., Fainmihc cccx.mii

Canipoiioius maculatus, race hespcricus *, ^, 85 ; rufoylaucus,

var. dubiidtus*, ^; var. rrylhropus *, ^, 87; var. excel-

sus *, ^, 88; pereyrimts *, ^, 91; Simoni *, ^, 250;

varions, '^, pi. 6, l, fig. 13, IZj; albipes *, ^, pi. G, i;

fig. 15, 253 ; maculaliis , ndencnsis *, n. subsp. , 257; prcs-

siprs*, $, 268; n. race lucidulus*, IIym., Emery 209

Cantlutris (hiblicgrapliie. Pic, Lxxxix); semiiiiUns *, Col., Fair-

maire 158

Cardiophurus Boniudrci*, 11. du lUiysson, vu; liolosericciis *,

Col., Candèze 272

Carpocoris Atliwudi*, Utyi., ^owaMiiv 7

Cnsnoiiidfa uniformts *, Col., Fairniaire 35
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Cataidaciis Simoni *, ^, Hym., Emery 2/i8

Cccidomyia pini , Dii'T. , Ginrd cccxii

Celostcnia Flrutiau.ri *, C.Oh., La.meeYQ L>8o

Ccpheniiium, li09 ; labl. (les espèces, /ilG; diverffcns, i\^. o2;

Kicsenwctert, fig. od, /i'20 ; criOritm, fig. Z|0, /i'21 ; ihoraci-

cum, fig. 38,39; (alicoUr, fig. 3/i, 35, 622; intcrmrdiwii,

fig. 37, Zi2/i; Umtosqiimsc , fig. 36, perispinciuiii, fig. Z|3, /|'25;

difficilr, fig. 50, Zi26; dul>iuui,i\^. kk, 1x11 ; nicarrnsr, fig. Z|l,

Zi2, /i28; 5///a7r, fig. /i5, /iG, 67, /(L>9; caniicmn, fig. /i8,

à9 ; Arffodi, fig, 51, 630; atomarhan, fig. 5-2, liSl; dcli-

cahdum, fig. 53; dcliaduin, fig. 55, à52;atlatdini7n,r}g. 92,

633; turgidam, fig. 59; asluricum, fig. 56, 636; Inlu/ii,

fig. 57, 635; Q/rrarae, fig. 58; ibcricum, fig. 60, 636;

pydinaeum, fig. 61, 637; U'sinac, fig. 62 à 67, 638; fovan-

gidiim, fig. 68, 69, 639; fulcum, fig. 70 à 72, 660; mî/jM-

tissimwn, fig. 73, 76, 661 ; mcgalodcyoidfs, fig. 75, 76,

Col., Croissandeaii 662

GtTrtmftyc-eWrtc des îles Séclielles, Col., Lameere cv

Cnwnbyx Scopolii, var. p(dudiv((g\is et aulres Longicornes (cap-

ture), Col., Pii:; ccxi

Ccirshim Delaunnji *, CoL. , Lameere 282

Cclonia {/Etkiessa) floralis, Ivùnkel d'HercuIais. cclxxxix; liirla,

curnife.v, pubescens, Col., Ciai'd cccv

Cculliorvliynckus tldaspis (capture). Col., de Vuillefroy .... ccxl

Cicudetta tibialis {cupiure), Hém., Clcmenl, ccxi; J. Delahaye,

ccxxxiv; de Vuillefroy Cassini ccxxmx
Ciciiidcla congocnsi-s *, Braziai*, XXXIi; Bocagri ^ obluscdni-

lala; ==soinalia = singiilaris ; ollvia = albopunclata ; Obcr-

thuri*, CCGXVI; indien*, 686; imdnta *, 686; biramosa,^d.\\

contracta* et dilatala*, 688; striolata, var. trmnscripta*,

689; Dupont i,\i\v. indica*, 690; aurulcnta, var. Tintcsi* et

virguiii *, 691 ; sepavata*, siamrnsis*, fig., 691 ; Mouhoti,

fig.; ((nonietatlcscens, fig., 692; tritoina, fig.; carianu, fig.;

Mariuc, fig., 693; llarmandi*,i\g.; inlcrruptofasciala, fig.,

h^li; flavolineata, û^., Col., Fleuliaux 695

Cicindeliddc (Addenda au catalogue des), xxxi ; Cicindrlidac (de

Tîle de Ceyiaii), 271; ÇiçindcUdac (Itemarques sur quelques

espèces nouvelles et descriptions). Col., Fleutiaux 683

C'«Y/«<M5 5V/«o/u'*, fig., Col. , A. Crouvelle 383

Circulaires ministérielles. — Annonce du Congrès des Sociétés



cccxc Table des iiinlinrs.

savantes (1893), vi. — Avis pour le Congrès de 189ù,

cccxxxix. — Programme du Congrès de 189/i, ccxxxiii.

— Demande du volume des Annales de 1891 pour TKxpo-

silion de Chicago, xlih. — Subvention de 500 francs (Mi-

nistère de rinslruction publique), ccxxxni ; subvention de

600 francs (Ministère de ragriciillure). cxcvii

Ctrshim oleraceum (Liste de chenilles se nourrissant de), Chré-

tien cccxui

C«s<c/rt ore/i«wïrfrs*, Col., Fairmaire 35

Clincrocmnpa crlcrio, capensis, Lép., Simon cclxxix

Cliaiiophorus S(dicivorm,WvA\.,'Lçmomç. xciv

Chariobns cylindracfus*, Arxch., Simon 315

Ckclonia villica, Giard, ccxcvrii ; viamlosd (caplure), Li';p.,

Dumonl et Lholte ccxxxiv

Clicvrolatia (Tabl. des espèces de), insignis, pi. I, fig. 1, 228;

mavoccana, fig. 3, egirgia, fig. 2, 230 ; breviceps, fig. Zi,

Gi'ouvcUci, fig. 5, Col., Croissandeau 231

Chortiip/nla vnricolor, Dipt., Meunier lxiv

Chnjsobdirhis quadvatirollis *, heliop/iila *, Col., Abeille de

l>errin ccclii

Ghrysochraon dispar {Cixpluvé), Orna., Gmd ccxLi

Clinjsoclms Massiei*, [3i; Langiici *, Col., Ldèwo 132

Chnjsohnnpra fesliva *. Col., LekwQ 116

Clcoporiis Harmandi*. Col., Lefèvre 129

Clforid glabraria (caplure), Lkp., Viard cccxlvi

Clylanlhus viridipennis*. Col., Lameere . . Zi2

Clylrn Davtdis*, Col., Lefèvre 113

Clytus tropicus, F. Decaux, ccxxii ; ruficcrnis (mœurs et mé-

tamorphoses). Col., Cbobaut cclxv

Cobboldid eli'phantis, Dipt., P». Blanchard cxxx

Cocciniiln srptrmpunciaia (mœurs). Col., l'erraud , CCXXLX
;

liicrufjlypliica (capture), Champenois cc.xi.

Cochylis budiana, var. obscwana*, Lép., Chrétien, cccxiv ;

oedcniana*, pi. 11, fig. 2, /|02; fiilvicinclana *, \>\. 11,

fig. 1, LÉP., Constant /i03

Coelocoflius, Q. g., Sànoni *, Col., GxiilkhQ'dU 291

Coeloloplius opacus*, Col., Valrmm'e 3'J

Colaspoidcs rugipennis*, spinigcra*, 133 ; diffînis*. Col., Le-

fèvre 13/i

Colasposoma aureo-vilhduni, 120; (inguliculle*, Col., Lefèvre. . 127
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Coienp/iura sitiqucUa*, pi. U, (ig. 9, 31)9; asUumila*, |)l. 11,

fig. 8, ZiOO; longicorncUa *, pi. il, fig. 10, LÉP. , Constant. ZiOl

Coléoptères de rOubanglii, recueillis par Crampel, par L. Fair-

nialre 135

Collections D"" H. Sénac, vi, xliii; coll. Henri Brisoiit de Barne-

ville, CLXXxvm ; coll. J.-M.-F. Bigot, clxxxvii, cxgviii,

ccxix, ccxLv; coll. Charles Brisout de Barneville, cxcvii,

ccvii ; coll. D"' Jacquet, coll. ancienne {pavs)\ Bauduer,

coll. Delherm de Lnrcenne {pars) ; coll. Gallois {pars) ; coll.

Grilat {pars)\ coll. Jekel [pars); coll. C.-E. Leprieur. clv, cccxviii

Colydiidae, Col., A. Grouvelle 380, 38Z|

Cornosia moUiciila, DiPT., Meunier LXV

Congrès annuel de la Société (1893), xviii, xli. Séance; allocu-

tion du Président, lvii. Décisions, sur propositions Croissan-

deau et Sedillot, lix. — Congrès annuel (189/i) .... cccxxxviii

Congrès international de zoologie (Moscou, août 1892) (compte

rendu du), au point de vue entomologique, A. Janet ... lx

Congrès international de zoologie (Leyde, 1895) (Comité du) . . cclxi

Congrès des Sociétés savantes (1893), vi. Nomination des délé-

gués, Lv. Rapport, A. Lamey, clxxxvii. Programme du

Congrès de 1894 „ ccxxxiii

Congrès de l'Association française pour l'avancement des sciences

(1893). i\ominalion du Délégué ccxix

Contributions h la faune indo-chinoise, il<^ mémoire : Coléoptères

iiétéromères, par L. Fairmaire, 19. — 12^ mémoire : Cly-

trides cl Eumolpides, par E. F^efèvre, 111. — 13*' mémoire :

Longicornes, par A. Lameere, 281. — ilx" mémoire : llis-

teridae, par G. Lewis, 373; Plialacridae, par F. Guillebeau,

37Zi ; NitidiUidac, par A. Grouvelle, 379 ; Tannochilidar,

par A. Léveillé, 380 ; Culydiidar, Gucujidae, Gyptopha-

(jidac, Lairidiidac, Drri)icstidac, Mycctnphagidae, Byrr/ii-

f/rtc el Prt/vuWae, 2 fig.
,
par A. Grouvelle 380

Coptusoma globus {cn[^[[xve), llmi., Giard ccxLii

Corrfïcf/js Î7u7/tor/s, Champignon, Brabant, cccxxxi, Giard. . . cccxLiv

Corynodes Florentini*, toiikineKS *, Col., Lq({:\vc 130

Coryssocneinis callaica*, uncala.*, Arach., Simon 321

Corlodcra i-guttata, fcinorala, COL., Pic CCLXXVII

CossHS %m>frrfa (destruction de), LÉP., Heim cviii

Crabro ccphalotcs, pi. 8, fig. 1, 2, 3, h, 5, 6, 7, 8, 9 (mœurs),

IlYM., P. Marcha! 331



cccxr.ii Ttiblc des matières.

i'.ratopus parcfsquainosus*. Col., Fairmairo cccxxiv

Crematogaster Allutiudi*, ^, n. race Nouollnrri*, 80; discino-

dis*, ^, pi. 6, II, fig. 9, 261; Simoni*, '^, pi. 6, H, fig. 6;

Srmpcri*, ^, pi. 6, li, lig. 7 : ockrocca, pi. 0, ir, fig. 8, 263 ;

longiclava*, ^, pi. 6, il, fig. 2, 3, 26/| ; crossiconv's*. ^,
pi. 6, II, fig. Zi, 5, 265; bicolor , n. subsp. , imbrtUs*, ^,
IlYM., Emeiy 260

Ciustacés el Cirrliipètles commensaux des TorUies marines de la

Méditerranée, cxv ; Cruslacés réi^oltés à Timry (liste des),

J. de Guerue, ccxlii. — Crustacés isopodes lerresti'es (Ve-

nezuela), pi. 9 et 10, A. Dollfus 330

Cryptokypnus ripan'iis (mœurs et métamor])lioscs). Col., Xain-

beu ccLiii

Cryptophaf/idae, Col., A. Grouvelle 381

Cri/tophilus intef/er, \avve*, Col., ]\QY cccxxix

Cvyptopone, g. n., teslacen, pi. 6, l, fig. 3, Zi, Uym., Emery . . 2ZiO

Gt(H()dccticus vasarensis"^, OTxïH.,Y\no\. CCLI

Curujidar, COL., A. Grouvelle 380, 385

Cyc/iraiiius Moiduiidoni'*, Col., Pic ccLXXViii

Cyclirus tkibetanus*, ZOh.,YdL\vmm'Q . . CLXXV

Cyrtûscyilmus Fairinairci'*, Saulcyi*, LWi \i *, Mcsinim'*, Coi..,

Croissandeau lxmv

Cyphonisles bicortiis*, fissicollis*, Col., Fairmaire loS

Cy/;/w5 iVoû^jm *, Col., Fairmaire 151

Dnmia tonkincnsis*. Col., Leiè,\ve.

.

11 /l

Dasytcs Dclayrangei*, Coh., Pic clxi

Dt'/m5/cr ;;rA'//«v(5/s *, Col., Fairmairo. ccxii

Drprrssaria cluronietla*, LÉi'., ConsUml 392

Drrmalobia, \\i\ ; cyanivcntris, Dipt., \\. iilancliard xxv

Dcnnestidiœ, Col., A. Grouvelle 382

Derocraina llonorci*, Col., ¥\eynm}\ 502

Descriptions de deux espèces de PhaUuridae, recueillies à Aden,

par M. E. Simon, par F. Guillt'beau 297

Descriptions d'espèces nouvelles de Microlêpidoplère?, pi. 11,

col., par A. Constant 391

Didcomma geometricinn*, var. viridipuvpurnim *, liVM. , Emery. 261

Dinmphidin locusta*. Col., ¥?àYm».\\Q CCCXLVii

Diap/wroccllus bipUtgialus*, AnAcn., Sinwn 315

Dice)xomorp/ia Altuaiidi*, Col., KcivGmixm cm
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l)ii/iij;rus, i^. 11., Cyconpeli*, Col., Fairmairc 139

Diplognallm Cr/iinprii*, CoL., Fairniaire 1^1

Diplosis pini, Dipt., Giard cccxii

Diptères. Réponses de J.-M.F. lîigot aux critiques de F.-L. Ar-

ribaizaga et J. Mick, clvii. — Diptères parasites (nonibr.

fig.), R. Blanchard, cxx. — Diptères récollés à Tliury (Liste

de quelques), Gazagnaire ccxlii

Dirplwi spumosa*, Llp., Vuillot clxxxi

Diroplrus, Z|5/i ; ceylonicus, Z|55; monoccros*, Col., RafTray. . 456

Discours en quittant la présidence pour 1892, Jourdheuille,

II. — Discours en prenant la présidence pour 1893, Le-

fèvre IV

Dissémination des êtres les uns par les autres, de Guerne. . . ccxxxvin

Doedycarhina truncalicornis*. Col., FRirnmhe CLXXV

DoUcliognatlm tigriîia*. à.RACH., Simon 330

Doiichopoda Azamt*!, de Saulcy, OpxTH., cccxxii ; Azam ... 197

D(;/ic/«o/;o(//V/«c (fossiles), Dipt. , Meunier cccxxiii

Dollfus 1892 (Rapport sur le t'rix), H. Desbordes, xxi. Avis

sur le vote, xxiii, xlîi. Vote, cxxxvi. Lettre de M. L. Fau-

connet, cxlv. — Dépôt d'ouvrages pour le Prix Dollfus

1893 cccxxxix

Dorcadion griscolineatwn*, QtOh., Pic cccxlix

Doryphora'î gypsella*, pi. ii, fig. 6 et 6 bis, Lép., Constant. . 396

Drisina, g. n., ghdmosa*, DiVT,, Gmd CCCXLii

Dyctyna grammica*, ARAca., Simon 70

Dysdrrina bùnucronaia* (fig.), purpwra*, Arach. , Simon . . 73

Dysge?in caenilescens *, aeneipcntiis'*, Col.. Fi\ivma\re 153

Echimosoma occidodatc* de Bormam, OnTH., Bolivar 170

Ectamenogunus, n. subg., Monlandoni, Col., H. du Buysson . . cccxiv

Elasmusona berolimnsc (mœurs), Hym. , E.Olivier LXXi

E/rt<f?7V/ar (de l'île de Cfylan), Col., Fleuliaux 271

Eicdona tigniicaln Ilerbst =- $ iurcica Seidlilz, Col., Guille-

beau cccxxv

Ëlzearius, n. g., crcnalus*. Col., Guillebeau 6Z|

f;?«prf«(; (fossiles), fig., Dipt., Meunier cccxxxiii

Enciscoa = Epipolups ; Enciscoa incrmis = Epipolops oculus-

cancri, IIém., Bergrolh ccxxv

Encyalcstkus ieniiestrùdiis *, COL., Fairmaire 31

Epeciris, u. g., apicalis*, Arach., Simon
7/l

(1893) Bull, xxvi



cccxciv Table des matières.

Ephcslia kuenhiclla, LÉi'., Ragonot, Decaux, xii ; Doraiix, ccii
;

(organe pigmenté), Danysz clxxviii

Ephialtcs albicinclus, pi. 8, fig. 10, 11, 12, Hym. , P. Marclial . 335

Epierus Dclnunayi, Col., Lewis 373

Epipolops, voir Enciscoa, Hém., Bergrolh ccxxv

Episplialrs picdis, Col. ^ Senna 52

Eriopctlis b7^achypodii*, IlÉM., Giard cxcix

Eslola hispada*, COL., Lameere 277

EsfoUnarum (espèce non décrite, g. n. non décrit). Col., La-

meere 285

Études arachnologiqnes, xl ; Descriptions d'espèces et de genres

nuuveaux de Tordre des Avança:, pi. 7, par E. Simon. . . 299

Eubalrisus dcntipes*, Z|50
;
palpa tor *, pubcscens*, /i51 ; cavi-

vcntris*, COL., RafFray /|52

Euconnus LeveilUi'*, lxxv ; Fauveli *, lxxvi ; Guillebeaui *,

Argodi*, Lxxvii ; Epprlshcimi*, Lxxviii; Grouvellei*, Rr-

gùnbarti*, Col. Croissandeau lxxix

Eumatlics estola*. Col., Lameere 278

Eumùielrs frater*. Col., Lameere ZiG

Euplectus Tlicryi*, Col., Guillebeau ccxci

Eupines spliacrica, Col., Raffray /i57

EuvincUa, n. g., (Siphonclla) osciniiia, Dipt. , Meunier cxciii

Eustilbus semirufus *, 29Zi ;
pubtco.vis*, 376; brevistcmus *,

Col., Guillebeau 377

Eutliia scydmaeiioidcs (rectification), cccxxii ; tableau des es-

pèceSi 233; plicaia, fig. 7; Scliawni, fig. 9, 23i ;
paral-

lela, fig. 8, 235; formicdorum , fig. 10, 236; Mcrkli,

fig. 11, 237 ; scydmaenoidcs, fig. 12, Col., Croissandeau. . 238

E.roccutriis miseUus*. Col., Lameere 285

Excursions de la Société : Orléans, cxlv, clxxii; Marly, clxxih,

cxxviii ; Fontainebleau, cxcvii, cxxviii ; Peray, près Ram-

bouillet, CLXXxviii, cxxviii; forêt de Hez, ccvii, ccxxxix ;

— du Muséum : Lardy, Montmorency . . . cxcviii, ccvii, cxxviii

Fécondation par les Insectes de Vincrtoxicum o/ficiiialc, Giard et

Hoiissay ccxxin

FeroniaJSadari*, Col. Vuillefroy ccxii

Fertonius lutricoUis, Hym., Emery lxui

Filistata pidchrlla*, Arxch., Simon 66

Forficula circinaia*, Orth., Flnol xxiii
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Formica mfa, fusca, IIym., C. Janet 667

Formicomus iiivcopitosus *, nngiisliformis *, Col., Fairmaire,

155; Simoni*, Pic. .\xxin

Formicides de l'île de Ceylan, 238; de la presqu'île d'Aden, 256;

de Singapore, 259 ; de Tîle de Luzon, Hym., Emery .... 261

Fourmis de Ceylan (Note sur les), Hvm., Emery, lix; —Fourmis
([>roduction des sons chez les), 159 ; — Fourmis (Études sur

les), 2*^ noie, 3 fig., C. Janet Zi67

Frelons (Destruction des), IIym., Heim cvi

Calles produites sur Salir babylonica par Nnnatus salicis (Obser-

vations sur les), Heim Zhl

Gamasomorpha niiida* (fig.), cataphracta* (fig.), 72 ; arabica'*,

302; camelina*, taprokmica*, 303; nigripalpis, Af.ach.,

Simon , 30Zi

GeoLigia, n. g., Simoni, pi. 10, fig. 11, Crust., A. Dollfus . . . 2h3

Gnatlwcera submargimila*. Col., Fairmaire IZiO

Gotiuiliopsis Lamciji, Col,, Fairmaire vu
Gomphoccrus Livoni *, Azam, 190; sibiricus , R. Blanchard,

ccxcv; Orth., Giard cccv

Gonocnemis Nodieri*, 152 ; quadricoUis*, Col., Fairmaire. . . 153

Gorytes Gazagnairei*, Fairmairci *, Hym., A. Handlirscli . . . CLVi

Grapholita scutana*, \)\. Il, fig. o,LÈp., Coûslanl 391

GroiiviUeus prostcrnalis *, Cou, GmWeheau 378

Gryllodcs viicrocrpkalus*, Bolivar, 181 ; kcrkcnncnsis'*, Orth.,

Finot cclii

Gryli(jtalpavidgaris{m(Rm'&),0?^'îu.,Y. Decaux. CCCXLi

Gryiius graciiipcs, Orth., Bolivar 180

Grypidius equiseli (capture), Col., de Vuillelroy ccxl

Gynandrophlhalma apicalis*. Col., Lçïèvre HZt

Haemonia equiseli (capture). Col., Tliéry, Bedel, Clxxviii ; Bel-

levoye clxxxviii

Haplocncmia iicbulosa, Col., Lesne cccxxxi

IlrbrsUda carcliarias *, coslipennis*, gracilis *, COL., Lanieere . 277

Heluplwrus brcvipilis*, Vici^, xxxiv; cincticollis-*, Col., Guil-

lebeau xxxv

lledypsilus culicinus*, A^xcn., Simon 322

Hémiptères gymnocérates et Hydrocorises, du voyage de M. Cli.

Alluaud (îles Canaries), Noualhier 5
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IIrnnippiis loricfiliis*, pi. 7, lig. 1, ArsACH., Simon 31G

Hisprrup/u/iies griseus (dégkl^), Coi.., Kùnckel d"IJer('ulais. . . cccvii

lUtamius, n. g., Dnnaisoni*, Col., Fairniaire cxlvii

Hcleras-pis glwiiisa*, Uunci/i*, 123; biciens*, crphalolrs *, Ylk;

viandarina*. Col., Lel'èvre 125

lleteroceriis pallidivnitris*. Col., ViUÏWehiiAU (Xcxxvi

ïlelrrocliaita Letnoroi*, Ortu., P'inot xxix

Hrteroffraphis iiisid(U(U(i *, LÉP., Hagoiinl CCCXCV

Hclerolitus, n. g., liuiniUs*, 375; Ihuracicus, Col., Guillebeau. 37G

Ih'ieromjclius, cribraleUus *, Faiiniaire,cxLVi
;
plebrjus (dégàls),

Col., de Fayraoreau cccxlv

Hippodomia srptfinmaculida , irrd< cinipunclata (capture), Fa-

varcq, cccvi; Col., II. du Buyssoii cccxlvi

Histeridae des îles Séclielles, J. Schniid, xclv; — de rjndo-Cliiiie,

Col., g. Lewis 373

Homalomya lianuda, xxviii ; subpelliicens, canicidaris, pri tiosa,

ormda, Dipt., Meunier lxv

llomueoxipims guincensis, Orth., Bolivar 183

Hoplarion nuiambioide*, Col, , Faii maire cxlviii

Iloplocephala divcrsidcns*, Goh., Fa.\mmre 2^

/7o/-»io//i?/ert /"r/^/z (de la Galle du IJêlro), Giard ccxl

Ihjdvaena sternuLis, Col. , Rey ix

Hydrotaeapcdestrica,'DvPi.,MQ,wn\ç,ï xxviii

Hyperacantha flavodorsata*, ibb
;
pectoralis'", COh., Fairiiiaire. lZi6

Uyptia.ris llarmuiidi*, CoL., Lefèvre 122

Ilypliupo7-us pugnatur. Cou, îxé^nuh&Tl 101

Hypopldaeus filuin, COL., Fairmaire 29

Ilypsioina di/ficilis*, Col., L'dmeeve 278

Insecles caplurés par les fleurs, Giard, ce; — Simon, ccii,

ccLxxvni ; Baer, ccxcvi ; — Giard ccxcvii

Ipisoma, n. g., 172; coLeoplvatum*, pi. 1, lig. 2, 3, h, 5, Orth.,

Bolivar 173

Isavia tennis* (Cliam})ignon entomophylc;, Heiin, xlviu; —
Noie critique par Giard, l, lxxxv; — geminata (païasile des

Vanesses), Brabant, cccxxxi; Giard cccliv

i5c/i«rt5/?/5 «CM/ca/«* (fig.), Arach., Simon 75

Ischnocoris l(dinscitlus*. Hem. , Nnualliier 11

Ischnoihyreus biparlitus *, 301; lymphasriis *
^ vcstigalor *,

Arach., Simon 302



Aîv^h 1893. cccxcvii

Japyx solifugux (capture), Or th., Lesne cclxxviii

Julodis onopordt (larvp de), 7 fig., Col., Kïinckel a'Hei'culais. . cxii

Lacmopldonis visnuius* (fig.)i fiiffcidiis* (fig.), CCCXLix; alra-

tulus* (fig.), CCL ; omissus* [We,.], cccli ; spcciasus'* (fig.).

380; rolovdtus* (fig.), 386 : orirntcdis* {^\^.), 2>èl \ insi-

niums (fig.), 388; liypocritn* (fig.), divaricatus* (fig.),

Col., a. Groiivelle 389

Lagria tristis (capture), Bedel, cccvi ;
— siibcoshdut(( *, \[xk ;

srmcula*,Col., Fairniaire 155

Lacconectes Simoni *, Coh., Piégimh'dvl 102

Laccophiliis guttalis*, COL., Régiiiihait 100

Lamprohyza Pmdinoi, $ *, Col., E. Olivier LXX

Landana cygnea *. Arach. , Simon 329

Laronia cincta*, Arach., .Simon 312

Larves parasites, Dipt. et Col., I'i. Blanchard cxx, clxvi

Liisiocampa pini (dégâts), Lep., Joiirdlieiiiile ccxciv

Lasiops cunctans, hw ; semipclLucida, T)\vi\, Meunier cxciv

Lasius flavus, aUcrrus {mCÈnv?,), Wy^i., Ç.. i.mç^i cclxiv, 667

Latunigcna auricomis*, Arach., Simon 310

Lcdriididac, Col., A. Groiivelle 382

Lccanium, Lç,mo'\x\ç , \G; ^— asparagi*, IIé.m., Giard cxcix

Lémurie (la), C. Alluaud, xcviii; — Brongniart, xclx ;
— Fleu-

tiaiix Gccxxix

Leprodera occipilalis *, Col. , Lameere lili

Leptaleus scabrinodis*, 156; piinctatis^simus*, nigu/ipcnn/s*.

Col., Fairniaire 157

Lcpioneia j'aponira*, AraCH., Simon CCXLVii

Lcptoplwlcus signifer*, Arxch., Simon 319

Lefhoi'us Lcthicrryi, \à\\ canaricnsis * , MÉir. , Noualliier. ... 12

lÂnmubius coxalis*, xxxvi ; Maunlii*, Col., (iuillebeau . . . xxxvii

Lindenius Panzeril, pygnvicus, pi. 8, fig. 13, IZi, Hym., P. Mar-

chai 337

Lindinia, n. g., CCLXVi ; rcfleico-aenea*, ii'b/alis*, picitarsis*,

fulva*, fiisco-nigra *, cCLXVii ; ro)-rugala *, Col., Le-

fèvre ccLxviii

Liochrinus obscuricornis*, 25; ruficoUis, Col., Fairniaire ... 26

Liometopum micvocephalum, Hym., Emery lxiii

Idopus nebulosus, Col., L^'&nQ cccxxxi
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Liste des membres de la Sociélé eiilomologique de France . . . ccciaii

Liste des Orllioptères des Hautes et Basses-Alpes, par .T. Azam. 185

Lita llnjiriifoliella*, pi. 11, fig, 5, LÉP., Constant o9i

IJlliocoUetis populifoiiella (dégâts), LÉp., Joiirdlieuillc .... ccxciv

Lifocln-usl ledisiernus*, COh., GmUehotin 37ù

Litoporus aeiiiis *, Arach., Simon oïl

Lilopus superbus*, Col., Lameere ûl

Lo^rrws rf2<6à<s* (fig.), Col., A. Grouvelle 381

LoDgicornes (Venezuelii), 273; Col. (Indo-Chine), Lameere. . . 281

Liidioclenus, n. g., Lxviii; rt^-/;^5^V^(?^^« *, Fairmaire ; Ludioctemis

afcbesiamis = Teirigus cyprius, COh., U. du Bnysson. . . ccxxvi

L?/crta?« c?///rtr»5 (Aberration), LÉP., Poujade cclxiii

Lyda stelleda (œuf, larve*, nymphe *), Hym., Xambeu .... ccxxxv

Lygaeus elegans = pandurus; consentaneus = furcedus, vai".

Fairmaireî ; planiliew = festivus, Hém., Bcrgroth .... cxxv

L7/ro/?s 5</-«o/rt/«<5 *, Col. , Fairmaire 31

Meichaerites Thcryi*, COL., Guillebeau ccxcil

MrteA«725 sMccm?* (fig.), Orth., Cadeau de Kerville 663

Macratiei hungarica {nec Steropes Imngeiricus) , Lepricuri Pic,

Lxxxv ;
— griscoscUata*, CoL., Fairmaire 30

Macroglossa Allueiudi*^htv., i. à% iOM-\n\i Lll

Macroscyrtus bicolur*, Orth., Bolivar 178

Maleichius eliversipcs*, CLXii
; gultifcr*, Clxih; Danieli *, COL.,

Abeille de Periin lxiv

Malpiglii (tubes de), chez les larves deCécidomyes, fig. 2, Dipt.,

Giard. lxxx

Mr^szVrc, n. g. , 132 ; 6'?/ft/!/;;r/??2('s*, Col., Lefèvre 133

Matériaux pour la faune coli'optérique du Sénégal, par L. Fair-

maire 1Û7

Mecolaeslhiis longissiinns*, Arach., Simon 320

Mecometopus Sii7iom*. Col., ham&eie 27/i

Mccynotarsns vagcpicliis*, Col., Fairmaire 37

Megachilr ceiduncularis, maritima (mœurs), HyM., Ciard . . . ccxcvil

Megamyrmecion cedifornicum*, Arach., Simor\ 308

Megapalpiis, n. '^., Sùnoiri*, Col., GuiWebe-àu 297

Megapenlhes Volxemi Cand. = M. {arc Agriotes) carinifrons

Desbr., Col., 11. du Bnysson, cccxiv; — higrns (capture),

P. Grouvelle clxxxix
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Malasîs tmprestoîdcs, COL., Lesne cccxxxi

Mrlihonts midticohr, COL., Fainnaire 142

Mrlifictlies Thrnji*, Col., Guillebeau cccxxvii

MrliKomma ùisidare*. Col. , Fiàrmaire cccxxiv

Mniephilus cribralcUas*, Col., FairiiKiire lxlx

Metagonia bifida*, Aracil , Simon 318

Metaœis, Col., Rafîray ii60

Micrattacus Scsostris, Lép., Vuillot clxxxi

Microlépidoplères, pour la plupart nouveaux pour la faune fran-

çaise (Liste de), Chrétien cccxlvi

MikieKa, ï\. g., austriaca*, \)lPT.,Meun\ev cclxxv

Modisimus glmicits*, Arach. , Simon 322

Mohjtcs convKdus {mœms). Cou, 3. Fdhu ex

Monocladum, n. sub-g. {Polyartlion), Col., Pic 109

Monoliammus cribroxHS*, COh., \jdLm%QVQ Zi5

Monolcpta alomaria*, CÇ)L.,Fii\vn-\^\YQ 1/|6

Monomorium destructor, var. bniucnm*, 2Zi3 ; bicolor, nllidiven-

tris*, n. subsp., IIym., Emery 256

Muscardine, Heim cviii

Muscides (larves parasites de l'Homme) (fig.), Dipt., H. Blan-

chard cxx

Mycdophaetiis intermediiis = Plccia intcrmedia, Dipt., Bron-

gniart cxlix

Mycetophagidae, CoL., A. Grouvelle 382

Myof/frwirt r/267«r(3rt *, Col. , Fairmaire 1^1

Myrmf/co raro/)â!rM5 (œuf ?), NÉVR., Giard ccciv

Myrmica laevinodis, Hym., C. Janet 667

ATrtpoc/uw srn//c?/rt«î<s*, Col., Cioissandeau lxxiv

Nécrologie : Henry Tibbals Stainlon, v. — Jolm Obadiah VVesl-

wood ; Frédéric Monnier, xviii. — Eugène Pougnet, xli.

— Philibert Picart, Eugène Picart, clxxii. — J.-M.-F. Bi-

got, clxxxvii. — Charles Brisout de Barneville cxcvi

Nematus salicis (Galles), Hym., Heim 3^7

Nemobius Mayfti*, Orth., Finoi CCLII

Neoxantha immacidata*, Col., Pic Lxxxvii

Ncuraphcs Rrùtrri*, Col., GroissAndeain lxxiii

Nczava Hecgevi, var. rubcscens *
; Millier i, var. rosea'", Uem.,

Noualhier 8

Miidulidae, COL., A. Grouvelle 379, 383
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Nodosloma puncticolle, limbatum*, 116; nigriventre*, Martini,

Harmnndi,*, 117 ; bicolor*. 118: Lnmeyi*, metunopus*,

119 ; cyanipnme*, speciosu)ii*,CA)L. , Ltfewe r20

Nominations annuelles des membres du L'.nreau et des Commis-

sions CCCLVI

Nops Math/uii*, Arach., Simon 307

Note sur la production des sons chez les Fourmis el sur les

organes qui les produisent, par C. Janet 159

Notice nécrologique sur H. T. Stainton, Hagonot /i05

Notice sur quelques Fourmis des- îles Galapagos (fig.), par

C. Einery 89

I\otostira lougula*, IlÉM., Noualliier 15

ISotoxus distiffma*. Col., Yi\ima.u'e 150

Niipserha ambigua*, Coh.,ha.meere 286

Nyctobates foveicollis, COL., Fairmaire '29

\grtobates Idaproides*. Col., Fairmaire 1Z|.3

Observations biologiques sur les Crabronides (pi. 8), par le D' P.

Marchai 331

Observations sur les galles produites sur .SV^/(.r Imbytonicd. par

Ncmatiis salir/s, suivies de quelques réflexions sur l'impor-

lance de quelques phénomènes de cécidiogénèse, pour la

biologie générale, par le D' F. Heim où?

Ocholissa bicolor* (iîg.). Col., A. GrouvcWe 384

0<:/»-0(/frtm5, n. g., /;rrî;«7«r.';z's*, Col., Guillebeau 293

Oc/iromyia (Muciiles parasites de l'Homme), xxvii ; anliiropo-

phaga, Dipt., R. Blanchard cwvii

Ochtebius cuprescens *, Col. , QmXMif^hw xxxv

Ochyrocera picturaid *, cruciata*. \i\kC\\.,':^\mon ccxLVit

Octomicrus punctipnmis*. Col. , Ilallray /i45

Ot/ontoMS mo6î7«rarm5 (capture). Col., Lefèvrc ccxl

Odontomachus Raiiri*, ^ (fig-)? 90; liaematodes. var. pauci-

dens*, var. brunripes*, Hym., Emery i<l

Odonlitra trrninisis*, OnTU., Finol xxx

OEdalca [Wq,.), Dipt., Meunier Cfc\xxiii

OEnothera speciosa (plante insectivore); f.iard ce

Olophrum assimile, piceiim (capture). Col., Champenois . cxc. ccxxiri

Oinophlus distinct IIS, caerulrus. Col., Lesne cclxxviii

Oncosoma mucorewn*, lZi8; delicatulum*. Col., Fairmaire. . . 1/|9

Oniticellus splendidicollis*. Col., Fairmaire ccxci
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OmzY«5 ."îpmz'cnw *, Col., Fairinaire r)37

Oonopidar (Tabloau des genres représeiilés aux îles IMiilippiiies),

Arach., Simon 71

Opalrum micnntipenne '^
, COh. , ¥d.\vm^\vQ. CCCXXIV

Opilo foveicoUis
\\
barbants {nom. nov.],COL.,i\\m\\e de Perrin. CLXXVii

Opopneamuttica*, ccwiwi; ambigua*, Arach., Simon . . . . 302

Orchrstia incisimana := crassicornis Ç.VkM'&t.^ÇXi^wgwx .... cxcil

Orchcstina mnnicata*^ dcntifcra*, ccxLViii ; eUgans* (fig.) 75;

tubifcra*, Arach., Simon 301

Ort/irsia, Hém. , Lemoine xc

Oiihoptères de Briançon (lisle d'), H. Blanchard, ccxcv; —
(d'Assinie), Bolivar, 168 ;

— (des Hantes et Basses-Alpes),

Azam 185

Ort/iot7jlus punctatus *, HÉm., Noualhier 17

Oust ail timy t'a Sîicchîoyu/n*, DiVT., Weuïiiev cccxxxiil

Oxyckila femoralis Cast. nec Luc, Lucasi, nom. nov.; labiata

Briil.; distigma, obtusidens, Gcrmaini*, Col., Fleulianx. . cccxv

Pacliypterus cognatus*, Inflmus *, 150 ; crenulaiiis *, Col., Fair-

maire 151

Pachystola fallaœ*. Col., Lameere Zi6

PacuUa bicornis*, scrobicidata*, Arach. , Simon 324

PaUuoascia, g. n. (fig.), Dipt., Meunier ccxlix

Palpimanus tiansvaalicus *, capcnsis *, 312; globidifer *,

Arach., Simon 313

Pamphila morcUa*, Lép. , J. de Joannis lu
Pante lia armata*, pi. 7, fig. 6, Orth., Bolivar 176

Pantiliodes, g. n., punctum, Hém., Noualhier ....... 15

Pavmenontaparallela*, COL. , Lameere . ... 275

Parnidae, Col., A. Giouvelle 382

Paromalus Alluaudi *, Col., Schmidl c

Patiscus Prringucyi*, Arach., Simon 315

Perililiis onioplili, Hym. ,Lesne gclxxviii

Pcriplancta assiniensis * ,
pi. 1, fig. 1, $, Orth., Bolivar. . . . 172

Perissus laetus*. Col., Lameere 283

Pe-otcttix frigidus, pedemo?danus,OmH., R. Blanchard, ccxcv;

Giard cccv

Phalacriduc Col., Guillebeau 287, 297, 37/i

Phalacrus Simont*, 287 ; mùrllus*, micans*, 288 ; latrralis*.

Col., r.uillebeau 298
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Plicidole Simoni*, 2C, Hvm., Emery 267

Pheidoloffeton pyffinadis, var. albipes*, ^, 11 ym., Eniery . . . 26G

Pliilagatliex Duc/iaussoyi*, Col., Tliéry CLXXVii

Pliiloscia variegata*, pi. 10, fig. 10, Crust., A. Dollfus. . . . oh?i

P/Uoeoplitlwnis {Tahi des espèces du genre), 57; Abeillri*,

58 ; Menjcti, Sharp/*, Perrisi*, Col., Cmlkbeau 62

Pliorotribon pulcheUwn, Col., Fairmaire cxLViii

P/iormrsiwn pulcIuUwii*, Col., Lameere 27/i

Plwrodcsma smaragdaria (capture), Lkp., J. Delahaye, Poujade. ccxxxiv

Plitorophlueus, Col., (iuillebeau 63

Phylliiim, Orth., Brongniarl xcix

PInjUotreta gallica (capture). Col., de Vuillelroy ccxl

Phylloxéra, Héji., Lemoine lxxxlx

Plnjmaia crassipes (capture), Hém., Giard cnxLi

Pkysauchcnia pallens. Col., Lclèvre 115

Physocyclus Dugesi*, Arach., Simon 320

Pliytorcia gibbicollis Reit. = var. puUa Ggl., COL,, Pic. . . . CCLXXVI

Phylorus fonkinensis*. Col., Lefèvre 128

Piczoceru gratiosu*. Col., Lâmecre 273

PlatijarthrusSimoiu*, pi. 10, fig. 8, Crust., A. Dolll'us. ... 3Zi2

Platyblemmus batneiisis *, lucluosiis*, Orth., Finot CCliii

Plfdycleis Senùic*, knbyUi*, Orth., F'mol ccli

Platysoma tenuimargo*, Col., Sclimidt C

Platydcma annamita *, 2Zi ; bifasciatum. Col., Fairmaire ... 25

Plecia intermedia, Dipt., Brongniart cxlix

Pletrcurys tristis*, 'i^Ç> ',
castanca*, Krkcyi., Simon 301

Plusia moneta (capture), LÉ?., Delahaye et Poujade cxxxiv

Podislrina AbeiUci*, Col., Bourgeois cclxxxix

Poecilocliroa latefasciala*, SRXCH.,S\moxi 309

Potoics <7rt//«cMs (capture), IlYM., Giard ccxli

Polyartliron d'Algérie et du Sénégal (Tabl. synoptique des), 106;

Drsvmi.ri, 108 ; Moissoni *, 109 ; Fairinairei, iiov. nom..

Col., Pic 110

Polyrhaclus hippomanes, ccyloueasis*, n. sub-sp. , litcidula*,

n. sub-sp., Hym., Emery 25/)

Ptf/î/zo«m/a (7fn/um«CM/n (capture), Myr., Cazagnaire cxci

Panera rubra, pi. 6, ii, fig. 1, ^, 258; vielanaria*, ^, Hym.,

Emery 2Z|2, 260

Porcellio pubcscens*, pi. 10, fig. 7, Crust., A. Dollfus .... 3Zii

Porllimidiiis austriacus (capture). Col., Léveillé ccx
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Prioscrlidcs, n. g., rugosits, Col., Fairmaire il\k

Priscula ffiilaris*, Arach., Simon 319

Prodt'doimts penicillattis *, Ar.Acn., Simon 308

Proposition du D' li. Blancliard, sur la remise des clichés, xi\.

— Proposition de M. J. Croissandeaii, pour impression an

Bulleiin, XLiii, — Proposition de M. G. Brongniart, ccviii.

— Pioposition du D' P.. Blanchard, au sujet des colleclions,

ccxxi. — Lettre d'ailliésion de M. L, Dupont cclxi

Protomyia et Bilnopsis = PLcia, Dipt., Brongniart cxlix

Psélaphides, Col., Raffi'ay ZiZi3

Psclapkodrs Simoni'*^ QiOL.^W^^v^'j Zi62

Pseuderos, n. g., /i2 ; cxid*. Col.. Lameere hZ

Pseudolamus amplicoUis*, Col., Fairmaire 352

Pscuduloma, g. n., c/V6?7w///5*, Col., Fairmaire 27

PS'yLia litchi*, IIém., Giard cxcix

Ptsrolasia fffonocostata*, GoL., Fairmaire lZl8

Pterolcpis indigena*, Orth. , Finot CCL

Ptinus Thcriji*, cccxhywi; Martini*, COh., Vie Lxxxvil

Pyciniis, n. g., politus*, 289; subrotunddiiis * , licinisphacri-

cus*, Col., Guillebcau 290

Pyffdcra biiccphala, LÈP., JjVâhunl, cccwxi ; <}m\\ cccxLiv

Radinus, n. g., latns*, Col., Guilleheau 295

Rapports : sur Fexercice financier de 1892 et le budget pour 1893,

D' A. Fumouze, xl\. — sur le Prix DoUfus 1892, H. Des-

bordes, xx[. — sur les comptes du Trésorier, Bagonot xliii.

— sur les décisions du Conseil (proposilions du D' U. Blan-

chard, de C. Brongniart et sur la collection Sénac), H. Des-

bordes, xLvi. — sur la composition du 1"' trimestre des

Annales, 1893, E. Odier, cxcviii ; des 2% 3' et Zi* tri-

mestres, A. Grouvelle, cclxii, cccxii. — du Conseil sur les

Tables des Annales, H. Desbordes, cclxii. — sur les legs

C.-S. Pissot et C. Brisout de Barneville, G. -A. Baer, cccxL.

— sur les travaux entomologiqucs du Congrès des Sociétés

savantes, A. Lamey CLxxxviii

Rdiumius, n. g., aniplit/wrttx*, 32; laevior *, ieslaceipes *,

longulus*, Col., Fairmaire 33

Remarques sur quelques Cicindeiidac et descriptions d'espèces

nouvelles (11 Hg.), par Ed. Fleutiaux Zi83

Remarques sur les Bembeœ, par le D'' P. Marchai 93
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lianphaii. Hopei, \'c[r. guinecnsis *, CoL., Lameerc 39

Revision des espèces du genre Phloeophthorus Woll. el descrip-

tion d'un nouveau genre de Srolylides, par F. Guillebeau . 57

Rhamnusiui/i hicolor (accouplement), Col., H. du làuysson. . . ccxxv

R/npip/io7^us spinicoUis*, Col., Falrmaire 38

Rliodc biscutala*, Arach., Simon 306

Bhopalizus laetus*. Col. , Lameere Zil

R/iyncfiarnus (Orclicstcs) nifitarsis {mœms, larve*, nymphe*!,

Col., F. Decaux lxv, lxvii

Rhyscotus parallrlus, pi. 9, fig. 6, 3îi'2 ; Crust.,A. DoIHup. . , 3/i2

Rliysodidae, Col., A. Grou voile 385

TîyZ'fms, Col., Raffray Z|60

.Srtiî<r;HV« pyrz (éducation de), LÉP., L. Planel xxx

Sarascelis Raffrayi*, Arach. , Simon 313

Snperda scolans (dt'gà.[&), Col., Lesne cccxxxi

Scaphosoma laeve*, COL., Cuillelieau cccxxvri

Schizoncura larnyrrd, Héîh., Lemoiiie xciv

Scclosodis ustus Fairni. à placer dans le genre Phocotribon,

Col., Fairmaire cxlviii

Scydmaenidae euiopéens et circa-niédilerranëens, par J. Crois-

sandeau, 199, /i09, 693. — Inlroiiuction, 199. — Tableau

des genres, 2'25. — Chevrolatia, 226. — Eulhia, 232. —
Cephennium, Zj09; pi. 2 (i). 3 (ii), l\ (m), 5 (iv), 12 (v), 13

(vi), \lx (vu), 15 (viii), 16 (ix) — Explication des 9 pi. . . 503

Séchelles (Liste complémeiilaire de Coléoptères des), I<\iirmaire. cccxxii

Secrétaire, démission, v; miminalion xxxvii

Segestria saeva, Arach., Simon 305

Selinus cwtulus *, Cou, Fairmaire l/l3

Sergiolus variegatus, cynnelvcnlris*, \wkc\\., Snxion 311

Srtiiphis se.fmanlafa*, Arach., Simon 310

Sicarius (stridulation), Arach., Simon ccxxiv

Sima ambigua*, crythraca *, 2 n. sub-sp. (non décrites), IIyai.
,

Emery 256

Sintectodcs, Col., RafTray Zi61

Siphonella oscinina, DiPT. , Meunier CXClil

Siplionuphura artemisiae, miUrfolii, HÉM., Lemoine xc

Silhophagus spinicoUis *, 27; var. fnitiiralis *, irniiicornis *.

Col., Fairmaire 28

Sitotroga cereaUlla (dégâts), Lép., Lesne cccxxxi
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Sulrnius vagus , W'ïiA. , V. Marchai 337

Soienopsis fuga.v, Hym., C. Jaiiet 667

Spa/acopsis Simoni*, fallax*, Goh-, Laraeere 279

Sputula sternaLis (Organe des larves de Cécidomyierf), fig. 1, 2,

DiPT., Giard, Lxxx ; — Laboulbènc clxxiv

Spermococcus, n. g., Hém. , Giard cxcix

Spliadasmus granocostatus*^i\Oh.,'PA\\m?L\\'Q cccxxv

Sphaeroniscus granutatus, 3 fig. , Crust., A. DoUfus 3Z|l

Sphaeropsù, u. g., 295; aiinoiH*, Col., GmWeheau 296

Sphégiens (mœurs), Hym., P. Marchai lxvih

Sphiw spUndidulus, Hym., I*. Marchai Lxviii

Spilogastcr Mradei*, Dipt., Meunier CLix

Spintkaridius , n. g., rlwmbuidalis'"^ 326; crrinus*, ArÀch.,

Simon 327

Spongophora assùiicnsis*, Orth. , de Bormans 170

Stenobotlirus Saulcyi, var. Dainici*, Azam, 189; parallrtus,

Orth., R. Blanchard, ccxcv ; Giard cccv

Stcnochilus pusiUus*, Arach., Simon 76

Stenopterus, var. ustulatus Mars., non Dejean, Col., Pic. . . . i.xxxviii

Stcnosis seriepilosa*. Col., Fairniaire l/i9

Steropts hungaricus = Macrat)-ia hungarici/, Col., Vie .... Lxxxv

Sthenias bacillarius*. Col., Laiiieere Zi7

Storena seiniflava*, 77; multigidlala*, 78; cmalis *, AnKCh.,

Simon 317

Stridulation dans le genre .Và'rt/7«i-, Akach., Simon ccxxiv

Slromutiuin unicolov (dégâts), Col., KiJnckel d'Hercuiais . . . cccvii

Sufjucia, n. g., keiiopkila *, 78; tigrina *, 79 ; septemmacaUda *,

Aràch., Simon 317

Sur les Polyurtliron de l'Algérie et du Sénégal, par M. Pic. . . 105

Sybra Pascoei*, Col., Lameere 285

SystcnUa pyasina*, h.Kkç.\i., Simon 318

Tables générales de 1861 à 1880, par E. Lefevre. . . ccxlvi, cclxii

Tachina UbuUis, morusa, DiPï., Meunier CCLXXIV

Taenia stylosa (Uelrainlhe parasite de la Pie commune), H. du

Buysson ix

r«pmo/nrt crraf/cu/», Uym., Emery LXiii

Tarière, Dipt., Giard lxxxv

Teclmoniyrincx aibiprs, Fcrrli *, n. sub-sp., bicolor*, ^, Hym.,

Emery 269
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Tccmcsa (jutiiquemiicroïKita*, AnACH., Simon 324

TeUidia, n. g., 177 ; iongipcs*, pi. 1. fig. 9, Ç; 10, Orth., Bo-

livar 178

Tnnnocliilidae, COL., Léveillé 380, 38/i

Testaments : D' H. Sénac, vi, xliii ;
— J.-M.-F. Bigot, cxcvii,

cccxxi; — Charles Brisout de Barnevillc cxcvii, ccvii

Tcthystola dispai'*, Col., Laraeere 276

Tetraglenes bacillarius'*. Col., Lameere 285

Tetramorium pacificum, var. subscabrum*, 2Zi6^ 267
;
pilusum *,

5^, flavipes*, ^, Emery, 2Z|7. — caespitum, Hym.,C. Janet GG7

Tctrix Bolivari*, Gavoiji*, 193; — Tiirki,\m: Saulcyi, Ortil,

Azam cccxvi

Teirops praeusla, var. algcrica *, COL. , Chobaut CCLXXVi

Thalpocimres candidana (Aberration de), Lép., .1. de Joaii-

nis. . . . ccxxxv

Tlieratcs obliquas *, luberosus *, lidl ; cribrahis *, Col. , Fleil-

tiaux 498

Thysanoures, fossiles du genre Machilis, etc. (\ole sur les),

(fig.), Orth., Cadeau de Kerville 463

Timorclia gnicrosa (mœurs), COL., Lesne lxxi

Tiiuboca llarmandi*, COL., Lefèvre 112

T7ncsorhinaprasincUa*,ÇxOh.,Yi\\Ymd.\\'Q 140

Tomodcrus funebris serait un Aulacodcrusl, Col., Pic, lxxxvi;

— oviprnnis *, COL., Fairmairc 155

Tomolamia, n. g., «Vrorrtfrt *, Col., Lamcerc 44

Torcel (larve de Dermalobia njanii'enlrisl], Dipt., R. Blan-

chard XXIV

Tortues marines de la Méditerranée (Crustacés et Cirrhipèdes

commensaux des), de Gucrne cxv

Traclujs opidfnia*, nuda*. Col., AbdUa ûç. Peivin CCCLV

Tragoccpliala Alluaudi *, Lameere, cvi ;
— fuscovclulina *, COL.,

Fairniaire 145

Tricliopiliicus tyroleitsis*,Ti\VT:.,\\(}\mm' CLix

Tricondyla pro.rima*, distincta*, 499; Geslvoi*, COL., Fleu-

liaux 500

Tvigonidium cicindcloides, Orth., Bolivar 183

Trigonopilus , w. 'i.
, Tl ; laliceps * ,ÇiOh. , V?ànï\^\YC 23

Triphlcps retamac*,\\i.u.,^o\x^\\\m 14

TriUinw flavolimbala*, pi. 7, lig. 3, 322; biuccllala*, pi. 7,

fig. 4; cribraUi'*, pt. 7, fig. 5, Arach., Simon 323
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Trogoderma versicotor, var. mcridionalis (rectificalioii), Col.,

H. du Buysson. . , xxiv

Tropistetlius canarii iisis *, HÉ.M., Noualliier 11

Trotonwiidm Salouac, Col. , l'ic Lxxxv

Tnjptocera lithobu*, DiVT.., (liard ccxiv

Tychiis hnjaa-oides*, algericus*, Col., Gu'ûlehem CCXCIII

Tijlapsis /iliifolia {c:\p[uvQ), Ohth., Azàm CCCXVii

Tyrus, Col., RafTray Zi62

Ulobovus viridimicans *, 66 ; srxfascicidatus *, nivrivcslis *,

67 ; seccmucronatus *, grammicus *, 68 ; scmiargenleus *,

numicahis * , Arach., Simon 299

i lu)iia angitstida*, Col., Fixh'maire 26

Urodon pygiiiacus (capture), CoL., de Vuillefroy, ccxl; Bedel . ccxli

Valgus atbivcntris*. Col., Faivmn'ira 1^2

Vanessa cardui, LÉP., Br?iban\., CCCXXXli; Gmd CCCXLiv

Vesperus strepens. Col., Azam xi

Vinceto.ricum o/ficiiuUc (fécondation par les Insectes de), A. Giard

et F. Iloussay ccxxiii

Volumuia vittala *, proxima *, Col., Lameere /l9

Voyage de M. Cl). Alkiaud aux îles Canaries (novembre 1889-

juin 1890), 2*= mémoire : Hémiptères gymnocérates et Ily-

drocorises, par M. Noualliier, 5. — S*" mémoire : Formi-

cides, par C. Emery 81

Voyage de M. Cli. Alkiaud dans le territoire d'Assinie (Afrique

occidentale) en juillet et août 1886, lo" mémoire : Longi-

cornes, par A. Lameere, 39. — ik" mémoire : Orthoptères,

par I. Bolivar (pi. 1) 169

Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887-avril

1888), 22* mémoire : Brentkidac, par le D' A. Senna, 51.—
23*= mémoire : Longicornes, par A. Lameere, 273. — 24" mé-

moire : Pludacridac, par F. Guiilebeau, 287. — 25'' mé-

moire : Isopodes terrestres (pi. 9 et 10), par A. Dollfus . . 339

Voyage de M. E. Simon aux îles Philippines (mars et avril

1890), 6" mémoire : Arachnides (fig.), par E. Simon, 65. —
7* mémoire : Formicides (pi. 6), par C. Emery 259

Voyage de M. E. Simon k Tîle de Ceylan (janvier-février 1892),

2* mémoire : Dyliscidae et Gyriniduc, par le D' AI. Ilégim-

bart, 99. — 3'^ mémoire : Formicides (pi. 6), par C. Emery,
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239. — Ix" mémoire : Cicindelidae cl EUderidar ,
par

Ed.Fleutiaux, 271. — 5« wémoïve : Nitidulidae, {Tcmnoclii-

iidcK , par A. Léveillé), Cnlydad.ac, IMnjsodkUic el Cucujidae

(8 fig.), par A. Groiivelle, 383. — 6' mémoire : Pséla-

phides, par A. Raffiay Ziù3

Xantliia, ï\. ^.,Zi', ciirlicoLUs*, (^OL.,F'à\n\VA\YÇ, 32

Xanthocomus, n. g., slrialus*, 291 ; viciniis*, badins *, 292 ;

rufits*, Col., Guillebeau 293

Xestaspis tumiduia '*, oOZi: paiwnpiinciata *, sublawis*, Arach.,

Simon 305

Xiphidicera, fig., Dipt., Meunier cccxxxm

X/jo/«?/(/rîrt camc^Ms (dégâts), Hym., Lesne cccxxx

Xylophilus picinus*, CQh.,¥s.\Ym<nvç. 36

Xylotrcchus drldus *, Col., Lameere 282

Xyphinus, n. g., hystn'x*, Arach., Simon 70

Y'psolophus lutcUus*, pi. 11, fig. 7, Lép., Conslanl 398

Zeihopsus furcifer*, Coh,, IXa^ïrAy likU

Zodarion luionicum*, Arach., Simon 77

Zophosis longtdn*. Col, , Fairmaire l/i7

J. G.



II

TABLE ALPHABETIQUE PAR NOMS D'ALTEUllS

DES

TRAVAUX CONTENUS DANS CE VOLUME

Abeille de Perrin (E.). Descriptions de quatre nouvelles espèces de

Malachlidae, CLXii. — Description d'un nouveau Malacliide de Tunisie,

CLxxvi. — Observations sur divers Buprestides et descriptions de plu-

sieurs espèces, cccli.

André (E.). Une nouvelle espèce de Fourmi de Tunisie, cxci.

Alluaud (Ch,). Mission scientifique de Cl). Alluaud aux îles Séclielles

(mars, avril, mai 1892). — Considérations générales, xcvii.

AzAM (J.). Liste des Orthoptères des Hautes et Basses-Alpes, 185. — Sur

Vcspcrus strcpcns et Amorphocephalus coronatus, xi. — Trois Ortho-

ptères nouveaux pour la faune des Basses-Alpes, cccxvi.

Baer (G. -a.). Sur le rôle des Asclépiadées dans la capture des Insectes,

ccxcvi. — Rapport sur les legs de Constant-Emile Pissot et de Charles

Brisout de Barnevillo, cccxl.

Bedel (L.). Sur Uration pijginaeus, CCXLVi. — Sur Hippodomia sfpkm-

macuUila, CCCVi.

Bellevoye. Sur Uacmonia equiscli, CCLXXXVIII.

Bergroth (D' e.). Notes synonymiques sur quelques Lygéides (Hémiptères),

ccxxv.

Bigot (J.-M.-F.). Notes diptéiologiques en réponse aux critiques faites

par MM. l-". L. Arribalzaga et J. Mik, clvii.

Blvnciiard (D' II.). Note sur les larves de Dcrmatobia provenant du

Brésil (Diplèie), xxiv. — Contributions à l'élude des Diptères para-

sites : 1° sur un Muscide de l'Afrique austi aie, à larve cuticole {Ix lig.);

T sur une larve extraite de la jambe de Livingstoue (3 fig.); 3" sur

Gobboldia claphantis (Steel), larve d"QEslride trouvée dans l'estomac

de l'Éléphant asiatique (3 fig.); /i" sur une larve extraite du sinus

fronial d'une Antilope (/i fig.), cxx. — Sur une larve de Coléoptèrc

vomie par un enfant au Sénégal (o lig.), clxvi. — Proposition au sujet

(1893) Bcll. XXVII
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de la vente (le la collection Bigot, ccxxi. — Captures d'Orthoptères aux

environs de Briançon, ccxcv.

Bolivar (I.)- Voyage de M. Ch. Alluaud dans le territoire d'Assinie

(Afrique occidentale) en juillet et août 1886, ih" mémoire : Ortho-

ptères, pi. I, 169,

Bony (L. de). Sur Aconlliocinus {Aslijiioniis) aedilis (capture), ccxi.

Bourgeois (J.)- Sur une espèce de Malacodernie du genre Vodisirina

Fairm. (sous-genre Pudhlrella), ccxxxix.

Brabant (E.). Sur Adomia il-noUda, ccLXiii. — Sur le Chami)ignon

cntomophyte, Cordiccps militaris, cccxxxi.

Brongniart (C). Sur la Lémurie, xcix. — Note sur quelques types de

Diptères de la famille des Bibionides, cxlix.

BuYssoN (IL du). Une diagnose d'un nouveau Coléoplère algérien, vu. —
Capture de Tetenia stylosa (Helminthe), ix. — Sur Trogodenna versi-

color, var. meridioiude, confondu avec Atlarjcnus peudlierinus, xxiir.

— Sur Rluimnusium bicolor et rectification sur Ludioctenus (ikbtsia-

niis, ccxxv. — Notes sur les Élatérides, ccciv.

Champexois (a.). Sur les captures faites par M. A. Degors, en avril 1892,

de Coléoptères près du Blanc, clxxxix. — Liste de Coléoptères cap-

turés à Orléans, le 26 mars 1893, cxc. — Reclificalion sur Olophrum

assimile, ccxxiii. — Sur Coccinella hieroglypliica. ccxl.

Champion (C-C). Note synonymique sur deux Coléoptères hétéromères,

clxxxix.

Chevreux (Ed.). Sur l'idenlilé ù'Orc/ustia incisimana Chevreux et d'O/'-

cheslia cnissiconiis Costa, cxcii. — Chevreux (Ed.; et Guerne (J. de).

Crustacés et Cirrhipôdes commensaux des Tortues marines de la Mé-

diterranée, cxv.

Ciiobaut (D' a.). Mœurs et métamorphoses de Cbjtus ruficoniis, cclxv.

— Sur une variété nouvelle de Tetrops pracusla L., cclxxvi.

Chrétien (P.). Liste de chenilles qui se nourrissent de Cirsium olerncvwii,

cccxiii. — Liste de Microlépidoptères, |)Our la plupart nouveaux pour

la faune française, (Xcxlvi.

Clément (A.). Sur Cicadetia libitdis (capture), ccxi.

CoNSTAXT (A.). Descriptions d'espèces nouvelles de Microlépidoptères

pi. il, coloriée, o9i,

Croissaxdeau (J.)- Scydmacnidae européens et circa-médilcrranéens,

planches 2, 3, ù, 5, 12, 13, IZi, 15, 16 (i, ii, m, iv, v, vi, vu, viii,
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IX), 199-238; /i09-Zi/i2 ; 503-50Zi. — Douze espèces nouvelles de

Sci/diiiaetiicLv, lxxii .

Danizs (J.). Sur l'organe pigmenté (testicule embryonnaire) de la che-

nille d'Ep/teslia IcurlnùeUu, cLXxviii. — Revendication de priorité,

CLXXX.

Decaux (F.).Sui' Ephrslia kuchmrlla, xii. — Métamorphoses de Rlnjn-

cliacinis {Orclicstes) rufitarsis ; ses parasites, lxv. — Sur Ephrstia

kurlinktla (réponse à M. Danysz), ccii. — Sur les mœurs de Chriina-

lobia bnanala, ccxii. — Sur Chjtus Iropicus, ccxxii. — Sur les mœurs
de lu Courtillère {QnjLlotalpa viUr/aris), cccxli.

Delahaye (J. ). Sur Cicadctla tilnah's, Plwvudcsma smanigdaria et Piusia

moncta, ccxxxiv.

Desboudes (H.). Rapport hur le prix Dollfus pour 1892, xxi. — Rapport

(destination des clichés des Annales ; souscription pour A. de Qualre-

fages ; conservation de la collection du D' H. Sénac), xlvi. — Rapport

sur les Tables des Annales de 1881 ;i 1890, rédigées par M. E. Lefèvre,

CCLXII.

Dollfus (A.). Voyage de M. E. Simon au Venezuela (décembre 1887-

avril 1888), 25*^ mémoire : Isopodes terrestres, pi. 9 et 10, 331.

DUMONT (C.) et Lhotte (II). Sur Clwlonla maculosa, ccxxxiv.

Emery (C). Voyage de i\I. Cli. Alluaud aux îles Canaries (novembre 1889-

juin 1890); 3'' mémoire : Forniicides, 81. — Notice sur quelques

Fourmis des îles Galapagos, 89. — Voyage de M. E. Simon à File de

Ceylan (janvier-février 1892), 3" mémoire : Formicides, pi. 6, i, 239.

— Formicides de la presqu'île d'Aden, 256. — Voyage de M. E. Simon

aux îles Philippines (mars-avril 1890) , 1" mémoire : Formicides,

pi. 6, II, 259. — Sur les Formicides de Ceylan, lix. — Sur un Cra-

bronide, chasseur de Fourmis, lxhi.

Faiumaire (L.). Contributions à la faune indo-chinoise. 11"" mémoire :

Coléoptères héléromères, 19. — Coléoptères de TOubanglii, recueillis

par Crampel, 135. — Matériaux pour la faune coléoptérique du Sé-

négal, lZi7. — Description d'un Coléoptère nouveau, vu. — Un genre

nouveau et deux espèces nouvelles, lxviii.— Descriptions de quelques

Coléoptères de l'Afrique seplentrionale, cxlvi. — Descriptions de deux

espèces nouvelles, clxxv. — Sur un nouveau Staphylinide, ccxn. —
Sur un nouveau Copride de Madagascar, ccxcl. — Sur quelques Ca-

léoplères des Séchelles, cccxxii. — Une espèce nouvelle de Chryso-

mélidc de l'Afrique australe, cccxlvij.
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Fallou (.!.)• Mœurs et métamorplioses de Mohjles coroimtus, ex.

Faymoreau (de). Sur les dégâts de Uclornyclius plebrjus, CCCxlv.

FiNOT (A.). Descriptions de quatre Orthoptères d'Algérie, xxviii. — Des-

criplions abrégées de huit espèces nouvelles d'Orthoptères d'Algérie,

CCL.

Fleutiadx (Ed.)- Voyage de AI. E. Simon à l'île de Ceylan janvier-février

1892), k" mémoire : Cicindelidae et EUUeridac, 271. — Remarques

i-ur quelques Cicindelidae et descriptions d'espèces nouvelles, 11 fi-

gures, hS3. — Note synonymique sur des Cicindetidac et desciiptions

de deux Cicindcla, 2 fig., xxxi. — Note sur des Cicindelidar, cccxv.

— Sur la Lémurie, cccxxix.

FuAiouzE i^D' A.). lîapport sur sa gestion financière de l'exercice 1892 et

sur le budget pour 1893, xix.

Cadeau de Kerville (H.). Note sur les Thysanoures fossiles du genre

Machilis et description d'une espèce nouvelle du succin [Machilis

succiniVi. de K.), 1 fig., /i63.

Gazagnaire (J. ). Sur Pohjzoniwn gcnnaniciDii cxc — Liste de Diptères

capturés dans la forêt de liez, ccxlii.

GiARD (A.). Discussion au sujet (Tlsana tcnuis, l. — Note sur l'organe

appelé Spalula slcrnalis et sur les tubes de Malpighi des larves de Cé-

cidomyies, Zi fig., lxxx. — Sur la larière chez les Diptères et sur le

développement d'Ista-ia lenuis, lxxxv. — Sur quatre espèces d'Hé-

miptères, dont un genre nouveau (mœurs), et liste de Cochenilles trou-

vées aux enviions de Piiris, cxcix. — Au sujet de la note de M. F. "W.

MoUy, sur une nouvelk' plante insectivore, ce. — Sur Acanlliocinus

[Astynomus) aedilis (capture), ecxi. — Sur un Diptère nouveau, pa-

rasite des Myriapodes du genre Litlwbius, cexiii. — Giai'd (A.) et

Houssay (F.). Observations sur la fécoiuialion de Vincdo.iicum o/fici-

nalc par les Insectes, ecxxiii. — Sur lloriiwmyia fayi et capture

d'autres Insectes dans la forêt de Hez, cexL. — Sur les plantes qui

capiurent les Insectes ; sur les mœurs de Megachile centunciduris
;

sur Apantcles vilUinus, eexvi. — Sur Mynncleo europaeus ; sur

quelques Orthoptères ; sur les mœurs de quelques Cétoines, ceeiv. —
Sur des Némalodes parasites des Cecidoinyiidar, eeex. — Un genre

nouveau et une espèce nouvelle de Cecidomyiidae, Vrisina glulinosa,

et sur Ci)rdyccps inililaris, eecxLii.

Grouvelle (A.). Conliibutions ,'i la faune indo-chinoise, 1^' mémoire :

NiliiluUdac, 379. — Colydiidae, Cucujidur, Cnjplophayidae, Lalri-
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dadae, Dermeslidac, Mycrlophngidae, Byrrhidac et Parnidae. (2 fig.),

380. — Voyage de M. E. Simon à l'île de Ce yla n (janvier-février 1892),

5" mémoire : Nitidulid(ir,Col>/diidac, R/njsodidar et Cuaijidar {8 fig.),

383. — Capture A'Amorpliocrplialits coronatus, xii. — Descriptions

de quatre Laemopidocus exotiques nouveaux {h fig.), cccxlix.

GUERNE (J. de) et CiiEVRECX (E.). Crustacés et Cirrliipèdes commensaux

des Tortues marines de la Méditerranée, cxv. — Au sujet de la dis-

sémination des Pélécypodes d'eau douce par les Vertélirés, ccxxxviii.

—'Liste de Crustacés capturés dans les fossés du cliâleau de Thury,

CCXLII.

GuiLLEBEAU (F.). Hevision des espèces du genre P/ilorphthontsWoW. et

description d'un nouveau genre de Scolytide, 57. — Voyage de

M. E. Simon au Venezuela (décembie 1887-avril 1888), 2Zi' mémoire :

Plialacridac, 287. — Descriptions de deux espèces de Plialacrides,

recueillies à Aden par M. E. Simon, 297. — Conlribulions à la faune

indo-chinoise, ilx" mémoire : Pludacndac, 37/i. — Descriptions de six

Coléoptères nouveaux d'Algérie, xxxiv. — Descriptions de quelques

Psélapliides d'Algérie, ccxcl. — Sur Elcdona agavicola et Litrcica, et

descriptions d'espèces algérienne?, cccxxv.

Handlirsch (A). Descriiitions de deux espèces nouvelles de Gorylcs (Hym.

fouisseurs) d'Algérie, clv.

IIeim (D' F.). Observations sur les galles produites sur Sabj.r babylonica

par Nnnatus salicis, suivies de quelques réflexions sur l'importance des

phénomènes de cécidiogénèse, pour la biologie générale, 3Zi7. — Sur un

nouveau Champignon enlomopbyle : Isaria tenuis, xlviii. — Commu-
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cclxxxvii. — Milne-Edwards (A.), cxliv. — Mingaud, cccix, cccxx.

— Mouillcl'erl, cclxxxvii. — Mi^illcr, ccclx. — Nevinson, cclxxxvii.

— Olsson, ccciii. — Osgood, cclxxxvii. — Ostcn-Sacken, cclxxxvii.

— Oasialet, cxliv. — Packard , cxcv, ccxxxii. — Périoguey,

ccLxxxviL — l'ei'on, cclxxxvii. — Peleis, ccclx. — Pic, clv, ccxix,

cccxxxvii. — Pitaro, cclxxxvil — Preudliomme de Borre, xli. —
Uallray, cxcvi, ccxix. — Reed, cclx, cccxx. — Reilter, cclxxxvii.

— Richard, ccxxxii, cclx. — Ridgway, cclxxii. — Riley, ccxlv,

ccclix. — Robertson, clxxl — Ronianoir, cclxxil — Saussure (de),

ccciii, cccix, cccx. — Scudder, xviii, xli. — Seidlilz, clxxxvi. —
Senna, ccxix. — Sharp, xviii. — Signorcl, ccclix. — Simon, ccxix,

cccxx, cccxxxvii. — Slingerland, xli, cciaxii, cccxxxvii. — Ste-

fani (de), clxxi. — Steinegor, cclxxii. — Tliomas, cclx, cclxxii,

cclxxxvii. — Teichman, cci.x. — Tiionison (C.-G.), lvi, ccxxxil —
Tischner, xli. — Troucssart, cccxxxvii, cccxxxviii. — Tyler-Town-

send, CXLIV. — Vuillol, ccvii, ccxxxii, ccxlv, ccclix. — Waters,

cclxxxvii. — Weed, ccclxix. — Westwood, ccclx. — Wilson,

cclxxxvii. — Xambeu, ccxlv.

A. L.



SOCIETE ENTOMOLOUIQUE UE FRANCE
fondée le 29 février 1832

llECONiNUE COMME liTARUSSEMENT d'iTII.ITÉ PUBLIQUE

panlocret du 23 août 1878

Siège social : Hôtel des Sociétés savantes, rae Serpente, 28.

STATUTS
ADOPTÉS PAU LA SOCIÉTÉ DANS SON ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

lin 27 révrier 1878

ET

l'Au LE Conseil i/État dans sa séance

du 8 août 1878

Article 1". La Sociélé porte le lilre de : Socirlè enloinoioijùiuc dr

France.

Akt. 2. Son objet est de concourir aux progrès de rEiitomologie eu

général, et d'appliquer cette Science à l'Agriculture, à Pindustrie, aux

Arts et à la Médecine.

x\rt. 3. Le nombre des Membres de la Société est illimité. Les Français

et les étrangers peuvent également en faire partie. Toutefois, les Membres

français ont seuls le droit de vote en matière administrative.

Art. h. L'administration de la Sociélé est conliée à un Bureau et à un

Conseil.

Les Membres titulaires du Bureau sont adjoints aux Membres du Conseil

et ont les mômes droits que ceux-ci.

Art. 5. Le Bureau est composé :

D'un Président, d'un Vice-Président ;

D'un Secrétaire, de deux Secrétaires adjoints
;

D'un Trésorier
;

D'un Archiviste et d'un Archiviste adjoint.

Art. 6. Tous les Membres du Bureau sont rééligibles, à l'exception du

Président, qui ne peut être nommé deux années consécutives; il ne peut

non plus èlre immédiatement élu Vice-Président.

Art. 7. Le Conseil est composé de dix Membres : les quatre Membres

titulaires du Bureau et six Conseillers, dont trois sont remplacés chaque

année.



cuxxiv statuts (If la SociHL

Art. 8. Les Membres du Bureau sont élus au scrutin uninominal et à

la majorité absolue des membres présents; ceux du Conseil sont élus au

scrutin de liste et à la majorité relative des suffrages, dans la dernière

séance de Tannée.

Art. 9. La Société lient ses séances habituelles et ses assemblées

générales à Paris.

Elle pourra tenir des séances extraordinaires sur un des points de la

France qui aura été préalablement déterminé. Un Bureau sera spéciale-

ment organisé par les Membres présents à ces réunions.

Art. 10. Chaque Membre paye une cotisation annuelle de 2Zi francs.

Il peut se libérer de la cotisation annuelle par le versemeni d'une

somme de oOO IVancs une fois payée.

Art. 11. Les Amm /rs que la Société publie sont délivrées gratuitement

à tous les Membres de la Société.

Art. 12. La Société établit annuellement le budget de ses dépenses.

Art. 13. Dans la première séance de l'année, le compte des recettes et

dépenses de l'exercice écoulé est soumis par le Trésorier à l'approbation

de la Société. Ce compte est publié dans le Bulletin des séances.

Art. ilX' Les délibérations relatives à des aliénations, acquisitions ou

échanges d'innneubleset à l'acceptation de dons et legs sont subordonnées

à l'autorisation du Gouvernement.

Art. 15. Les ressources de la Société se composent :

1" Du revenu des biens et valeurs de toute nature appartenant à la

Société
;

2" De la cotisation annuelle des Membres, montant à 2/i francs
;

o" Du rachat de ladite cotisation par le payement d'une somme de

oOO francs, eu conformité du paragraphe 2 de l'article 10
;

k" Du produit de la vente des publications
;

5" Des dons et legs qu'elle est autoiisee à lecueillir ;

6" Des subventions qui peuvent lui être accordées par l'État.

Art. 16. Les fonds libres sont placés sur l'État ou sur valeurs garanties

par l'État.

Art. 17. Nul changement ne peut être apporté aux Statuts qu'avec

l'approbation ilu Gouvernement.

Art. 18. En cas de dissolution de la Société, tous les Memltres sont

ap[)elés à décider de la destination qui sei'a donnée à ses propriétés, en

respectant les clauses stii)ulées par les donateurs.
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ANNALES

SOCIÉTÉ ENTOMOLOCtIOUE
DR FRANCE

FONDÉE LE 29 FÉVRIER 1832

RP:C0NNUE comme institution d'utilité PUBLIQUK

par décret du 23 août 1878.

Natura masime miranda in niinirais.

ANNÉE 1893. — VOLUME LXIl

1893. — PREMIER TRIMESTRE

(// parait quatre cahiers par an.)

Les séances ont lieu au siège social, «lôtel des Sociétés savantes
(rue Serpente, 28), les 2» et 4» mercredis de chaque mois, à 8 heures du soir,

excepté les deux mois de vacances : août et septembre.

La Bibliothèque est ouverte aux Sociétaires (rue Serpente, 28), pour y
travailler, le lundi, de S à 11 heures du soir, et le jeudi, lendemain des

séances, de 3 à 6 heures 1/2. — Pour renseignements, aciiats et versements de

cotisations et autres sommes, tous les autres jours, excepté les lundis et jours

de fêtes, de 5 heures 1/2 à 6 heures 1/2.

PARIS
AU SIÈGE DE L.A. SOCIÉTÉ

HOTEL DES SOCIÉTÉS SAVANTES

28, rue Serpente, 28

31 JUILLET 1893



Annonces et Avis.

La Société dispost' des ouvrages suivants. (S'adresser au siège social :

Hôtel des Sociétés Savantes, rue Serpente, 28, M. A. LÉVEILLÉ,
bibliothécaire.)

Annales de la Société entomologique de France, années de 1843 à 1846
et 1859 à 1880 12 et 15 fr.

Les années 1847, 1848, 1856 et 1858, dont
il reste moins de 10 exemplaires 50 fr.

Annales (années 1881 à 1891) 24 et 30 fr.

Monographie de la famille des Eucnémides, par H. de Bon-
vouloir, in-8°, avec 42 planches gravées 5 et 7 fr.

Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, par L. Bedel,
T. I (Carnivora, Palpicornia) 5 et 8 fr.

T. V {Phytophaga. 1" fascicule) 3 et 4 fr.

T. VI {Rhijnchopliora) 8 et 10 fr.

1" fascicule seul 3 et 4 fr.

2* fascicule seul . . 5 et 6 fr.

Tables générales alphabétiques et analytiques des Annales
de la Société entomologique de France (1832-1860),
par A.-S. Paris 2 et 3 fr.

Tables générales des Annales de 1861 à 1880 inclusive-

ment, par E. Lefèvre 10 et 12 fi.

Descriptions de quelques Hémiptères nouveaux, par V. Si-

GNORET, 1 pi. n 1 et 2 fr.

Quelques observations sur les Cochenilles connues sous le

nom de Poux à ^oche blanche qui ravagent les planta-
tions de cannes à sucre à l'île Maurice et a l'île de la

Réunion, par V. Signgret 50 et 1 fr.

Characters of undescribed Lepidoptera heterocera, par
F. Walker 3 et 4 fr.

L'Abeille (série complète), vol. 1 à 26 200 et 250 fr.

L'Abeille (la plupart des anciens volumes) 8 et 12 fr.

Prix de l'abonnement (port compris) 10 et 12 fr.

Catalogue syn. et géog. des Coléoptères de l'Ane. Monde :

Europe et contrées limitrophes en Afrique et en Asie 5 et 7 fr.

Catalogue étiquettes, pour collections 8 et 12 fr.

Catalogus Coleopteî'orum Europae et confinium fr. 50
Id. avec Index (Suppl. au Catalogus) 1 fr. 25

Monographie générale des Mylabres, 1872. 6 pi., dont
2 col. — pi. noires 8 et 10 fr.

— pi. col 10 et 12 fr.

Otiorhynchides et Phyllobides [Monogr. des), par de Mar-
SEUL et DesbrochÈrs des Loges, 2 vol 10 et 12 fr.

Les Entomologistes et leurs écrits, \)2iV diùlAku^^Mh. . . . 8 et 10 fr.

Chrysomélides {Monogr. des), par de Marseul 6 et 8 fr.

Anthicides {Monogr. des), par de Marseul, 2 pi. n. . . . 6 et 8 fr.

Etude sur les Malachides d'Europe et du bassin de la Médi-
terranée, par Peyron 4 et 5 fr.

Mylabrides d'Europe {Monogr. des), par de Marseul, 2 pi. :

— Noires 4 et 5 fr.— Col et 6 fr.

Télephorides et Malthinides {Monogr. des), par de Mar-
seul, 1 pi, n ^ 4 et 5 fr.

Lathridiidx d'Europe {Révision des), par Beitter (trad.

des Gozis) 4 et o fr.

{Voir ta suite, page 3 de la couverture^)



ANNALES

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIOUE
DE FRANCE

FONDÉE LE 29 FÉVRIER 1832

RECONNUE COMME INSTITUTION d'uTILITÉ PUBLIQUE

par décret du 23 août 1878.

Natura maximp miranda in miniiiiis.

ANNÉE 1893. — VOLUME LXII

1893. — DEUXIEME TRIMESTRE

(Il parait qualrc cahiers par aiu]

Les séances ont lieu au siège social, ilôtel acH sociétés savantes
(rue Serpente, 28), les 2» et 4« mercredis de chaque mois, à 8 heures du soir,

excepté les deux mois de vacances : août et septembre.
La Bibliothèque est ouverte aux Sociétaires (rue Serpente, 28), pour y

travailler, le lundi, de 8 à 11 heures du soir, et le jeudi, lendemain des
séances, de 3 à 6 heures 1/2. — Pour renseignements, achats et versements de

cotisations et autres sommes, tous les autres jours, excepté les lundis et jours

de fêtes, de 5 heures 1/2 à (5 heures 1/2.

PARIS
AU STÈGE DE LA. SOCIÉTÉ

HOTEL DES SOCIÉTÉS SAVANTES

28, rue Serpente, 28

25 OCTOBRE 1893



Annonces et Avis.

La Société dispose des ouvrages suivants. (S'adresser au siège social :

Hôtel des Sociétés Savantes, rue Serpente, 28, M. A. LÉVEILLÉ,
bibliothécaire.)

Annales; de la Société entomologique de France, années de d843 à 1846
et 1859 à 1880 12 et 15 fr.

Les années 1847, 1848, 1856 et 1858, dont
il reste moins de 10 exemplaires ...... 50 Ir.

Annales (années 1881 à 1891) 24 et 30 fr.

Monographie de la famille des Eucnémides, par H. de Bon-
vouLom, in-8°, avec 42 planches gravées 5 et 7 fr.

Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, par L. Bedel,
T. I {Carnivora. Palpicornia) 5 et 8 fr.

T. V {Phytophaga. l'' t'àscicule) 3 et 4 fr.

T. VI {Rhynclioplwra) 8 et 10 fr.

1" fascicule seul 3 et 4 fr.

2' fascicule seul 5 et 6 fr.

Tables générales alphabétiques et analytiques des Annales
de la Société entomologique de France (1832-1860),
par A.-S. Paris 2 et 3 fr.

Tables générales des Annales de 1861 à 1880 inclusive-

ment, par E. Lefèvre 10 et 12 fr.

Descriptions de quelques Hémiptères nouveaux, par V. Si-

GNORET, 1 pi. n 1 et 2 fr.

Quelques observations sur les Cochenilles connues sous le

nom de Poux à poche blanche qui ravagent les planta-

tions de cannes a sucre a l'île Maurice et à Vile de la

Réunion, par V. Signoreï 50 et 1 fr.

Characters of undescribed Lepidoptera heterocera, par
F. Walker 3 et 4 fr.

L'Abeille (série complète), vol. 1 à 26 200 et 250 fr.

L'Abeille (la plupart des anciens volumes) 8 et 12 fr.

Prix de l'abonnement (port compris) 10 et 12 fr.

Catalogue syn. et géog. des Coléoptères de l'Ane. Monde :

Europe et contrées limitrophes en Afrique et en Asie 5 et 7 fr.

Catalogue étiquettes, pour collections 8 et 12 fr.

Catalogus Coleopterorum Europae et confinium fr. 50
Id. avec Index [Suppl. au Catalogua) 1 fr. 2,9

Monographie générale des Mylabres, 1872. 6 pi., dont
2 col. — pi. noires 8 et 10 fr.

— pi. col 10 et 12 fr.

Otiorhynchides et Phyllobides [Monogr. des), par de Mar-
SEUL et Desbrochers des Loges, 2 vol 10 et 12 fr.

Les Entomologistes et leurs écrits, par do Marseul. ... 8 et 10 fr.

Chrysomélides {Monogr. des), par de Marseul 6 et 8 fr.

Anthicides [Monogr. des), par de Marseul, 2 pi. n. . . . 6 et 8 fr.

Etude sur les Malachides d'Europe et du bassin de la Médi-
terranée, par Peyron 4 et 5 fi-.

Mylabrides d'Europe [Monogr. des), par de Marseul, 2 pi. :— Noires 4 et 5 fr.

— Col 5 et 6 fr.

Téléj)horides et Malthinides [Monogr. des), par de Mar-
seul, 1 pi. n 4 et 5 fr.

Lathridiidœ d'Europe [Revision des), par Reitter (trad.

des Gozis) •. 4 et 5 fr

[Voir la suite, page 3 de la couverture.)



ANNALES

SOCIÉTÉ ENI^OMOLUCxIOllE

DR PRINCE
FONDÉE LE 29 FÉVRIER 18:12

KKCONNUE COMME INSTITUTION d'uTILITÉ PUBLIQUK

par décret du 23 noril 1S78.

Natiira iiiaxinv miranda in miniiais

ANNÉE 1893. — VOLUME LXII

1893. — TROISIEME TRIMESTRE

(// parait quatre cahiers par (n>.)

Les séances ont lieu au siège social, H^ltcl dc.«i Siociétéa savante.»»
(rue Serpente, 28), les 2° et 4» mercredis de chaque mois, à 8 heures du soir,

excepté les deux mois de vacances : août et scpteniin-c.

La Ribiiothcqiie est ouverte aux Sociétaires (rue Serpente, 28), pour y
travailler, le lundi, de 8 à 11 heures du soir, et le jeudi, lendemain des
séances, de 3 à (> heures 1/2. — Pour renseignements, achats et versements de
cotisations et autres sommes, tous les autres jours, excepté les lundis et jours
de fêtes, de 3 heures 1/2 à 6 heures 1/2.

PARIS
AU SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ

HOTEL DES SOCIÉTÉS SAVANTES

28, rue Serpente, 28

30 DÉCEMBRE 1893



ytnnonces et Avis.

Lit Sociéié dispo.se dos ouvrages suivaDts (S'adresser au siège social:

Hôtel des Sociétés Savantes, rue Serpente, 28, M. A. LÉVEI^LÉ,
bibliothécaire) :

Annales de la Société entomologique de France, années de 1843 ii 1846
et 1859 à 1880 12 et 15 fr.

Les années 1847, 1848, 1856 et 1858, dont
il reste moins de 10 exemplaires 50 fr.

Annales (années 1881 à 1891) 24 et 30 fr.

Monographie de la famille des Eucnémides, par H. de Bon-
vouloir, in-8°, avec 42 planches gravées ...... 5 et 7 fr.

Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, par L. Bedel,
T. I (Carnivora, Palpicornia) 5 et 8 fr.

T. V [Phytophaga, i"' fascicule) 3 et 4 Ir.

T. VI {Rhyucliophora) 8 et 10 fr.

1" fascicule seul 3 et 4 fr.

2' fascicule seul . 5 et 6 fr.

Tables générales alphabétiques et analytiques des Annales
de la Société entomologique de France (1832-1860),
par A.-S. Paris 2 et 3 fr.

Tables générales des Annales de 1861 à 1880 inclusive-

ment, par E. Lefèvke 10 et 12 fr.

Tables générales des Avmiles de 1881 à 1890 inclusi-

vement, par E. Lefèvhe (à paraître bientôt). . . 7 50 et lU fr.

Quelques observations sur les Cochenilles connues sous le

nom de Poux à poche blanche qui ravagent les planta-
tions de cannes à sucre à l'île Maurice et à Vile de la

Réunion, par V. Signoret 50 et 1 fr.

Characters of undescribed Lepidoptera hetéroceru, par
F. Walker 3 et 4 fr.

L'Abeille (série complète), vol. 1 à 26 200 et 250 fr.

L'Abeille (la plupart des anciens volumes) 8 et 12 fr.

Prix de l'abonnement (port compris) 10 et 12 fr.

Catalogue syn. et géog. des Coléoptères de l'Ane. Monde :

Europe et contrées limitrophes en Afrique et en Asie 5 et 7 fr.

Catalogue étiquettes, pour collections 8 et 12 fr.

Catalogus Coleopterorum Europae et confinimn fr. 50
Id. avec Index [Suppl. au Catalogua). ...... 1 fr. 26

Monographie générale des Mylabres, 1872. 6 pi., dont
2 col. — pi. noires 8 et 10 fr.

— pi. col 10 et 12 fr.

Otiorhynchides et Phyllobides {Monogr. des), par de Mar-
SEUL et De.sbrochers des Loges, 2 vol 10 et 12 fr.

Les Entomologistes et leurs écrits, par de Marseul. ... 8 et 10 fr.

Chrysomélides [Monogr. des), par de Marseul 6 et 8 fr.

Anthicides [Monogr. des), par de Marseul, 2 pi. n. . . . 6 et 8 fr.

Etude sur les Malachides d'Europe et du bassin de la Médi-
terranée, par Peyron 4 et 5 fr.

Mylabrides d'Europe [Monogr. des), par de Marseul, 2 pi. :— Noiies . 4 et 5 fr.

— Col 5 et 6 fr.

Télephorides et Malthinides [Monogr. des), par de Mar-
seul, 1 pi. n 4 et 5 fr.

Lathridiidse d'Europe [Revision des), par Beitter (trad.

des Gozis) 4 et 5 fr.

(Voir la suitej page 3 de la couverture.)



• ANNALES
'l--' L)K LA

SOCIÉTÉ ENTOMOLOCtIOUE
DE FRANCE

FONDÉE LE 29 FÉVRIER 1832

RECONNUE COMME INSTITUTION d'uTILITÉ PUBLIQUE

par décret du 23 ooût 1878.

Natura maxime miranda in minimis.

ANNÉE 1893. — VOLUME LXII

1893. — QUATRIÈME TRIMESTRE

(// parait quatre cahiers par an.)

Les séances ont lieu au siège social, llAtel des sociétés savantes
(rue Serpente, 28), les 2" et 4» mercredis de chaque mois, à 8 heures du soir,

excepté les deux mois de vacances : août et septeiubre.

La Ribiiothèquc est ouverte aux Sociétaires (rue Serpente, 28), pour y
travailler, le lundi, de bail heures du soir, et le jeudi, lendemain des
séances, de 3 à (j heures 1/2. — Pour renseignements, achats et versements de
cotisations et autres sommes, tous les' autres jours, excepté les lundis et jours
de l'ôtes, de 5 heures 1/2 à 6 heures 1/2.

PARIS
» V X . .AU SJEGE DE LA. SOCIETE

HOTEL DES SOCIÉTÉS SAVANTES

28, rue Serpente, 28

30 AVRIL 1894



/innoiice!» el Avis.

La Sociélé dispose des ouvrages suivants (S'adresser au siège social:

Hôtel des Sociétés Savantes, rue Serijente, 28, M. A. LÉVEILLÉ,
bibliothécaire) :

Annales de la Sociélé enlomologique de France, années de 1843 à 1846
et 1859 à 1880 12 el 15 fr.

Les années 1847, 1848, 1856 et 1858, dont

il reste moins de 10 exemplaires 50 Ir.

Annales (années 1881 à 1891) 24 et 30 fr.

Monographie de la famille des Eucnemides, par H. de Bon-
vouloir, in-8°, avec 42 planches gravées ...... 5 et 7 fr.

Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, par L. Bedel,

T. I {Carnivora, Palpicornia) 5 et 8 Ir.

T. V (Phijtophaga, l" taiciculii) 3 et 4 fr.

T. VI {Wiynchophora) . 8 et 10 fr.

1" fascicule seul 3 et 4 fr.

2' fascicule seul 5 et 6 fr.

Tables générales alphabétiques et analytiques des Annales
de la Sociélé enlomologique de France (1832-1860),
par A.-S. Paris 2 et 3 fr.

Tables générales des Annales de 1861 a 1880 inclusi-

ve^nent, par E. Lefèvre 10 et 12 fr.

Tables générales des Annales de 1881 à 1890 inclusi-

vement, par E. Lefèvre (à paraître bientôt). . . 7 50 et 10 fi'.

Quelqiies observations sur les Cochenilles connues sous le

nom de Poux à poche blanche qui ravagent les planta-

tions de cannes à sucre a Vile Maurice et à Vile de la

Réunion, par V. Signoret 50 et 1 fr.

Characters of undescribed Lepidoptera heterocera, par

F. Walker 3 el 4 fr.

L'Abeille (série complète), vol. 1 a 26 200 el 250 fr.

L'Abeille (la plupart des anciens volumes) 8 et 12 fr.

Prix de l'abonnement (port compris) 10 et 12 fr.

Catalogue syn. et géog. des Coléoptères de VAnc. Monde :

Europe et contrées limiirophes en Afrique el en Asie 5 et 7 fr.

Catalogue étiquettes, pour collections 8 et 12 fr.

Catalogus Coleopterorum Europae et confinitim fr. 50

Id. avec Index {Suppl. au Catalogus) 1 fr. 25
Monographie générale des Mylabres, 1872. 6 pi., dont

2 col. — pi. noires 8 et 10 fr.

— pi. col 10 et 12 fr.

Otiorhynchides et Phyllobides {Monogr. des), par de Mar-
seul et Desbrochers des Loges, 2 vol 10 el 12 fr.

Les Entomologistes et leurs écrits, par de Marseul. ... 8 et 10 fr.

Chrysomélides {Monogr. des), par de Marseul 6 et 8 fr.

Anthicides {Monogr. des), par de Marseul, 2 pi. n. . . . 6 et 8 fr.

Etude sur les Mulachides d'Europe et du bassin de la Médi-

terranée, par Peyron 4 et 5 fr.

Mylabrides d'Europe {Monogr. des), par de Marseul, 2 pi. :

— Noires . 4 et 5 fr.

— Col 5 et 6 fi-.

Téléphorides et Malthinides {Monogr. des), par de Mar-
seul, 1 pi. n 4 et 5 fr.

Lathridiid.'e d'Europe {Révision des), par Ueitter (trad.

(les Gozis) • 4 el 5 fr.

(Voir la suite, page 3 de ta couverture.)



Aiitionve^ et ytvis (Suite).

Silphides {Pri'ri:> des genres et espèces des), p. deMARSEUL. 3 el 4 fr.

Tableaux synoptiques des Paussides, Clavigérides, l'séla-

phides et Scydmmides, par ]\FATrEn [traû. E.lA'prieur). 3 et 4 l'r.

Nouveau Répertoire contenant les descriptions des espèces

de l'Ancien Monde :

Hydrocanthares, l'alpicornes 3 el 4 fr.

Bnprestides 1 et 2 fr.

Asida {Revision du genre), par E. Alf-aud 3 et 4 fr.

fjimpyrides {Monogr. des) etooinpiénient, p;iri^. Olivier,

2 pi. n 2 et 3 fr.

Aniara (Monogr. des), \k\v P\:n\i\s 2 et 3 fr.

Apionides [Monogr. des), par Wenckek 2 et 3 fr.

Oedemerides [Synapse des), par Ganglbauek (Iradiictioii de
Marseul) 1 et 2 fr.

Ditomides [Monogr. des), par P. de la Iîrulerie 2 et 3 fr.

Endomychides [Monogr. des), par de Marseul 1 et 2 fr.

Eumolpides [Synopse des), par E. Lefèvre (Aiipendioe par
de Marseul) 1 et 2 fr.

Histérides de l'Archipel Malais, par de Marseul .... 1 fr.

Histérides nouveaux (Description d'), par de Marseul . . 1 50 et 2 fr.

Magdalinus d'Europe et circa, ]). f)ESBROCHERS des Loges . 1 oO et 2 fr.

Nanophyes [Monogr. du genre), par fl. Mr. de Barneville. 1 50 et 2 fr.

Meligethes [Synopse du genre), par C.Br. de Barneville. 1 50 et 2 fr.

Erotylides et Endomychides de l'Ancien Monde [Revision des) 1 50 et 2 fr.

Glaphyrus [Monogr. du genre), par Hahold (traduction

A. Preudhomme de Borre) . fr. 50
Oxyporus [Tableau synopt. du genre), par A. Fauvel. . fr. 50

Nota, — Le premier prix est pour les membres de la Société, le

deuxième pour les personnes étrangères à la Société.

Le prix du port de ces ouvrages (sauf la Faune et les Catalogues syn.

el pour étiquettes, envoyés franco) est à la charge de l'acheteur.— Il en est

de même pour l'envoi des dix volumes domiés à titre de prime gratuite

aux membres à vie.

Propriétés de la f^oeiélé ciitoiiiologiqiie de France :

1° L'Abeille, Journal d'Entomologie, fondé par S. de Marseul,
continué par la Société entomologique de France, publie spéciale-

ment des travaux sur les Coléoptèkes de l'Ancien Monde.
M. L. Bedel, 20, rue de l'Odéon, est chargé de la publication du

.fournal [examen et adniissinn des mémoires et correspondances scienti-

fiques).

Prix de l'abonnement (puit coiupiis) : 10 el 12 francs.

Les abonnements sont reçus au siège social : Hôtel des Sociétés
savantes [rue Serpente, 26') ou chez M. le D'' A. Fumouze, Trésorier
de la Société entomologique de France [rue du Fanbourg-S'-Denis, 78).

Le l"" fascicule du 26'^ volume (format in-8") paraîtra prochainement.
2" Collection Peyerimhoff [Micro-Lépidoptères), ohe-i }\.E.'Rii-

gonot, quai de la Râpée, 12.

3° Collection H. Brisout de Barneville [Coléoptères d'Europe),
chez M. A. Grouvelle, quai d'Orsay, 63.

4" Collection H. Sénac [Tenebrlonidue [parsj), chez M. L. Bedel,

l'ue de rOdéon, 20.

o'' Collection C. Brisout de Barneville (Cnléoptères d'Europe),
chez M. L. iJed.'l, rue de l'Odi-on, 20.
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Table des matières du 4"« trimestre 1893

Constant (A.). — Descriptions d'espèces nou\ elles de Mici'it-

iéjtidoplères (^n,,. — Planche H. coloriée 401

Ragonot E.-L.). — Notice nécrologiijiie sur II.-T. Slaintou. .
4().')

ChOissANDEAv (.1.). — Scydin.Tnid.v euiopéeus et circa-iiiédi-

lerranéeus (à suivre). — Planches li, 13, 14, 15, 16 (V,

VI, VII, VIII, IX) 401»

— Explications des 9 preniières planches de la nionn-

firaphie des Sr?/r/m<Y*«"J.r oO:{

Raffray (A). — Vo\age de M. E. Simon à l'île de Geylan

(janvier-février 189â), 0*^ mémoire : Psélaphides. . . . 4i;{

CiADEAiî DE Kerville (H.).— NotB suF Ics Thvsanoures fossiles

dn genre Machilis et description d'une espèce nouvelle

du succin {Mdchilis mccini G. de K.). — 1 ligure . . . M\:\

.Iaxeï (C.) — Étude sur les Fourmis, 2^ noie. Appareil pour

l'élevage et l'ohservalion des Fourmis el d'autres petits

animaux qui vivent cachés el ont besoin d'une atmo-

sphère humide. -^ 3 ligures , 467

Fleutiaux (Ed.). — Remarques sur quelques Cicmdelid;v et

descriptions d'espèces nouvelles. — 11 figures .... 483

Bulletin des séances et Bulletin bibliographique de la séance

du H octobre à la séance du 27 décembre 1893. ccLXXin-cccLX

Liste des Membres de la Société-entoniologique de France. . . gcclxi

Table alphabétique et analytique des matières contenues dans

ce volume ccclxxxv

Table alphabéti(pie pai' noms d'auti'ui's iWi^ travaux contenus

dans ce volume cuix

Table du Bulletin bibliographiipie cDxvn

Statuts CDXxni

lk\\s aux l^iliraircjii et aux |»ersuiin<^t» élraii^ère!»

à la Société.

Les ouvrages mis en venle iiai- la Société entomologiqiie de France
sont livrés, contre paiement, au siège social, Hôtel des Sociétés 'savantes

(rue Serpente, 28), à la Bibliothèque, tous les jours, de 5 heures 112

à 6 heures il2 du soir, excepté les lundis et joui's de fêles.

On y prend des abonnements pour les Annales de la Société ento-

mologique de France et pour l'Abeille, Journal d Entomologie.

Pour toutes réclamations, tout renseignement concernant les publica-

tions et les annonces de la Société, s'adresser au Secrétaire,

M. J. GAZAGNAIRE (31, boulevard de Porl-Ro\al).

U26. — l'aris. Typo^Tiiiiliie Épouaud lluEUY..-rtmv^Dussoub.s, -2^

101 t














